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ORDRES RELIGIEUX 
ET DES CONGREGATIONS 
DE LUN:ET LAUTRE SEXE 


#21 
CINQUIEME PARTIE, 
CONTENANT 


Les Ordres de faint François, & les autres qui « ont 
| _ des Regles particulieres. 


CHAPITRE DREMIE Re 


De l'Ordre des Freres Mineurs,avec la Vie de S. Francois 
d'Afffe , Patriarche C2 Fondateur de cct Ordre. 


1 PRES. toutes les viétoires que PEglife avoit 
sh) remportées dans les premiers fié écles de fon 
| ZE érab ifflement fur le Paganifme , il fembloic 
\& qu'elle n'avoir plus : rien à craindre ; mais le 
2 douziéme & le treiziéme fiécle lui furent fi 
__——— | fatals, que fi Jefus-Chrift qui avoit promis 
auP rie des A pôtres & à {es fuccefleurs , que les puiffan- 
ces de l'Enfer n’auroient jamais aucun avantage fur elle, ne 
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Orore 5 Jui eût envoïé un nouveau fecours pour la défendre contre 


FRERES 
MINEURS 


les attaques de fes ennemis , elle eût enfin fuccombé à tous 
les malheurs dont elle fur affligée dans ce rems-là ; car outre 
les Vaudois, les Albigeoïs, les Humiliés,& un grand nom- 
bre d’autres Heretiques , qui la combattoient par leur per- 
nicieufe Doétrine , les Empereurs Chrêriens n'oublierent 
rien pour contribuer à fon affli@ion , non feulement par le 
Schifme qu’ils embrafferent , mais encore par la fureur de 
la guerre qu'ils porterent en Italie, où l’on vit les Temples 
dépoüillés de leurs plus beaux ornemens, les Cardinaux, les 
Prélats de l'Eglife fouffrir dans des prifons les derniers ou=. 
trages , & la fimonie regner impunément , au fcandale de la 
Religion, & au mépris de la pauvreté de Jefus-Chrift. 

Ce fur au milieu de ces miferes & de ces calamités que 
Dieu touché de l’affliétion de fon Eglife , fufcita l’humble 
faint François, pour oppofer par Pn moïen la verité de 


l'Evangile à l’erreur, la pauvreté au defir des richefles , & 


l'humilité à l'ambition, qui avoir été la fource de tous ces 
defordres. 11 nâquit à Aflife ville d'Ombrie Pan 1182. Son 
pere,qui étroit un riche Marchand de cetre ville, fe nommoit 
Pierre Bernardin, & fa mere Pique , femme d’une grande 
pieté , & très recommandable par fes vertus, qui fe trouvant 
au terme de fa grofleffe, fouffrit d’extrêmes douleurs,& plu- 
fieurs jours s’écoulerent fans aucune apparence qu’elle pût 


“accoucher heureufement : ce qui faifoit appréhender qu'elle 


n'en mourut, & qu'en mourant elle n’ôtât la vie à l'enfant 


| qu’elle devoit mettre au monde ; mais un Ange en forme de 


Pelerin s’érant préfentéàla porte de fa maifon,fous prétexte 
de demander l’aumône , qu’on lui donna en recommandant 
à fes prieres la délivrance de la mere & de l'enfant : il leur 
confeilla de la porter dans une étable, les affurant qu’elle fe 
trouveroit bientôt foulagée. Son confeil fut fuivi, & l’en- 
fant vint au monde heureufement fur le foin & parmi les 
bêtes : ce que l’on a regardé comme la premiere circonftan- 
ce des conformités que faint François a euës avec Jefus- 
Chrift dans fon humanité. Il reçut au Batème le nom de 
Fean ; mais la langue Françoife que fon pere , qui trafiquoit 
en France, lui fit apprendre, lui devint fi familiere, qu’on 
l’appelloit ordinairement le François , & ce nom lui eft toû- 
jours demeuré. Son pere lui fit auffi apprendre la Langue 


CINQUIEME PARTIE , CHar. I. 3 
Latine ; & quand ille vit en état de s'expliquer en cette Nrore nrs 
Langue , il le retira des Ecoles pour le mertre dans la mar- Ne #4 
chandife. Le pere & le fils avoient des inclinations bien dif- 

_ ferentes 5 celui-là étoiravare, & celui-ci liberal & genereux, 
rien ne lui coutant pour fatisfaire fon inclination , qui 
le portoit aux pafle-tems & aux divertiffemens , fans néan- 
moins que l'amour des plaifirs l’entraînât à la débauche, & 
lui fit oublier la Loi de Dieu. La mifericorde fembloit être 
tellement née avec lui, qu'il ne pouvoit voir de malheureux 
fans être vivement touché de leur mifere , & il s’éroit fait 
une habitude de ne point refufer laumône à celui qui la lui 
demandoit pour l’amour de Dieu. Il avoit une douceur & 
une honnèteté qui gagnoient le cœur de tout le monde. Il 
étoic fi careflant, fi ofhicieux, fi poli, & fi fincere, que ces 
belles qualités faifoienc efperer à fes Compatriotes qu'il de- 
viendroit un jour l’ornement de leur ville; & lon voïoit dans 
fa phifionomie quelque chofe de fi grand & de fi extraordi- 
naïre ,qu'il y avoit dans Afife un bon homme , qui toutes 
les fois qu'il le renconrroit dans les ruës, étendoit fon man- 
teau par terre , afin qu’il pafsât deffus , difant qu'on ne pou- 
voit déja faire trop d’honneur à une perfonne qui étoit fi 
vifñblement deftinée à de grandes chofes. 

Cependant comme il étoitencore plein de Pefprit du mon- 
de, & diftrait par les occupations du commerce où fon pere 
lavoir engagé , il étoit fort éloigné de comprendre fi:tôt ce 
que Dieu vouloit de lui, & il n’avoit du goût que pour les 
Chofes de la terre : mais le tems auquel Dieu avoit deter- 
miné lexecution des grands deffeins qu’il avoit fur lui,étant 
enfin venu , permit que le cours de fes plaifirs fût interrom- 
pu par des amertumes & des afflictions, afin de le détacher, 
du monde & de l’atirer à fon fervice par des voïes autant 
profitables à l’ame , que contraires à la nature & aux fens : 
cequicommencça par un démêlé qui étant furvenu entre les 
habitans d’A life & de Peroufe, aigrit de telle forte lefprit 
des uns X des autres, qu'ils prirent les armes, & firent plu- 
fieurs actes d’hoftilité les uns {ur les autres, dans l’un def- 
quels François fuc fait prifonnier par ceux de Peroufe. Cette 
captivité dura un an , & n’ôta jamais rien à la liberté de fon 
efprit. Les Soldats de fon parti qui avoient été pris avec lui, 


ne fouffroient qu'avec chagrin les peines de leur prifon 3 
| À ij 
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n'eut pas plürôc recouvré fa liberté qu’il tomba malade, 
d’une maniere fi violente qu’il fe difpofa à mourir,croïantfa 
maladie mortelle. Ces premieres affliétions commencerent à 
difpofer fon cœur à écouter la voix du Seigneur , à met- 
tre à profit les. infpirations du Ciel & à connoître l’inutilité 
& l’abus de fes vanités paffées:cependant l’heure de fon en- 
tiere converfion n’étoit pas encore venué : car quoi que l’on 
remarquât quelque changement dans fa conduite, linclina- 
tion qu'ilavoit pour la vanité n’étoit pas entierement éteinte 
dans fon cœur;mais la mifericorde qu’il avoit toù jours euë 
pour les pauvres, achevaceque l'afiétion avoit commencé : 
car aïant fait faire un habit fort propre , & lepremier jour 
qu'il le mit s’en étant dépoüillé en faveur d’un pauvre Gen- 
tilhomme fort mal vêtu , auquel ille aonna pour l’amour de 
Dieu , cette ation de charité mit la confommation à l’ou- 
vrage de fa converfion , par les nouvelles graces qu'elle lui. 
auira , conformément à la promeffe que Jefus-Chrift faic 
dans fon Evangile à ceux quipratiqueront les actes de cette 
heroïque vertu : ce que Dieu lui fit connoître la nuit fui- 
vante par une vifion dans laquelle il lui fembloit voir un 
Palais magnifique rempli d’armes marquées du Signe de la 
Croix , qu'on l’affura être pour lui & pour fes foldats. Com- 
me il n’étoit pas encore aflez éclairé pour penétrer le vrai 


fens de cette vifion, il s’imagina qu’il ne s’agifloit que d’une 


guerretemporelle. C’eft pourquoi aïant appris que Gautier 
Comte de Brienne en Champagne , gendre du feu Roi de 
Sicile, T'ancrede, & frere de Jean qui fut Roi de Jerufalem 
quelques années après , étant afifté par le Pape Innocent 
ILE. & par Philippe Augufte Roi de France,étoitentréavec 
une groffe armée dans la Poüille ; il alla pour lui offrir fes 
fervices ÿ mais il ne fut pas plûtôt arrivé à Spolette . fon 
premier gîte, qu'il fut rappellé à Aflife par une autre vifion 
où Dieu l'avertit de ne pas préferer le pauvre au riche,nile 
Valer au Maître, & de n’en point fervir d'autre que lui. Il 
commença pour lors à comprendre que la milice , où il de- 
voit s'engager , étoit toute fpiricuelle. Il revint donc chez 
fon pere,mais tout autre qu'il en étoir forti : car il ne trouva 
plus de delices que dans la folitude , fe tenant retiré dans fa 
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maïlon,& ne s’occupant qu'a la priere. 11 demandoïit à Dieu oxpre pes 


avec beaucoup d’initance qu'il lui fit connoîtte fa volonté, & 
il lui fembloit que la réponie du Ciel évoit qu'il falloit qu’il 
meprisât toures Les chofes du monde, & qu'il travaillât forte- 
ment à fe combattre & fe vaincre foi-même. Un jour que 
rempli de ces deux grandes maximes, il éoit à cheval dans 
la plaine d’Aflife, il eut à fa rencontre un Lépreux , donc la 
-vüé lui fit horreur. Il avoit déja détourné fes yeux de deflus 
un objet fi hideux & dégoutant,lorfque fe fouvenantqu’il 
devoit travailler à {e vaincre lui-même, s’il vouloir être Sol- 
dat de Jefus Chrift;il defcendit de cheval,& alla embraffer 
ce Lépreux malgré toute fa répugrance; & après lui avoir 
fair une aumOne confiderable, il remonta à cheval ; mais il 
fut étonné un moment après, lorfque tournant la tête pour 
voir ce que failoit ce pauvre miferable, il ne vit plus per- 
fonne , quoique la place fût découverte de tous côtés: ce 
qui au lieu de l’efraïer, lui donna une joïe interieure, qui 
l'encouragea à marcher dans la voie de la perfection où il 
étoit entré, & dans laquelle il commençoit à joüir des con- 
folations des ames qui cherchent veritablement Dieu. 
L'amour qu'il conçut pour la pauvreté & les humiliations 
lui faifoit porter envie à l’état des pauvres & des plus mife- 
rables. 11 le fit paroïtre peu de tems après dans un voïage 
de devotion qu'il fit à Rome. Car après avoir vifité le Tom- 
beau des faints Apôtres;aïant vu fortir de l’'Eglife une grande 
quantité de pauvres qui attendoient les effets de la miferi- 
corde des paflans, il leur diftribua tout l'argent qu'ilavoit, 
fe dépoüilla de fon habit pour le donner à celui qui paroif- 
{oit le plus nud , prit fes haïllons dont il fe couvrit, &pafla 
le refte de la journée au milieu de ces pauvres avec beau- 
coup de fatisfaction , de fe voir revêtu d’un méchant habil- 
lement ,plein d’ordure & de vermine , qu'il avoit pris en 
échange de celui qu’il avoit donné à ce miferable. 

Peu de tems après fon retour à Affife fe trouvant dans 
l'Eglife de faint Damien, & priant avec beaucoup de fer- 
veur devant l'Image du Crucifix , ilen fortit une voix , qui 
lui dit : Va, François, repare ma Maifon qui tombe en ruine. 
Notre Saint ne comprenant pas que cette voix célefte lui 
ordonnoit qu'il s’appliquât à l'édification & au falut des 
ames , qui font la demeure de Dieu, & I Rennes de 
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OnoRE BE fon Saint Efprit, & croïant que c’étoit cette Eglife de faint 
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Mineurs. Damien, ( qui veritablémént tomboit en ruine | que Diew 


vouloit qu’il réparât 5 1l retourna chez fon pere, prit des 
étoffes, qu’il alla vendre à Foligny avec le chevai qui les 
avoit portées, & en porta l'argent au Prètre qui fervoit cette 
Eglife ; le prianc qu il lui fit la charité de le loger chez lui. 
Le Prêtre , qui d’ailleurs toit fort pauvre , voulus bien le 
recevoir , mais non pas fon argent , craignant de fe faire des 
affaires avec fon pere. Ce refus ne dééburagea pas François, 
qui jetta fa ut fur une fenêtre, & pafla quelques jours 
avec ce bon Prêtre dans la priere, les veilles & les auiteri- 


tés. Son peren’en aïant point de nouvelles, s’informa de ce : 


qu’il étroit devenu , & aïant fçu qu’il étoit à fainc Damien, 
il y vint tout en colere , accompagné de gens pour prendre 
fon fils, comme s’il eût été queftion de pourfuivre un voleur: 
Dieu qui prenoit la protection de François, le cacha aux 
yeux de ce pere furieux , qui n’aïant point trouvé ce qu’il 
cherchoit, s’en retourna à Affife , & François fe retira dans 
une caverne, où il demeura pendant quarante jours dans les 
jeûnes & les larmes, exerçant fur fon corpsles aufterités les 


x 


plus rigoureufes. Mais honteux de {à fuite qu’il regardoit 


comme une licheté , il fortit de fa retraite déterminé à fup- 
porter pour l’amour de Dieu tout ce qu'on voudroït lui 
faire fouffrir. 1] parut dans les ruës d’Afhfe, dans un équi- 
page fi different de fon premier état , qu’on le regarda com 
me un fou. On lui jetta dela bouë & des pierres ; & les en- 
fans le pourfuivoient avec de grandes huées. Son pere ac- 
courut au bruit de ces clameurs ; qui rétentifloient par 
route la ville, & voïant que fon fils étoit le joüet de toute la 
populace , il le fit mener chez lui, où après l'avoir chargé 
de coups , il l’enferma dans une efpece de cachot,, où illui 
fit fouffrir toutes fortes d'outrages & de mauvais traite- 
mens : mais étant obligé d’aller à la campagne, il en laiffa: 
Ja garde à fa femme, qui étant perfuadée des grandsdef 
feins que Dieu avoit fur fon fils , lui donna la liberté. | 

François fe retira aufli-tôt à l’Eglife de faine Damien. 
Son pere à fon retour l’y alla encore trouver ; mais notre 
Saint ne s'enfuit pas comme la premiere fois , il fe préfentæ 
hardiment devant lui, & protefta qu’il étoit prêt à fouffrir 
routes fortes de fupplices, plütôt que de changer de réfo- 
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Jution. L'affurance du fils donna de l’étonnement au pere, Orrx Dre 

qui voïant fes remontrances inutiles , fe concenta de repren- ns < 
dre fon argent qui étoit encore fur la fenêtre, où François 
_Pavoic jetté. Mais fçachant que ce jeune homme étoit natu- 
rellement porté à faire des aumônes, & qu'il avoit deffein de 
réparer l’Églife de fainc Damien,craignant qu’il ne ruinâc fa 
| famille par ces dépenfes, il lui propofa ou d’acquiefcer à fes 
LE 4 volontés ou de renoncer à fa fucceflion. François ne déli- 
| … bera point à choifir le dernier , le pere indignéde ce procedé 
qui lui fembloit trop injurieux , l’obligea de lui rendre tout 
ce qui lui reftoit d'argent , & pour lui ôter toute efperance 

de retour dans la poffefion de fes biens & de fes herirages, 

il voulut que ce renoncement fût général & accompagné 

de formalités folemnelles. I1 le mena pour ce fujet à l’E- 
vêque d'Aflife qui voulut bien recevoir leur concordat. 

François ne fut pas plütôt en préfence du Prélat qu’il fe dé- 

poüilla de tous fes habits jufqu’à la chemife, & les remit en- 
-tre les mains de fon pere, en lui difant , que jufques-là il Pas 
voit appellé fon pere 5 mais que dorenavant rien ne l’em- 
pefcheroit de rapporter cette qualité à Dieu feul, en qui 
étoit tout fon tréfor & fon efperance. On découvrit pourlors 
qu’il portoit {ur fa chair nuë un rude cilice, ce qui commen- 
ça à découvrir que Dieu feul , & l'amour de la penitence 
éroient le veritable & le feul motif d’un fi grand détache- 
ment des biens de la fortune. L’Evêquetouché d’admira- 
tion embraffant François , le couvrit du manteau qu'il avoit 
fur fes épaules, & lui fit donner l’habit d’un païfan, qui fe 
trouvoit là, François le reçut comme la premiere aumône qui 
lui étoit faite en l’état de mandiant, où il vouloit demeurer 
| le refte de fes jours; il y fitune orande croix avec une pierre, 
| & le difpofa même en cette forme , s’en revêtant avec fatis- 
fation. 

Il avoit pour lors vingt-cinq ans,& fe voïant degagé de 
tous les biens qui Pavoient retenu dans le fiécle, il prit le 
| chemin de la folitude ,afin de s’y appliquer uniquement à 
la lacquifition des vertus qui font les verirables richeffes & 
confolations de lame : mais dans lerems qu’il n’étoit occupé 
que de la joïe que lui infpiroit l’efperance qu'il avoit d’y 
trouver fon bien aimé , dont il chantoir les loïangesen Fran- 
çois ; il tomba entre les mains de quelques voleurs qui ne 
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lui aïant rien trouvé , & n’aïant pu tirer d'autre raifon de 
lui, finon qu’il étoit le heraut du grand Roi, le battirent 

cruellement & le jetrerent dans une foffe pleine de neiges, 

d’où érant forti & loitant Dieu de ce qu’il le trouvoir digne 

defouffrir quelque chofe pour fon amour , ilalla à Eugubio; 

où un de fes anciens amis l’aïant reconnu lui donna un ha= 
bit d’Ermite fort court dont il fe fervit l’efpace de deux ans 

avec une ceinture de cuir:ce qui a fait croire aux Ermites de 

faint Auguftin, qu'il avoit d’abord fuivi leur Inftituc ( ce 
que nous avons refuté dans. un autre endroit.) Le defir qu'il 
avoir de réparer l’Églife de faint Damien le rappella à Affiffe 
pour fatisfaire à cet ordre, qu’il croïoit avoir reçu du Ciel. 
U quêta fuffifamment pour v fournir , & travailla lui-même 
avec les maçons. Il en repara encore une autre fous le titre 
de fainct Pierre, & entreprit la même chofe à l'égard d’une 
troifiéme dediée fous le nom de Nôtre- Dame des Anges,qui 
étoit entierementabandonnée. Le lieu où fe trouvoit cette: 
derniere s’appelloit la Portioncule;ainfi nommé à caufe qu'il 
faifoit une petite partie du bien que les Benediétins du Mont 
Soubaze poffedoient, & étoit éloigné d’Affife d'environ une: 
demi lieuë. Ce lieu fur fi agréable à faint François , qu’il ré- 
folut de s’y arrêter & d'y fixer fa demeure, & il y jetta dans 
la fuite les fondemens de fon Ordre. Il vécut feul en ce liew 
pendant deux ans. Un jour étant à la Melle il entendit cet 
endroit de l'Evangile , où Jefus-Chrift recommandoit à fes 


Difciples, qu'il envoïoit prècher , de ne point avoir d’ar- 


gent & de ne porter ni beface ni deux habits ,nichauflure , 


nibâton ; il le pric-pour fa regle & voulut l’obferver à la let- 


tre. Il quitta pour lors fa ceinture de cuir pour prendre une: 
corde , & alla prêcher la penitence avec ranc de ferveur, 


” qu'il fit des converfions admirables. Quelques-uns de ceux 


que Dieu toucha par fes difcours , ne fe contentant pas de 
ce qu’il prefcrivoic pour bien vivre dans l’état où l’on fe 
trouvoit, voulurent le fuivre & s’attacher à lui afin de l'imi- 
ter plus parfaitement. Le premier fut le Bienheureux Ber= 
nard de Quintravalleriche Bourgeois d’Affife , quiadmirant 
daus ce faint Fondateur un fi grand mépris du monde , af- 


fembla dans l'Eolife de fainc Georges tous les-pauvres , les 


veuves & les orphelins , leur diftribua tous fes biens & s'é- 


tant revêtu d’un habit pareil à celui de faint François , s'af- 


focia 
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focia à lui le 16. Mai 11209. & c'eft à ce tems-là que l’on rap- 
porte l’origine de l'Ordre des Mineurs. Le même jour Pierre 
deCatanneChanoine d’Affife animé d’un zele de la gloire de 
Dieu & d’unsardent defir de la penirence,imita Bernard de 
Quintavalle : Gilles d'Affife ,.qui étoit:un fainc homme & 
craignant Dieu , n'étoit point dans cetre ville lorfque Ber- 
nard de Quintavalle & Pierre.de Catanne renoncerentainfi 
genereufement au monde; mais à {on retour fept jours après 
aïant appris ce qui s’étoic. paflé en fon abfence , il en fut fi 


ORDRE DES 
FRERES 
MINEURS: 


vivement touché qu’il vouluraufliles fuiyre. Saint François 


les aïant inftruits , ne voulut pas les laïffer oififs. El envoïa 
Bernard de Quintavalle & Pierre de Catanne dans l'Emilie, 
pour inftruire les peuples de l'importance du falut & de la 
_neceflité de la penitence,& pour lui il alla avec Gilles d’A fife 
dans la Marche d’Ancone, où manquant de toutes chofes, 
ils s’eftimoient heureux d’avoir trouvé le trélor Evangeli- 
que. Quelques-uns les récevoient néanmoins avec beaucoup 
de charité , mais il y en avoit d’autres qui fe mocquoient de 
la nouveauté de Teur habillement, & les regardoient comme 
des fous, ce qu’ils fouffroient avec beaucoup de joïe. Gilles 
d'Aflife remoigna même fon.chagrin à faint François de ce 
qu'ilyen avoir quelques-uns,qui leur faifoient des honneurs, 
ce qu'il regardoit comme un affront pour une ame veritable- 
ment religieufe,qui ne devoir mettre toure fa gloire que dans 
le mépris & les opprobres.Saint François fus bien aifede voir 
que fes Difciples ne fe glorifioient point des honneurs qu’on 
leur failoit , & que les opprobres qu'ils-enduroient ne trou- 
bloient point la tranquilité de leur ame & n’apportoient au- 
cun obitacle à la perfeverance dans leur vocation. 

_ Quoique ce faint Fondateur ne fuivit.pas dans les verités 
_Evangeliques qu’il prèchoir à fes peuples,la mechode & Pélo- 
quence ordinaire des Prédicateurs ,ilne laiffoitpas d: taire 
de grands fruits pa fes difcours,qui quoique fimples éroient 
fi animés de lé | 

Dieu & unardent défir de la peniténce. Enfin après avoir par- 
couru quelques villes & quelques bourgs de ces Provinces, 
ces quatre hommes Apoftoliques fe retirerent dans léur pau- 
vre chaumine , où en-peu de jours:ils eurent un cinquiéme 
Compagnon,qui fut léFrere Sabattin, doncon ignore le païs; 
mais qui étoit un homme d’une éminente vertu. Frere Mo- 
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prit divin, qu’il leur infpiroit l'amour de 
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Orone xs rique fe joignit bien-tôt à eux;& Frere Jean dela Capella où 
FRERES Jy Chapeau , fut le feprième Difciple de faint Françoisimais 


MiNEURS. 


il fut dans l'Ordre comme un autre Judas parmi les ApGô- 
tres. C’éroir lui qui avoit foin de diftribuer en commun aux 
Freres ce qu’on leur donnoit par aumône pour leur fubfi- 
ftance. Il fut fouvent repris par faint François de ce qu’il 
amaffoit au de-là de ce qui étoit neceffaire, de ce qu’il avoit 
trop d'attache aux biens & aux affaires temporelles , & une 
trop grande familiarité avec les Seculiers ; mais il ne voulue 
point s’en corriger. 11 fut le premier qui introduific le relà- 
chement dans l'Ordre ; quelques-uns fuivirent fon exemple, 
& introduifirent l’ufage des chapeaux, ou plürôr des bonnets 
ou aumuffes pour couvrir la tête , qu'on appelle Capelle, fe- 
lon le langage du païs: ce qui fit donner à ce Religieux le 
nom de fean de la Capella. Saint François lui prédit qu'il 
auroit une maladie honteufe & une fin malheureufe; &1l 
experimenta l’une & l’autre: car il fut tout couvert de lé- 

re, & bien loin de fouffrir ce mal patiemment, il'entra dans 
A défefpoir & s’étrangla. | 

Le nombre des Difciples de S.François étant donc augmen- 
té , il leur enfeigna les moïens d’acquerir toutes les vertus, 


mais principalement celle de la pauvreté dont il s’eforçoit 


de leur faire connoître le merite, & de leur perfuader la 
pratique. C’eft pourquoi il les conduifit par la ville d’Afffe, 
afin de démander l’aumône à toutes les portes, & qu'ils ap- 


‘priffent qu’ils n’auroient point d’autre patrimoine que ceque 


“la charité des perfonnes pieufes & devotes leur.procureroit. 


Outre la honte qu’ils avoient de demander ainfi l’aumône,ils 
avoient encore à fouffrir des paroles piquantes & des raille- 
ries les reproches de leurs parens , les infultes des enfans qui 
leur jettoient de la bouë , & les rebuts de plufieurs perfon- 
nes j mais Dieu qui outre la beatitude qu’il promet à ceux 
qui fouffriront les injures, les mépris & les perfecutions pour 
fon amour , prévient fouvent cette récompenfe éternelle par 
des benedittions de douceur qu'il fait éprouver à fes Elus 
dans le tems de leurs plus grandes amertumes , voulut par 
un effet de fa mifericorde Pire connoître à ces nouveaux 
Difciples dela Croix quelle éroit fon attention à la patience 
& au plaifir avec SES ils fouffroient ces mépris , per- 


| 


mettant qu'ils trouvaflent des gens de bien qui par les libe- 





4 CINQUIEME PARTIE, CHar. I. YI 
ralités & les bons traitemens qu’ils leur firent,modererent la Onvre pes 

rigueur de leur pauvreté , & adoucirent l’'amertume des mé- FRS 
ris & des humiliations qu’ils avoient endurées. 

. Le faint Fondateur voulant enfuite les exercer parmi les 
étrangers & les inconnus ,les mena dans la vallée de Rieri , 
afin qu'ils puffent demander l’aumône avec plus de confian- 
ce de leur part , & moins de reproches & d’infultes de la part 
de ceux aufquels ils s’adrefloient. Pendant qu’il y demeura il 

y eut plufeurs perfonnes qui attirées par fa réputation ( qui 
commençoit déja à s'étendre) le venoient trouver pour être 
inftruites par lui des voïes de la perfettion,& profiter de fes 
exemples. Il ÿ En eut un, Entre les autres , qui ne fe conten- 
tant pas de recevoir des inftruétions , voulut encore être re- 
çu au nombre de fes Difciples. Le Sainr,après avoir augmen- 
té fa petite Societé jufqu’au nombre de fept, retourna à 
Afife, où il inftruifit fes Difciples de tous les exercices de la 
vie fpirituelle,leur faifant de fréquens difcours fur le Roïau- 
me de Dieu, le mépris du monde, labnegation de leur vo- 
lonté, & les mortifications du corps, afin de les mieux dif- 
pofer à l’execution du deffein qu'il avoit de les envoïer dans 
les quatre parties du monde, & afin de les prévenir fur toutes 
les difficultés & les perfecutions qu’ils auroient à fouffrir de 
la part du monde & du demon. Les exhortations de ce faint 
Patriarche , animées du feu de l'amour de Dieu,& foutenuës 
par un zele ardent du falut des ames, eurent fur le cœur de 
ces Difciples de la Croix tout l'effer qu'il en avoit efperé : 
car un jour qu'il leur parloit de ces Miffions, pouffés d’une 
fainte impatience , ils fe profternerent à fes pieds , pour le 
prier de ne plus differer l’accompliffement de fes defirs,qu'’ils 
regardoient comme les fignes affurés des viétoires qu’ils fe 
flatoient de remporter fur les puiffances de l'enfer : mais 
comme il devoit être le premier à donner l'exemple, il prit 
un Comgagnon , avec lequel il alla d’un côté,après leuravoir 
accordé leur demande, en leur affignant d’autres endroits où 
ils puffent annoncer la penitence. 

Saint François aïant emploïé quelque-tems à la Miffon 
qu'il s’étoir propofée, retourna à Aflife, où il lui vint encore 
quatre nouveaux Difciples. Il fouhaita revoir les autres fix, 
qui éoient allés en differens païs, & ne pouvant leur faire 
fçavoir fa volonté, faute de fçavoir où ils étoient, il pria Dieu 
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Onore rs de les réünir enfemble ; & en peu de tems il reconnut que a: 


FRERES 
MINEURS, 


priere évoir exaucée : car fans avoir été avertis,ils {e trouve- 
rénttous au même lieu & dans le même tems , comme faint 
François l’avoit fouhaité. Ce ne fut pas fans un grand éton- 
nement de ces faints Religieux,qui admiroient en cela la Pro- 
vidence Divine; & le S. reçut beaucoup de {atisfation,lor{= 
qu'ils lui raconterent les travaux qu'ils avoient endurés dans 


leur voïage, & le fruit qu’ils avoienct fair dans le falut des 


ames.[l commença pour lors aleur prefcrire un Reglemenr de 
vie, & leur ordonna de reciter pour chaque heure de lOf- 
ficetrois Pater. I] leur recommanda aufli d'entendre la Mefle 
tous les jours , voulant que quand ils y aflifteroient ils fut. 
fent plus appliqués à la contemplation des divins Myfteres 
qu’à la priere vocale. L'année fuivante 1210. ce faint Fon- 
dateur aïant aflemblé ces onze Difciples, il leur dit qu'il 
voïoit bien que Dieu vouloit augmenter leur Congregation, 
qu'ainfi il étoit à propos qu’ils fe prefcriviflent une maniere 
de vie uniforme, & qu'ils la fiflent approuver par le fouve- 
rain Pontife. Ils agréerenc tous fa propofition, & lui dirent 
qu'ils étoient prêts de fe foämettre à la Regle qu’illeur pref- 
criroit. Il n'y avoic alors aucune obligation de demander 
cette confirmation , & il n’y avoit même aucun exemple que 
lon eût déja contraint quelque Ordre Religieux à la de- 
mander ; mais fainc François le voulut faire pour mieux af- 
fermir le fien, de peur qu'il ne lui arrivât de même qu'aux 
Vaudois, dont l’Inftitut avoit été rejetté par les Papes Lu- 


cius & Innocent III. Il écrivit donc la même année {x 


Regle. Elle étoic divifée en vingt trois Chapitres , qui con- 
tenoient vingt fept préceptes , que les fouverains Pontifes 


ont declarésobliger fous peine de peché mortel ; & c’eft de 


ces vingt fept préceptes que les trois vœux ordinaires de 
Religion , qui font communs à tous les autres Ordres , fonc 


environnés comme de forts remparts qui défendent les Re- 


ligieux de cet Ordre de toutes fortes de tranfgreflions. 
Premicrement pour la défenfe de la pauvreté , faint François 
rejette comme une pelle dans fon Ordre tout maniement 
d'argent, foit par foi-même , foit par quelqu’autre perfonne 
interpofée. I prefcrit la qualité, la quantité & la valeur des 
habits. Une tunique avec un capuce , une autre fans capuce, 
( fi la neceflité le demande ) avec une-corde ou ceinture, & 
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un caleçon. C’eft tout ce qu'il accorde pour vêtement à cha- OrDrr pes 
FRERES. 





\ 


que Religieux, & il leur permet de rapiecer leurs robes avec 
des facs ou quelqu'autre éroffe vile. Il leur défend d’aller à 
cheval , & d’avoir des chauflures ; & afin-que cela puilfe être 
pratiqué exactement, & que la proprieté ne fe puiffe intro: 
duire fous aucune apparence, il donne le foin aux Miniftres 
& aux Cuftodes de pourvoir à la necefité des infirmes , à 


habillement des Freres, & generalement il leur laiffe le foin 


de pourvoir à tous leurs befoins, autant que la pauvreté & la 
charité le pourront permettre. | 
Pour conferver le précieux tréfor de la chafteté , il dé- 


fend très rigoureufement les converfations avec les femmes, 


l'entrée dans les Monafteres de Religieufes ; la delicatefle 
dans les habits & le manger,les commodités dans leurs voïa- 
ges,& leur ordonne la nudité des pieds , les jeunes de tous 
les Vendredis de l’année, ceux depuis la Touflaints jufqu'à 
Noël & depuis l’Epiphanie jufqu’à Pâques, fans parler des 
autres mortifications & penitences capables de contribuer à 
lacquifition de cette vertu & de réprimer les ardeurs de la 
concupifcence, leur recommandant auffi la pratiquede l’orai- 
fon ( que ce Saint veut que l’on préfere à l'étude des Lettres 
humaines } principalement l'Office Divin, dont il fait un 
précepte canc pour les Clercs que pour les Freres Laïques. 
Ce qu’il ordonne pour fervir de remparts & de défenfes à 


MINEURS. 


lobéiffance , c’eft le renoncement à fa propre volonté pour 


fuivre aveuglément celle de fes Superieurs fans apporter 
aucune raifon , fans réferve & fans aucune limication dans 
toutes les chofes qui ne font point contraires à la Regle ; & 
afin d’ôter tous les fcrupules que les Religieux pourroienc 
avoir au fujet de cette même Regle, il les renvoie aux Su- 
perieurs pour lever leurs doutes & mettre leur confcience en 


repos. Il y a] encore dix huit avis ou Inftruétions qui 
repos. Il y ajoute re dix huit a Inftruci ui 


n'obligent point à peché mortel,& qui regardent la maniere 
avec laquelle les Religieux fe doivent comporter dans toutes 
leurs converfations interieures & exterieures , foit par rap- 
port à eux foit à l’egard du prochain, dans la Maifon ou dans 
les voïages , avec les Religieux ou avec les Séculiers. À ces 
preceptes & à ces avis,il y joint encore douze conditions ne- 
ceflaires pour la reception des Novices,& fix que lon ap- 
pelle les libertés de la Regle,qui contient en fubftanceceque 
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Oxore os nous venons de dire .Les Difciples defaint François laïant: 
F CS agréé , il alla avec eux à Rome trouver le Pape Innocent 
JT. qui ne l’écouta pas d’abord & qui le rejetta même avec 
indignation ; mais François fans fe rebuter fe retira avec fa 
troupe à l'Hôpital de faint Antoine & fe contenra derecom- 
mander {on affaire à Dieu en qui il mettoit toute fa con- 
fiance. Ce ne fur pas en vain , car dés le lendemain le Pape 
Penvoïa chercher & lui donna une audience favorable fur 
un fonge qu’il avoiteu la nuit, d’une palme qui étoit cruë à 
fes pieds & qu'il avoit interpreté en fa faveur , & fur ce 
qu’il lui avoit femblé voir faint François foutenir l'Eglife de - 
Latran qui étoit prête à romber. Le Pape fit examiner fa 
Regle dans la Congregation des Cardinaux & lapprouva 
de vive voix après que l’on eut levé les difficultés qu'on y 
avoit trouvées touchant cette grande pauvreté qu’il y pref- 
crivoit & qu'on croioit prefque impraticable. IHleur ordonna 
de prêcher par tout la penitence , d'étendre la Foi Catholi- 
que de toutes parts,& fi: faire de petites couronnes à tous les 
Freres Laïcs qui accompagnoient le faint Fondateur, afin 
qu'ils fuflent diflingués davantage des Séculiers, & qu'ils 
puffent aider les Prêtres dans les fonétions de leurs minifte- 
res. Wadingue dit qu'il y a encore des païs ou les Freres 
Laïcs portent de ces fortes de couronnes ;mais elles ne font 
plus en ufage dans le refte de l'Ordre, parce que cette grace 
que leur avoit accordée ce Pontife fervit d’occafon dans læ 
fuire à quelques-uns de tomber dans l’orgüeil, & à leur en- 
fler le cœur en voulant fe comparer aux Prètres à qui ces 
couronnes appartiennent de droit. 

Quoique faint François eût écrit fa Regle & l'eût faicap- 
prouver par le Pape Innocent FIL. l’an 1210. il n'avoit pas 
encore de Couvent formé & n'avoir demeuré jufqu’alors 
avec fes Compagnons que dans une pauvre chaumine pro- 
che d'Aflife. ÂAïant quitté la ville de Rome, & voulant 
obéir aux ordres du Pape qui lui avoit ordonné de précher: 
Ja penitence, il alla du côté de Spolette ; & comme dans le 
chemin, il s'entretenoit avec fes difciples des moïens de 
mettre en pratique leur Regle , étant las & fatigués & toue 

_attenués par la faim , ils s’arréterent dans une folitude où ils : 
ne trouvérent rien à manger 5 mais la Providence Divine, 
qui eft attentive à fournir la nourriture néceflaire aux ani- 
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maux mêmes les plus vils & les plus méprifables , n’aban- orons pes 
donna pas fes ferviteurs dans leur befoin, Car un homme fe if #55 
préfenta à eux , qui leur donna un pain & difparut aufli tôt, 
ce qui les confirma dans la réfolution qu’ils avoient prie, 
d’obferver exaétement la pauvreté. 7 É 

Ils arriverent à Orli, petite ville de lPétar Ecclefiaftique 
{ur les Frontieres de Tofcanne, du côté de Lombardie. Ils 
trouverent dans une plaine proche de cette ville une Eclife 
| abandonnée, dans laquelle ils entrerent pour faire leurs prie- 
| res, & refolurent de demeurer quelques jours dans ce lieu, 
1 jufqu’à ce que Dieu leur eût fait connoîre celui où il vou- 
| loic qu'ils fixaffent leur demeure; ils ne furent pas oififs pen- 
l'E dant ce tems-là : car ils alloient continuellement à la ville 
pour yinftruire le peuple , & y firent beaucoup de conver- 
fions. Le grand concours de monde qui les venoit trouver 
| troublancle repos de ces bons Religieux ,obligea fainc Fran- 
| çois d'abandonner ce lieu , qui d ailieurs lui paroïffoit trop 
agréable. Il paffa dans la vallée de Spolerte , où après avoir 
conferé avec fes compagnons , poiir fçavoir s’il étoit plus à 
propos qu’ils reftaffenc dans des lieux foliraires que dans 
des villes, ils fe mirent en prieres pour connoître la volonté 
de Dieu ; ils furent exaucés ; car Dieu manifefta à ce faint 
Patriarche qu’ils éroient deftinés à la converfion des ames. 
L's retournerent à leur premiere chaumine proche d’A fe, 
qui étoit fi petite qu'ils ne pouvoient pas même s'y afféoir 
sous , ni étendre leur corps étant couchés ; mais comme il y 
avoit plufieurs perfonnes qui demandoient d’entrer dans leur 
compagnie, & que d’ailleurs ils n’avoient point d’Eglife, 
faint François chercha un lieu plus ne & plus ample 
pour y recevoir ceux qui vouloient entrer dans fon Ordre. 
Il s’adreffa à l’Evêque & aux Chanoines d’Aflife , pour les 
prier de lui donner une Eglife ; mais comme ils n’en avoient 

oint qu'ils vouluffent quitter, le Saint en demanda uneaux 
Bénédiétins du Mont- Soubaze, qui lui accorderent celle de 
Notre-Dame des Anges appellée de la Portioncule : il n’en 
pouvoit pas avoir une qui lui fût plus agréable, puifqu'il 
avoit toûjours eu beaucoup de devotion pour cette Eglife 
qu’il avoir autrefois reparée, & où il avoit conçu les pre- 
miers deffeins d'établir fon Ordre. Saint François n’en vou- 
lut avoir que l’ufage, afin que lui & fes enfans paruffent 
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16. Hisrorre Des ORDRES RELIGIEUX, 
Onorvors étrangers fur la terre ; & pour faire voir qu'elle ne lui ap= . 
FRERES parrenoit pas , & qu'il ne la tenoit que de la liberalité des 

Religieux Benediétins de Soubaze, il leur envoïoit tous les 

ans un panier plein de petits poiflons que les Italiens appel- 

lent lafchi, & qui fe pêchent dans une riviere voifine NÉE 
que les Benedictins recevoient agréablement, eftimant plus 
ce préfent que tous leurs autres revenus , & ils envoïoient 
auff de leur côté un vafe plein d’huile àces pauvresReligieux.. 
Ce fut dans ce pauvre lieu que les fondemens de l'Ordre 
des Mineurs furent jeués: C’eft cette pauvre. mailon qui 
en à produit tant de milliers d’autres. & de laquelle font 
fortis tant d’illuftres Martirs qui ont combattu pour le nom 
de Jefus- Chrift, & qui l'ont fait connoître par toutes les 
parties du monde, qui a donné tant de Docteurs & de Pré- 
las à PEglife , qu’ils ont édifiée par la fainteté de leur vie 

& foûtenué par la pureté de leur doctrine. Quoique faint 

François eût dit plufieurs fois que cette petite maifon lui 

fuffiloit, qu'il ne voulût pas qu’on l'augmentât, & qu'ilen 

eut fait abbatre les couvertures qui lui avoient paru trop 
fomptueufes , ellea néanmoins été tellemencaugmentée qu’il 
ya ordinairement plus de deux cens Religieux qui y de- 
meurent de famille. L’on y voit encore la petite Chapelle de 
Notre Dame des Anges, qui eft comme la Maifon de Lau- 
rette , au milieu d’une vafte & magnifique Eglife, quieft 
un des-plus beaux édifices de toute l'Italie, & quia été beau- 
coup embellie par les liberalirés des Grands Dues de TFofcan- 
ne. Vis- à vis de certe Eclife le Grand Duc Côme de Medicis 
fit faire une belle fontaine pour la commodité des Pelerins. 
qui y abordent de toutes parts pour gagner lindulgence 
dont nous parlerons dans la fuite , & ce Prince y fitcon- 
duire l’eau par une aqueduc quiaplus d’unelieuëé & demie 
delongueur. | | 
Saint François & fa petite troupe s'étant établis dans cette: 
maiïfon , ils reçurent la même année de nouveaux compa- 

-ghons , dont les principaux furent Leon , Etienne, Leo- 

nard & Simon d’Afife , Maffée, Junipere ;. Illuminé & un 

autre Simon de Collozano. L'année fuivante l'Ordre com- 

mer.ça à s'étendre tant par les Couvents , que l’on donna à 

ce feint Fondateur à Cortone, à Angheret, à Pifcia , à 

Pife, à {int Geminien & en d’autres lieux, que par le 

| | | grand 
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grand nombre de Difciples, qui le venoient trouver de toutes de: 4 


RER ES 


parts attirés par fes prédications , où ji celles des autres Minsvrse 


Religieux , qu’il avoit envoïés en plufieurs endroits pour 
linftruétion des peuples. Ce fut dans le Couvent de Cor- 
tonne qu'il donna la même année l’habit à frere Helie; qui 
fut fon fuccefleur dans le gouvernement de l'Ordre, mais 
qui n’imita pas la fainteté de fon Mare , comme nous di 
rons dans la fuite. L'Ordre fit encore de grands progrès en 
Italie , & dans d’autres Provinces. Le Saint entreprit le voïa- 
ge d’Efpagne, dans le deffein d’aller enfuiteen À frique , où 
il efperoit trouver le martire parmi les Maures , & répandre 
fon fang pour la Foi de Jefus-Chrift. Il fur reçu favora- 


blement d’Alphonfe pere de Blanche, qui fut Reine de 


France & mere de faint Loüis. Ce Prince lui permit de fon- 
der un Couvenr de fon Ordre à Burgos, & étant allé par 
devotion à faint Jacques de Compoftelle, il y fit un autre éta: 
bliffement & en obrint d’autres en plufieurs endroits de ce 
Roïaume. D’Efpagneil alla en Portugal d’où étant retour 
né dans le même Roïaume, il y fit encore denouveaux éca. 
bliffemens. Par tout où il pafloit il laiffoit des marques du 
pouvoir que Dieu lui avoit donné {ur les maladies , {ur les 
démons , fur les animaux, & même fur le cœur de Phom. 
me, par les converfions extracrdinaires qu’il faifoit. Mais 
il ne put executer le deffein qu’il avoit pris d’aller annoncer 
h Foi de Jefus-Chrift aux Infideles du Roïaume de Ma- 
roc ÿ car il fut arrêté par une autre maladie, qui lui fit juger 
que Dieu refervoit cette conquête à d’autres & qu'il le rap- 


pelloit en Italie. Il y revincl'an 1215. dès que fa fanté le lui 


permit, & coute fa route ne fut qu’une fuite de prodiges. 
Etant arrivé au Couvent de Notre- Damedes Anges ,il re- 
primenda Pierre de Catane fon Vicaire, de ce qu'il avoir 
fait faire en fon abfence une nouvelle maifon pour recevoir 
les hôtes ; & il la vouloit faire abbatre , difant que ceux 
qui y venoient, devoient auffi fouffrir patiemment les in- 
commodités de la pauvreté; maïs on lui fit cant d’inftances: 
pour la laïfler comme elle étoit, qu’il yconfentit, Le Come 
Orlando de Catane Îuiaïant donné pendant fon abfence 
le Mont Alverne, & les Religieux qui y demeuroient & qui 
Péroienc venu trouver pour le faluer à fon-retour , luiaïant 
fait la defcription de ce lieu Solitaire , des douceurs & des: 
Tome VII. <. 


18  HaisTotRe DES ORDRES RELIGIEUX, 


Oroat ss confolations fpiricuelles que l’on y goutoït, par lé repos & la 


FRERES 


MINEURS 


tranquilité avec lefquels on pouvoits’y appliquer à la médi- 
tation & à la priere , fans y être diftrait par le bruit & l’em- 
baras du monde. Il voulut y aller & fut charmé de la folitu- 
de de ce lieu, & de la pauvreté que fes freres y pratiquoient; 
il pafla de là dansla vallée de Fabriano , où il travailla à af- 
fermir divers établiffemens , & en fit de nouveaux pour fes 
Religieux qui fe mulriplioient tous les jours d'une maniere 
prodigieufe. nee 

Ce fut cette même année 1215. que dans le Concile Gé- 
néral de Latran, qui fe tint fous le Pape Innocent III. 
F rançois alla encoreà Rome pour faire approuver fa Regle 
dans ce Concile : elle y fur luë & approuvée , mais 1l n’en 
recut pas l'approbation par écrit. 1] Ven retourna enfuite à 
Aflife , où l’année fuivante il afflembla un Chapitre Général 
dans lequel il commença à diftribuer des miflions à fes fre- 
res, pour la France, l'Angleterre & l'Allemagne. Il en 
envoïa aufli d’autres en Lombardie, dans la Marche d'An- 
cone , dansla Calabre , la Poüille, la Terre de Labour , & 
en Tofcanne. Il avoit feulement deftiné ceux qu'il avoit en- 
voïés en France, pour la Gaule Narbonoife, &ilavoit refer- 
vé pour luila Capitale de ce Roïaume; mais il fut détourné 
de ce voïage par le Cardinal Hugolin ; qui fut enfuire Pape 
fous le nom de Gregoire IX. & il demanda pour premier 
Protecteur de fon Ordre ce Cardinal, à Honorius 111. qui 
avoit fuccedé à Innocent III. | 

C'’eit une chofe furprenante de voir le grand projet que 
cet Ordre fit en fi peu de tems 5 car dans le Chapitre général 
qui fe tint l’an 1219. au Couvent de Notre-Damedes Anges 
près d’Affife, ( & qui fur nomme le Chapitre des Nates, à 
caufe que pour loger les Religieux qui s’y rendirent, on fut 
obligé de faireen plaine campagne des Cellules de jones, de 
rofeaux & de nates , ) on yen vit plus de cinq mille, qui 
n'étoient que les députés d’un plus grand nombre qui étoit 
refté dans les Couvens. Le Cardinal Hugolin Protecteur de 
l'Ordre y préfida, fainc François ne s’éroit point mis en peine 
de faire aucune provifion pour tant de monde ; mais la di- 
vine Providence y pourvut , car les habitans d’A fife , de 
Spolette, de Peroufe , de Foligni & autres Villes voifines 
fournirent à l’envi rout ce qui leur étoit néceflaire. Le faint 
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Fondateur avoit foûhaité voir les principaux de fes enfans Orvrroes 

: ; . . 1RERES: 
ainfi affemblés pour renouveler fon efprit , c’eft-à direles Minivns. 
fentimens de la pauvreté, de l'humilité & des autres vertus 
Evangeliques qu'il leur avoit infpirés , craignant que la mul- 
titude n’eût produit le relâchement ; mais loin d’ytrouver 
ce qu'il apprehendoit, il ne fut prefque occupé qu'à mo- 
derer les aufterités que: les particuliers avoienc ajoûtés à la 
Regle. Il n’y eut que le frere Helie & Jean Stiachia, Mini- 
ftre de T'ofcanne & de Bologne avec quelques autres qui al- 
lerenc trouver le Cardinal Protecteur, pour le prier de per- 
fuader à faint François de prendre l'avis de fes freres , dont 
la plufpart étoient gens de Lettres & propres pour le gou- 
vernement , n'étant pas capable lui feul de gouverner un fi 
grand nombre de Religieux ; d'autant plus qu’il étoit fimple 
& fans étude , & ils lui propoferent beaucoup de chofes 
des Regles de faint Auguitin & de faint Benoît, qu’il au- 
roit été plus à propos de fuivre. Le Cardinal pour les con- 
center en parla à faint François 5 mais le fainc Fondateur ne 
voulut rien relâcher des rigueurs de POrdre. Il envoïa de 
nouveaux Mifhonnaires en Grece & en Afrique , & pour 
lui ; il choïfit la Syrie & l'Egypte où il refolut d'aller avec 
douze compagnons , & comme fl ne vouloir pas que fes Re- 
ligieux préchaffent fans en avoir eu la permifion des Ordi- 
naires , il obtint du Pape Honorius III. des Lettres adref- 
fées à tous les Archevèques , Evêques & Abbés , par lef- 
quelles il leur recommandoit faint François & fesReligieux, 
qui aïant renoncé à toutes les vanités du monde, avoient 
choïfi une vie approuvée par le faint Siége, & alloïent en 
diverfes Provinces pour y femer la parole de l'Evangile : 
c eft pourquoi il les prioit de les recevoir comme de fideles 
Catholiques & de faints Miffionnaires zelés pour la Foi de 
Jefus-Chrift & le falut des ames. 

Le Chapitre étant fini, fainc François fe mic en chemin 
avec fes compagnons pour aller en Syrie, & après une na- 
vigation heureufe qui le mit au port d’Acre en Paleftine , il 
paffa à Damiette où étoit l’armée Chrétienne des Croifés , 
contre le Sultan d'Egypte; ces derniers venoient de prendre 
la ville après un fiége de vingt-deux jours, lorfqu’il y arri- 
va , il ylaiffa dix de fes compagnons & alla hardimentavec 
le frere [luminé au camp des infideles,qui le battirent cruel- 
ï Cij 


10. Hi1STOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Ororeprs Jement, & après mille outrages le conduifirent devant le 
| A  Sulran comme François le fouhaitoit. Ce Prince parut dif- 
ofé à écouter favorablement cet homme Apoñtolique & lui 
demanda ce qui l’amenoit en Egypte ; François lui répondit 
que c'évoic le defir de lui procurer le falur éternel & à tous 
{es fujers, & que Dieu lavoit envoïé pour le tirer de Fine 
fidelité, & lui faire connoître la verité de l'Evangile ; tout 
ce qu'il put dire au Sultan fut inutile & il voulut perfifter 
dans l'erreur. Il conçut néanmoins une fi grande eftime de 
la vertu de ce grand Saint, qu’il voulut lui en donner des 
marques par les préfens qu'il lui offrit ; le refus généreux 
qu’en fit le Saint, acheva de lui faire connoître le merite 
d’un homme fi rare. Ilinffta à lui faire recevoir au moins 
une. fomme d'argent pour les pauvres Chrétiens ou pour 
_Jeur Eglife, mais fes inftances furent inutiles ; enfin ne 
pouvant rien gagner fur ce cœur infenfible à tout ce qui 
n’étoit pas du falut des ames, il lui donna permiffion de pré- 
cher l'Evangile dans fes Etats ; ce qui étoit la plus grande 
marque d’eftime qu'il pouvoit lui donner , par rapport à 
l'oppofition que ces Infideles ont non feulement pour l'E- 
vangile , mais même pour le nom Chrêtien. Le Saint après 
y avoir demeuré quelque tems,voïant qu'il perdoit fon tems, 
eut le déplaifir de s’en revenir fans avoir pu gagner une ame 
À Dieu ou répandre fon fang pour Jefus-Chrift , ce qu'il 
fouhaitoit ardemment. | 
_ Une des raifons qui obligerent encore faint François dé 
æetourner en Italie , fut qu’il apprit avec beaucoup de cha- 
grin que le frere Helie , qu’il avoit établi Vicaire Général 
en fon abfence, avoit innové beaucoup de chofes qui ten- 
doient au relâchement , aïant attiré dans fon parti plufieurs 
Provinciaux qui blamoient la fimplicité du faint Fondateur, 
& taxoient d’imprudence l’aufterité à laquelle les obligeoit 
{a Regle dontils retrancherenr quelques points effentiels, & 
en modererent d’autres. Saint François étant de retour en 
Italie lan 1220. ne vit qu'avec douleur le danger où fon 
Ordre étoit expofé par le relâchement qui y avoit été intro- 
duit. Il caffa l'étude que l’on avoit établi à Bologne, il vou- 
Jut quefes Religieux abandonnaffentou démoliffent ce Cou- 
vent qui avoit été bâti avec trop de magnificence, & qui ne 
fe reflentoit point de la pauvreté : néanmoins à la follicitation 
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du Cardinal Proteéteur , il confentit qu’ils y demeuraffent ; Guoxens 
& comme le Provincial de cette Province, Jean de Striachia, Frrrzs 
qui avoit ordonné ces bâtimens , & qui avoit contribué au """*" 
| relèchement,perfftoit toüjours à foutenir ce qu’il avoit fait, 

il lui donna fa malediction. A l’écard du Pere Helie, il caffa 

tout ce qu'il avoit introduit de nouveautés dans l'Ordre en 

fon abfence, à la referve d’un Statut qu’il avoit fait de ne 

point manger de viande,quoique contre l’efprit de la Regle, 

qui, conformément à l'Evangile, permet aux Religieux de 
manger ce qu'on leur prefente 5 de peur qu’il ne femblât 

qu'il vouloit favorifer la gourmandife , ce qu’il jugea plus à 

propos de tolerer pendant un tems. 








Continuation de l'Hiffoire de l'Ordre des Freres Mineurs, 
7° de la Vie de faint François d’Affife leur Fondateur. 


1 E Ourtes chofes étant pacifiées dans l'Ordre, & fainc 

François aïant écouté ceux qui approuvoient le gou- 
vernement du Pere Helie & ceux qui le condamnoient , il 
affembla le Chapitre General à Nôtre Dame des Anges 
la même année 1120. Le Provincial de Bologne y fut privé 
de fon Office, & le Pere Helie aïant été auffi déchargé du 
Vicariat Général , le faint Fondateur nomma à fa place le 
Pere Pierre de Catane qui avoit été fon fecond Difciple. 
Mais celui ci étant mort l’année fuivante 1221. dans une 
grande réputation de fainteté, faint François indiqua un au- 
tre Chapitre pour les Fêtes de! la Pentecofte, où par réve- 
lation Divine & felon le commandement qui lui en avoir été 
fait dans une de fes Oraïfons,il defigna encore une fois pour 
Vicaire Général , le Pere Helie. 

Cet homme étoit plein d’ambition, il recevoit à la verité 
fort bien les Religieux qui venoient voir faint François ; 
mais aïant égard à la qualité, à la fcience & à la dignité des 
perfonnes , il donnoit les premiers rangs à ceux qui avoient 
plus de merite, ne donnant aux fimples que les dernieres 
plices,& fouvent il negligeoit ceux-ci pour accorder toutes 
les commodités aux autres. Saint François ne pouvoit fouf- 
frir cette acceptation & cette préference dans sn erlons 

11] 
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Onoke o5s nes d’un même Ordre ; c’eft pourquoi un jour qu'il en vint 
RUE de plufieurs conditions , de doétes & d’ignorans , le Saint 
après la benediétion de la table en fit affeoir à fes côtés deux 

qui paroifloient les plus fimples, & affecta de ne pas regarder 

» Jes autres qui paroiffoientavoir du merite. Helie en futcho- 

» qué ; & ne put a s'empêcher d’en murmurer , en difant en 

» lui même , Helas ! Frere François, que ta fimplicité fera de 

» tort à l'Ordre ; ci mets à tes côtés des ignorans & tu ne fais 

» pas de cas des perfonnes Doétes & fçavantes. Mais le Saint 

» connoïffant fa penfée par révelarion Divine, lui répondit 

» qu’il faifoit plus de‘tort à l'Ordre par fon orguëil, fon faite 

» & fa prudence humaine. O que les jugemens de Dieu font 

» impenetrables ! ( s’écria le Saint ) il te connoîtpour tel,& ila 

| » voulu cependant que tu fois Superieur , ila même déja or- 
» donné que je te laiffe le gouvernement delOrdre ; mais que 
» japprehende que ce jufte Juge ne porte un autre jugement 
+ de toi,& n'ait d’autres fentimens que le peuple en a,& qu'il 
» ne donne un Pafteur tel qu’il prévoir qu'il aura un jour des 
» brebis. Helas ! miferable que tu es 5 ton fort eft déja decidé, 
» tu ne mourras pas dans la Religion,tu asdéjaéré pefé dans la 
» balance,& tu as été trouvé trop leger avec ton orguëil & ta 
» fcience mondaine. Cette Prophetie du Saint fut accomplie, 
car Helie fut le fecond Général de l'Ordre après la mort du 
faint Fondateur,& apoftafia dans la fuite,çcomme nous dirons 

dans les Chapitres fuivans. 

Saint François obtint l’an 1222. un privilege du Pape Ho- 
norius JTT. qui permettoitaux Religieux de fon Ordre de 

célébrer les Offices Divins les portes fermées dans un tems 
d’interdit, & un an après il obrint cette Indulgence fi fa- 

meufe pour l’Eglife de la Portioncule , où il vient de toutes 

parts une infinité de Pelerins,le fecond jour du mois d’Août, 

qui eft celui auquel eft fixée cette Indulgence à caufe que 

l'on # célébre ce même jour la Dedicace de cetre premiere 

Eclife & berceau de l'Ordre. Cetre Indulsence à été confir- 

mée par les Papes Martin IV. Alexandre IV. Boniface 
VIII. Clement V. Jean XXII. Benoît XI. & Sixte IV. 
qui l'an 1481. l’étendit À toutes les Religieufes de l'Ordre, 
voulant qu’elles le puffent gagner dans leurs Monafteres , 

ce qu’il communiqua aufli à toutes les Maifons d'hommes 

sant du premier que dutroifiéme Ordre. Leon X. confirma 
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æc que Sixte I V. avoitaccordé , ce quefirentauffi Paul V.& Daotanèe 
Grégoire XV. & l'an 1624. Urbain VIII. aïant publiéle Wixzvre. 
Jubilé univerfel qui devoit commencer le jour de Noël de 
l'année fuivante, & aïant fufpendu , felon la coûtume,pen- 
dantle tems qu'il dureroit, routes les autres: Indulgences , | 
il donna une Bulle par laquelle il exceptoir celle de Nôtre- 
Dame des Anges ou de la Portioncule. Innocent X. déclara 
la même chofe dans le Jubilé univerfel de l’an 1650: ce 
qu'ont fait auffi fes fuccefleurs , & Innocent XII. à érendu 
cette Indulgence à perpetuité pour tous les jours de l’année 
en faveur de ceux qui ne pouvant pas s’y trouver le jour de 
la Dédicace de cette Eclife choififfent un autre jour dans 
l'année auquelils peuvent joüir de la même Indulgence pour 
une fois feulement. Le concours des Pelerins étoit fi grand 
le jour de cette Fète de Nôtre-Dame des Anges, qu'il 
y alloit jufqu’à cent mille perfonnes , & pour empêcher le 
defordre , les Officiers d’Aflife & de Peroufe fe mettoient 
fous les armes; & quoique la ferveur des fideles foit bien di- 
minuée pour toutes les autres Indulgences,ils ont pour celle- 
ci une fi grande veneration qu’il eft difficile de s’imaginer le 
nombre des Pelerins qui s’y trouvent le deuxiéme du mois 
d’Août:en forte qu'il eft facile d’y voir l’accompliffement de 
la Prophetie de faint François , lorfque refufant les Lettres 
Parentes que le Pape lui offroit pour la publication de cette 
Indulgence , il répondit à fa Sainteté qu’étant l'ouvrage de 
Dieu , il prendroit lui-même le foin de la divulguer. 

Nous avons déja dit que le Pape Innocent 1 T'T.avoitfeu- 
lement approuvé de vive voix la Regle de faint François, & 
qu'elle avoit été luë & approuvée auffi de vive voix dans le 
Concile Général de Latran ; mais le faint Fondateur vou- 
lant avoir la même année 1213. la confirmation par écrit du 
Pape Honorius 111. ( fur une vifion qu'il eut } ilalla avec 
deux Compagnons dans la vallée de Rieti, & monta fur le 
Mont de la Colombe eloigné de deux milles de la ville de 
Rieti , pour retoucher fa Regle,invoquant pour cette effer 
les fecours du Ciel par un jeûne au pain & à l’eau qu’ily 
pratiqua pendant quarante jours , après lefquels aïanc fait 
écrire cette même regle felon que le faint Efprit la lui avoit 
infpirée,il defcendit de la montagne & s’en retourna à Affife - 
où il la donna au Pere Helie fon Vicaire pour la lire & la 
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garder 5 maiscelui-ci la trouva trop auftere pour lui & pour 
ceux qui éroient portés au relâchement. Le Saint alla en- 
fuireà Rome pour en demander la confirmation au Pape;,qui 
la lui accorda par une Bulledu 30. Oë&tobre dela même an- 
née. Cette Regle eft plus courte & plus methodique que 
celle qui avoir été approuvée de vive voix par Innocent ITE. 
& quoiqu'’elle ne renferme que douze Chapitres , ils con- 
tiennent néanmoins en fubftance tout ce qui étoit marque 
dans les vingt-trois Chapitres de la premiere. ñ 

Ce fut l’an 1224. que ce faint Fondateur connut parfai- 
tement qu'il devoit travailler à devenir un modele accompli 
d’un Dieu crucifié, Dieu le luiaïant fair connoître par l’ou- 
verture du Livre dès Evangiles : ce qui arriva de la manie- 
re fuivante. Ce Saint s'étant retiré fur le Mont-Alverne pour 
y jeûner quarante jours en l'honneur de faint Michel , & y 
priant Dieu avec beaucoup d’inftances de lui faire connoître 
fa volonté,afin de s’y conformer entierement, il eut une forte 
penfée ss Dieu la lui reveleroit à l’ouverture du Livre des 
Evansgiles.C’eft pourquoi il dit à fon Compagnon de l’ouvriz 
en l'honneur de la très fainte Trinité : ce qu'aïant fait, & 
aïant trouvé par trois fois differentes la Paffion de N.S. Jefus- 
Chrift , ilcomprit que comme il avoit imité ce divin Redem- 
pteur dans toutes les actions de fa vie,il devoir lui être auf 
conforme dans les douleurs & les fouffrances avant qu’il 
mourût : ce qui ranima tellement en lui le feu de l'amour di- 
vin, & l’ardent defir qu’il avoit d’être crucifié avec Jefus- 
Chrift, qu’il merira ce qu'il fouhaitoit avec tant d’ardeur : 
car le jour de la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix qu'il 
prioit avec plus de ferveur, & qu'il étoit tout pénétré de 
douleur de celui qui par un excès de charité à voulu ètre 
crucifié pour nous : il vit un Seraphin defcendant du haut 
des Cieux , qui s’approchant de lui avec un vol précipité , 
lui parut non feulement ailé , mais même crucifié, aïant les 
pieds & les mains en forme de Croix. Sa tête étoit couverte 
de deux aïîles, deux lui fervoient pour voler, &c les deux 
autres lui couvroient les pieds. 

La vifion difparut, & aufli-tôt ce faïint Patriarche fentit 
fon cœur enflammé d’une ardeur feraphique,& les marques 
des plaïes du Sauveur parurent fur fon corps, par la repré- 
fentation des cloux dont les têtes paroiffoient très diffincte- 

ment 
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ment au dedans des mains & fur les pieds, & les pointes à Oxprr prs 
Poppolé , la cicatrice du côté étoit rouge & vermeille, & le FES 
fang en couloit fouvent en abondance. On ne peut douter ns 
de la verité de ces ftigmates après le témoignage du Pape 
Alexandre 1 V. qui dans un Sermon qu'il fit en préfence de 
faint Bonaventure dir les avoir vüës: ce qui eit fuffifam- 
ment confirmé par les dépofirions de plufieurs autres perfon- 
nes ,qui affurerenc aufli la même chofe, & qui ne firent 
point de difficulté d’en faire leur ferment, lorfque le Sainc 
fut canonifé , auf bien que par le Bref du Pape Gregoire 
IX. donné l’an 1237. par lequel ; fouhaitant qu’on le croïe 
fermement, il exhorte tous les Fideles à ne point écouter le 
contraire. Verwm tamen grande ac fingulare miraculum quo 
éplum (anclorum [plendor © gloria Dominus Fe[us Chrifius 
amirabiliter decoravit , univerfitati veflre tenore prefentium 
non indigne duximus exprimendum , videlicet quod idem fan- 
élus cum adhuc fpatium prafentis vite percurreret,& poflquam 
illud feliciter confummavit, manibus , latere , ac pedibus 
fpecie hgmatum divinitus extitit infignitus ..... Igitur cum 
sd ab univerfis fidelibus credi firmiter cupimus , devotionem 
veftram rogamus & hortamur im Domino Fefu Chriflo ir re- 
miffionem vobis peccaminum injungendo , quatenus ab affer- 
r10me contrarii aures de catero pœnitus avertentes confeflorems 
eundem apud Deum pia vobis reddatis venerationce propitium. 
Ce Pontife qui voioit fouvent faint François pendant qu'il 
vivoic, n’auroit pas parlé de la forte, s’il n’avoit été afluré 
de la verité de ces ftigmates. Benoît XT. permit d’en faire 
l'Office publiquement. Sixte LV. en fit inferer la memoire 
dans le Martyrologe Romain; & Paul V.à la priere de Phi- 
lippe III. Roi d’Efpagne, fur ce que dans quelques lieux 
on avoir ceflé de dire l'Office des Stigmates de faint Fran- 
çois,en fit une obligation à tous les Ecclefaftiques. 

Ce Saint après avoir demeuré encore quinze jours fur le 
Mont-Alverne pour finir fon Carême ,en defcendit portant 
l'Image de Jefus-Chrift crucifié , gravée non fur des cables 
d’airain ou de bois taillées par la main de l’ouvrier ; mais 
écrite fur fa chair avec le doigt de Dieu , faveur dont il 
s’eftimoit fi indigne , qu’il faifoit fon pofible pour la cacher 
& dérober aux yeux des hommes >; mais inutilement : car 
Dieu manifefta ces fignes de fon amour pour François, era 
l Tome VIT, 
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orxvreors faifant plufieurs miracles qui en firent connoître la vertu &e 
Mineurs la fainteté à tour le monde , malgré les douleurs qu’elles lui 

caufoient , & qui étoient quelquefois fi violentes qu'il ne 
pouvoit marcher ; il ne laïffoir pas de continuer fes fonctions 
Apoftoliques , fe faifanc porter pour cet effet fur des cha- 
rettes dans les villes & les bourgades pour animer tout le 
monde à porter la Croix de Jefus-Chriit. C'écoit là route fa 
fcience ; il faifoit profeflion comme l’Apôtre de ne fçavoir 
point d'autre Sois que Jefus crucifié , n’aïant point fait 
d'autre étude depuis fa converfion. : 
Depuis le jour qu’il reçut les Stigmates jufqu’à fa mort, 
fa vie fut toû jours languiflante ; & il eut cant d’occafons de 
fouffrir pour l'amour de Jefus-Chrift, qu'il pouvoir dire 
avec ce divin Sauveur, qu’il n’y avoit pas une partie dans 
fon corps qui fût exemte de fouffrance : car outre les dou- 
leurs dont nous venons de parler,& qui étoient continuelles, 
il eut un mal aux yeux , pour lequel on lui fic un eautere 
qu’il fouffrit avec autant de patience qu'il étoit cruel & ex- 
traordinaire , puifqu’on lui brûla la peau & les chairs juf- 
qu'aux QE depuis l’oreille jufqu'au fourcil 5 & il eut peu de 
tems après le corps tout brifé par une chûte violente, qu'il fit 
par l’inadvertance del Infirmier,ce qu’il fouffrit avec tant de 
atience , que bien loin de fe plaindre, il baïifa plufeurs fois 
ke terre , qui devoit bien-tôt le recevoir dans fon fein. Enfin 
Dieu l’aïant voulu éprouver par toutes fortes de manieres , 
le Saint fentant que fa fin approchoir, fe fictranfporter du 
Couvent de Fonr-Colombe à celui de Nôtre-Dame des An- 
ges proche Aflife, pour mourir dans le lieu où il avoit reçu 
le premier efprit de devotion, & qui avoir fervi de berceau 
à fon Ordre. Y étant arrivé, il fe fit mettre nud fur la terre, 
difant qu’il vouloit combattre en Athlere. Le Gardien voïant 
fa pauvreté , prit une méchante robe, avec une corde & un 
capuce,& lui dir de les recevoir par aumône comme un pau- 
vre: ce qu'il lui commanda en vertu de la fainte ob£iffance. 
Le Serviteur de Dieu ravi de ce qu’on lui donnoit par au- 
mône un habit pour fa fepulture, le reçut pour y être enfe- 
veli comme un Frere Mineur , à condirion qu'il mourroit 
nud , & qu’il demeureroit quelque tems en cet état après fa. 
mort. Aïant fait enfuire affembler tous fes Freres, qui fe 
trouvoient pour lors dans cette Maifon , il leur donna fa be- 
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nediétion , & à cous les abfens , de la maniere que Le Patriar- 
che Jacob l’avoit donnée aux enfans de fon fils Jofeph, en 
£e faifant croifer les bras, & mourut tranquillement Îe qua- 
triéme jour d’'Oétobre de l’an 1226. dans la quarante-cin- 

uiéme année de fon âge, aïant vû plus de quatre-vingt 
Maifons de fon Ordre établies, prefque dans tous les Roïau- 
mes de la Chrétienté. I] n’étoit que Diacre, fon humilité 
l’aïant empêché de recevoir la Prêtrife. 

À peine fut-il expiré , que l’on vit en fon corps un chan- 
gement merveilleux, fa peau qui étoit noire & brülée du 
Soleil , devint blanche comme la neige, les ftigmates s’y dé- 
couvrirent avec plus d’évidence qu'auparavant : on eut alors 
toute la liberté pour les examiner, & toute la ville d’Affife 

_accourut pour voir ces fignes falutaires de nôtre redemption 
dont Jefus-Chrift lavoit favorifé, & que fon humilité lui 
avoit fait cacher pendant fa vie. Le lendemain de grand 
matin l’on porta dans la ville d'A ffife ce facré dépôt, efcorté 
d'une multitude incroïable de peuples, qui avoient des ra- 
_meaux ou des cierges à la main. Il fut porté en paffant dans 
VEglife de faint Damien , pour donner 4 fainte Claire & à 
fes Religieufes la fatisfà&ion de le voir, & de baifer fes 
ftigmates, & on l’enterra enfuite dans l’Eclife de faint Geor- 
ges ; où Dieu rendit fon tombeau glorieux par lé grand 
nombre des miracles qui s’y firent. 

Le Pere Helie, qui étoit Vicaire Général , écrivit une 
Lettre Circulaire à tous les Couvens de l'Ordre, pour leur 
donner avis de la mort du faint Fondateur. Gregoire IX. 
aïant fait affembler le Chapitre Général l'an 1227. y voulut 
aflifter, & le gouvernement de l'Ordre fut mis entre les 
mains du Pere Helie, qui affeétant beaucoup de pieté, & un 
grand zele pour maintenir la Regularité , fit difficulté d’ac- 
cepter le Généralat, fous prétexte de fes infirmités , & de 
fon peu de capacité: mais il ne faifoit cela que pour en venir 
à fes fins , qui étoient de fe procurer fes ailes & fes commo- 
dités au préjudice de la Regularité, en trompant par ces 
belles apparences les Religieux , qui le votant fi humble,l'en 
crurent plus digne, & confentirent, que felon qu’ilen auroit 
befoin , il pût {e difpenfer en quelques chofes des aufterités 
de la Regle, & fe fervir demontures dans fes voïages. A ces 
conditions il accepta l’Ofice de Général, & fut le premier 
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Onoke ms après faint François. Ce qu’il fit de mieux pendant tout lé 


FRERES 
MINEURS. 


tems qu'il gouverna l'Ordre, fur qu'il procura la canonifa- 
tion de ce faint Fondateur, que le Pape Gregoire I X:.fitavec 
beaucoup de folemnité lan 1228. & étendit fon culte dans 
toute l’Eglife,en fixant fa Fête au 4. Oétobre, par une Bulle 
qu'il publia l’an 1130. On n'eut pas plûrôrachevé la cérémo- 
nie de la canonifation,que l’on travailla aux fondemens d’une 
Eolife magnifique, qui devoir être dédiée en fon honneur, 
près des murs d’Aflife. Le Pape voulut mettre la prémiere 


pierre, & donna de groffes fommes pour contribuer à cet 


édifice , dont il donna le foin au Général Helie , qui par une 
tranforeflion manifefte à la Regle du faint Patriarche, fit 
mettre des troncs dans cette Eglife, & faire une quête d’ar- 
gent dans toutes les Provinces. Nous verrons dans les Cha- 
pitres fuivans ,en parlant des Cefarins & des autres Réfor- 
mes, les troubles que cela caufa dans l'Ordre, aufli- bien que 
le relâchement qué quelques autres Généraux introduifi- 
rent dans la fuire. Nous nous contenterons de rapporter ici 
en peu de mots l’état prefent de cet Ordre, qui s’eft étendu 
dans toutes les parties du monde, où nonobftant les Herefies 
dont l’Angleterre , l’Ecoffe , l'Irlande, le Dannemarck ; la 
Suede , la Hollande, & plufeurs autres Provinces , tant en 


Allemagne que dans d’autres païs , ont été infectées , & où 


l'Ordre de faint François a perdu une infinité de Monafte- 
res de l’un & l’autre fexe, il ne laiffe pas d’avoir encore plus. 
de fept mille Maifons d'Hommes, tant de l’Obfervance, 


_Déchauflés, Réformés , Recollets, Conventuels, Capucins, 


que du Tiers Ordre, dans lefquels il y a plus de cent quinze 
mille Religieux, & plus de neuf cens Monafteres de Filles, 
tant Clarifles & Urbaniftes, que du Tiers Ordre, delà Con- 
ception & Annonciades , toutesfoümifes aux Superieurs du 
premier & du troïfiéme Ordre , dans lefquels il y a plus de 
vingt-huit mille trois cens Religieufes : ce qui fe connoît par 
les Chapitres Généraux de ces differentes Congregations , 
où l’on fait toûjours le calcul des Maifons & des Religieux 
& Religieufes , fans compter les Monafteres de Filles, qui 
font fous la Jurifdiétion des Ordinaires des lieux où ils font 
fitués , & qui font auffi en très grand nombre. | 
Tout l'Ordre de faint François eft divifé en plufieurs 
branches, qui font les Religieux de l'Obfervance, les Dé- 
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chauflés , Réformés , & Recollets, qui ie difent de lEtroice Orvrenrs 
Obfervance, les Conventuels & les Capucins, qui forment 44°" 
tous le premier Ordre. Les Clarifles , Urbaniftes & Capuci- | 
nes , qui font du fecond Ordre ; & le troifiéme , qui n’avoit 
été initicué par faint François , que pour des Séculiers,com- 
prend aufli des Religieux & Religieufes , qui forment diffe- 
rentes Congregations. Les Religieux du premier Ordre de 
lune & l’autre Obfervance font divifés en Famille Cifmon- 
taine & Ultramontaine. La Cifmontaine comprend les Cou- 
_vens qui fonten Italie,ceux d'Allemagne Superieure,l Hon- 
crie, la Pologne, & les autres qui font en Syrie, & dans la 
Paleftine. L'Ultramontaine eft compofée de Couvens de 
| France, d’Efpagne, de l'Allemagne Inferieure, de Saxe, 
| juiqu’au Continent, les Ifles de la Mediterrannée, l’'A- 
1 frique , l'Afie & les Indes. L’une & l'autre Famille eft 
| encore divifée en Provinces, Vicairies & Cuftodies. On 
entend par Provinces l’union de certain nombre de Cou- 
vens fous un Chef, qui dépend du Général. Onappelloit au 
commencement de l'Ordre Yicairie, quelques Couvensunis 
enfemble,qui,à caufe de leur petit nombre ne pouvoient pas 
joûir de la Dignité & des prérogatives des Provinces. Sous 
le Pape Eugene IV. les Congregations Provinciales de 
lObfervance, quoique confiderables par le grand nombre 
des Couvens , n'avoient néanmoins que le titre de Vicairiess 
parce qu’elles étoient fubordonnées au Miniftre Provincial 
de la Communauté ou des Conventuels 3; & l’on appelloit 
Vicaires Prouinciaux , ceux qui étoienc Superieurs de ces 
‘Congregations , parce qu'ils étoient obligés de demander 
leur confirmation au Provincial; mais elles ne laïfloient pas 
de joüir des prérogatives des Provinces: ce qui dura jufqu’à 
la Bulle d'Union de Leon X. dont nous parlerons dans la 
fuite. :! È 
On appelloit auf Cuffodies au commencement de Ordre, 
quelques Couvens qui faifoient partie d’une Province,qui,à 
caufe de fa trop grande étenduë , ne pouvant pas être gou- 
veérnée par les Provinciaux , étoit divifée en plufieurs Cufto- 
dies , gouvernées par des Cuftodes , dépendans toujours 
néanmoins du Provincial de cette Province, qui étoir obligé 
d’y faire la vifite tous les ans. Préfentement les Cuftodies ont 
fuccedé aux Vicairies: & celles qui ne dépendent d'aucun 
D iij 
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Provincial , font immédiatement fujertes au Général. Elles 
tiennent leurs Chapitres en particulier ; ont un Difhnitoire 
Cuftodial, & fe gouvernent d’elles-mêmes fous lautorité 
d’un Cuftode ; & les Préfeétures font les Mifions parmi les 
{nfideles. Fi à 60 

La Famille Cifmontaine à foixante-fix Provinces, trois 
Cuftodies , & fix Préfettures ; l'Ultramontaine à quatre- 
vingt une Province, & plufieurs Cuftodies ; & routes ces 
Provinces & Cuftodies font foûmifes à un Général , qui 
prend la qualité de Miniftre Général de tout l'Ordre de faint 
François. Il a encore fous fa Jurifdiétion les Clarifles & 
Urbaniites, & les Religieux du Tiers-Ordrede S. Fran- 
çois , qui ont une Province en Portugal , deux en Efpagne ; 
& quatre en France. Les Conventuels ont un Général, qui 
prend le titre de Maïtre Général des Freres Mineurs Con- 
ventuelss & les Capucins en ont auffi un,qui fe dit Miniftre 
Général des Freres Mineurs Capucins. Les Religieux du 
Tiers-Orüre en Italie, en ont auffi un particulier, que 
ceux de Flandres reconnoiffent pour Superieur. Ceux d’Al- 
lemagne font peu connus , & font bande à part, la plüpart 
étant foûmis aux Evêques. | 

Le Général de tout l'Ordre de faint François, eft a l’al- 
ternacive de la Famille Cifmontaine ou de l’Ultramontaine, 
& depuis un tems confiderable on choifit toûjours un fujer 
du Roi d’Efpagne. Comme la Regle ni les Sratuts de POr- 
dre , ne marquent pointle tems que doit durer {on Office, 
les premiers Generaux l’exerçoient jufqu'à leur mort, à 
moins qu'ils n’y reñonçaflent volontairement comme firent 


les Bienheureux Jean Parent & Jean de Parme , ou maloré 


Eux comme firent Raimond Gaufredy , par ordre de Boni- 
face VIIT. & Gilles Delphino. Il y en a même qui ent été 
dépofés , comme Helie de Cortonne , Crefcenza Éfius, Mi- 
chel de Cefene , Antoine de Maffa , Raimond de Cottignola 
& Paul Pifoti ; mais en Gtant à ce dernier le gouvernement 
de l'Ordre,on lui laïifa le titre de Général. Le Pape Jules1I. 
qui avoit été pendant vingt. fix ans Protecteur de l'Ordre 
avant que de monter au Souverain Pontificat, voïant que 
l'Office de Général qui étoit à vie apportoic un préjudice 
confiderable à l'Ordre, le réduifici fx ansf eulement, dans 
le fixiéme Chapitre Generaliffime qui fe tint à Rome l'an 
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#506. après la: renonciation forcée de Gilles Delphino.Raïi- ox pre prs 
mond de Cottignola fut éu pour le premier Général pour Es) he 
fix ans conformément à cette reduction de Jules II. Pie V. 
par une Bulle de l’an 1571. ordonna que les Generaux exer- 
D à _ceroient leûr Office pendant huitans , mais Sixte V. lan 
| _ 1587. le réünit à fix ans, comme il avoit été ordonné par 
ll: Jules 11. Si le Généralmeurtavant que d’avoir finice tems, 
ou qu'il foit élevé à quelque dignité de l’Eglife, on lui fub- 
Îtitué un Vicaire Général qui eft élu par les Peres Difcrets 
perpetuels de l'Ordre , qui font ceux qui ontexercél’Office 
_ de Général ou qui ont été Vicaires Généraux pendant deux 
ans , s’ils font préfens dans l’une & lautre famille c'eft-à- 
dire Cifmontaine où Ultramontaine , ne devant point être 
appellés s'ils font abfens ; dans la Famille Cifmontaine on 
doit appeller à l’éleion le Procureur Général , le Commif- 
faire Général en Cour de Rome , le Procureur Général des 
Réformés , tous les Diffiniteurs Généraux Cifmontains, & 
les Ultramontains qui fe trouvent au lieu de l’élection aufli- 
bien que le Provincial , le Vicaire ou Commiffaire de la Pro- 
vince dans liquelle fe fait l'éleétion , & dans la Famille Ul- 
tramontaine , le Vicaire Général eft élu par le Commiflaire 
Général des Indes, les Difiniteurs Généraux de la nation 
feulement où fe fait l'élection , & les autres s’ils font préfens 
avec fix des Provinciaux les plus proches. Si le Général 
avant que de mourir n’a pas fini fon premier Triennal, ou 
qu'il donne fa renonciation , ou qu'il foit dépofé, ou qu’il 
foir élevé à quelque dignité de PEglife ,le Vicaire Général 
qui lui fuccède ne peut pas gouverner l'Ordre jufqu’au pre- 
mier Chapitre Général , mais il doit affemb'er les vœux fo- 
lemnels de fa Famille & proceder à l’éleétion non d’un Vi- 
caire, mais d’un Miniftre Général. Que fi le Général meurt 
avant que d'avoir fini fon fecond Triennal , le Vicaire Gé- 
néral qui lui eft fubftitué doit finir ce qui reftoit de ce 
Triennal,& il ne peut être de nouveau élu Général qu'après 
feize ans de vacance. Ce qui a toû jours été obfervé jufauw’en 
l'an 1700. que le Reverendiflime Pere Jean de Las Torres, 
fut élu Général dans le Chapitre qui fe tinrà Rome. Ce Gé- 
néral éranc mort l’an 1701. on lui fubftitua le Reverendiflime 
. Pere Alfonfe de Biezma pour lors Commiffaire Général des 
Indes , qui fut confirmé en qualité de Général par le Pape 
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Clement XI. Mais à la fin du fecond Triennal , n’afant pe 


faire tenir le Chapitre Général à caufe de la guerre dont 
l’Europe a été affligée depuis l’an 1700. il fut d'abord.conti- 


nué dans fon Office pour deux ans par le même Clement XI. 


par un Bref de l'an 1706. & enfin jufqu’à la conclufion dela 


paix par un autre Bref de l'an 1707. Maïs écant mort en 
1716. & les mêmes raifons qui ont empêche l'Affemblée 
d’un Chapitre Général depuis 1700. fubfiftant encore par 
les prétentions de l’Empereur Charles V L. fur les Roïaumes 


d'Efpagne nonobitant la jufte poffeffion de Philippe V. le 


Reverendiflime Pere Jofeph de Garcia lui fut fubftitué par 


l’élettion qui en fut faite felon la pratique de lOrdreen 
femblables cas , ce qui a été confirmé par un Bref de Cle- 
ment XI. en vertu duquel il joüit de tous les droits & dela 
qualité de Général. nl 

On élitaufli dans les Chapitres Généraux un Commiffaire 


Général pour la famille dont le Général n’a point été tiré » 


pour conferver la paix entre les Religieux de lune & l'autre | 


Obfervance , on décreta dans le Chapitre Général tenu à 
Rome en 1664. que le Commiffaire Général fera pris à l’al- 
ternative d’entre les Obfervans & les Réformés ;. & qu'ils 
aurojent également des Difiniteurs Généraux:ce quifurap- 
prouvé par le Pape Alexandre VII. Il a le même pouvoir 


dans fa famille que le Général dans tout l'Ordre, excepté 


qu'il ne peurnommer aux Offices dont la nomination appar- 


tient de droit au Général. Il peut même faire valoir fon au- 


torité en prélence du Général, excepté dans les Provinces 
que le Général s’eit rélervées. Son Office ne dure que pen- 


dant un Triennal. Le Généralpouvoit autrefois, quand bon | 


lui fembloit,ne pas Affembler de Chapitre, pour en élireun 
autre , & il lui étoit permis de faire élire un Vice-Commif- 
faire jufqu’au premier Chapitre Général, par les Peres Dif- 
crets de la famille dont le Commiflaire Général étoit tiré. 


Dans le Chapitre Général de Rome del’an 1676. 0n y frun 


Décret par lequelle Commiffaire Général aufli-bien que les 
Diffinireurs Généraux de la même Famille , exerceroitfon 
Office depuis un Chapitre Général jufqu’à l’autre;mais In- 
nocent X 1. ne voulut pas approuver ce Décret & même le 
revoqua par une Bulle , aïant donné ordre au Général de 
tenir un Chapitre pour l'éle&ion d’un Commiffaire Général. 

Ain 
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Ainfi en vertu de la Bulle de ce Pontife , après quele Com- 
miffaire Général a fini fon T'riennal , les vocaux de fa Fa- 
mille en élifent un autre , à moins que la tenuë du C hapitre 
ne foitempèchée par la guerre , auquel cas le Général peut 
continuer le Commiffaire jufqu'à ce que le Chapitre fe 
puiffe tenir , ou bien il peut de fon autorité en nommer un 
autre de la même Famille. Ce Commiflaire après fonT rien- 
naleft Difcret perpetuel dans la même Famille, & ne peut 
être de nouveau élu Commiflaire Général ou Miniftre Gé- 
néral qu'après avoir vaqué feize ans , à moins qu'il n’en foit 
difpenfé par le faint Siége. 
Les principaux Offices de Ordre à la nomination du Gé- 


 néral, font ceux de Commiflaire des Indes refidant à la 


Cour du Roi d’Efpagne , le Commiffaire en Cour de Rome 
& le Procureur Général de la Reguliere Obfervance qui 
étoit autrefois commun pour tous Îles Religieux de l’une & 
l'autre Obfervanceé ; mais les Réformés d’Italie en obtinrent 
un du Pape Clement VITT. lan 1603. Il fut d’abord inftitué 
par les Généraux 5 mais par un Bref d'Urbain VIII. de l'an 
1632. il eft préfentement à la nomination du Cardinal Pro- 
tecteur. L’an 1633. on accorda aux François un Agent en 
Cour de Rome , mais ils ont auffi obtenu un Procureur Gé- 
néral l’an 1704. 11 n'y à néanmoins que le Procureut Gé- 
néral de l’'Obfervance qui air place dans les Chapelles Papal- 
les. Le Général nomme aufli le Gardien du Couvent du 
Mont de Sion à -Jerufalem ou du faint Sepulchre , lequel 
eft Commiffaire & Nonce Abpoftolique dans la Terre- 
Sainte & a droit de fe fervir d’ornemens Pontificaux. Le 
Couvent d’Araceli à Rome, & le Grand Couvent des Cor- 
deliers de Paris font aufli foûämis immediatement au Géné- 
ral , aufi- bien que l’hofpice des Penitenciers de la Bafilique 
de faint Jean de Latran à Rome qui font des Religieux Ré- 
formés ; le Couvent de faint Pierre In-mont- Orio de la mê- 
me ville où l’on enfeigne les Langues Orientales , le Gar- 
dien de Conftantinople qui eft Commiffaire fur les Couvens 
de Chio de Smyrne & quelques autres du Levant, les pau- 
vres Clarifles de Madrid, & de Vienne en Autriche , les 
Urbaniftes du célébreMonaftere du faint Sacrement de Na- 
ples, & celles de fainte Marie Egyptienne de la même ville. 

L'Ordre de faint François a donné à l’Eglife quatre Papes 

Tome VII 1e 
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Onore pes qui font Nicolas I V. Alexandre V. Sixte 1 V. & Sixte Ve 


FRERES 
MiNEURSs. 


45. Cardinaux,un nombreinfini de Patriarches,d’Archeve- 
ques,& d’Evèques & deux Electeurs du fainc Empire,tant de 
perfonnes illuftres par leur fcience & par la fainteté de leur 
vie, qu'il eft prefque impoflibled’en faire le détail , non plus 
que des Miffionnaires que cet Ordre a produits dans les fé 
cles paflés , qui fe font étendus dans tant de paîïs differens 
que l’on peut dire qu’ils ont fait entendre leur voix par toute 
la terre, & qu'ils ont porté la parole de Dieu jufqu'à fes ex- 
trêmités les plus reculées , fans parler de ceux qui font en- 
core prefentement occupés dans les quatre parties du monde 
à la converfion des Infideles, Herériques & Schifmatiques. 
Il fe glorifie d’avoir quarante fix Martyrs qui ont été misauw 
Catalogue des Saints & dont on fait l'Office dans tout POr- 
dre: il yena dix-fept qui ont été canonifés fous le titre de 
Confeffeurs; plufieurs autres à qui l'Eglife a donné le nom 
de Bienheureux & dont elle a permis de faire l'Office: l'an 
16218. dans le Chapitre Général qui fe tint à Rome, l'on en 
comptoit quatre-vingts dont on pourfuivoit la canonization, 
& ce nombre eft augmenté depuis ce tems-là jufqu’à cenc 
quatre;aufquels on pourroirencoreajouter plus de deux mille 
autres perfonnes de lun & l’autre fexe qui ont répandu 
leur fang pour le nom de Jefus-Chrift , ou qui ont merité 
d’être regardés comme Saints par la pureté de leur vie, la 
rigueur de leur penitence & le don des miracles. Sans parler 
de faint Bonaventure qui a merité le titre de Docteur Se- 


| raphique, de faint Antoine de Padouë,de faint Bernardin de 


Sienne, de faint Jean Capiftran, & de S. Loüis Evèque de 
Touloufe , qui ont fair un des plus beaux ornemens de ce 
même Ordre, qui fe glorifie d’avoir eu aufli Alexandre de 
Halés maître de fainc Bonaventure,& Jean Duns furnommé 
Scot (: à caufe qu’il étoit Ecofflois ) auquel on a donné le 
nom de Docteur fubtil , pour avoir défendu avec autant de 
force que d’érudition la verité de l’Immaculée Conception 
de la fainte Vierge que lOrdre prit pour Patrone fous ce 
titre , dans le C hapitre Général qui fe tint à Tolede l’an 
164.5. Nous irions crop loin fi nous voulions parler de tous 
les célébres Ecrivains qui en -font fortis. Wadingue en a 
donné un Catalogue qui contient un volume ;# folio & dont 
le nombre à été bien augmenté depuis l'an 1650. qu’il fut im- 
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“primé à Rome. Les perfonnes qui ont été emploïées par les 
 Souverains Pontifes & les Princes de l'Europe dans les Le- 
gations & les affaires importantes font aufli en trop grand 
nombre pour en faire uh détail. Le PapeGregoire IX .donna 
ordre à Haimon Général de l'Ordre , de réformer le Bre- 
viaire & le Miffel Romain & les corrections qu’il y fit ne fu- 
_rent pas feulement reçuës dans l'Ordre de faint F raNnÇois 5 
mais elles le furent aufli dans toute l’Eclife. Clement VII, 
donna ordre auffi au Cardinal Quignonez qui avoit été Gé- 
néral du même Ordre de compoler un Breviaire particulier 
pour les perfonnes de fa Cour, qui fut approuvé par fon 
Æuccefleur Paul III. & imprimé pour la premiere fois à 
Rome en 1535. La commodité de ce Breviaire qui étoit fort 
court , & difpolé de telle forte qu'on lifoit l’Ecriture- Sainte 
pendant toute l’année & le Pfeautier entier chaque femaine, 
fitque plufieurs perfonnes voulurent s’en fervir, il n’y avoit 
que les Prêtres & les Clercs Séculiers qui le puffent réciter, 
& encore avecune permiffion particuliere du faint Siége , ce 
qui dura jufqu’à la réformation du Breviaire Romain faite 
lan 1568. par ordre de Pie V. qui fupprima tous les autres 
Breviaires, fpecialement celui du Cardinal Quignonez,dont 
il y avoir eu un très grand nombre d'éditions , mais toutes 
falfifiées à la réferve des trois premieres qui font très rares. 
Outre la Bible d’Alcala en Langue Latine, Grecque , He- 
braïque & Chaldaïque , que le Cardinal Ximenés fit faire 
à fes dépens ; on lui eft auffi obligé de nous avoir confervé 
lancien Office Mozarabique dont les exemplaires font deve- 
nus très rares , principalement le Miffel , quoiqu'il en eût 
fait tirer un très grand nombre d'Exemplaires. 

Le veritable habillement de faint Francois , confiftoit en 
une robe de méchant drap de couleur de cendre , avec un 
capuce pointu attaché à la même robe faire en forme de fac, 
comme on le peut voir dans l’eftampe qui eft au commence- 
ment de ce Tome. Ses premiers RAS éroient aufli habil- 
lés de la même maniere. De toutes les Congrégations qui 
fubfiftent encore fous le nom de Freres Mineurs , comme 
Obfervants , Déchaufles , Reformés , Recollets, Conven- 
tuels & Capucins, il n’y a que l’habit de ces derniers qui 
approche le plus de celui de faint Francois , ils ont feule- 
ment élargi & alongé le capuce , par la forme piramidale 
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Onore »xs qu'ils lui ont donnée. La pauvreté de cet habillement ne tar2 
FRERES da pas long-tems à être alcerée par la vanité du Pere Helie, 
qui aïanc pris un habit plus ample en futrepris par faint 
Francois, d’une maniere autant fevere qu’elle étoit humi- 
liante : car ce faint Fondateur le lui aïant demandé s’en rez 
vétit ; & après s'être promené avec oftentation en préfence … 
de fes freres,du nombre defquels étoit ce premier infraéteur 
de la pauvreté;ille dépoüilla & le jetta par terre avec indigna- 
tion, en difant que les bâtards de l'Ordre étoient ainfi ha 
billés. Saint Bonaventure dans le Chapitre Général de Nar= 
bonne l'an 1266. fit du changement dans l’habillement ,pre- 
mierement, afin que les Religieux fuffent diftingués des 
bergers , & fecondement pour ôter un abus que quelques- 
uns avoient introduit , qui étoit de porter des capuces am- 
ples qui ne pouvant pas bien couvrir leur rête,les obligeoient 
à y ajoûter des aumuffes ; c’eft pourquoi il ordonna que les 
capuces feroient ronds, attachés à une efpece de mozette 
aufli ronde pardevant, qui fe terminoïit en pointe par der- 
riere. La difference qu’il pouvoit y avoir entre ces fortes de. 
capuces , & ceux que portoient les bergers de ce tems-là ; 
c'elt que.les capuces des bergers étoient pointus & longs, & 
ceux que fainc Bonaventure fit prendre à fes Religieux 
étoient ronds & courts ; mais les uns & les autres avoient des 
mozettes, & il y a bien de l'apparence que les bergers les por- 
voient encore de cette forme fur la fin du quatorziéme fécle 
& le commencemt du cinquiéme; car j'ai veu des Heures en 
_velin , qui étoient à l'ufage du Cardinal Jean d'Armagnac, 
mort l'an 1409. où entre fes mignatures qui V font , il yaun 
berger reprefenté avec un capuce pointu & une mozette, 
comme on peut voir dans la figure que nous avons fait gra- 
ver. Il ya bien de l’apparence que cette forme d’habille- . 
ment qui fut ordonnée dans le Chapitre de Narbonne, ne 
fut pas introduite tout d’un coup dans l'Ordre, puifquedans 
la Mofaïque que le Pape Nicolas IV. fit faire dans la Baf- 
lique de faint Jean de Latran,faint François y eft reprefenté * 
avec un capuce long & pointu , affez femblable à celui des - 
Capucins , qui ont toujours fait tant d’eftime de la décou- 
vérte qu'ils avoient faite de ce capucelong & pointu , qu'ils 
ont fouvent intenté procès aux autres Congregarions de 
l'Ordre , au fujet de l'habillement , particulierement aux 
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: Religieux du troifiéme Ordre de fainc François en Sicile, Frerrs 

fur la couleur de leur habit, aux Conventuels reformés fur GNEtrs 
Ja forme de l’habic & les fandales de cuir , aux Kecolets fur 
leur capuce pointu , & aux Religieux Penitents du Tiers 
Ordre de faint François en France, fur ce qu'ils laïffoient 
croître leur barbe, & qu'ils portoient commeeux une corde 
blanche. | | | 
LucWading, 4rmal Minorum.Francifc. Gonzaga , de ori- 
gine Seraphica Religionis. Rodulph. Tuffinian. Hifloria Se- 
raphica. Dominic. de Gubernatis , Orbis Seraphicus. Marc 
de Lifboa,Cronica de los menores. Juanetin Niño,Cronicas de 
los menores. Francifco de Royas , Anal. de la Orden de los 
menores. Michel de la Purification, 7da Evangelica de los 
Frayles menores. San&tus Bonaventura, Vir. $. Francifci. Bar- 
tholom. de Pifis, Zéber Conformitatum vir.sS. Franci(ci cure 
vita f.C. Henricus Sedulius, Hifforia Seraphica. Petrus de 
Alva, Nature prodigium gratis portentum ; hoc eff Seraphici 
Franci[ci vite alla © Chriffi vitam À mortem reculata. 
Arturius à Monafterio, Martyrologium Francifcanum. Spe- 
culum Minorum.Monumenta Ordinis Minorum,Ÿ firmamenta 

érium Ordinum S. Francifci, | 








Dans Qu me orne _ 
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Des Freres Mineurs appellés Cefarins. 
| E relâchement aïant été introduit dans l'Ordre pen- 


dant le gouvernement du Pere Helie, comme nous 
avons dit dans le Chapitre précedent, il {e trouva de temsen 
tems des Religieux affez zelés pour l’obfervance de la Re- 
ole qui lui refifterent ; car lan 1229. après la Canonization 
dé faint François, ce Général aïant reçu ordre du Pape 
._ Gregoire IX. de faire bâtir une Evglife en l'honneur de ce 
| fainc Fondateur, ilexigea de toutes les Provinces de l’ar- 
| Fo pour pourfuivre la fabrique de cette Eglife qu'il fc 
aire avec une magnificence qui ne convenoit , ni à l’hu- 
milité dont le Saint avoit toû jours fait profeflion , ni à la 
pauvreté qu'ilavoit ordonnée à {es difciples,& par unetranf- 
oreffion formelle contre la Regle , il fit mettre des troncs 
pour recevoir les aumônes des fideles ; les compagnons de 
E üij: 
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faint François aufquels il avoir laiflé en mourant , fon efprit 


& fes vertus ne pouvant fouffrir une tranforeflion fi mani- 
fefte de la Regle, confulterent enfemble fur ce qu’il y au- 
roit à faire pour couper cours à ce défordre , & conclurent 
qu’il n’y auroit pas de. meilleur expedient que celui d'aller 
rompre les roncs que leGénéralavoit faits à la porte de l'E- 
olife, ce qui fur executé par quélques-uns des plus fervens 
& des plus zelés pour lobfervance de la Regle. Les privi- 
leges qu’il obtint en 1230. & qui tendoient à entretenir le re- 
lâchement, firent foûlever faint Antoine de Padouë, & quel- . 
ques autres , qui furent obligés d’avoir recours au Pape 
pour le prier de revoquer. ces privileges 5 ce qu'ils purent 
obtenir de ce Pontife , fut la dépofirion dece Général, & le 
Pere Jean Parent atant'été élu à fa place , fit des Reglemens 
pour rétablir les obfervances Réoulieres aufquelles la mau- 
vaife conduite du Pere Helie avoit donné atteinte. : de 

: Le Pere Helie qui fouffroit avec peine laffront que lui 
caufait cette dépolition , & qui ne craignoit pas moins d’o- 
béïr , qu’il fouhaitoirde commander, n'oublia rien pour ex- 
cufer {a mauvaife conduite, principalement au fujet defes 
tran{greflions contre la pauvreté à laquelle il prétendoitn'e- 
tre pas fi étroitementcobligé à raifon de fa profeffon, par la- 
quelle il n’avoit prétendu s'engager qu’à la premiere Regle, 
approuvée par Innocent LIT. & non pas à la feconde confir.- 
mée par Honorius 111. qui eft celle qui oblige à une fi étroi: 
te pauvreté : mais toutes ces raifons ne fervirent à rien ; au 


contraire Gregoire IX. pour empêcher qu’il ne fe prevalüt 


encore de cetre reftriction mentale qu’il difoitavoir euë en 


_s'engageant à Dieu & à la Religion \ Pobligea de faire de 


nouveau Profeflion en fa préfence dela Regle de faint Fran- 
çois confirmée par Honorius. Helie feionant pour lors une 
Verirable converfion fit ce que le Pape fouhaitoit , & afin de 
le mieux furprendre & de réüflir avec plus de fureté dans 
les deffeins que lui infpiroit {on orgeüil & fon ambition , 
qu'il couvroit d’une humilité apparente & d’un faux re- 
noncement à toutes chofes , il déclara qu'il ne vouloir plus 
fe mèler des affaires de l'Ordre ; mais qu'il vouloir paffer 
le refte de fes jours dans la rétraite & dans la folitude, ce qui 
touchant le cœur du Souverain Pontife, il lui permit de fe 
retirer où bon lui fembleroit. Helie voulant foûtenir ce qu’il 
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avoir avancé , prit routes les mefures néceflaires pour mieux ,, FRERES 
abufer de la bonté du Souverain Pontife , & pour en impo- Cssamins, 
fer aux ames fimples & devôtes , chofiffant pour fa demeure , 
les Celles de Cortonne quiavoientété baties par faint Fran- 
çois 5 laiffant croître fa barbe & menant une vie fi auftere 
nl ns que tout le monde le regardoir comme un Saint. Mais ces 
idées avantageufes pour lui ne durerent pas long-tems : car 
on s’apperçut bientôt qu'il ne laifloit pas d'entretenir fous 
main un parti compofé de Religieux ennemis dela pauvreté, 
qui dans le Chapitre Général que le Pere Jean Parent con- 
| voqua l’an 1:36. demanderenctumultuairement pour Géné- 
| 2 ral le même Pere Helie, difant qu’il avoit été dépolfé injuf- 
| tement, & l’élurent effectivement, ce qui caufa une divi- 

fion entre les vocaux : car les Religieux zelés qui avoient à 
| leur rête leur dernier Général, ne vouloient point reconnof- 
| tre Helie pour Chef de l'Ordre, le regardant comme in- 
| digne de pofleder cette charge ; mais les autres qui foûte- 
| noient fon parti , s’'adreflerent au Pape qui s’étanc repenti d’a- 

voir dépofé Helie qu'il croïoit veritablement converti , fuc 
ravi de trouver cette occafion pour le rétablir dans fa di gnités 
ainfi il le confirma dans l’office de Général : mais cet am- 

bitieux fit bien-tôt paroître que tout ce qu'il avoir fait, n’é- 
| toit que par hypocrifie : car il favorifoit en toutes chofes les 

Religieux portés au relâchement, & perfecutoit ceux qui 

étoient zelés pour lObfervance de la Regle. Le parti le plus 

fort étroit celui d'Helie, qui avoit aufli pour lui toutes les 
|  Puiffances tant Ecclefiaftiques que Seculieres , qui fe laif- 
foient prévenir en {a faveur, par la fuperiorité de fon genie, 
| - & par fon adreffe & l’habilecé dans le manimént des affaires 
| qui lui étoient confiées. Les zelés néanmoins ne voïant qu'a- 
vec peine les defordres qui regnoient par la tolerance de ce 
| Général, le furenttrouver, aïant à leur tête le Pere Cefai- 
| 








re de Spire , qui étoit un très faint homme, & un grand 
Défenfeur de la pauvreté , & lui firent des remontrances 
fur les abus aufquels il donnoit fi volontiers les mains. 
Helie diffimulant pour un tems, leur répondit avec beau- 
coup de douceur , & les renvoïa avec de belles promeffes ; 
mais au lieu de leur tenir parole en remediant à ces abus , il 
alla trouver le Pape à Peroufe , auquel il fit entendre qu’il ÿ 
avoit plufieurs Religieux dans l'Ordre, qui fous une appa- 
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rence de fainreté , qui leur attiroit l’eftime de cout le monde,:; 

femoient la divifion, & ne vouloient point obéir. Gregoire 
1X. toûjours perfuadé que la converfion d’Helie avoir été 
veritable ,lui donna un ample pouvoir pour corriger ces R<e- 
ligieux, & même feverement s’il en éroit befoin. Helie, qui 
ne defiroit que cela pour fe défaire de ceux qui s’oppofoienc 


à fon efprit de relâchement, & qui condamnoient les defor= 


dres de fa conduite par la fainteté de leur vie , retourna à 
Affife, fort content & joïeux de la réüflice de fa fourberie & 
de fon impofture. Auf rôt qu'il fut arrivé f fit une exaéte 
recherche des Cefarins ( c'eit ainfi qu’on appella ces Keli- 
oieux zelés , du nom de leur Chef Cefaire) il en envoïa 
quelques-uns en exil , il en traita d’autres plus durement, il 
en difperfa douze dans differentes Provinces , après leur 


_ avoir fait fubir quelques peines, & fit jetter dans une prifon 


obfcure le Pere Cefaire chargé de chaînes, comme s’il avoit 
commis quelque crime contre les Loix divines & humaines 
& préjudiciables à l'honneur de la Religion. | 

Ce fainc homme demeura deux ans dans cette prifon , & 
route la grace que le Géneral Helielui fit pendant ce rems ; 
fut de lui faire Over les fers qu’il avoir aux pieds & aux mainsÿ 
mais au commencement de l’année 1239. celui à qui l’on en 
avoit confié la gardeaïant laïffé la porte de fa prifon ouverte 
par mégard , le Pere Cefaire, qui ne fouffroit pas moins du 
froid de la faifon { qui étoit pour lors fort rigoureufe } que 
des autres peines de fa captivité, fortit de fa prifon , fans au- 
cuneautre intention que celle de fe rechauffer à la faveur 
des raïons du Soleil ; maïs fon Geolier , homme inhumain & 
grand ennemi des Cefarins ,l’aïant apperçu , croïant qu'il 
n’en évoit forti que pour prendre la fuite , alla au devant de 
Juiavec un bâcon à la main, dontil lui déchargea un coup fi 
violent fur la tête, qu'écant tombé à terre, il expira fur le 
champ, en recommandant fon ame à Dieu , & le priant de 
pat donner à celui qui l’avoit frappé , aufi-bien qu’à fes per- 
fecuteurs, dont il ne fouhaita point d’autre vengeance que 
celle de leur converfon. 

Les Annales de l'Ordre difent que Gregoire IX.eutun 
fonge, dans lequel il lui fembla que les Anges portoient au 
Ciel l’ame d’un Serviteur de Dieu, & qu'un Ange lui difoit, 
que c'écoir celle de Cefaire de Spire, qui avoir été mis à mort 
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pour avoir dérendu les Obfervances de fon Ordre : elles onorrprs 
ajoûtent qu'a fon reveil'il fic venir les Religieux de l'Ordre FE 
de faint François qui étoient à Peroufe,aufquels il fit le recit 
de ce fonge, qui fe trouva verifié le lendemain par un Cou- 
rier , qui lui apporta la nouvelle du meurtre commis en la 
perfonne de ce faint Religieux. | 

Le Pape reconnut, mais trop tard , qu’il avoit été trompé 
par Helie ; c’eft pourquoi afin de ne pas differer plus long- 
tems le jufte châtiment que meritoient des impoftures fi in- 
dignes , non feulement d’un Religieux, mais.même d’un 
honnête homme, il fit affembler à Rome tous les Provin- 
ciaux de l'Ordre, le 15. Mai de la même année, & dépofa 
f pour la feconde fois ce Général, auquel l’on fubftitua le 
Ë Pere Albert de Pife, Religieux d’une grande vertu,qui étant 
| mort peu de tems après fon éleétion , eut pour fucceffeur 
Haymont de Feversham Anglois, qui étoit auf un faint 
homme, & qui par fa bonne conduite empêcha que le relä- 
chement n’augmentât : ce qui n’étoit pas peu : car les Reli- 
| gieux qui y étoient portés , étoient en plus grand nombre 
| que les autres. Après la mort de ce Général , qui arriva l'an 
1244. on aflembla le Chapitre, dans lequel ces mêmes Par- 
tifans du déreglement & de la liberté firent de nouveaux 
efforts pour faire tomber le gouvernement de l’Ordreentre 
les mains du Pere Helie ; mais leurs brigues furent inutiles, 
& le Pere Crefcenze de Jef fut élu Général. Le Pape In- 
| nocent I V. avoit pour lors de grands differends avec lEm- 
| pereur Frederic II. Le Pere Helie qui n’oublioit rien pour 
De. contenter fon ambition à laquelle il facrifioit ce que l’hon- 
: neur & la confcience ont de plus cher, emploïa la trom- 

perie & le menfonge pour fe rendre ce Pontife favorable, 
lui voulant perfuader qu’il étoit chargé de la part de l'Em- 
pereur de lui faire des propofitions de paix , & lui promet- 
tant même beaucoup de chofes au nom de ce Prince ; mais 
fa fourberie aïant été découverte, le Pape le fit venir en 
fa préfence, où lui reprochant fes indignités & {es impoftu- 
res , il lui ôta tous les Privileges & routes les graces dont il 
jouifloit & qui lui avoient été accordés. Il fut déclaré privé 
de ces Privileges dans le Chapitre Général, toute l'autorité 
u'il prétendoit avoir reçuë du Pape Gregoire IX. lui fut 
A 1Ç \ "_e ; 
Ôtée, & l'on fit défenfe à tous les Religieux de l'Ordre de 
Tome VII, | 








Oroxz ns le reconnoître pour Superieur : on lui ordonna de ne plus 
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courir de côté & d'autre comme il faifoit , & comme Mem- 
bre de la Religion , d’obéfr à fon Chef. Mais cet hommeam- 
bitieux ne pouvant fe foümertre au joug de lobéïffance, & 
oubliant toutes les obligations qu’ilavoit à un Ordre, dont 
il avoit fait profeflion , il le quitta par une honteufe apofta= 
fie , & fe retira auprès de l'Empereur Frideric. 

Helie aïant été dépolé , & Albert de Pile , auf bien 


qu'Haimont de Feversham,qui lui avoient fuccedé confe- 
cutivement étant morts, comme nous l'avons déja dit, les 


Zelés ou Cefarins, quoique divifés dans de pauvres Ermi- 
tages & dans des lieux foliraires , ne laiffant pas d’être roû- 
jours unis pour ce qui régardoit les Obfervances , demeure 
rent tranquilles, jufqu’après l'éleétion de Crefcenze de Jef, 
qu'ils fe virent forcés à fortir de leur tranquillité & de leur 
{olitude pour s’oppofer au déreglementde faconduite:car bien 
loin d'ôter les abus qui avoient été introduits dans l'Ordre 


ar le Pere Helie,il les augmentoit au contraire,.abandornant 
P 8 


les lieux pauvres & folitaires , pour bâtir des Couvens ma- 
onifiques dans les vil'es, procurant à l'Ordre des legs pieux, 


& des fepultures dans les Eglifes, qu’il ne cherchoit qu’à 


enrichir & orner magnifiquement, fans s’embarraffer beau- 
coup de la pauvreté de fon état, ni des défenfes de fa Regle: 


en forte que les Religieux,dans le deffein d’amafñler des biens 
temporels , n’avoient point de honte en plufieurs endroits 


d'Italie, de recevoir de largent , & de plaider dans les Tri- 


bunaux Seculiers,pour des interêts temporels. Les Religieux 


Zelés refolurent d'en porter leurs plaintes au Pape ; mais le 
General aïant prévenu le Pontife, & lui aïane expofé des 
fauffetés pour des verités , il reçut ordre de punir ces Reli- 
oieux , qu’il traicoit de rebelles & de féditieux. 1[ yen avoit 
foixante & douze qui avoient fortement refolu de défen- 
dre la pauvreté; mais n’aïant pas été écoutés , ils rerour- 
nerént dans leurs pauvres maïifons ; vivant ton jours fous 
lobéiffance de l'Ordre, fans vouloir faire de Congregation 
féparée ; mais faint Bonaventure aïant été élu Général lan 
1256. & aïant retranché les abus qui s’étoient gliffés dans 
l'Ordre, toute la Communauté , c'eft-à dire , tous les Reli- 
gieux de l'Ordre ;aïant été reformés , l’on ne parla plus de 
Cefarins , & ce nom fut aboli ; par le retour de tous les mê- 
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mes Religieux , qui reprirent avec beaucoup de ferveur le 
premier efprit de leur Regle,& la fainteté de leurs pratiques. 
 Francifc. Gonzag. de orig. Seraphice Religionis. Rodulph. 
Tuffinian. Hifloria Seraphica,lib. 2. Wading. 4rnal. Minor. 
Tom. I. Dominic. de Gubernatis.Orb. Seraphic. Tom. I. Lib. s. 
cap. 4: 








CUHMAMPIE TRUE. LV. 
Des Freres Mineurs Celeftins. 
L Es defordres qui regnerent dans l'Ordre fous le goU- 


vernement du Général Crefcenze de Jefi aïanc obli- 
gé le Pape Innocent IV. à le faire dépofer dans le Cha 
pitre Général qui fetint à Avignon en préfence de ce Pon- 
tife l’an 1247. on lui donna pour fuccefleur Jean de Par- 
me, qui étoit beaucoup zelé pour la pauvreté & la difci- 
pline Reguliere. L'on crut voir revivre en lui humble faint 
François , & fon élection ramena la paix dans l'Ordre, que 
quatre de fes fucceffeurs eurent tant de foin d’entretenir,qué 
cet Ordre fit de grands progrès fous leur conduite. Le nom- 
bre des Monafteres fe mulriplia, & l’Obfervance Resuliere 
s’'affermit encore davantage. Le premier de ces Généraux 
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fut faint Bonaventure, Docteur de PE , que fon merite 


fingulier & fon éminente vertu avoient fait élire dans le Cha- 
pitre qui fe tincà Rome l’an 1256. quoiqu'il n’eûct que trente- 
trois ans ,enfeignant pour lors la Theologie à Paris. Quoi- 
que le Pape Gregoire X. le fit Cardinal dans la fuite , il ne 
Jaiffa pas de gouverner l'Ordre jufqu'à fa mort. Son fuccef- 
feur Jerôme d’Afcoli, qui fut élu Général dans le Chapitre 
qui fe tint à Lion l’an 1274. & qui fuc aufli revêtu de la 
dignité de Cardinal par le Pape Nicolas III. l’an 1178. cou- 
verna l'Ordre avec tant de fagelle & de prudence, qu'après 
la mort d'Honorius IV. les Cardinaux affemblés dans le 
Conclave, lui défererent le gouvernement de l’'Eglife Uni- 
verfelle, & il prit le nom de Nicolas IV. | 
Bonagratia lui avoit fuccedé dans le Généralat dès Pan 
1279. & gouverna l'Ordre avec beaucoup d’édification & de 
prudence jufqu’à fa mort, qui arriva lan 1284 on mit en fa 
place Arlot du Pré, qui fuc élu dans le Chapitre qui fe vint 
F i] 
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à Milan l'an 128$. mais la mort l'enleva trop tôt pour le bieri 
de l'Ordre, qu’il ne gouverna que pendant dix mois: car 
Matthieu d’Aquas Spartas, qu il eut pour fuccefleur , par 
l'élection qui en fut faire dans le ChapitreGénéral qui fe tint 
à Montpellier en 1287. bien loin d’imiter le zele & la fermeté 
de fes prédeceffeurs , pour s’oppolfer aux abus qui fe vou- 
loient introduire dansJ’Ordre , fut le premier à donner oc- 
cafion au relâchement, par la foibleffe avec laquelle il fouf- 
froic les tranforeflions des Regles & de la difcipline Regu- 
licre , principalement lorfqu’aïant été élevé au Cardinalat en 
1288. fans vouloir pour cela fe demertre du gouvernement 
de l'Ordre, il ne fe crut plus en droit d'exiger des Religieux 
une aufterité qu’il avoit lui-même abandonnée pour fe pro- 
curer les douceurs que lui permettoit fa nouvelle Dignité: 
l’on vit pour lors les Religieux recevoir des offrandes aux 
premieres Meffes des Prêtres nouvellement promus au Sa- 
cerdoce. L’on mit des troncs dans les Eglifes, l’on reçut de 
l'argent pour la retribution des Meffes , l'on aflifta aux Pro- 
ceflions à la maniere des Prêtres Seculiers , & il y avoit en 
plufieurs lieux des Religieux qui quêétoient de l’argent,me- 
nant avec eux des enfans pour le recevoir. On abandonnoit 
les lieux folitaires & retirés pour bâtir dans les villes d’am- 
ples & fuperbes Monafteres; & la plüpart des Religieux ne 
vouloient pas demeurer hors leur patrie. | 

Il s’en trouva néanmoins d’afflez fervens & d’aflez zelé 

pour s’oppofer à ces abus , dont les principaux furent Raïi- 
mond, Thomas de Tolentin,& Pierre de Macerata,qui com- 
mencerent à faire éclater leurs plaintes dans la Province de 
la Marche, d’où elles fe répandirent enfuire dans les autres 
Provinces. On envoïa d’abord des Commiffaires dans celle. 
de la Marche, qui par une conduite autant injufte qu’indi- 
gne de leur miniftere, firent d’abord emprifonner les pieux 
Auteurs de ce Schifme prétendu , que l’on craignoit devoir 
arriver dans l'Ordre par le zele de ces Religieux fervens, & 
firent une Ordonnance par laquelle il étoit défendu à aucun 
Religieux de l'Ordre de rien alleguer’ pour leur défenfe, 
ni de publier qu’ils avoient été injuftement condamnés. Ces 
faints Religieux , Raimond, Thomas & Pierre, demeure- 
rent ainfi en prifon jufqu’en l’an 1290. que Raimond Gau- 
fredy, qui avoit été élu Général dans le Chapitre qui s’éroit 
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tenu l’année précedente à Affife , après que le Cardinalrrerrs 
Matthieu d'Aquas Spartas euc enfin renoncé au gouver- ANrURs 
nement de l'Ordre ; leur donna la liberté, voïant qu’ils 2 
_n'avoient été perfecutés que pour avoir pris la défenfe de la 

auvreté & de l'Obfervance Reguliere,pour laquelle il étoit 
fi même fort zelé: & pour faire voir l’eitime qu'il faifoit de 
Pierre de Macerara ; il l'envoïa avec quelques autres Reli- 

ieux au Roid’Armenie, qui lui en avoit demandé. 

Ce fut fous le gouvernement de ce Général,que quelques 
Religieux de POrdre,pouflés d’un faint zele aprèsl’élevation 
de Celeftin V. au fouverain Pontificat, voulant mener une 
vie plus auftere & retirée,s’adreflerenc à ce Pontife,;qui avoit 
toûjours eu de linclination pour la vie Eremicique, & lui 
demanderentpermifion de vivre aufli dans la folitude,& d'y + 
pratiquer à la lettre la Regle de faint François. Ils députe- 
rent vers fa Sainteté les Peres Liberar & Pierre de Macerara, 
qui étoit de retour de fon voïage d’Armenie ; & le Pape qui 
étoit à Aquila,leur accorda l’an 1294. ce qu’ils demandoient, 
dans le defir d’une plus grande perfection ; & afin qu'ils ne 
fuffent pas inquiétés par leurs Superieurs,il leur ordonna de 
quitter lé nom de Freres Mineurs, & de prendre celui de 
pauvres Ermites Celeftins, & d'obéïr au Pere Liberat comme 
à leur Superieur. 

Ceux qui gouvernoient Ordre furent fort fachés de cette 
feparation ; mais ils n'oferent inquieter ces pauvres Ermites 
juiqu’à ce que le Pape Celeftin aïant abdiqué la même an- 
née le Pontificat, Boniface VIII. futmis à fa place. Pour 
lors ils commencerent à chercher les moïens de faire rentrer 
dans lPobéifflance de l'Ordre , les Ermites Celeftins 5 qui 
craignant les effers de leurs pourfuites , fe retirerent en 
Grece où ils demeurerent quelque tems dans une ifle de 
l’Achaïe. Le Pape cependant nomma Raimond. Gaufredi à 
l'Evêché de Padouë ; mais le refus qu'il fit de l’accepter,ne 
fe croïant pas capable de foutenir un fi grand fardeau , irrita 
tellement Boniface qu'après qu'il lui eut fait réponfe que 
puifqu’il ne fe fentoit pas affez de forces pour gouverner un 
Evêché il n’étoit pas capable non plus de gouverner l'Ordre 
de faïnt François, il le de ofa de fon Office & aïant convo- 
qué le Chapitre Général à Agnanie pour le 22. Juin de lan- 
née 1296. Jean de Muro y fur élu Général : fa pieté & fon 
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zele pour les Obfervances Regulieres lui firent entreprendre 
la Réforme de l'Ordre: ce qui lui auroit peut-être réüfli, fi 
aïant été fair Cardinal en 1302. iln’eut été emploïé dans des 


| negociations & des affaires importantes qui demandanttoute 


{on application ÿ empêcherent l'effet des bonnes intentions 


qu'il avoit de faire vivre les Religieux dans une exacte pau- 
vyreté & une parfaite Obfervance des Regles dont il vouloit 
faire renaître le premier efprit dans tout l'Ordre que le Pape 


avoit laiflé fous fa conduite jufqu’au premier Chapitre 


nonobftant la dignité à laquelle il l'avoicélevé. 

Avant qu'il füt revêtu de cette même dignité, il avoit 
convoqué un Chapitre Général à Gennes-dans lequel les 
Perës de la Province de la Romagne firent tant debruitcon: 
tre ceux qui fe difoient Ermites Celeftins , qu'on y réfolutde 


{upplier le Pape de révoquer le privilège qu'ils avoientobtez 


nu de Celeftin V.ce qui fur executé;mais la réponfe de Boni- 
face ( felon le fentiment de quelques-uns ) n’aïant pas été 
favorable à ceux qui lui en faifoient la demande’, puifqu’il 
les taxa d’être moins zelés & moins fideles obfervateurs de 
la Regle que ceux contre lefquels ils fe récrioient mal à pro- 
pos s confus dela mauvaife réüflite de leurentreprife & rélo- 
lus à quelque prix que ce fût de détruire ceux qui par leur 
régularité faifoient honte à leur relâchement , ils réfolurene 
de fuggerer ( quoique fauffement ) à ce Pontife que ceux 


qui prenoient le nom de Celeftins , cabaloient contre lui & . 


vouloient faire voir qu’il n’étoit pas parvenu au Pontificat 


-par des voies légitimes. 11n’en fallut pas davantage à Boni- 


face pour fe declarer ennemi des Ermites Celeftins s c'eft 
pourquoi fans examiner la verité de cette accufarion, il or- 
donna au Patriarche de Conftantinople & aux Archevêèques 
d’Athenes & de Patras ‘d'informer contre eux: & de les ré- 
duire à l’obéiffance des Superieurs de POrdre. . 

Celui d’Athenes commanda à Thomas Sola Seigneur de 


File où ils demeuroient,de les en chaffer, ce qu’il executa 


dans un tems de famine & fi facheux par rapport à la mifere 
dont les peuples étoient accablés,que ces pauvres Religieux 
furent expofés à fouffrir de grands maux dans leurs voïages 
fur tout lorfqu'ilpafferent fur les terres des Latins qui les re- 
gardoient comme des Schifmariques. Ils furent un peu 
mieux craités fur les terres des Grecs, où ils demeurerent 


… 
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pendant deux ans affez tranquilles 5 mais le Patriarche de bee 
Conftantinople étant revenu de Venife, les excominunia CIN 
deux fois parce qu'ils ne fe foumettoient pas aux Superieurs 
de l'Ordre , ce qui a cufa de grands troubles entre eux & 
les Religieux de la Vicairie d'Orient; mais ces faints Soli- 
taires ne manquoient pas de Procetteurs , qui connoiflanc 
leur innocence & leur vertu, les confoloient dans leur afflic- 
tion. L’Archevèque de Patras s’incerefloit particulierement 
pour eux, & ce procedé violent qu’on exerçoit à leur égard, 
lui fit concevoir une grande indignation & un grand mépris 
pour ceux qui Les perfecuroient fi injuftement. 
+ Au commencement de ces troubles faint Jacques du Mont 
& faint Thomas de Tolentin qui étoienc du nombre de ces 
Ermites aïant demeuré quelque temsen Armenie fans rien 
fçavoir de ce qui fe paffoit à leur fujet,retournerenten [ta- 
lie & reconnurent le Général auquel ils expoferent le fruit 
qu'il y avoit à faire en ces quartiers-là pour le falut des ames, 
fi on y envoïoit des Miffionnaires zelés & fervens. Le Géné- 
ral content de leur foumiflion & édifié de l’ardeur qu'ils té- 
moignoient pour l’augmentation du Roïaume de Dieu & la 
propagation de l'Evangile, leur permit de retourner en Orient 
pour prêcher aux Infideles , avec Frere Conrard d'Offfida 
& douze Compagnons à leur choix. Etant arrivé à Necre- 
pont,& aïant appris la perfecution que l’on avoit fufcitée aux 
Ermites Celeftins , Frere Jacques du Mont , comme Supe- 
rieur desMiffionnaires,entreprit d’accommoder ce differend, 
&t traita cetteaffaire avec tant de prudence que les Peres de 
Ja Romagne confentirent que tous ces Ermites le reconnuf- 
fent pour Superieur fous la dépendance du Général. Jean de 
Murano,qui,quoique déja nommé au Cardinalat,gouvernoit 
encore l'Ordre en qualité de Général conformément à Pobli- 
gation que le Pape lui en avoit impofée, n’y voulut pas con- 
fentir : ce qui obligea le Frere Liberar,qui étroit le principal 
de ces Solitaires,de revenir en Italie pour faire connoître au 
Pape que c’étoit à tort qu’on les calomnioit,&: que lui & fes 
Fréres avoient toûjours été fideles à l’Eglife à laquelle ils 
érolent très attachés comme fes veritables enfans. Il aborda 
Pan 1303. avec quelques-uns de fes compagnons à un port 
de la Poüille ; où ils obrinrent d'André de Seona une petite 
demeure dans un defert qui lui appartenoit. | 
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Le Cardinal Jean de Muro s'étant démis du gouverne- 
ment de l’Ordre dans le Chapitre Général qu’il affembla à 


Affife l'an 1304. on yélutpour Général Gorizalves de Val- 
bonne en Galice, qui, quoique fort zelé pour la pauvreté , 
les Obfervances & la pureté de la Kegle qu’il s’efforça de 
conferver en renouvellant & confirmant les decrets que fes 
predeceffeurs ayoient faissà ce fujer , fe laïffa tellement ds 
venir contre les Ermires Celeftins, fur lefquels il lui fem- 
bloit n'avoir pas aflez d'autorité ,qu'il chercha tous les 
moïens & routes les occafions de les perfecurer,fous prétexte 
qu'ils étoient Herétiques & Schifmatiques : c'eft pourquoi, 
après avoir tenu un Chapitre Général à Touloufe lan 1307. 
où fe trouverent neufcens quatre-vingt-dix Religieux;il pria 
Charles IF. Roï de Naples d'écrire à Frere Thomas d'A- 
verfaDominicain & Inquifiteur de la Foi dans cet Etat pour 
lobliger d'agir contre le Frere Liberat & fes compagnons. 
Cet Inquifiteur les interrogea,& les aïant trouvés innocens, 
leur confeilla de le fuivre pour évier la perfecurion de leurs 
ennemis. Comme ils paffoient par devant lepetic hofpice qui. 
leur avoit été donné par André de Segna , il s’éleva un fu- 
rieux orage javec des tonneres & des éclairs qui effraïerenc 
l’Inquifiteur. Il crut que le Ciel s’armoit pour prendre la. 
défenfe de ces faints Religieux : c’eft pourquoi il voulut les 
renvoïer , craignant que Dieu ne voulüt venger fur fa per- 
fonne l’injure qu'on leur faifoit; mais Frere Liberac lui die 
qu'ils vouloient lefuivre & fubir l'examen le plus rigoureux. 
pour être purgés des calomnies atroces que l’on avoitinven- 
tées contre eux,afin que leurs ennemis ne les infultaffent plus. 
& ne les traduififfent plus aux Tribunaux des Princes,com- 
me coupables des crimes dont ils étoient innocens. a 
… Is vinrent donc avec l’Inquifiteur jufqu’à Anciano ,où 
ils demeurerent quelque tems fous fa protection, dans um 
petit hofpice ; mais les Religieux de l'Ordre qui avoient un: 
Couvent au mêmelieu redemanderent Frere Liberat com- 
me un apoltat qui avoit fui de chez eux fans aucune per- 
mifhion de fes Superieurs , regardant comme nuls les privile- 
ges qu’il avoit obtenus du Pape Celeftin V. qui felon eux. 
avoient été révoqués par Boniface VIII. L’Inquifiteur em- 


_ barallé de cette réclamation confeilla au Frere Liberat d'aller, 


wouver le Pape qui étoit pour lors Clement V.& de ne point, 
| revenir 
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revenir qu'il ne fût muni de quelques Lettres de recomman- Pauvres 
dation de fa Sainteré,ou du moins de quelques Cardinaux, MTS 
_ afin de fe délivrer de la perfecution. Frere Liberar fuivic fon 
avis & partit avec un Compagnon ; mais comme il étoit en 
chemin pour venir trouver le Papeen France, il tomba ma- 
lide,& s'étant fair porter au Couvent de faint Ange Della- 
D" venna, il y mourut après un an de maladie qu’il foufFrit avec 
beaucoup de refignation à la volonté de Dieu. 
Les autres Religieux qui étoienc reftés dans le Roïfaume 
| de Naples,fruftrés de l’efperance qu'ils avoient conçuë du 
BR  Frere Liberat dont la mort leur fit perdre courage,ne croïant 





_ pas être en fureté dans ce Roïaume où le Roi sr déclaré 
| ouvertement contre eux à la {ollicitation des Freres Mineurs, 
| _ prirent la réfolution de fe retirer. Mais l’Inquifiteur gagné 
IE par les ennemis de ces Ermites leur ordonna de refter,les fit 
| citer de nouveau devant lui, & mêlant leur caufe avec celle 
de quelques Herériques que l’on appelloit de faint Onuphre 
1 & de la Secte des Apôtres , fans aucune diftintion il les 
|  condamna comme Herériques & Schifmatiques , menaçant 
| de cenfures Ecclefaftiques ceux qui les protegeoient & leur 
donnoïent afile. Le Seigneur de Segna qui les avoit établis 
fur fes terres fut fort indigné de cette Sentence , & écrivit 
a l’Inquifiteur qu'il ne devoit pas agir avec tant de pañlion 
contre des perfonnes qui étoient innocentes des crimes dont 
on les accufoit ; mais les Lettres de ce Seigneur ne firent 
qu'aigrir l'efprir de l’Inquifiteur qui fit conduire fous feure 
| garde ces Ermites Celeftins dans la ville de Trivento ,où 
étant arrivés ,illes fit jetter dans une prifon obfcure. Ils y 
| refterent pendant quinze jours ; après lefquels lInquifiteur 
} volant que l'Evêqué & les principaux de la ville , n’approu- 
| voient pas un traicement fi indigne, il les transfera dans un 
| autre lieu où illes fit tourmenter pendant cinq mois, jufqu’à 
ce quenfin deux de ces Ermites aïant avoué par foibleffe 
& par les douleurs qu’ils fouffrirent dans la torture, qu'ils: 
étoient veritablement Schifmatiques & Herériques , quoi- 
qu’ils fe retrattaffentétanten liberté ; il les condamna tous à 
Être foñetés tous.nuds par les ruës de Naples,& à être ban- 
nis du Roïaume. Mais Dieu. qui eft jufte & quife referve :: 
la vengeance de l'innocence opprimée,punit l Auteur de cette: 
Senrence;car 1] mourut peu detems-après , confeflant haute- 
Tome Fi, | : 
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gerxes ment fon injuftice & l'innocence de ces faints Religieux. 
Mixeuxs Ceux qui échaperent aux tourmens ( car il y en eut quel- 
DE AUN ques-uns qui eu moururent )allerenc en France pour fe pré. 
cb D: fenter au Pape & faire connoître leur innocence ; lorfqu'ils 
are ÿ furent arrivés , ils fe Joignirent à d’autres Religieux zelés 
SPIRITUELS qui {e feparoïent du corps de l'Ordre, parce qu'on y tranf- | 
greHoit ouvertement la pauvreté , ce qui donna occafion à 

deux partis qui diviferent l'Ordre, l'un qu’on nomma des 
Spirituels & l’autre de la Communauté , comme nous dirons 

dans le Chapitre fuivant. né E:. 

Luc. Wading. Anal. Minorum.Tom. Il. € III. Dominic. 

de Gubernatis , orbis Seraphicus. RO LU TER 
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Des Freres Mineurs de la Congregation de Narbonne 7 


Se 
des Spirituels. | :. 
, E's lan 1290. quelques Religieux de Provence & de 
certe partie de la France quel’on nommoir ancienne 
ment France Narbonnoïle, voulant conferver lefprir de 
pauvreté , déclamerent fortement contre ceux qui étoient 
tombés dans le relâchement : mais lorfque la Congresarion 
des Ermites Celeftins eur été fupprimée,comme nous avons 
dir,& qu'une partie de ceux qui en étoient eut cherché un 
azile chez ces Religieux zelés de France , non contens de 
blimer & de condamner une conduite fi contraire à l’efprir 
de leur fainc Fondateur , fe trouvant un nombre fufifant 
pour compofer une Congregation , ils en commencerent une 
qui prit le nom de Narbonne , à laquelle s’unirent auf cer- 
tains autres Religieux zelés dé la Province de Tofcane, qui 
prenoient le nom de Freres Spiricuels. Le refte de l'Ordre, 
qui formoit la plus grande partie, & que l’on appelloic la 
Communauté , fe fouleva contre cette Congresarion naif- 
fante que l’on accufa de fuivre la doctrine & les erreurs de 
Pierre Jean Olive , afin de l’étouffer dans fon commence- 
ment en la rendant fufpecte d’heréfie. 

Ce Pierre Jean Olive étoit un Religieux de l'Ordre de la 
Province de Provence , & de la Cuftodie de Narbonne. Il 
avoit toû jours fait profeflion d’une grande pauvreté pour 
jaquelle il éoit fi zelé que non content de là pratiquer , il 
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- reprenoit librement ceux qui la trangrefloient , dont ilFrrrrs 


fe fit par cet endroit autant d’ennemis : mais comme la MATUXS 
vertu ne peut s’attirer la haine des vicieux fans en même cr # 64. 
tems fe faire aimer & honorer des vertueux ,ce faint Reli- Xison 
gieux eut de veritables amis qui lui furent attachés par les %* #7 ps 
liens d’une pieté folide & fincere, & qui ne fervirent pas-peu 6 
à le confoler dans les chagrins qu'il reçut dans la fuite , dont 
le premier fut l’accufation qui fut faite contre lui dans le: 
Chapitre Général qui fe tint à Strafbourg l’an 1:82. de 
blâmer continuellement la Communauté , & d’avoir avancé: 
plufeurs heréfies dans fes écrits 5 le Chapitre ordonpa que 
Je Général faifant fa vifite en France, informeroit juridi- 
pre contre la conduite de ce Religieux,& examineroit: 
es écrits. En effet le Général étant en Franceordonna qu'on: 
Jui mic en main tous les écrits de Pierre Jean d'Olive, qu'il 
donna à examiner à quatre Docteurs & trois Bacheliers de: 
PUniverfité de Paris , tous Religieux de l'Ordre, qui juge- 
rent,foit par prévention ou par complaifance,quelques-unes: 
des propofitions que d'Olive avoit avancées , comme dange- 
reufes , & d’autres comme pouvant avoir un mauvais fens : 
ce qui fit qu'Olive,dont les intentions étoient droites & fou- 
miles à l’'Eglife,fe retracta & acquiefça à la cenfure quiavoic 
été faite de fes ouvrages x ce qui fans doute auroit appaifé: 
toutes chofes fi quelques Religieux, foit par zele indiferet 
foit par un attachement outré à fa perfonne n’avoient obligé 
par leurs plaintes réiterées & exceflives contre les trangref- 
feurs de la pauvreté , le Pape Nicolas IV. à donner ordre en: . 
3:90. à Raimond Gaufredy, pour lors Général , d’impofer 
filence,& même d’agir contre les Sectateurs de Pierre Jean 
d'Olive , comme perturbateurs de la paix par leur orguëil: 
qui leur faifoit méprifer & blâmer la conduite de leursFreres- 
qu'ils regardoient comme beaucoup au deflous d'eux dans: 
le chemin de la perfection. En confequence de cet ordre , ik 
y en eur plufieurs qui furent arrêtés & envoïés à Bertrand: 
de Cigorere quiexerçoit lOfice d’Inquifiteur dans le Com 
vat Venaifin: il s’en trouva à la verité quelques-uns qui, foie: 
par entêrement,foit pour fe diftinguer des autres aux dépens: 
de là foi & de l’honneur,avoient des fentimens dangereux 
mais auffi il faut avoüer que le plus grand nombre de ces: 
prilonniers n’éroient coupables que par l'attachement qu'ils 
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freres avoient peut-être eu avec ceux qui fous un exterieur com. 
Mhéces. poié ; & zelés en apparence;cachoientun venin dont ceux-ci 
GREGA- ne S'ApErcevoiENt pas , ne fcachant pas même de quoi il 
Nasson.” S'agifloir, & ne fe déffiant aucunement de leur malice qu'ils 
Ne Er DES couvroient d’une picté feinte & d’un zele apparent pour là 
SPIRITUELS or | 

regularité. FR PRIE ar 

Pierre Jean Olive s'étant trouvé au Chapitre Général 
qui fe cint à Paris l'an 1292. on lui demanda ce qu’il penfoie 
de l’ufage des chofes qui éroient accordées aux Freres, & 
s’ils étoient tenus à l’étroir & pauvre ufage de ces chofes: il 
reconnut qu'ils n’étoient pas tenusà un plus pauvre ufage ni 
à une autre maniere de viequ'à celle qui étoic enoncée dans 
la déclaration que le Pape Nicolas II T.avoit faire fur laRegles 
& que la Communauté del’Ordre pratiquoit ; qu'il n’avoit 
rien dit ni écrit qui y fût contraire, & que s’il lui écoit échappé 
quelque chofe à ce fujét ( ce qu’ilne croïoit pas ) il le révo- 
quoit. Le Chapitrereçuc fa proteftation, qui fembloit devoir 
appaifer toutes chofes. Mais il y eut de fes Sectareurs qui,;au 
lieu d’imiter fa foumifion & {a bonne foi, lui firent un tort 
confiderable par leur entètement & leur imprudence 5 car 
quoiqu'il eût été renvoïé abfous & declaré innocent par le 
Chapitre Général,ils continuerent à caufer tant de divifions 
& de Schifmes dans fa Province , que fa doétrine’, ou du. 
moins celle qu'ils pretendoient avoir apprife de lui , devint 
odieufe à coute la Communauté de l'Ordre. Enfin après 
avoir fait encore une déclaration publique fur ce qu'il 
penfoit de la pauvreté & de l’ufage des chofes, qui etoit 
conforme à celle qu’il avoit. faite dans le Chapitre Gé- 
néral de Paris,il mourut dans le Couvent de Narbonne l’an. 
1297. Dieu vouluc faire connoître fa fainteté & {on inno- 
cence par des miracles qui fe firent à fon tombeau ; maïs cela 
n'empècha pas que les Religieux de la Communauté ne le 
perfecuraffent encore après {a mort , l’accufant d’heréfie, 
& condamnant fa doëtrine : ils obtinrent même du Général 
Jean de Muüro que lon défendroit aux Religieux la leure 
de fes ouvrages , & que ceux qui en auroient feroient obli- 
és de les mettre entre les mains des Superieurs. C’eft ce qui 
fut caufe de la perfecution que l’on fufcita contre Ponce 
Carbonelle de Bottingat,perfonnage illuftre par fa fcience & 
par la fainteté de fa vie, & qui avoit été le Maître de fainc 
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Louüis Evêque de Touloufe ; car fur ce qu’il ne voulut pas 
donner es Traités qu'il avoit de Pierre Jean Oiive 
qu'on lui demandoirpour les mertre au feu , il fut mis en pri- 
fon & fouffrit beaucoup de maux: il y en eut auffi plufieurs 
autres qui furent chargés de fers & enfermés très étroite. 
ment pour le même fujet; ce qui caufa encore des divifions 
& des fchifmes dans d’autres Provinces, où les Religieux, 
fous prétexte de réformer l'Ordre, fedifoient fectareurs & 
Difciples de Pierre Jean Olive. C’eft pourquoi dans le Cha- 
pitre Général qui fe tint l’an 1302. les Superieurs voulant 
remedier à ces troubles & prevenir les fuires fâcheufes qu’ils 
_pouroient apporter dans la fuite, défendirent fous de grofles 
eines la lecture des ouvrages de Pierre Jean Olive , & cette 
défenfe dura jufques fous le Pontificat de Sixte I V. qui les 
aïant fait examiner , déclara qu'il n’y avoit rien dans ces 
écrits de contraire à la Foi ni aux bonnes mœurs. 
Cependant malgré toutes les précautions & les diligences 
des Superieurs, la difcorde qui s’étoit ainfi gliffée dans lOr- 
dre, éclata plus ouvertement l'an 1310. Le nombre des Re- 
ligieux de la Communauté de l'Ordre étoic bien plus confi- 
derable que celui des Freres Spirituels , ou Sectateurs de 
Pierre-Jean Olive; & ceux-ci manquant de force & d’au- 
torité , fe trouvoient tous les jours moleftés par les autres 
- qui les vouloient détruire, ou obliger de s'unir à eux ; mais 


les Spirituels aimerent mieux endurer des traverfes & des. 


perfecutions que de confentir à cette réünion , prétextant 
qu'il ne leur étoit pas permis de s’aggréger à des perfonnes 
qui ne vouloient pas obferver la Regle , & pechoient tous les 
jours contre la pauvreté. Comme c’étoit en Provence qu’il y 
avoit le plus de divifion, Raimond de Villeneuve, Proven- 
çal & Medecin de Charles le Boiteux , Roi de Naples & 
Comte de Provence, pouffé par l’afeétion qu’il portoit à 
Ordre, emploïa le credit de fon Maître pour prier le Pape 
Clement V. de faire affembler les principaux & les plus ze- 
lés de chaque parti, afin de trouver quelque remede à ces 
defordres. Le Pape acquiefca à la demande de ce Prince, & 
V'Affemblée futindiquée à Malaufanne dans le Comtat d’A- 
vignon, où fe trouverent du côté des Spirituels, Raimond 
Gaufredy;quiavoir été Général, Ubertin de Cafal,Raimond 
de Giniac , Provincial d’ Aragon, Guillaume de Cornelion , 
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rrerrs Cuftode d'Arles, & quelques autres; & pour la Commu- 


MINEURS nauté de l'Ordre, Gonzalve;qui en étoit Général, Alexandre 


sreca d'Alexandrie, qui l’a été depuis, & plufieurs autres. 
Narson. L'on tint devant le Pape plufieurs Conferences à ce fujet, 
ne er mis dans lefquelles chacun avoir:la liberté de défendre fa canfe. 
" Raimond Gaufredy & Ubertin de Cafal fe plaignoient des: 
tranforeffions évidentes de la pauvreté , qui étoient tolerées . 
par les Superieurs , qui n’en faifoient aucune correction. 
Alexandre d'Alexandrie, qui parloit pour la Communauté 
de l'Ordre ,difoit que ceux qui prenoïient le nom de Spiri= 
tuels , étoient des Novateurs, qui vouloient fediftinguer des 
autres ,& qui fuivoient la Do&rine de Pierre: Jean Olive, 
qu’il prétendoit avoir donné lie à tous ces troubles. Els al- 
leguerent plufieurs preuves pour appuïer ce qu'ils avoiene 
avancé ; mais ces Conférences ne fervirent de rien: car les: 
chofes parurent fi broüillées , que le Pape ordonna queiles: 
deux partis mettroient leurs raifons par: écrit, & nomma. 
fix Commiffaires pour examiner les prétentions des uns & 
desautres;& parce que les Freres qui fe difoient de la Com 
munauté ,.avoient fort maltraité les Spirituels ;. & qu'ils les: 
menaçoient encore:le Pape les prit fous fa proteétion,exemta: 
de la Jurifdiétion des Superieurs tous ceux qui avoient été: 
appellés pour défendre cexe caufe tandis qu’elle dureroit > 
_& défendit fous peine d’excommunication de leur faire au 
cune peine, ni à aucun autre de leur parti... DEA CG EN 
Ces Freres Spirituels ; après avoir confulté enfemble, 
compoferent , conformément à l’ordre du Pape, une Re- 
quête dans laquelle ils citoient toutes les-tran{greflions quii 
fe commettoient contre la Regle,& la préfenterenr à ce Pon- 
tife, qui l’envoïa au Cardinal Protecteur & au Général, af 
qu'ils en: priffent une copie. Ubertin de Cafal , qui étoir plus- 
piqué que les autres dans cette affaire, parce qu'on lui avoie 
objeéte plufieurs crimes, fit un traité fous le nom de Raimond: 
Gaufredy, où il expliquoit plus clairement vingt-cinq tranf 
gre/hons des précepres de la Regle, & dix qui éroient contre: 
la declaration de Nicolas LII. Le Général & fes adherans- 
répondirent à ces deux écrits qu'ils regardoient comme im 
juriéux à l'Ordre. Ubertin de Ca{al ft bien-tôt après une’ 
replique à cette réponfe , fur laquelle les autres ne demeure. 
tenc pas dans le filence : en forte que deux: ans s’écoulerent 
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dans ces conceitacions, fans que les affaires en fuffent en 
meilleur état. R 

Cependant Gonzalve, Général de l'Ordre , ne voïant que 
trop la verité des plainres que faifoient les Spirituels,& vou- 
Jans prévenir les fuires que pourroir avoir la connoifflance 
qu’ils donnoient des defordres dela Communauté, indiqua 
la même année 1310. un Chapitre Général à Padouë , dans 
lequel on ficplufieurs Reglemens contreles relâchemens qui 
s'éroienc introduits , particulierement pour la reception de 
l'argent, pour la trop grande curiofité des bâtimens, & pour 
lufage de la viande, qu'on dérermina au diner feulement. 
Mais pendant que le Chapitre fe tenoir à Padouë, & que les 
Conferences continuoient à Avignon, les Freres Spirituels, 
dont la plus grande partie étoient en Provence & en Tofcan- 
ne, éroient fort malcraités. Les Provençaux fe pouvoient 
plus aifément défendre de certe perfecurion que les Tofcans, 
parce qu'ils étoient près du Pape : ce qui fir que les Tofcans 
yoïant que Ordonnance que ce Ponrife avoit donnée en 
leur faveur, ne les mettoit pas à couvert des infultes de leurs 
adverfaires , fe feparerent de l'Ordre, & élurent un Géné- 
al, qu'ils voulurent faire confirmer par le Pape ; mais leur 
entreprife fut regardée comme un attentat qu’on ne devoit 
point fouffrir ,& qui donnoit lieu par fa témerité de croire 
ouau moins de douter que les crimes dont on les accufoit 
étoient veritables : ce qui fur caufe que ceux qui les prote- 
geoienc les abandonnerent. 

Le Général de l'Ordre voulant profiter de cette occafion 
pour maintenir la caufe de la Communauté, fit la vifite de la 
Province de Tofeanne , & emploïa toute fon autorité pour 
les reduire à l’obéiffance & à l’exacte pratique de certe pau- 
vreté, dont les tranfgreffions leur écoient fi fenfibles & fi in- 
fuppertables dans les Religieux de la Communauté : c’eft 
pourquoi il écrivit une Lettre au Provincial, avec ordre de 
la faire lire dans tous les Couvens, par laquelle il lui com- 
mandoit de défaproprier les Religieux de routes les rentes , 
vignes , poffeflions , & autres chofes-qui pouvoient avoir été 
introduites contre la pauvreté , avec défenfe d’en recevoir à 
l'avenir. | | 

Quoique les Peres Spirituels fuffenr beaucoup déchüs de 
l'eftime que l'on avoit pour eux ; & nonobftant l'avantage 
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parer s Que le Général de l'Ordre riroit de ce qu'ils étoient aban- | 
Mineurs donnés de ceux qui les avoient protegés avant l’éleétion in 
PAC confiderée qu’ils firent d’un Genéral de leur Corps : cepen- 
EN dant Les affaires n'en étojent pas plus avancées ; & relterent 
na er prstoûjours indécifes jufqu’à l’année 1312. qu'érant rapportées 
SriRiTUELS & examinées dans le Concile Général de Vienne;elles come 

mencerent à Changer de face par les Décifions de ce Concile, 

qui furent en faveur de là Communauté : car le Pape aïant 
tenu un Confiftoire fecret le s. Mai, l'on y decreta contre 

Ubertin de Cafal & fes adherans,. que la maniere de vie de 

la Communauté de l'Ordre éroit permife , & fuffifante pour 

la vraïe Obfervance de la Regle ; & Le lendemain ce Pontife 
fit publier dans la troifiéme Seflion du Concile une Bulle,par 

laquelle il declara entr'autres chofes, que les Frères Mineurs : 
par leur profeflion ne fonc pas plus obligés aux préceptes de : 
l'Evangile que les autres Chrètiens : il y marqua les endroits 
de la Regle qui obligent ; il défendit de quêter de l’argenr, 
d’avoir recours à des amis fpirituels pour en recevoir , hors: 
les cas portés par la Regle ou la Declaration de Nicolas 111. 
de mettre destroncs dans les Eglifes , & declara que les Fre- 
res Mineurs ne pouvoient pas heriter. Il défendit auffi les, 
celliers & greniers dans les Couvens , où les aumônes fufñ 
foient pour l’entretien des Religieux : enfin il refolut & ter- 
mina là principale difficulté dont il s’agifloit, en declarant 
que les Religieux en vertu de la Regle, font obligés à de 
pauvres ufages qui font contenus dans cette Regle, felon la: 
maniere qui y eft prefcrite. nt | 
… Quant à la Doctrine de Pierre-Jean Olive, fur laquelle if 

y avoit de grandes difputes , il fut refolu que le Pape cenfu- 

reroït trois de fes Propoftions. La premiere, que l’Effence: 

Divine engendre & eft engendrée. La feconde,que Fame de 

l’homme;comme raifonnalrle,n’eft pas la forme de fon corpss: 

& la troifiéme,que Jefus Chrift reçut le coup de lance avant 

qu'il fût mort ; & pour le refte. l’on en remit l'examen aw 

. Chapitre Général, avec pouvoir d’en ordonner ce qu'il ju- 
geroit à propos. Les Défenfeurs d'Olive, qui par ces Déci- 

fons fe voïoient fruftrés de leurs efperances., cherchant à 

couvrir lPadherence & l'attachement qu’ils avoient pour les: 

fentimens de cer Auteur, fous un fpécieux prétexte de cha- 
sé & de juftice , fe plaignirent de ce qu’on traitoit avec trop 
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de feverité un homme qui s’étoit toüjours foûmis à la corre- Frrres 
étion de l'Eglife, & diloientque fi quelque point de fa Do- Dee 
étrine meritoit la cenfure , il n’étoit pas jufte d’en commettre cr #6 4- 
le jugement des autres aux Superieurs de l'Ordre, qui s’é- Kirson. 
toient déclarés fes parties , & qui l’avoient perfecuré durant nr #r ps 
fa vie & après fa mort, & que pour fept ou huit articles que cout, 
l’on n’approuvoit pas, ilétoir bien dur & extraordinaire que 
l'on condamuat tous les autres, puifqu'il s’étoit trouvé de 
célébres Auteurs qui s'étant trompés en quelques chofes , 
n'avoient point été condamnés dans tous leurs Ouvrages. 
Mais les adverfaires d'Olive l’emporterent fur fes Défen- 
feurs,& empêcherent qu’on ne changeât rien dece qui avoit 
été refolu. Bzovius attribuë encore d’autres Herelies à ce 
Religieux , mais fans aucun fondement. 
. Le Pape qui ne cherchoït que la paix & l'union , ne fe 
contenta pas de faire ces Reglemens ; & de recommander à 
tous les Superieurs de l'Ordre de faire obferver exaétement 
la Regle, (lon la déclaration qu'il leur avoit donnée : il leur 
ordonna de plus de traiter avec un efprit de charité & fans 
aucune diftinction les Religieux qui avoient été fouftraits de 
leur Jurifdiétion pendant ces difputes , & même de les éle- 
ver aux Charges comme les autres, & à ceux-ci de fe foû- 
mettre à l’obéiffance , & de s'unir à l'Ordre dans un efpric 
de paix. Ubertin de Cafal,qui craignoit qu’on ne lui fit de la. 
peine, parce qu'il avoit pris le parti des Spirituels avec plus 
de chaleur que les autres, aïant entendu cette Décifion du 
fouverain Pontife, s’écria: Pere Saint , fauve?-moi [elon: 
vôtre parole: & afin de fe le rendre favorable , & qu’il lui. 
dmdie fa protection , il lui reprefenta qu'il étoit veau par 
fes ordres , qu’il avoit beaucoup fouffert de la part de fes en- 
nemis, qu'il fçavoit que la perfecution augmenteroir, s’il le 
livroit entre leurs mains ; & qu’ainfi il lui demandoit la per 
miffion pour lui & pour les Religieux zelés pour lObfer- 
vance , de fe feparer d'eux, afin d’obferver plus commodé- 
ment & fans être inquiérés la Reple, felon les déclarations 
qu'il y venoit de faire. Mais le Pape lui refufa fa demande : 
ce qui acheva de déconcerter les Spirituels, dont quelques. 
uns retournerent à lobéïffance des Superieurs, & les autres 
fe retirerenc en differentes Provinces pour y vivre dans l’in- 
dépendance. Mais les cenfures que le Pape fulmina contre 

Tome VIE, | | H 








8 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 


Freres eux les firent revenir à l’unionde l'Ordre , &ils reconnurent 


MINEURS ; FREE ; ‘ ( 1 
ve LaCON. leur faute. Ubertin de Cafal obtint néanmoins dans la fuite 


SRIGA du Pape Jean XXII. l'an 1317. la permiflion de pañler 
Narson- dans l'Ordre de faint Benoît, dont il prit lhabic dans l'Ab- 
Sr Er isbaïe de Gemblours en Brabant. a LA 


S 
Ste Après la mort de Clement V. & du Général Alexandre 


d'Alexandrie, la vacance du faint Siése & du Généralat de 


l'Ordre, donna lieu aux Freres Spirituels de reprendre leur 
premier deffein de fe feparer de la Communauté de l'Ordre, 
Pour l’executer, ils s’affemblerent au nombre de fix-vingts 


dans la Provence & le Languedoc, & avec le fecours de plu- 


fieurs Seculiers , ils s’'emparerent par force des Coüvens de 
Narbonne & de Beziers, établirentun Cuftode & des Gar- 
diens , changerent la forme de leurs habits , & reçurent in- 
differemment ceux des autres Provinces qui fe voulurent 
joindre à eux. Les habitans de Narbonne & de Beziers les 
appuïoient , les regardant comme les Difciples de Pierre- 
Jean Olive, qui avoit été Novice à Beziers , & étoit mort à 
Narbonne , où l’on dit qu'il faifoit alors beaucoup de mira- 
cles ; & ceux de la Province de Tofcanne fe retirerenr en 
Sicile. Mais le Général Michel de Cefene, qui ne fur élu 
que dans le Chapitre Général qui fe tint à Naples le dernier 


jour de Mai 1316. quoique fon prédeceffeur Alexandre d’A- 


lexandrie füt mort dès le mois d'Octobre 1314. pria le Pape 
Jean XXII. de faire rentrer dans l’union de lPOrdre ces 
Religieux qui s’en étoient ainfi féparés. Ce Pontife écrivit à 


Frideric Roï de Sicile pour remettre entre les mains des Su- 


perieurs ceux qui étoient dans fes Etats, qui n'avoient pas 
voulu fe foumettre à l'Ordonnance de fon prédeceffeur 
Clement V.& pour ceux de Languedoc, il leur énvoïa 
Bertrand de la Tour , Provincial de Guyenne , afin qu’il tä- 
chât de les ramener à leur devoir par les voïes dela douceur; 
mais ce moïen afant été inutile, Bertrand leur fignifia de la 
part du Pape qu’ils euffenc à quitter leurs habits courts & 
étroits, avec leurs petits capuces : ils répondirent que ce qu'il 
demandoit étoir une des chofes aufquelles ils ne devoient pas 
obéir, puifque l'habit qu'ils avoienc pris étoit conforme à 
Vefprit de faint François & à fa Regle, & qu'ils ne croïoient 
pas agir en cela contre la Déclaration de Clement V. Mais 
Bertrand perfiftant à dire quele Pape avoit abfolument def- 
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aprouvé cet habillement , &c qu’il avoit ordonné qu’à Pégard FRIRES 

de la qualité & la forme des habits , les Religieux devoient à 

obéir à leurs Superieurs, & leur aïant fignifié le commande- 6 +0 qe 

ment que leur faifoit ce Pontife de fe réünir à l'Ordre,& fe ed D 

foumettre à leurs Superieurs , ils en appellerent au Pape NE LT DS 

| ou | | RITUELS 

1 Jean XXII. en aïant été averti, ordonna aux Officiaux 

de Beziers & de Narbonne de les citer juridiquement à 

| comparoître en fa préfence dix jours après la fignification 

| qui leur en auroit été faire. Il fallut chéir à un ordre fi pré- 

| cis. Quarante fix fortirent du Couvent de Narbonne , & 

feize de celui de Beziers. Il y en eut encore d’autres qui fe | 
joignirent à eux , & étant arrivés un peu tard à Avignon, © 
au lieu d’aller au Couvent, ils pafferent {a nuit à la portedu 

Palais du Pape. Le lendemain ils furent introduits à l’audien- 

ce , & écoutés fort patiemment par le Pontife, qui aïant jugé 

| leurs raifons frivoles,leur commanda de fe foûmettre à leurs 

| Superieurs; & fur ce qu'ils refuferent de le faire , fa Sain- 

1 reté les fit arrêter, & donna commiflion de vive voix feule- 
ment à Miche! de Monaco , Religieux de l'Ordre & Inqui- 
ficeur de la Foi, de proceder contre eux , comme étant fuf- 
pects d'Héréfie, &-rebelles à l'Eglife. Quelques-uns recon- 

æ nurent leur faute; mais il y en eut vingt-cinq qui perfevere- 
rent dans leur opiniâtreté, foutenant que le Pape offenfoit 
Dieu par le commandement qu’il leur faifoit. Ils ajoûtoient 
que Clement V. s’étoir trompé dans fa Déclaration au fujet 

| SK de la forme des habits,des celliers & des greniers qu’il avoit 
| permis dans quelques Couvens, que ceux qui vivoient felon 
cette Déclaration fe damnoïient, que la Regle de faint Fran- 
çois n’étoit pas differente de l'Evangile, & que le Pape ne 
pouvoit difpenfer perfonne des obligations qu’elle contenoit. 
| Le Pape étant informé de ces extravagances, fit expedier une 
1 Commiflion en forme à l’Inquifiteur , pour proceder contre 
1 eux comme Heretiques. 
| Les deux grands points de ce differend confiftoient dans la 
forme de l’habit, & dans Les provifions de bled & de vin ; les 

Freres Spirituels prétendoient que ceux qui fe difoient de la 

Communauté ne pouvoient pas porter des habits amples & 

longs , & de bonnes éroffes , avec de grands capuces 5 mais 

feulement de pauvres habits courts & étroits, avec de petits 
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Frenrs capuces; & blâmoient les provifions de bled & de vin,que 
MINEeRS ceux de la Communauté faifoient auf dans le cems de la 
cREGA- moiflon & des vendanges, quoiqu'elles ne provinffent que 
Nazson. d'aumônes. C’eft pourquoi le Papeafin de les humilier da- 
cNeir pes yantage, & leur ôter tout fujet d’efperer de pouvoir jamais 

à PRES réüflir dans leurs prétentions, fit une nouvelle Déclaration, 

qui fe trouve parmi fes Extravagantes , de verborum fignifi- 
catione ; où après avoir approuvé celles de Nicolas III. & 
de Clement V. il ordonna à tous les Religieux de fe foumet- 
tre pour ces deux Articles au jugemenrde leurs Superieurs. 
Le Pape aïant donc obligé les Freres Spiriruels defe réü- 
nir à l'Ordre, & ordonné à Michel de Monaco Inquifiteur, 
de faire le procès à ceux qui refuferoient d’obéïr ; ceux qui 
purent échaper à la recherche qu’on en fit, s’enfuirent en 
Sicile , pour fe joindre à quelques-uns de leurs Compagnons 
qui s'y étoient retirés auparavant, & perfiftant à ne vouloir 
point reconnoïtre les Superieurs de l’Ordre,ils élurent pour 
Général Henri de Ceva, dela Province de Gennes, qu'ils 
crurent le plus propre pour les foûtenir dans leur rebellion. 
Cette témerité irrita leurs parties & les Juges : on ne fe con- 
tenta pas de les pourfuivre comme défobéïffans On leur im- 
puta encore des Féréfies , & des vingt-cinq Spirituels qui 
avoient été arrêtés à Avignon, il y en eut quatre qui furent 
brûlés à Marfeille comme Heretiques , pour avoir toûjours 
foûtenu que les préceptes de la Regle étoient indifpenfables. 
Un cinquiéme fe reconnut, & fut condamné à une prifon 
perperuelle ; & les autres vingt défavoüerent publiquement 
ce qu'ils avoientavancé. Enfin par une Bulle du 23. Janvier 
1318. le Pape condamna les Spirituels comme fcandaleux, 
À poflats , Schifmatiques & Hereriques,& les Superieurs de 
l'Ordre reprirent encore l’examen de la Doctrine de Pierre- 
Jean Olive, & la firent condamner en plufieurs chefs. 
Luc Wading. Anal. Minor. Tom. II. € 111. Dominic. de 
Gubernatis, Orb. Seraphic. Tom. I. lib. «. cap. 6. Marc de 
Lifbonne, Chronig. de l'Ordre de S. Francois, Tom. IL. 









D D mr om a à — 2 que er sr ne se aim — = ——— 


oo 
EE EL Et RÉ M TRS AR D um — 


te Lg > 0 te te teens De TP 
à ü 


… 








FENUITS 


T'ATiCOLS 


Æ 


STE 
a 


SEEERNS 


DE 
des 


TH 


KKKKKK 


SSSSSS 


Se 
ISSN 


SE — 
ESS NC : 
SSS SES { 


LEE 


la Reforme 


Re 


.VIL.p. 61. 




















dl 
CinQuiEME PARTIE, CHar. VI: 61 


Le 


#7 





CLS SD TR le PTIe 


Des Freres Mineurs Clarenins. 


A Pres les perfécutions que l’on fufcira aux Ermites 
À Celeftins pour détruire leur Congrégation , le Frere 
Ange de Cordon étant de retour en Italie, fe retira dans la 
Marche d’Ancone , entre Afcoli & les montagnes de Nor- 
fia , près de la riviere de Clarene où l'an 1302. aïant affem- 
blé quelques difciples , il commença la Congrégation des 
Clarenins qui furent ainfi appellés à caufe de cette riviere. 
11 vêcur aflez tranquillement dans cette Solitude avec fes 
Compagnons jufqu'en l'an 1317. que Jean XXII. aïanc 
fait cirer les Spiricuels à comparoître en fa préfence, pour y 
rendre compte de leur conduite , & principalement du refus 
qu'ils faifoient de fe foûmettre aux Superieurs de l'Ordre, 
le Frere Ange y fut aufli cité comme étant féparé du refte 
de l'Ordre, dont il ne reconnoïffoit pas les Superieurs. Ce 
. faintReligieux qui n’avoit pris la conduite de fes Freres que 
fous l'autorité de Celeftin V. quiavoitapprouvéles Ermites 
de ce nom, ne fitaucune difficulté de comparoïtre, d'autant 
plus qu’il écoit dans la difpofition d’obéïr au fouverain Pon- 
tife , auquel il répondit toü jours avec beaucoup dé foumif- 
fion , nonobftant la feverité avec laquelle il linterrogea fur 
plufieurs articles capables dele perdre s’il en avoit été coupa- 
ble ; mais comme fa confcience ne lui reprochoit rien , il ré- 
pondit à cousces articles d’une maniere fortfage & prudente, 
avoñant franchement qu’il fe faifoit honneur d’obferver la 
Regle de faint François & de fe dire Frere Mineur ; que sil 
étoit féparé du refte de l'Ordre, ce n’étoit pas qu'il Peûe 
quitté, mais que c’étoic plütôtles Superieurs qui l'en avoient 
chaffé ; que s’il ne s'écoit pas foumis à la Bulle de Boniface 
VIIT. qui comrandoit la rétinion de l'Ordre, fous peine 
d’excommunication , ce n’étoit que parce qu’elle ne lui avoit 


pas été fignifiée juridiquement, outre que felon plufieurs 


Doteurs, elle ne pouvoit obliger perfonne d’autant qu'elle 

étoir fubreptice : il vouloit continuer à fe juftifier, mais le 

Pape lui impofa filence, ce qui lui parut fi rude, qu’il ne 

put s'empêcher de luidire qu’il écoutoiravec beaucoup d’at- 
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tention , es calomniateurs & qu’il ne vouloit pas recevoir fa 
juftification. Lelendemain le Pape l'obligea de recevoir l’ab- 
{olution par précaution, & comme il fe retiroic, il lui or- 
donna de rerourner à l'obéïffance de fes Superieurs , ou de 
pafler dans un autre Ordre approuvé. Frere Ange répon- 
dit toû jours avec la même foumiflion , qu’il étoic d’un Or- 
dre approuvé, puifqu’il avoit fait profeflion d’'Ermites de 
Celeftin V.entre les mains même dece Pape. Ces réponfes 
furent trouvées fi juftes qu’on ne l’inquierta plus, il fuc ren- 
voïé en paix & après avoir beaucoup augmenté fa Con- 
grécation,il mourut faintement à Naples l’an 1340. Ilavoit 
enfeigné la T'heologie au Bienheureux Simon de Caffa ; de 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin , qui par reconnoif- 
fance voulut faire fon oraifon funebre. Ange de Clarene 
étant en Achaie avoitappris la langue Grecque, & avoit tra- 
duit quelques ouvrages grecs & latins. Il à aufli compolé 


d’aucres ouvrages de pieté. 


Après fa mort fa Congrégation fubfifta , & s'étant entie= 
rement fouftraite de l’obéïffance des Superieurs, elle fe mit 
fous la jurifdiction des Ordinaires,elle s’écendit dans les Dio- 
cêfes de Fermo, d’Afcoli , de Spolette, d’Amerina , de Nar= 
ny, d’Aquila & de Reate. Il y avoic aufh plufieurs Mona- 
fteres de filles qui y étoient unis, & avoiencles mêmes Ob- 
fervances que les Clarenins. Cependant l'an 1472. les prin- 
cipaux de cette Congrégation voulurent fe joindreaux Fre- 
res Mineurs, & obéir au Miniftré Général de l'Ordre. 


Pierre P'Efpagnol alla trouver au nom des autres le Pape 


Sixte IV. & aïant reçu de fes mains l’habit de Frére Mi- 
neur , il en obtint une Bulle au mois de Mars de la même 
année , par laquelle ce Pontife leur accorda la permiffion de 
fe mettre fous l’obéiffance du Général de l'Ordre de faine 
François & d’élire un d’entre eux tous les trois ans pour Vi- 
caire Général qui feroit tenu de demander au Général la con. 
firmation de fon élection. Par une autre Bulle du mois de 
Novembre auffi de là même année, il permit aux Religieu- 
fes de cette Congrégation de fe mettre fous la jurifdiction dix 
même Général , & dechoifir des Freres Mineurs pour Con- 
feffeurs leur donna l’Eglife & le Monaftere de faint Je- 
rome à Rome qui avoient appartenus aux Religieux de 
l'Ordre des Ermites de faint Jerôme de Fiefoli, & leur ac 
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corda auffi bien qu'aux Clarenins tous les privileges dont HURE 
_ joüiflent les Mineurs, ce que le même Pontite confirma Pan Ci: 
1474. Il y eut néanmoins une partie de ces Clarenins qui ""* 
ne pouvant fouffrir que leurs Confreres euflent abandonné 
leurs Obfervances & quitté leur habit , qu'ils appelloient 
Becha, ne voulurent plus avoir decommunication avec eux. 
Ainfi la Congrégation des Clarenins fur divifée, une partie 
| reftant fous la jurifdiétion des Ordinaires , & l’autre étant 
| foumife à celle du Général de l'Ordre de faint François. 
Ceux-ci eurent un Vicaire Général jufqu’à ce que les au- 
tres Convents des Clarenins euffent reconnu l’autorité du 
Général,ils demeurerent néanmoins fous un gouvernement 
particulier aïant des Provinces féparées. A EE 
Jules IT. aïant convoqué l’an 1506. un Chapitre Géné- 
raliflime auquel toutes les Congrégations qui fe difoient de 
POrdre des Mineurs eurent ordre de fe trouver, ce Pon- 
tife fit fon poflible pour réünir tout l'Ordre ; mais voïant 
que la chofe étoit impoflible , il voulut au moins qu’il n’y eût 
que les deux principaux membres de l'Ordre de faint Fran- 
çois qui reftaflent, fçavoirles Conventuels & les Obfervans, 
& que les autres Congrégations , comme Clarenins, Ama- 
deiftes, Coletans, du Capuce ou du faiat Evangile, euf- 
fent à s’incorporer dans l’un où dans l’autre de fes deux 
membres , & fit pour ce fujet expedier une Bulle de la mê- 
me année 1506. Les Clarenins & les Amadeiftes obtinrent 
néanmoins des Lettres contraires à cette Bulle qui leur per- 
metroient de refter dans leur état. Le Pape aïant fçu qu'ils 
les avoient obtenués par furprile, les revoqua par une autre 
Bulle de lan 1510. voulant qu’il n’y eût dans l'Ordre de faine 
François que les Conventuels & les Obfervans, & que les 
Clarenins & les Amadeiftes euffent dans leterme de $. mois 
à {e déterminer fur le choix des uns ou des autres pour s’in- 
corporer avec eux , leur permettant néanmoins par la même 
Bulle de refter dans leurs Couvents & d’y vivredans leurs 
Obfervances felon leur reforme, fous l’obéiffance de leurs 
Gardiens , jufqu’à ce que le Général & les Provinciaux auf- 
quels ils fe foñmetroient en .euffent ordonné autrement. Un 
ordre fiabfolu & fi bien fignifié par cette feconde Bulle, Gta 
aux Clarenins & Amadeiïftes toute efperance de pouvoir s'ex- 
emrer de vivre fous la dépendance des uns ou des autres, c'eit 
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pourquoi ils commencerent à penfer ferieufement au parti. 


qu’ils avoient à prendre. Les fentimens étoient differenss 
mais le plus orand nombre fut de ceux qui voulurent s’in- 
corporer avec les Conventuels ; ce qui étant rapporté au 


Pape , fa Sainteté voulant qu'ils fuffent différens des Ob- 
fervans, & qu’on püt les diftinguer d’avec eux, leur défen= 


dit de porter à l'avenir des focques ou des fandales de bois 
& d'aller nuds pieds , felon lufage des Obfervans. Les Cla- 


_renins qui ne s’attendoient pas à ce changement dans leurs 


_res Généraux des Obfervans avec le confentement du Pape. | 


pratiques , aimant mieux conferver les aufterités dont ils 


avoientroûjours fait profeflion, quitterent leur premier def- 


fein , & fe foumirent avec tous leurs Couvens aux Vicai- 


I] y en eut néanmoins qui fe repentans de cette union, vou- 
lurent fe fouftraire de leur jurifdiction ; mais Jules IL. par 
une autre Bulie du s. Mars 1512. leur défendir de le faire & 
foumit dérechef leurs perfonnes & leurs Couvents à la jurif- 
dittion & à l’obéiffance des Superieurs des Obfervans , leur 


accordant néanmoins la liberté de vivre felon leurs Obfer… 


vances , nonobftant cette foumiflion. Le Pape Leon X. 
qui fucceda à Jules [T. voulant maintenir l’union entre ceux 
qui fe ii foient reformés de l'Ordre de faint François , con- 


voqua l’an 1517. un Chapitre Généraliffime de l'Ordre, à 


ka follicication de plufieurs Princes , & ordonna aux Reli- 
gieux des Congrégarions des Amadeiftes, Clarenins, du 
fainc Evangile ou du Capuce, & fous quelqu’autre nom 
qu'elles fe trouvaflent qui vivoient dans la reforme fous des 


Provinciaux non reformés , d’élire dans chaque Province | 


où ils demeuroient, des Prêtres de leur reforme pour les en- 
voïer àce Chapitre ; & dans une Bulle de ce Pape de la mê- 
me année 1414. par laquelle il fepara les Conventuels d’a- 
vec les Ohfervans , il ordonna qu'à lavenir, il n’y auroic 
que les reformés qui auroient voix au Chapitre Général 


de tout POrdre, & que fous le nom de reformés. , il enten- 


doit les Clarenins , Amadeiftes , Coletans , du faint Evan- 
gile ou du Capuce ,& fous quelque autre nom qu'ils fuffent; 
voulant qu'ils quittaffenc tous ces noms pour prendre celui 


_de Freres Mineurs de la Kevguliere Obfervance. 


Cependant il ya bien de l'apparence que ces reformés ne 
relterent pas long-tems {ous la jurifdiction des Provinciaux 
| ROM 


Lo 
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fon réformés : car il paroît par les Annales de l'Ordre, &rrzrrs 
par une autre Bulle de Leon X. que dans le Chapitre Géné- Mineurs 
ral qui fe tint à Lion lan 1518. l’on érigea une Province uns 
pour les Amadéiftes fous le titre de faint Pierre au Mont- 
d’or ,ou i# Montorio,à caufe que le principal Couvent qu'ils 
avoient à Rome portoit ce nom, & que l’on en érigea auifi 
| une autre pour les Clarenins, fous le titre de faint Jerôme , 
1 auquel l’Eglife de leur principal Monaftere à Rome étoit 
dédiée : ce qui fut confirmé fous le Généralat du Cardinal : 
| Quisnonez, & fous celui de Paul Pifoti qui lui fucceda l’an 
1529. & l'an 1536. le Pape Paul III. érigea une autre Pro- 
vince fous le nom de faint Barthelemi en l’Ifle, qui eft le ti- | 
| tre d’une Paroiffe de Rome, qui leur fut donnée apparem- 
ment pour les dédommager de l'Eglife de S. Jerôme, qu'ils 
| 
: 
| 
| 











cederent à la Confrairie de la Charité, à laquelle Clement 
MET. ( qui en avoit été l’Infticuceur , n'étant encore que 
| Cardinal) avoit donnée dès l’an 1524. Les Obfervans polfe- 
| : dent encore aujourd’hui cette Eglife , avec un magnifique : 
| Couvent qu'ils y ont fait bâtir. 
Enfin le Pape faint Pie V. pour couper la racine à toutes re 
les divifions qui furvenoient encore tous les jours au fujet 
de ces differentes Congregations , donna un Bref le 23. Mai 
566. par lequel il abolit entierement les Congregations des 
Clarenins , des Amadeïftes , & generalement celles que lon 
appelloit de la Becha,ou de quelque autre nom qu’elles fuf- - 
fent , fupprimanc leurs Statuts , leurs Rits , leurs cérémo- 
nies,& les relevant des obligations qu’elles avoient contra- 
étées , voulant queles Religieux de ces Congregations,pour 
le bien de la paix , puffent être élevés aux Emplois & Of- 
ces honorifiques de Ordre de faint François, & euflent 
| la préfeance indifferemment avec les Obfervans ; comme 
| s'ils avoient recu leur habit & fait profellion parmi eux 
| dès le commencement, & par le même Bref il fupprima auñfi 
4 


| la Province de S. Pierre 27 Montorio ,qui avoitété aflignée 
aux Amadeifles , & celle de faint Jerôme ou de faint Bar- 
thelemi de Rome qui avoit été érigée en faveur des Clare- 

nins. Par un autre Bref de l’an 1570. il confirma le précé- 

dent & le rendit commun pour les Amadeiftes & les Clare- 

nins qui étoient dans la Province de faint François, cequ’il 

{ érendit auffi à ceux de Brefcia par un autre Bref. En 
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Gregoire X1I1. ordonna encore que toutes ces Congregäz 
tions feroient incorporées parmi les Obfervans & celle des: 
Clarenins fut par ce moïen fupprimée:entierement. | 
Néanmoins comme cette incorporation ne plaifoit pas à 
tous ceux qui étoient intereffés , les cenfures & la défenfe de 
Pie V. n’empêcherent pas qu'il n'y en eût quelques-uns 
parmi les Clarenins & les Amadeïftes, & même parmiles Ca: 
pucins & les Obfervans qui ne paflaffent chez les Con 
ventuels fans aucune permifion : ‘ce qui fit que Gregoire 
X111.parun Bref du 20. Decembre 1581. pour évirer tout 
fcandale,permit pour certe fois feulement à ceux qui avoient 
ainfi paflé chez les Conventuels , d’y refter. Ce Pontife don 
na permiflion aux Provinciaux de les abfoudre de leur apo- 
ftalie & fit défenfe aux Superieurs des Obfervans delesin- 
quietéer. 
Luc Wading, 4wsal. Minor. Dominic. de Gübernatis , 
orb. Seraphic. ee 1 








C'HAPITRE NU 


De la Congregation de Philippes de Majorque. 


AN 1328. un certain Philippe de Majorque n'étant en- 

core que féculier , s’aflocia quelques Compagnons & 
voulut inftituer un nouvel Ordre fous la Regle de faint 
François , mais qui n’eût rien de commun avec celui des 
Freres Mineurs & ne dépendiît en aucune maniere des Su- 
erieurs de cet Ordre, prétendant que le fien feroit fembla- 
Le à celui de Citeaux dont les Religieux étoient diftingués 
des Benedictins , tant par l’habillement , que par les Obfer- 
vances , quoiqu'ils fuiviffent la Regle de faint Benoît. C’eft. 
pourquoi il prefenta une fupplique au Pape Jean XXII. 
dans laquelle il prit la qualité de T'réforier de faint Martin 
de Tours, & demanda à fa Sainteté de lui permettre & à 
fes Compagnons de fuivre la Regle de faint François dans 
route fa pureté & fans aucune déclaration , de recevoir les 
aumônes qui leur feroient offertes pour ne vivre que de ces 
aumOnes & du travail de leurs maïns , de l’érablir dans les 
lieux qui leur feroient accordés hors les villes , pourveu qu'il 
n'y eûtaucun fond ni rentes qui y fuffent annexées,&deleur 
donner pour Protecteur un Cardinal , qui gouverneroit leur 
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 ÆCongresation , & corrigeroit les défauts qui s’y pourroient Concre. 
trouver j il finifloit fa Requête en difant, que quoiqu'il für FT 
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indigne à caufe de fes pechés d'obtenir la grace qu’il deman- 
doit,ce feroitnéanmoins une chofe indigne dela lui refufer, 
& que comme le chemin où il defiroit qu'on leconduisit pour 
arriver à la perfection chrétienne , procedoit du faint Efprit; 
auffi ce feroit un effet de l’efprit malin de l'empêcher d’y en- 
trer. Si on me refufe ce que je demande, adjoutoicil , que 
refte-il ? que le Ciel entende ce que je dis, & que la terre 
reçoive les paroles qui fortent de ma bouche ; le Pape aïant 
fait examiner dans un Confiftoire cette Requête arrogante , 
on luirefufa ce qu’il demandoit d’une maniere fi peu conve- 
nable à l’efprit de la Regle qu’il vouloit embraffer. 

Philippe de Majorque ne fe rebuta pas pour cela , il per- 
fifta coùjours dans fa réfolution d’obferver avec fes Com- 


pagnons la Regle de faint François à la lettre , & s'étant 


attiré par fa vie auftere en apparence , l’eftime de plufieurs 
perfonnes , il obtint la proteétion de Robert Roi de Sicile, 
qui écrivit en fa faveur l’an 1 340.au Pape Benoït XI1I.fuc- 
cefleur de Jean X XII. pour le prier d'accorder cette grace 
à Philippe de Majorque ; maille Pape le refufa encore 
comme avoit fait fon prédecefleur , & fit connoïtre au Roi de 
Sicile qu’il ne pouvoir accorder une chofe qui avoit été re- 
fufée dans un Confiftoire après y avoir été examinée & après: 
une meure déliberation ; que cela pouroit avoir des fuites & 
eaufer denouveaux troubles dans l'Ordre de faint François, 
où les Religieux obfervoient la Regle avec les déclarations: 
que fes predeceffeurs y avoient faites : que d’accorder àPhi- 
lippe de Majorque d’obferver cette Regle à la lettre & fans: 
les déclarations, ce feroitintroduire dans l’Eclife un cinquié- 
me Ordre de Religieux Mandians,que les Freres Mineurs: 
& les Religieux des autres Ordres qui ne feroient pas con- 
tens de leurs Superieurs & qui ne voudroient pas fe fou- 


mettre à leur correction , entreroient pour l’éviter dans ce: 


nouvel Ordre ; & enfin il lui fit connoître que Philippe de: 

Majorque étroit de la Seéte des Beghards , qu’il étoit un des: 

plus grands défenfeurs de leurs erreurs, qu'il les avoit pré- 

chées publiquement quoiqu'elles euffent été condamnées par 

le faint Siége,& qu'il ne cefloir de déclamer contre la con- 

duitede Jean XXIL. & le fains Siége; que c’écoit un rebelle, 
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68  Hisrorre Des ORDRESRELIGIEUX; 
& qu'il n'avoit donné jufqu’alors aucun figne de repentirs 


Ainfi cette Congregation n’eut aucun lieu. 


Luc Wading , To». III. Annal. Minor. Dominic de Gu- 


bernatis, Orb. Seraphic. Tom. I. lb. 5. cap. 9... 





Cie mrireEel VERRE 


De la Reforme des Freres Jean des Vallées &* Gentil de 


N, polette. 


€" Ous lé Generalat de Geraud de Odonis, qui fut élu 

ÿ dans le Chapitre Général qui fe tint à Paris l'an 1329. les 
Religieux de l'Ordre de faint François qui écoient portés au 
relâchement , trouverent un Proteéteur en la perfonne de ce 
Général, qui loin de réformer les abus qui s’étoient gliffés 
dans l'Ordre & de maintenir les Reglemens qui avoienc été 
faits par fes predecefleurs pour l'Obfervance de la Regle, 


porta au contraire le Pape Benoît XIT. à faire l'an 1336. d'au- 


tres Reglemens , qui tendoient felon fon inclination au relä- 
chement de la pauvreté & des autres aufterités de l'Ordre, 
les fit recevoir l’année Cie dans le Chapitre Général qui 
fe tintà Cahors, & les envoïa enfuite dans toutes les Pro- 


vinces ; & c’eft ce qui donna occafion à l’établiffement de la 


Réforme de Jean des Vallées ; car Geraud de Odonis dès 
Van 1334. avant d'entreprendre ledeffein qu’ilavoit d’affran- 
chir l'Ordre detoutes fes aufterirés, jugeant par une politique 


mondaine & une prudence de la chair qu'il étoit néceflaire. 


de fe défaire de ceux qui pourroient apporter quelque ob- 
ftacle à l’execution de fon projet,donna permiflion à ce Ré- 
formateur , dont il craignoit le zele & la pieré,de fe retirer 
dans quelque lieu folitaireavec quelques autres Religieux 


_ qui defiroient comme lui d’obferver la Regle dans toute fa 


pureté. Le Frere Jean des Vallées muni de cette permiflion 


{e retira à Bruliano proche le Mont- Floride , entre Came- 
rino & Foligni,où f 

l'air d’une pauvre chaumine que d’une Maifon religieufe,&c 
là , avec ces Religieux zelés , il vêcut dans une grande pau- 
vreté & dans la pratique des aufterirés de fa Regle & de 
toutes les vertus Evangeliques:ce qu'il continua jufqu’à {a 
mort qui arriva l'an 1351 


bâtit un pétit Couvent qui avoit plus 
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Fortanier Vailal, qui dans le Chapitre Général renu à Rrronwe 
Marfeille l’an 1343. avoit fuccedé à Geraud de Odonis (que , Fe 
le Pape Clement VI. avoit fait Patriarche d’Antioche l’an- LAINE 
née precedente ) fe montra favorable à ces Réformés , leur be Srou 
accordant routes les graces qui dépendoient de lui ; mais “77 
lenvie& la jaloufiene tarderent ouere à s’y oppofer,enexci. 
tant les murmures des non Réformés,ou pour mieux dire des 
relâchés qui fe plaignirent ouvertement de la conduire & du 
gouvernement du Général, fous pretexte que favorifant ces 
faints Religieux & leur accordant tant de graces & de privi- 
leges,il leur donnoit les moïens de fe féparer de Ordre. Le 
Pape craignant que ce ne für une occafion de faire renaître 
la divifion dans l'Ordre, défendir au Général de leur accor- 


der aucune exemption ou grace particuliere jufqu'à ce que 


le fainc Siége für mieux informé de leur maniere de vic,& 


u’il eût ordonné ce qu'il jugeroit à propos fur ce fujet. 

Certe défenfe aïant été publiée , ces faints Religieux ne 
perdirent pas pour cela l’efprit de leur vocation, & s’aban- 
donnant entierement aux difpofitions de la Divine Provi- 
dence fur eux, ils n’en furent pas moins fideles à l’'Obfervance 
de leur Regle & à la pratique des vertus capables de les ren- 
dre agreables à Dieu , qui voulant récompenfer cette con- 
fiance & cette conformité à {a fainte volonté , leur donna la 
confolation de voir croître leur petite Congrégation,non feu- 
lement par l’arrivée de plufeurs Religieux , qui quittantles 
non Réformés où le defordre augmentoit de jour en jour, 
venoient fe joindre à eux dans leur folitude pour y obferver 
la Regle danstoute fa pureté;mais encore par l’augmentation 
de quelques Couvens quileur furent donnés par les foins du 
frere Gentil de Spolette,qui après la mort de Jean des Val- 
lées étant regardé comme Chef de cette même Congrega- 
tion,quoiqu'il ne fût que frere Laïc, obtint lan 1351. du 
Pape Clement VI. à la folliciration de quelques Seigneurs 
quatre petits Couvens dela Province de faint François,qui 
furentceux des Prifons , de Mont- Luci,de l’Ermitage & de 
Jani,où il demeura avec fes Religieux, & où il eut permiffion 
derecevoir des Novices, & les autres Religieux qui ferotent 
portés à l’Obfervance exacte de la Regle , & ce Pontife fit 
défenfe aux Superieurs de l'Ordre de les troubler en aucune 
manicre. 
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REFORME A ARTE 
pE£S-JFAN ration. Ils appréhenderent que cette Congregation naiffante: 
ex n'augmentât, & qu’elle ne causät une plus grande divifion. 
PS Ge que celles qui avoient été pacifiées fous les Papes Clement 
autre VW. & Jean XXII. c’eft pourquoi ils penferent aux moïens 

de la détruire avant qu’elle fic un plus grand progrès: cé qui 
les y excita encore davantage fut que ces Keligieux pre- 
noient des habits differens des autres & femblables à ceux 
des premiers Réformateurs de Narbonne,qu'ils ne vouloient 
- avoir rien de commun avec le refte de l'Ordre, & qu'ilss'é- 
toient prefque entierement fouftraits de fon obéiffance. L'af- 
faire cn propofée dans le Chapitre Général qui fe tint l'an: 
1354. à Affife:la plüpart des vocaux furent d'avis qu'on ex- 
posâr au Pape en plein Confiftoire que la conduire de ces. 
Soliraires menaçoit l'Ordre d’un nouveau Schifme,;& qu on 
fupphât fa Sainteté d’ordonner qu’on les traitäc comme on 
avoit fait les Seétateurs de Pierre Jean Olive ; mais le Géné- 
ral Guillaume Farinier qui dès l'an 1245. avoir fuccedéa: 
Fortanier Vaffal ( que le Pape avoit fait Archevêque de 
Ravennes ) s’oppofa à ce deffein,leur faifant connoître que: 
fi l’on faifoit éclater cette affaire , le peuple en pourroit ètre: 
fcandalifé,& que cela excireroic plus de Pers parmi les Re- 
ligieux ; l'on défera à fon avis & l’on remit à fa prudence le: 
foin de diffiper cette nouvelle Congregation, Il étoit de fon 
honneur après une déference fi foümife de réüflir dans certe: 
affaire, ainfi il commença à en rechercher les moïens , mais. 
le frereGentil lui en fournit l’occafñon peu de tems après par 
fon imprudence ; car ce Général aïant voulu commander 


quelque chofe à un de fesReligieux.le frereGentil fit retirer. 


le Religieux & dit hardiment au Général qu’il n’avoit au- 
cune jurifdiétion fur ceux qui étoient fous fa conduite. Les 
Religieux.qui accompagnoient le Général le portoient à pu- 
air ce temeraire qui méprifoir ainfi fon autorité; mais il aim 
mieux temporifer encore quelque tems pendant lequel il fr 
examiner fecretement la conduite que tenoit Gentil & fes 
Religieux. Il trouva qu’ils avoient retenu chez eux durant 
quelque tems des Hérériquess & quoique ce fût dans le def- 
fein de les convertir , néanmoins comme ils n'y avoient pas 


[res e: if . . 
reufhil fe fervit de cela pour les rendre odieux au Papeer 


les accufant d’avoir communiqué avec ces Herériques dans, 
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‘fours propres Maifons en mangeant enfemble & en leur don. Freres 
nant fetraite , comme aufli de les avoir laiffé échaper fans “à OM 
correction ni châtiment faute d’en avoir donné avis aux [n-5 AVANCE 
quificeurs. Il n’en falluc pas davantage que cette àccufation 
_ qui toute fauffe qu’elle étoic eur tour le fuccès qu’il pouvoie 
en attendre : car le Pape qui étoit pour lors I'inocenc VI. 
fans autre examen de caufe revoqua par une Bulle de la 
même année 1355. celle que Clement V I. leur avoit accor- 
dée , les quatre Couvens quileur avoient été donnés, furent 
remis fous Pobeïffance des Superieurs de Ordre , avec un 
commandement exprès à frere Gentil & fes Religieux de fe 
conformer aux autres pour l’habillement. Le Cardinal Al- 
bornoz Legat du fainr Siége en Italie preflé par les follicita- 
tions du Général, fit mettre en prifon frere Gentil dans Or- 
vieto , avec deux de fes Compagnons qu’il menoit à Rome: 
ainfi le Chef étant arrêté, & Île frere Martin auffi frere 
Laïc fon principal Coadjuteur & Religieux d’une éminente 
vertu ; reconnuë même par des miracles , érant mort l’année 
fuivante , la Congregation fut aifément diffipée. 
nBuc Wading, 4nnal. Minor. Tom. III. & 17. Dominic.de 
Gubernacis. Orb. Seraphic. Tom, IL. 
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CHAPITRE I X. 


Des Freres Mineurs de l’'Obfervance a pellez Soccolans, 


Obervantins € Cordeliers. | 
| A reforme que Jean des Vallées & Gentil de Spolette 


avoient entreprile & qui échoüa par Pimprudence de 
ce dernier, eut un fort plus heureux fous la conduite du 
Bienheureux Paulet de Foligny qui avoirété difciple de ces 
deux Réformateurs , avec lefquels il avoit demeuré dans 
folitude de Bruliano. Il renouvella l'an 1368. cerre même 
reforme à laquelle on a donné le nom d’obfervance & qui 
s'eft fi fort mulripliée qu’elle eft préfenrement compofée de 
plufieurs Provinces & Vicairies. Frere Pauleréuc pour Pere 
un Gentilhomme Suedois appellé Yagrotiws de Trinci, qui 
s'établit à Foligni, n’aïant encore que quatorze ans, il re- 
gut l’habit de l'Ordre de faint François l'an 1323. on lui avoit 
donné au Baptème le nom de Paul, mais à caufe de fa jeu= 


4 
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Freresnefle & qu'il étoit fort petir, les Religieux l’appelloientcont= 


MINEURS 


, 


x L'Os munément Paulet. Il ne voulut être que Frere Laic, afin 
sækvANGE de s’adonner aux exercices les plus humbles : aufquels il 


joignit celui de la méditation qu'il faifoit d’une maniere fi 
fervente,& avec de fi grands tranfports de l'amour deDieu» 


qu'on fut obligé de lui donner une cellule féparée desautres, 


parcequ'il troubloit fes voifins par fes foûpirs & par les cris 

ui lui échapoient dans fes extafes. Les abus qui s’éroient 
oliffés dans l'Ordre, lui faifoienttant de peine, qu’ilne cef- 
toit de prier Dieu qu'il voûlut bien y apporter quelque 
remede , & qu'il plût à fa divine bonté de toucher les 
cœurs des Religieux , qui s’éroient fi fort éloignés de lefprit 
de leur fainc Fondateur , qu'ils ne faifoient aucun fcrupule 
de tranfgreffer la pauvreté , & les autres Obfervances de la 
Regle. Le Bienheureux Thomas de Foligni qui fut marti- 
rifé par les Bulgares demeuroit alors dans le mêmeCouvent;, 
& y éroit dans une fi grande reputation de fainteté, que 
Frere Paulet fe le propofa pour modele & l’imica fi bien ,. 


qu’il acquit bien-tôtla mêmeeftime & la même fainteté , ils 


conferoient fouvent enfemble fur lesmoïens que Fon pou- 
voit prendre pour rétablir l'Ordre dans fa premiere fer- 
veur : mais toutes ces conferences ne fervoient qu'à au- 
gmentrer en eux le defir qu’ils en avoient , fans ofer fe flat- 
ter d'y pouvoir jamais réüfir , les fentimens humbles qu'ils. 
avoient d'eux-mêmes ne leur permettant pas de fe croire ea- 
pables d’une telle entreprife, ni mêmed’y penfer ; mais Diew 
qui fe plaîc à donner fa grace aux humbles, & à les élever 
à proportion qu’ils s’humilient , voulut recompenfer la con: 
fance que Paulet avoit en fa divine mifericorde , auffi-biem 
que fon humilité, en le choififfant pour executer ce qu'il de- 
mandoit par de fi ferventes prieres , & défiroit avec tant 
d'empreffemens, ce qui arriva de la maniere fuivante. 

La Congregation de Gentil de Spolette aïant été diffipée; : 
comme nous avons.dit dansleChapitre précedent, Frere Pau- 
let Le retira feul fur le Mont-Cefi. en un lieu folitaire , où le 
Patriarche faint François avoit dreffé une cabanne de bran- 
ches d'arbres dans laquelle il fe retiroit fouvent , & dont 
Frere Paulet fi un petitCouvent,y joignant une petite Egli- 
fe qu’il bâtir en l'honneur de l Annonciation de la Ste. Vier- 
ge, & mit routes chofes en untelétat, que les Novices qu'il 

| prétendoi® 
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prétendoit y élever , pourroient y recevoir & entretenir l’ef-FReres 
rit de pieté & de pauvreté; mais les perfécurions qu'il eut s'ÉSE VNU 
à fouffrir de la partdes Religieux relâchés , lui firent aban- senvancs. 
donner cette foliude, & l’obligerent à fercrirer feul avec la 
permiflion des Superieurs dans unetour de Foligni quiavoit 
autrefois fervi de prifon,& que fon'parenc Hugolin de Trin- 
ci , qui étoit Seigneur de cette ville lui donna. Pauletne fe 
fervit de cette retraite que pour vaquer avec plus d’afiduité - 
_ à la priere, & pour pratiquer la mortification avec plus de 
rigueur. Son exemple animoit quelques autres Religieux à 
Ja vercu,& leurinfpiroitl’amour dela pauvreté & des autres 
Obfervances , aufquels il les encourageoit par fes entretiens 
& par fes lettres, les fortifiant de plus en ie dans le deffein 
qu'ils avoient de s'unir avec lui pour travailler à la reforme 
de l'Ordre. ( 
Pendant que Paulet demeuroit dans fa tour, & s’exerçoit 
dans la pratiquede la vercu & de la pieté, Thomas de Fa- 
! rignano ; Général de Ordre, vint à Foligni pour y préfider 
au Chapitre de la Province de faint François qui y avoit été 
convoqué. Hugolin de T rinci Seigneur de cette ville ,aïant 
fourni tout ce qui étoit néceflaire pour les frais de ce Chapi- 
| tre, le Général avant fon départ crut qu'il étoit de l’hon- 
nêteré de le remercier de fes liberalités. Hugolin le reçut 
avec toutes les marqués-d’eftime , & tous les honneurs, 
que meritoit fa dignité, & fe fervir de cetteoccafion pour lui 
demander l'Ermirage de Bruliano pour le frere Paulet qui 
l'en avoit prié ,ce que ce Général lui promit, s’eftimant 
Î heureux de ce qu’il lui procuroit cette occafion de lui témoi- 
| oner fa reconnoiflance : mais étant arrivé au Convent,quel- 
| ques Religieux lui aïant dit qu’il avoit accordé une chofe 
Î qui pourroi porter préjudicea l'Ordre parles troubles & les 
divifions qu'elle ÿ pourroit caufer , il ficreflexion à celles 
dont l'Ordre avoit été agité, & aux difficulés que l’on avoit 
eués pour les difliper , c’eft pourquoi fe repentant de la pa- 
role qu’ilavoit donnée, il retourna lelendemain vers Hugo- 
lin, pour lui permettre de revoquer la permiflion qu’il avoit 
IF donnée à frere Paulet de demeurer à Bruliano, à caufe 
| des inconveniens qu'il n’avoit pas prevus., & qui feroient. 
fans doute nuifibles à l'Ordre. Ce Seigneur ne fe païant pas 
| de ces raifons , lui répondir qu'il ne fouffriroit pas qu’onlui 
| Tome VII, K 
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Franz smanquât de parole, ce qu'il dit dans des termes à faire con- 
De Lo. noitre qu'il s’en offenceroit beaucoupsenforte que leGénéral 
SERTANCÉ. ne voulant pas déplaire à un bienfacteur fi illuftre, & d’ail- 

leurs fon ami,fuc obligé par honneur & par reconnoiflance 
de confirmer ce qu’il lui avoit promis , nonobftant les oppo= 

fitions des Religieux. | à 

Ce fut donc lan 1368. que frere Paulet de Foligni Jetta 
les fondemens de l'Obférvance dans l’Ermitage de Bruliano 
ficué dans nn lieu défert entre Foligni & Camerino. I eut 
d’abord plufieurs compagnons qui le voulurent fuivre & 
imiter fon zele ; mais la plûüpart n’eurent pas le courage de 
foûtenir toutes les incommodités que l’on reffentoit dans ce 
lieu : car outre qu’il y avoit auprès du Couvent un lac où 
une infinité de grenouilles ne MER de coacer jour & nuit, 

il étoit environné de marais qui exhaloient des broüillards 

épais qui corrompoient l'air, l’humidité engendroit unemul- 

titude de ferpens qui alloient jufques dans les chambres des 

Religieux, & les piquoient fouvent dans leurs lits ; on n’y 

avoit aucune fréquentation avec les hommes, on n’y beu- 

voit point de vin , la terre ne produifoit rien , c’étoit un païs 
inculte, & l’on trouvoit feulement dans les montagnes quel- 
ques gens ruftiques 5 mais pauvres, vêtus de peaux de bre- 
bis, & qui avoient pour chauffure des foques ou fandales 
de bois. Ce fur de ces fortes de gens que Frere Pauler apprit 

à porter des foques ou fandales de bois, dont l’ufage devint 

commun dans plufieurs Provinces , où les Religieux ont été 

appellés pour ce fujet foccolanti, ( qui veut direporte focque) 

L'inconftance de ces Religieux fur fort fenfible au Frere 

Paulet ; mais il euc la on de voir que leurs places 

furent bientôt remplies par d’autres plus conftans. F. Ange 

de MontLeon , & F. Jean de Stronconio, Prédicateurs célé: . 

bres, en furencles plus remarquables par leur merite & par 

leur zele ; leur nombre augmenta de telle forte, qu'il fallut 

aggrandir les bâtimens de Bruliano. Hugolin de Trinci ÿ 

contribua par fes liberalités | & le Général leur accorda 

quelques autres Couvens de la Province de faint François, 

qui furent ceux des Prifons fur le Mont- Subaze, dePiltia , 

de Dani, de Mont- Luci, de Mont Joïo & de Stronconio. 

Mais celui de Bouliano fut toûjours regardé comme le Chef 

de l’Obfervance. Jules IL. revenant de Bologne à Rome l'an 
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x511. voulut voir ce lieu ; il y vint avec fept Cardinaux , :,,.,. 
mangea avec les Religieux , & accorda des Indulgences à Mrwiurs 
perpetuité pour le jour de faintBarthelemi,en l’honneur du- 2,03 
quel l’Eglife étoit dédiée. H 
Ce fut la même année de cet établiffement 1368. que le 
Général Thomas de Farignano fut déferé au Pape, comme 
fufpe& d’héréfie. Cetre accufation ne provenoit, felon les 
apparences,que du déplaifir que les Religieux portés au re- 
lâchement avoient de ce qu’il favorifoit ceux qui étoient 
zelés pour l'Obfervance,il les avoit fouftraits de la Jurifdi- 
étion des Provinciaux. Guillaume , Evêque de Narni, qui 
avoit été Religieux de l'Ordre , & le Provincial de la Pro- 
vince de faint François , étoient fes principales parties. Cette 
affaire dura fix mois, pendant lefquels 1l fut fufpendu de 
fon Office: maïs il fut plainement juftifié par une Sentence 
qui fut publiée dans l’Églife de faint Pierre ,en préfence de 
trois Cardinaux, & d’une grande foule de peuple ; & fon 
| innocence fac fibien reconnuë,que non feulement il fut réta- 
Ï bli dans les fonctions de fa Charge ; mais que le Pape Gre- 
goire XI. le fit Patriarche de Grade, & enfuite Cardinal. 
| Il eut pour fucceffeur dans le gouvernement de l’Ordre 
Leonard de Giffon, qui fur élu lan 1373. dans le Chapitre 
qui fe tint à Touloufe. Ce Général aïant fair la vifite des 
Couvens qui étoient fous la conduite du Frere Paulet, fut fi 
fatisfait de la maniere de vie des Religieux qui y demeu- 
roient, & fi édifié de leur modeftie, de leur fimplicité, de 
leur pauvreté , de leur humilité , & de la folitude qu'ils gar- 
doient ( car on les retenoic dans les limites de ces petits lieux; 
de peur qu'ils ne s’étendiffent trop ) qu'il les crut fort pro- 
res à remettre tous les autres dans la pure Obfervance 
de la Regle. C’eft pourquoi il donna permiffion à F. Pauler 
& aux Gardiens de ces Couvens d'aller & d’envotïer leurs. 
Religieux dans les Provinces voifines , & par tout où ils ju- 
gerolent à propos. \ 
Dans ce tems-là la Secte des Frerots où Fraticelh avoit 
trouve tant de Proteéteurs à Peroufe, qu’ils y avoient deux 
æ  Maïlons ; l’une dans la ville & l’autre hors la ville. Ces He- 
retiques avoient commencé à femer leurs Héréfies vers l'an 
7:60. aïant eu pour Chef Herman Pongiloup de Ferrare.. 
qui avoir tellement trompé les peuples par fon hypocrife.. 
K 1} 
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FRFRES Qu'on AVOIC érigé après fa mort des Autels en fon honneur 


MINEURS 


DE LUB- 
SERVANCE. 


dans la ville de Ferrare, & que même dans PEglife Cache- 
draleon y avoit expofé fon portrait à la veneration des Fide- 
les ; mais vingt-neuf ans après {a mort l'an 1 300. fes impo- 
ftures étant reconnuës & averées, fon corps fur dérerré, & 
brülé par le commandement du Pape Boniface VI1I. & fa 
memoire condamnée comme celle d'un Heretique. Ces Fre- . 
rots, qu'on appelloit auili Beghards & Beguins ; fe répandi- 
rent prefque dans route PEurope ; ils avoient des Maifons 
dans lefquelles ils établifloient des Superieurs , à qui ils don- 
noient les titres de Miniftres , de Cuftodes, & de Gardiens. 
Ils portoient un habit Religieux, demandoient l'aumône, & 

difoient qu’ils gardoïent à la lettre la Regle de S. François, 
quoiqu’ils ne reconnuffent pas les Superieurs de POrdre, 
{ous le prétexte d'avoir été établis par le Pape Celeftin V. 


_ quelques-uns difoient avoir reçu l'habit de la main des Evé- 


ques, d’autres fe faifoient du Tiers Ordre de S. François ; 
& parmi toutes ces impoftures , ils mêloient des erreurs con- 
tre la Foi. Jean XXI. dit XXII. informé de ce defordre, 
condamna cette Seéte ( qu'il appella des Frerots , Beguinsou 
Beghards & Bifoches) comme une Affemblée profane de 
gens qui s’étoient établis contre les faints Canons, & avoient 
ufurpé le nom & les droits d’une Religion approuvée, dé- 
fendant aux Evêques de la tolerer.. La Bulle de ce Pape eft 
du mois de Decembre 1317. mais cette Secte nonobftant la 
condamnation de:ce Pontife ne fut pas fi-tôt détruite. Ces 
Frerots fubfifterent encore plufieurs années en differentes 
Provinces. [ls avoient deux Maifons à Peroufe , lorfque 
Leonard de Giffon fut élu Général de l'Ordre de S. Fran- 
çois l'an 1373. ils s’y affembloient en grand nombre , & la 
protettion que les Bourgeois de cette ville leur donnoient,les 
rendoit tellement infolens , qu'ils infultoient les Religieux 
de faint François, qui avoientauffi un Couvent hors les murs 
de Peroufe, leur reprochant publiquement qu’ils avoient dé- 
géneré de la pauvreté qui leur avoit été prefcrite par leur 
Pere, qu'ils vouloient avoir des bâÂtimens fomptueux , des 
mets délicats,& des habits de prix;& ces Heretiques avoient 
même l’infolence de les arrêter lorfqu’ils pafloient dans les 
plis publiques , & de mettre la main fous leurs robes pour 

aire voir qu'ils portoient du linge, leur demandant fi c’é- 
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toit là laufterité que faint François leur avoit enfeignée , & 
s’il éroit permis par la Regle de porter des chemiles. Ils re- 


FRERTHyrS 
MINEU&S 
DE LOR- 


prochoient ainfi & en d'autres manieres le relâchement où les SERvanez. 


Religieux de faint François étoient tombés. Le peuplecroïoit 
ces Hypocrites, il les regardoit comme les veritables enfans 


de ce Saint, & n’avoient que du mépris pour les Freres Mi- 


neurs , qui n’ofoient plus fortir de leur Couvent. 

‘Le Provincial an chercher un remede à ce defordre, 
affembla fes Religieux pour avoir leur avis , & il y en eut 
_quicrurent qu'il n’y avoit pas de meilleur moïen pour arrè- 
rer l’infolence de ces Hereriques, que de donner le Couvent 
de Peroufe à Frere Pauler & à fes Compagnons; parce que 
leur vie auftere confondroit celle de ces hypocrires. Ce con- 
feil furapprouvé son fit venir à Peroufe Frere Pauler, qui 
commença par une belle prédication qu’il fit au peuple :il y 
défia les Frerots d'entrer en difpute avec lui, pour fçavoir 
qui étoient les veritables Difciples de faint François. Au jour 
affigué Frere Paulet fe prélenta avec fon Compagnon devant 


une foule de peuple que la curiofité avoit attirée. Les Fre- 


rots y vinrent avec beaucoup de fierté, & craiterent d’abord 
avec mépris ces deux Freres Laïcs, les regardant comme des 
ignorans.Frere Paulet qui mettoittoute fa confiance en Dieu 
 n3 s'éconna point de leur infolence ; il écoura tout ce qu'ils 
avoient à lui reprocher touchant les abus qui s’évoient glif- 
{és dans l'Ordre , d’où ils concluoient que ceux qui étoient 
tombés dans le relâchement ne pouvoient pas être les veri- 
tables enfans de faint François ; mais bien ceux qui avoient 
fou ffert des perfecutions pour pratiquer & foûtenir l’étroire 
pauvreté , & qui vivoient dans un abaiflement conforme à 
cet état. Après qu'ils eurent ceffé de parler, Paulec leur ré- 
pondit avec beaucoup d’humilité que faint François n’avoit 
rien commandé dans fa Regle avec tant d'exactitude que 
l’obéiffance au faint Siéce. Vous vous mocquez;leur dit-il , 
de ce commandement; car vous refftez aux ordres du Pape 
& des Prélats Ecclefiaftiques, donc vous n'êtes qu’en appa- 
rence fes imitateurs , & c’eft à tort que vous vous glorifiez 
d’être fes Difciples. A ce reproche ils refterent confus, & 
s’en allerent fans repliquer un feul mot. Le peuple fe moqua 
de ces Heretiques, & leur hypocrifie aïant été reconnuë 
peu de tems après, ils furent chaffés de la ville É de tout fon 
ii 
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Frenes territoire. Frere Pauler aïant été ainfi victorieux, reçut pour 
MiNEURS fa récompenfe le Couvent de S. François du Mont près de 
sxvancr. Peroufe l’an 1374. l'honneur qu'il acquit dans cette rencon= 
| tre , auff-bien que la protection des Superieurs,qu’il merita 
par fa bonne conduite, aiderent beaucoup à fortifier & à au- 
omenter fa Congregation ;, à laquelle le Général Leonard 
Giffon donna plufeurs Privileges,& la recommanda à Pierre 
de Sora, Provincial de la Province de faint François, qui la 
favorifa de tout fon pouvoir. : . He 
Dans ce rems-là on commença à diftinguer les Religieux 
de l'Ordre de faint François par quatre noms differends ;. 
{çavoir des Conventuels, des Freres des Ermirages,des Fre- 
res de la Famille , & des Freres de lObfervance. Il eft vrai” 
que depuis le Pape Innocent I V. on appelloit Conventuels 
tous ceux qui vivoient en Communauté ; mais après les dif- 
ferentes Réformes dont nous avons parlé , on donna princi- 
palement le nom de Conventuels à ceux qui fuivoient le re- 
Hichement qui s’étoit introduit dans l'Ordre. Les Fréres des. 
Ermitages étoient ceux qui demeuroïent dans de petits Cou- 
vens & dans des lieux folitaires , & ce nom fut toû jours don- 
né aux Difciples de frere Paulet , jufqu’à ce qu’aïant ré- 
; formé les grands Couvens , on leur donna le nom de freres: 
de PObfervance , & enfin on appella freres de la famille tous. 
ceux qui entreprenoient une nouvelle façon de vie comme . 
s’ils euffent fait une famille particuliere. C’étoient les noms. 
que donnoient les Généraux & les Provinciaux au frere: 





à ie ; 
Paulet en lui écrivant, car celui d'Obfervance ne fut ap- | 
prouvé qu'au Concile de Conftance & s’étendit depuis dans. | 
toutes les Provinces. La: Congregarion fe trouvoit déja com- L 


pofée de douze Couvens l’an 1380. dans la P rovincede faine 
François. Frere Marhieu d’Amerino qui en étoit Provincial 
lui en confirma la poffeffion & donna à frere Paulet ur pou- 
voir abfolu pour le gouvernement de {es Religieux & pour 
les.envoïer où il jugeroic à propos,& le Général Loüis Donat 
Jui donna encore le Couvent de Forano dans la Province de- 
fa Marche. LE 

Il y avoit pour lors Schifme dans l'Ordre au fujet des: 
Généraux ,& ce Schifime avoir commencé avec celui de 
PEglife après la mort du Pape Gregoire XI. arrivée lan: 
1378. Ce Pontife avoit reporté le fainr Siége d'Avignon. à: 


1 








nee. 
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il y arriva au commencement de l’année 1377. & y mourut 


Pape François il ne transferât encore le Siége à Avignon, 
obligerent par force les Cardinaux d’élire un Pape Italien. 


Les Cardinaux protefterent de cette violence & choïfirenc 


Barthelemi Pignani Archevêque de Bari,quoiqu’il ne fût 
pas € ardinal:il fuc élu le 8. Avril 1378. & prit le nom d’Ur- 
Lin VI. Mais les Cardinaux François & Efpagnols s’étant 
aflemblés quelque tems après à Fondiau Roïaume de Na- 
ples avec trois Cardinaux Iraliens, prétendant qu’on les 
avoit violentés en leurs fuffrages lorfqu’ils étoientau pouvoir 
du peuple Romain, élurent pour Pape Robert de Geneve 
qui prit le nom de Clement VII. Leonard Gifon General 
de l'Ordre de faint François prit le parti de ce dernier,dont 
Urbain VI. voulant le détacher & l’attirer dans le fien , lui 
envoïa le Chapeau de Cardinal ; mais Jeanne I. Reine de 
Naples pour laquelle ce Général avoit beaucoup de défe- 
rence , l’obligea de le refufer & de le prendre de la main de 
Clement VII. ce qui frqu'Urbain VI. le dépofa,& dans le 
Chapitre qui fe tint à Strigonie l’an 1379. Louis Donat fut 
élu pour Général par les vocaux de douze Provinces. D'un 
autre côté Leonard Giffon qui comme nous venons de dire 
avoit été fait Cardinal par l’Anti- Pape Clement & qui non- 
obftant fa dépofition gouvernoit encore lOrdre;tint un autre 
Chapitre Général à Naples, où il fic élire un autre Général 
pour lui fucceder dans le gouvernement de l'Ordre,donril fe 
démettoir, cette élection fe fit le premier O&tobre de la même 
année , & ce Schifme qui avoir commencé avec celui de l’E- 
glife , ne finit auffi que quand celui de l'Eglife ceffa. 
Loüis Donat fut fair aufli Cardinal par le Pape Urbain 
VI. Pan 1381. & retint le gouvernement de l'Ordre jufqu’au 
Chapitre Général qui fe tint à Ferrare l’an 1383. où Pierre 
de Conza fut élu pour fon fucceffeur. Il ne vêcut qu’un an 
& quelques mois; mais dans ce peu de tems il gouverna lOr- 
dre avec tant de fagefle & de prudence que la petice famille 
de PObfervance fit du progrès. Elle croifloit de jour à autre 
par la ferveur des Princes qui eftimoient beaucoup ces faints 
Religieux dont la folide pieté confondoit l’hipocrifie desFre- 
rots:plufieurs villes les appelloient pour les mettre en poffef- 


_ Rome d'où il avoit été transferé depuis foixante-douzeans,Frenrrs 


VEiNEURS 
DE L'O8g- 


l'année fuivante. Les Romains craignant que fi l'on faifoitun sir vancr. 


és 
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étant confirmé par Ferdinand Patriarche de Jerufalem & 


. Roïaume qui fuivoient auff le parti dece Pontife,ne recon- 


-voir par tout des Novices & d'établir des Couvens dans tous 


eh di 


CS . 
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fion des Couvens deces Herétiques, qui malgré la condam= 

nation deJean XX I1.& la confufion qu'ilsavoienreté à Pe- 
roufe,avoient encore l'audace de fe direles vericab esenfans. 
de faint François, les Superieurs de l'Ordre leur donnoient 
de petits Couvens où les non Réformés ne fe plaifoient pas, 
les Conventuels les fouffroient volontiers , parce qu'ils 
voïoient qu'ils agifloient en toutes chofes avec beaucoup 
d'humilité & qu'ils étoient foumis aux Superieurs;& enfin 
Guillaume d’Aft Provincial de la Province de fainc Fran- 
çois ,accorda l’an 1384. au frere Paulet le pouvoir de rece- 


les lieux où il feroit appellé & oon lui en offriroit; cequi 


Legat du Pape Urbain VI. dans le Duché de Spolerte;ache- 
va & affermit l’établiffementde cette Réforme. j'a 
Martin de Riparole qui avoir été élu Général après la more 
de Pisrre de Conza dans le Chapitre qui fe tint a Pavie l'an 
1385. ne gouverna l'Ordre que pendant deux ans, étant 
mort au Couvent de Caftelnovo l'an 1387. Henri Alfero 
d'A ft lui fucceda & fut élu dans le Chapitre qui fe tincauffi 
à Pavie la même année. Ce nouveau Général confirma lan: 
1388. tous les pouvoirs que fes predecefleurs avoient donnés 
au frere Paulet pour le couvernement de fa Congregation 
de l’'Obfervance , & l’établit fon Commiffaire fur quinze 
Couvens qui en dépendoient & fur ceux qu'il établiroit de 
nouveau , & il lui donna encore la conduite d’une Maïfon*… 
qu'ilavoit fondée à Foligni pourdes Sœurs du Tiers Ordre 
de faint Francois : avec ce fecours cette Réforme s'érendis 





> 


en Îtalie & y fitde grands progrès. 


Comme la France reconnoifloit pour Pape lepitime Cle- 
ment VIT. les Religieux del’Ordre de faint François en ce: 


noifl ojent point pour Général Henri d’Alfero & obéifloient 
au Pere Ange, qui étoit celui qui avoit été élu l'an 1379: 
dans le Chapitre tenu à Naples par Leonard Giffon:quoi- 
qu'il ne poffedâtpas Jecitimement cette Charge ( fon élec- 
tion n'aïant pas été Canonique }) il ne laiffa pas de contri- 
buer de tout fon poffibleau bien de l'Ordre; car trois Reli- 
gieux de la Province de Touraine s'étant adreflés à lui pour 
commencer une nouvelle Réforme , non feulement il leur 

accordæ 
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accorda les permiflions néceffaires pour cela , mais encore 
il ordonna à Jean Philippe Provincial de Touraine de leur 
donner le Couvent de Mirebau en Poitou ; ces réformes ÿ 
acquirent une fi grande réputation qu’en peu de tems ils eu- 
rent onze Couvens en France : cette Obfervance s’étendic 
aufli en Efpagne , en Portugal , en Allemagne, & même en 
Orient. | k: 

Pendant que celle. ci s’érabliffoir en France,celle du Frere 
Pauler continuoit toù jours à faire de grands progrès en Ita- 


Jlie,où ce zelé Réformateur obtint l’an 1390. trois Couvens 


dans la Province de la Marche,avec pouvoir deles gouver- 
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ner avec la même autorité que s’il eût été Provincial. Il en 


eut encore un autre proche Fabriano,& aïantenvoïé Jean de 


Stronconio & Frere Ange de Mont-Leon prêcher en Tof- 


canne , ils y firent un fi grand fruit par la ferveur de leurs . 


prédications , .& par la fainteré de leur vie, que cela leur 
donna moïen de s'établir premierement à Fiefoli,otils bâti- 


_rentun Couvent,& enfuite à Cortonne, à Comlombare , & 


à faint Procefle,où il y avoicdes Couvens de l'Ordre quileur 


_ furent donnés par le Provincial de cette Province. Ce fur 


cetre même année que Frere Pauler mourut à Foligni. De- 
meurant l’année précedente à Bruliano il y avoit perdu la 
veué ; il fupporta cette afflition avec une patience admira- 
ble ;&en'profita pour faire fes oraifons avec moins de di- 
firaétion. Ses parens & les principaux de Foligni fouhai- 


voient avec pallion qu'il finit fes jours dans fa patrie ,afin: 


qu'ils euffent l'avantage de poffeder fes précieufes Reliques. 


Ils lui envoïerent des Députés pour le fupplier d’y venir;ik 


y confentir facilement , parce que Dieu lui avoit revelé qu'if 
devoir bien:tôt:mourir ; mais ilne voulut point monter les 
chevaux ni fe fervir des voitures qu'on lui avoit amenées. 


Quoiqu'il für aveugle,& qu'il eût plus de quatre-vingts ans, 


ilfe contenta de fon bâton pour s’appuïer, &. de fon Com- 


pagnon pour lui fervir de guide. fl arriva à Foligni le 17. 


Septembre 1389 & alla loger au Couvent de fainc François, 
qui appartenoit aux Conventuels ; oùt il ne fongea qu’à fe 
préparer à la mort. Il voulut néanmoins encore vifirer le 


tombeau de faint F rançois à Aflile; & ce fur à fon retour de 


ce voïage qu il fut attaqué de l& maladie dont ilmourur l'an 
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FRERES , Après la mort du Bienheureux Paulet, jean de Srronco=: 
ee 0 y. nio fut chargé de la conduite de l’Obfervance en Italie ;& 
SERVANCE, en fur fair Commiflaire Général l'an 1405. par le Général 

Antoine de Pireto. Gregoire XII. l’augmenta par les Cou- 
in US. DO DOS RER 
vens qu’il lui donna à Piftoye,a Afcoli, à Foligni,a Nocera, 
& proche Florence ; & Jean de Stronconio envoïa des Reli- 
gieux à Naples pour y faire des établiflemens. Les Géné- 
aux & les Provinciaux contribuoient volontiers à l'agran- 
diffement de la Réforme: c’elt pourquoi ils accorderent à 
Jean de Stronconio la permiflion de tenir des Chapitres para: 
ticuliers , d’y élire des Vicaires Généraux & Provinciaux , 
de faire des Reglemens pour le maintien‘de l'Obfervance,ëc: 
de recevoir des Religieux, foit qu'ils fortiffent de chez les 
Conventuels pour embraffer la Réforme, ou qu'ils quittaf- 
fent immédiatement le monde. Fe 
Les Obfervansde France ne joüifloientpas d’une figrande : 
tranquillité. Le Provincial de Touraine,qui fucceda à Jean, 
Philippes,leur Ôta les Couvens que celui-ci leur avoit donnés. 
par ordre du Général Ange. Cette mauvaife difpofition au- 
roit dès-lors empêché le progrès de la Réforme en ce Roïau-! 
me , fi le Général Jean Bardolin, qui aïant fuccedé au Pere 
Ange étroit reconnu par les François , ne leur eût fait rendre. 
ces Couvens par l’autorité de Benoît XIII. ( qui étoit auf 
reconnu en France pour Pape legitime) eur donnant en 
même tems pour Commiffaire Thomas dela Courimais lorf- 
que l’Obfervance fe fur écenduë dans les Provincesde Fran- 
ce & de Bourgogne,;les Provinciaux s’oppoferentaux exem- 
prions que les Obfervans avoient reçuës de l’Antipape Be- 
noît, & des deux Anti- Généraux; Ange & Jean. Anroine 
de Pireto , legitime Général , qui d’ailleurs favorifoic: iles: 

: Réformés , appréhendant que ces exemptions n’auzmentaf- 
fent le fchifme dans l'Ordre, lès ft revoquer par le Pape 
Alexandre V. qui de plus foûmit les Réformés à la Jurifdi- 
étion des Provinciaux , leur défendant de récevoir des No- 
vices fans leur permiflion, ni de changer la forme de leur 
habillement : ce qui caufa du trouble & de la divifion: car: 
les Provinciaux voulant détruire l'Obfervance, & les Reli-+ 
gieux zelés voulant la maintenir, cela ne fe put faire fans 
quelque alteration de la paix & de l’union. Jean XXILI.en 
aïant eu connoiffance , donna aux Obfervans un Vicaire 


Le 
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Provincial ; mais les Provinciaux le firent encore revoquer , & Frerrs 
& fufpendre les Réformés de la Prédication. Enfin le Con- , 70%. 
cile de Conftance aïant été convoqué par le même Pape pour sErvaner 
mettre fin au fchifme qui divifoir l'Eglife; & l'ouverture en | 
aïant été faite l’an 1414. les Obfervans & les Conventuels y 
porterent leurs differends, qui furent décidés en faveur des 
Obfervans, aufquéls le Concile accorda dans la neuviéme 

_ Seffion qui fe tincle 13. Mai de l’an 1415. que les Maifons 
qu'ils avoient dans les Provinces de France, de Bourgogne 
& de Touraine leur demeureroient,qu'ils auroient des Supe- 
rieurs particuliers ; que dans chacune de ces Provinces il y 
auroitun Vicaire Provincial, foûmis à un Vicaire Général , 
dont le Concile fe referva la nomination du premier, qui fut 
Nicolas Rodolphe ; qu’ils pourroient faire des Reglemens 
pour le maintien de leur Réforme, & qu’ils pourroient tenir 
des Chapitres Généraux : ainfi les Obfervans en France eu- 
_ rentles premiers un Vicaire Général; & le nom d’Obfer- 
| vance fut confirmé à la Reforme dans le même Concile. Ils 
K aflemblerent l’année fuivante leur premier Chapitre Géné- 
ral dans le Couvent de Bercore, où Nicolas Rodolphe pré- 
fida , comme Vicaire Général en France : Fon y fit plufieurs 
Reglemens neceffaires pour la Réforme ; & Rodolphe étant 
mort l’an 1419. ils lui donnerent pour fuccefleur Thomas _ 
de la Cour ;, qui avoit été leur premier Commiflaire , & que 
le Pape Alexandre V.avoit dépofé, lorfqu'il les foûmit aux 
Provinciaux. | ï 
Les Conventuels qui fouffroient avec peine les décifions 
du Concile en faveur de la Réforme, & qui ne la laiffoient 
tranquille que parce qu’ils appréhendoient de ne pas réüflir 
dans leurs entreprifes ,renouvellerent leurs pourfuires con- 
tre elle quelques années après les décifions de ce même Con- 
cile ; fous prétexte que le Pape Martin V.avoitannullé tout 
ce qui y avoit été fait > maïs ce Pontife qui étoit auf con- 
vaincu de la malice: & de la jaloufie des Conventuels ; qu’it 
Péroit de la fimplicité & de la droirure des Réformés:, aïant 
été averti de ce qui fe pafloit, bien loi de caffer le Decret 
du Concile, qui avoit favorifé ceux-ci, le confirma au con- 
traire par une Bulledel’anr:420. Cetre confirmation metranc 
la Réforme à couvert des pourfuites de-fes adverfaires , lui 
| .donnalieu- de faire de nouveaux progrès tant en France 
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qu'’en-Jralié, où elle obtint la même année le Mont--Alverne, 
fi célébre par le miracle qui s’y ficen la perfonne de S. Fran- 
çois ; lorfqu'il y reçut les ftigmates , de même qu'elle avoic 
obtenu dès l’an 1415.la Maifon de Nôtre Dame des Anges, 


autrement dit de la Portioncule , où l'Ordre avoit prisnaif- 


fance. NUIT 


Ces progrès augmenterent encore la jaloufie des Con- 


ventuels, qui fachés de perdre leurs Maïfons, & ce qu’il y 
avoir de plus fainc & de plus refpectable dans lOrdre,& ne 
pouvant fouffrir que les Réformés fuflent quafi fouftraits de 
leur Jurifdiétion par le moïen de leurs Vicaires Généraux, 
fe déclarerent encore plus ouvertement contre PObfervance, 
& conçurent plus d’éloignement pourelle. Le Pape qui avoit 


autant de chagrin de voir cette divifion qu’il avoit envie d’y 


remedier, fit aflembler , à la follicitation de faint Jean Ca- 

iftran, le premier Chapitre Généralifime de l'Ordre à 
Affife, lan 1430. dans le deffein de procurer à lPOrdreune 
parfaite union, & d’y établir une même Obfervance-:tiles 
commencemens en furent fi heûreux , que l’on fe flatoit de 


voir l’execution du projet de ce Pontife : car tous les Con- . 


ventuels confentirent à recevoir les Conftitutions quiavoient 
été dreflées par faint Jean Capiftran, par ordre du Cardinal 
de Cerventes , qui préfidoit au Chapitre de la part du Pape, 
lefquelles Conftitutions retranchoient tous les abus qui 
avoient été introduits dans l'Ordre , & étoient conformes à 


Ja Regle, felon les explications de Nicolas IIT.& de Clement 
V. & promirent tous de les garder exaétement, s’y enga- 


geant même par ferment ; & les Obfervans de leur côté re- 
noncerent aux Vicaires Généraux qu’ils avoient eus jufqu’a- 
lors, fe foumertant en tout à l’obéiffance du Général. Mais 
le Chapitre n’étoit pas encore fini,que les Convenruels aïant 
examiné attentivement ces Conftitutions, aufquelles ils s’é- 


. r ,’ . e ,. D Er LE 
toient engagés , fe répentirent de les avoir acceptées fi aifé- 


ment , & prierent le Cardinal de les relever de leur ferment: 
ce qu'il leur accorda ; & non feulement le Général demanda 
auf d’être relevé de fon ferment ; mais pour affurer la 
confcience de fes Religieux,il obtintde ce Pontifeune Bulle 
qui leur permettoit de poffeder des biens meubles & immeu- 
bles, de recevoir des legs , d’avoir des rentes , & des Procu- 
reurs pour faire valoir leurs biens & toucher leurs revenus. 
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_ Ainf cette réünion ne fe fit pas , au contraire les Conven Fernre 
vuels profitant de la mort du Pape, qui arriva l’année fui- MIN," RS 

vante , recommencerent à perfecuter les Obfervans , qu'ils sexvanes. 

chafferent du Mont- Alverne, dont ils les avoient laiflé pai- 

fibles poffeffleurs pendant la vie de ce Pontife ( parce que 

c'étoit fui qui le leur avoit procuré; ) & afin que l’on ne ren- 

dit plus à lObfervance un lieu fi faint & fi célébre, ils ob- 

tinrent d’Eugene I V. fuccefleur de Martin V. que cette af- 

faire feroit commife au Cardinal des Urfins , Protecteur de 

l'Ordre , duquel ils efperoient une décifion favorable pour 

eux ; mais ce Prélaraprès avoir écouté les deux partis, or- 

donna au Général Guillaume de Cafal Pan 1431. qu’il eûx 

à rendre fans delai le Mont- Alverne aux Obfervans , que le 

Pape micaufli en poffeffion vers l’an 1434. des faints lieux 

de la Paleftine, qui avoient été honorés de la préfence de 

Jefus-Chrift, & arrofé de fon précieux Sang. 

Les Religieux qui aimoient l'Obfervance , ne pouvant 
fouffrir les mauvaifes manieres des Conventuels à leur égard, 
non plus que les adoucifflemens qu’ils avoient obtenus de 
Martin V. contre l'efprit de la Regle,s’adrefferent à Eugene 
IV. qui,comme nous l'avons déja dit, lui fucceda au fou- 
| verain Pontificat , le priant qu’il voulüt bien les mettre à 
Î couvert de leur jaloufie & de leurs entreprifes ; ce qu’il leur 
accorda , en leur permettant de tenir un Chapitre féparé- 
ment des Conventuels, afin d’y élire des Vicaires Provin- 
ciaux , comme ils en avoient eu avant le Chapitre Généra: 
liffime d’Affife. En confequence de cetre permiffion, ils s’af- 
femblerent à faint Paul hors les murs de Bologne, & y élu- 
rent des Vicaires Provinciaux pour toutes les Provinces de 
lObfervance en Italie. Les François,comme nous avons dit, 
avoient eu pérmifhion d’élire des Vicaires Généraux, par un 
Decret du Concile de Conftance Le Pape Martin V. en 
avoit aufli accordéaux Obfervans d’Efpagne, de Portugal , 
de Baviere, & du Marquifar de Brandebourg , avec cette 
difference, qu'on n’avoit pas donné tant d'autorité à ceux- 
ci qu’à ceux de France, qui furent les premiers qui eurent 
des Vicaires Généraux, puifqu’ils en avoient en 1415. & 
que l’on n’en trouve point d’établis en Italie par autorité 
Apoftolique avant l'an 1438. que le Général Guillaume de 
Cafal nomma pour fon Vicaire Général fur tous les Reli- 
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| FRERES gieux de l'Obfervance en Italie , faint Bernardin de Sienñe:, 
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Mineurs que le Pape confirma dans cet Office , par un Bref donné à 
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DE LO 
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-, Ferrare le premier Septembre de la même année. Ce Pontife 


étoit fi affectionné pour les Religieux de l'Obfervance,qu'aà 
la confideration de Nicolas d’Auximas, Vicaire de la Pro- 


“ 


vince de faint Ange, qu’il confideroit beaucoup, il exemta 


“entierement les Obfervans de la Jurifdiétion des Généraux 


des Conventuels, & donna toute autorité à leurs Vicaires 
Généraux;mais Guillaume de Cafal,qui étoit allé en France 
en étant de retour , fit une fevere reprimande à ce Nicolas 
d’Auximas, en préfence des Religieux, & de S.Bernardin 
de Sienne; & obtint du Pape la revocation de certe exem- 
ption. : ÿ 
L'an 1443:on tinc un Chapitre Général à Padoué; Albert 
de Sarthiano Vicaire Général de l'Ordre, qui des Conven- 
tuels étoit paflé chez les Obfervans, y préfida. 11 fe trou- 
va à ce Chapitre plus de deux mille Religieux tant Con- 
ventuels qu'Obfervans. Le Pape fouhaitoit que cet Albert 
de Sarthiano dont il connoifloit le merire & le zele pour la 
Réforme, für élu Général ; mais comme les Conventuels. 
éoient en plus grand nombre , l'élection tomba fur Antoine 
de Rufconi de Come. Quoique cette éleŒtion déplüt à fa 


_ Sainteté , il la confirma néanmoins pour ne pas déplaire à nee 


Philippe Marie Sforze Duc de Milan avec lequelil s'étoit 
reconcilié depuis peu,craignant que s’il refuloit d'accepter 
pour Général un de fes Sujets, il n’attribuât ce refus à un. 
refte de reffentiment où de vengeance. | 
Ce Pontife divifa les Obfervans. en deux Familles , l'une 
de deça les Monts., l’autre de delà les Monts. Saint Jean Ca- 
piftran fut fait Vicaire Général fur les Cifmontains, & Jean: 
Maubert fur les Ultramontains: il y eut des Conferences au: 
fujet de Pautorité qu’on donneroit à ces Vicaires Généraux; 
on s’en raporta à quatre Cardinaux qui déciderent qu’ils au- 
roient la même autorité fur les Obfervans que le Général. 
avoit fur tout l'Ordre. Les divifions augmentant tous les, 
jours entre les Obfervans & les Conventuels , le Pape jugea. 
que pour les mettre d’accord il n’y avoit pas de Me jurre ex- 
peter que celui de les feparer ordonnant par une Bulle de. 
‘an 1446.que les Obfervans Cifmontains tiendroient leurs: 
Chapitres Généraux féparément de ceux. des Conventuels: 
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au’ils y éliroient un Vicaire Général qui feroit confirmé par ; 


! : . LT 5 Gel LI EIRIE TS 
le Général , & qu'il auroit toute autorité {ur les Religieux Mxrurs] 


O 


DE LOBe 


defon obéiffance; & donna auffi une autre Bulle de la même 54,3 27 


teneur en faveur des.Obfervans Ultramontains. En vertu de 
cette Bulle les Cifmontains tinrent leur Chapitre Général à 
Rome dans le Couvent d’Aracæli, où faint Jean Capiftran 
aïant renoncé à fon Office de Vicaire Général , on en élut 
un autre à fa place. Les Conventuels tinrent dans le même 
tems un Chapitre Général à Montpellierile Géüéral étant 
de retour de France ne voulut pas confirmer le nouveau 
Vicaire Général des Obfervans Cifmontains ; mais le Pape 


. # » r , : É 19° 0 L | 
5 , Ï Ê d J 3 ; … 
lui écrivir forcement fur le refus qu il en faifoic, & le confir- ( 


ma de fonautorité. Il fit-en même tems expedier deux Bulles 
en faveur des Obfervans : par la premiere il ordonna que 
tous les Couvens & tous les Ermitages que ces Religieux 
avoient avant la celebration du Chapitre Général, feroient 
entierement foumis à leurs Vicaires Généraux 5 & par la 
feconde il donna pouvoir à Jean Maubert Vicaire Général 
des Obfervans Ultramontains , de convoquer un Chapitre 
Général , d'y faire des Statuts ou Reglemens , & tout cequi 
conviendroit pour le maintien & l'augmentation de la Ré- 
forme. | 

Les Conventuels fe récrierent fort contre ces Bulles ; ils 
n’entreprirent rien néanmoins du vivant d'Eugene 1 V. mais 
Nicolas V. lui aïant fuccedé l’an 1447. ils le foilicirerent de 
revoquer ce que fon prédeceffeur avoir fait, & de remettre 
les Obfervans fous la jurifdiétion des Conventue:s:il y avoit 
quelques-uns de ces Obfervans qui laffés de mener une vie 
auftere le fouhaitoient. Saint Jean Capiftran prit le parti de 
la Réforme,& parla fortement au Pape ; mais il nepurempè- 
cher que les Maifons de l'Obfervance en Caftiile ne fuffent 
foumifes par ce Pontife à la jurifdiétion du Général par une 
Bulle de l'an 1440. elle fut néanmoins révoquée prefque 
dans le même tems , lorfqu’on eut fait connoître à ce Pontife 
que les Conventuels lavoient obtenu fous un faux expofé. 
Calixre III. qui fucceda à Nicolas V. lan 1455. voïant ces 
divifions , crutles pacifier en donnant une Bulle l’an 145 6 
qui fur appellée la Bulle d'union & de paix , par laquelle 
après avoir révoqué celle d'Eugene I V. il ordonna entr’au- 
tres chofes, que tous les Religieux del’Ordre de faint Fran= 
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cois,de quelque nom qu'on les appellât , obéïroient au Géné. 
ral ; que les Obfervans fe trouveroient aux Chapitres Gé- 
néraux & y donneroient leurs voix pour fon élection ; qu'ils 
Jui nommeroient trois fujets ,defquels il en choifiroit un 
pour Vicaire Général de l’'Obfervance. Mais les Conven- 
tuels n’obferverentpas mieux cette Bulle que celle d'Eugene 
JV. quiavoitété révoquée ; & n’en uferent pas mieux pour 
cela avec les Obfervans ,qui fe voïant toüjours moleftés , 
s’'adrefferent au Pape Pie I 1.qui par uneaurre Bulle de l'an 
1458. ordonna que celle d'Eugene IV. feroit executée , & 
que pour le bien de la paix les Conventuels ne pourroient 
s'emparer des Maïfons des Obfervans , ni réciproquement 


les Obfervans s'introduire dans celles des Conventuels.; & 


que l’on n’inquieteroit point ceux qui étoient paflés des uns 
aux autres. 

Les Obfervans furent de nouveau inquietés par les Con- 
ventuels fous le Pontificat de Sixte I V. quiavoir été Géne- 
ral de l'Ordre. Ce Pape étoiraffez porté pour lObfervance, 
mais le Cardinal de Riario fon neveu , qui avoit été aufii 
Religieux Conventuel ,appuïant ceux qui vouloient vivre: 
dans le relâchement , {ollicita tellement le Pontife de mode- 


rer la Bulle d’Eugene IV. qui avoit tant accordé d’exem- 


tions aux Obfervans, qu'il fe laïffa vaincre par fes importu- 
nités,& réfolut non feulement de moderer cette Bulle, mais 
encore de mettre tout l'Ordre de faint François fous la con- 
duice des Conventuels ; & afin que cela für plus ftable,, ik 
voulut que cela fe fit dans un Confiftoire qu'il fitaffembler à 
ce fujer, où il expofa fon defleinaux Cardinaux avec cantde 
chaleur, qu'aucun de ceux qui avoient pris jufqu’alors la 
défenfe de l’Obfervance , n’ofa parler en fa faveur. Il firen- 
fuite entrer dans le Confiftoire Marc de Boulogne Vicaire 
des Obfervans Cifmonrains , auquel il demanda les raïfons 
qu'il pouvoit alleguer pour empêcher que fes Religieux ne 
fuffent foumis à [4 jurifdiétion des Conventuels. Marc de 
Boulogne apporta pour fa défenfe le Decret du Concile de 
Conftance, les Bulles d’Eugene I V. confirmées par!fes fuc- 
celleurs, & la délicareffe de confcience de ceux qui ne pou- 
voient pas obferver la Regle dans fa pureté en demeurant 
avec des Religieux qui étoient portés au relâchement : mais 
xoiant que nonobftant la Juitice de fa caufe & la force de: : 


fes 
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fes raïfons il ne pouvoit adoucir l’efprir du Pape , il jetta à fes 
pieds la Repgle de faint François & élevant fes yeux au Ciel 
il s’écria ; defendez donc vous-même Pere faint François 
vôtre Regle , car tous les efforts que je fais pour la défendre 
fontinutiles. Cette fainte fermeté éronna le Pape & fufpendit 
l’execurion de fon Decret , enforte qu'il ne decida rien pour 
lors:cependant les Princes & les Potentats de l'Europeaïant 
été avertis de ce qui fe pafloit , s’intereflerent pour l’Obfer- 
vance & menacerent de chaffer tous les Conventuels de leurs 
Etats, fi l’on détruifoit cetteRéforme. Ils en écrivirent auPape 
qui aïant reçu leurs Lettres dit,qu’ilavoit cru n'avoir affaire 
qu'à des Religieux mandians & à des gueux , & non pas à 
tous les Princes ; ces menaces firent néanmoins un bon effet 
& empêcherent le Pape d’agir avec tant de précipitation. Il 
témoigna feulement être fort irrité contre le Vicaire Général 
Marc de Bologne de ce qu'il avoit parlé dans le Confiftoire 


‘avec tant d’hardiefle , & de ce qu’il avoit eu recours aux 
Puiffances temporelles. Il lui ordonna de revenir de Naples, 


où il étoit allé ; mais le Roi luiaïant donné avis des mauvai- 
fes difpofitions du Pape à fon égard , il alla en Tofcanne. Ce 
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Pontife l’aïant fçu , lui envoïa ordre de revenir , mais les 


Religieux lui confeillerent de n’en rien faire. Enfin l’efprit 
du Pape fe calmasmais Marc de Boulogne ne voulant pas en- 
core s y fier , aima mieux remettre le gouvernement de lOb- 
fervance entre les mains de Pierre de Naples qui fut enfuite 
élu Vicaire Général dans le Chapitre qu’il avoit convoqué 
à Naples en 1475. en confequence du pouvoir que Marc de 
Bologne lui en avoir donné. Après que ce nouveau Vicaire 
Général eut obtenu fa confirmation du Général,il alla trou- 
ver le Pape qui le reçut avec un accuëil favorable,& ce Pon- 
tife lui promitdeneplusinquietter l’Obfervance. 

Gilles Delphino , qui fut élu Général dans le Chapi- 
tre qui fe tint à T'erni l'an 1500. étoit fi oppofé à lObfer- 
vance qu'il fit tout ce qu'il put pour la détruire. C’éroit un 
efprit inquiet qui ne contenta pas plus les Conventuels que 
les Obfervans. Il n’y eur pendant fon gouvernement que des 
troubles & des divifions dans l'Ordre. Jules I I. les voulant 
appaifer ordonna un Chapitre Généraliflime à Rome l'an 
15c6. dans lequel felonle projet de Gilles Delphino tous ces 


troubles & divifions devoient ceffer par la réüinion des Con- 
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rrerss ventuels & des Obfervans que ce Général avoit perfuadeatæ 
MINEURS Pape être très facile; mais lorfqu’il fallut examiner cette af- 
servance. faire , bien loin de trouver la chofeaifée on la trouva impofii- 

ble ; c'eft pourquoi les Cardinaux que le Pape avoit nome. 
més pour préfider à ce Chapitre , après lui avoir reproché | 
qu'ilavoit trompé fa Sainteté , lui confeillerent de renoncer 
lui-même à fon Office afin den’avoir pas la confufion de fe 
voir dépofé. Le Pape avoit obligéles Obfervans de fe trou- 
ver au Chapitre ; mais aïant reprefenté aux Cardinaux que 
la Bulle d'Éugene IV. leur défendoit de fecrouver aux 
élections des Conventuels, les Cardinaux eurent égard à 
leur remontrance & leur permirent de fe rerirers ainf l'o- 
rage dont les Obfervansavoient été menacés fuc difipé. Le 
Pape donna une Bulle le 16. Juin pour empêcher les trou- 
bles & divifons entre les Conventuéls & les Obfervans au 
fujet des Freres qui pafloient des uns aux autres, ordonnant 
que les Obfervans qui voudroient pailer chez les Conven- 
tuels , ne le pourroient pas faire fans en avoir auparavant de- 
_mandé la permiffion àleurs Superieurs & l’avoirobtenuë , & 
que réciproquement les Conventuels ne pourroient pas 
paffer chez les Obfervans fans en avoir aufli demandé au- 
paravant la permiflion à leurs Superieurs ; cependant avec 
cette difference que ces derniers pourroient être reçus chez 
les Réformés ou Obfervans , quoique cette permiflion ne 
leur eût pas été accordée , pourvû qu'ils l’euffent deman= 
dée. Ce Pontife par la même Bulle commanda aux Freres 
Clarenins , Amadeiïftes , Colletans , du Capuce ou du faint 
Evanvile de fe mettre fous l’obéiffance ou des Conventuels 
ou des Obfervans , comme nous avons déja dit ailleurs, & 
du les Maifons de ceux oùil y auroicun plus grand nombre 
e Religieux qui feroienc choix des uns ou des autres, 
feroient reputées unies à ceux dont ce plus grand nombre 
auroit fait choix. Mais comme il y a toû jours des efprits in- 
quiets ennemis du repos & de la paix, plufieurs Religieux 
trouvant mauvais que les Congregations des Amadeïftes, 
des Clarenins , des Colletans, & des autres s’unifloient plû- 
tôt aux Obfervans qu'aux Conventuels , porterent le Géné- 
ral Rainaud de Cottignola à obtenir du Pape une Bulle en 
faveur des Conventuels qui étoit fort préjudiciable aux 
Obfervans,& réduifirent toutes les anciennes Conftitutions 
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à de nouvelles qu’ils avoient accommodées à leur mode &Frerts 
qu'ils avoient fait approuver par le Cardinal Proteéteur nn 
pour leur donner plus de force ; mais le Pape s’apperçur sErvancr, 
quelque tems après qu'il avoit été furpris par le Général & 
qu'il avoit plutôt extorqué qu'obtenu la Bulle qu’il avoit 
donnéeen faveur des Conventuels, & afin de faire connoître 
combien cette action du Général lui déplaifoic , il voulut 
qu'il für depofé & qu’on en élüt un autre à fa place : néan- 
moins ne voulant pas qu'il quittât cet Office fans quelque 
honneur , il lui donna l’Archevèché de Ragufe, & par une 
autre Bulle du 22. Novembre 1510. il revoqua celle qu’il 
avoit donnée à la follicitation de ce Général. 

Toutes les perfecurions que les Conventuels avoient fuf- 
citées aux Obfervans en tant de differentes rencontres , 
dans l'incention de les détruire , n’empêcherent point ; 
qu'ils ne fiflent un progrès confiderable ; car la Famille 
Cifmontaine étoit déja divifée l’an 15 06. en vingt-cinq Pro- 
vinces fans compter la Cuftodie de T'erre-Sainte ; qui com- 
prenoit plus de fept-cens Couvens ; & la famille Ultramon- 
taine avoic vingt Provinces & trois Cuftodies qui étoient 
compofées de plus de fix-cens Couvens:de forte que la feule: 
Obfervance avoit en tout quarante-cinq Provinces , quatre 
Cuftodies , & près de quatorze cens Couvens. Elle s’éten- * 
dit davantage lorfqu'on eut envoïé de fes Religieux pour 
annoncer l'Evangile dans les Indes Orientales & que les 
Clarenins , les Amadeiftes & les autres Congregations Ré- 
formées s’y joignirent. Mais elle reçut un nouveau luftre 
lorfque le Pape Leon X. lui eut donné la prééminence fur 
gout l'Ordre de faint François. | 
| Les Souverains Pontifes , n’aïant jamais pû terminer les 
| differends que les Conventuels & les Obfervans avoient eûs 
| * énfembie,leurs Bulles, leurs. Decrets, leurs Ordonnances 
aïant été inutiles ; Leon X. abfolument refolu de mettre fin: 
| à ces differens fit affembler à Rome l'an 1517. un Chapitre 
| Generaliflime au Couvent d’Aracæœli qui appartenoir aux 
| Obfervans: Ceux-ci prierent le Pape & les Cardinaux de ne 
les point contraindre à faire union avec les Conventuels: 
cette demandequi étoit oppofée àla paix que l’on avoit refolw 
de rétablir. fouffrit d’abord quelque difiiculté,paroiffant une 
| mauvaife difpofition dans les Obfervans,aufquels on objeta 


+ 
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| u’ils étoient obligés en vertu de leur Regle de vivre fous : 
FRERES un même Chef 5 mais la réponfe qu'ils donnerent qu'ils le + 
:»eË£1 Os- feroient volontiers fi les Conventuels vouloient fe réduirea 
s Mau 


FPRVANCE" Gbferver la Regle dans toute fa pureté, détruific le 
vaifes impreffions qu’auroit pû donner cette demande, & ne 
fervit pas peu à leur meriter l’eftime du Pontife & des Car- 
dinaux qui fe déclarerent en leur faveur. Les Conventuels 
aïant été appellés pour déclarer leur fentiment dirent , qu'ils 
n’approuvoient pas l'union , fi on vouloic les contraindre à 
vivre d’une autre maniere qu’ils avoient vêcu jufqu’alors,& 
qu'ils vouloient joüir des privileges qui leur avoient été ac-. 
cordés par les Souverains Pontifes qui avoient mis leur con- 
fcience en repos : ce que le Pape aïant entendu il les fit fortir 
du Chapitre& leur donna l’exclufion pour l’éleétion du Gé- 
néral & du Chef de l'Ordre, déferant cet honneur aux Ob- + 
fervans & aux Reformés , de quelque Congregation qu'ils 
fuflenc & de quelque nom qu’on les appellât. On lut dans ce 
Chapitre la Bulle que ce Pontife fit à ce fujer en date du 
premier Juin de la même année 1517. par laquelle il ordon- 
noitentr'autres chofes que l’on éliroit un MiniftreGénéral de 
tout l'Ordre de faint François dont l'Office ne pourroit 
durer que fix ansique dans cette éle&tion il n’y auroit que les 
Religieux Réformés qui y auroïent voix, & que fous le nom 
de Réformés ilencendoit les Obfervans, Amadeiftes, Cla- 
renins , Colletans , du Capuce ou du faint Evangile & Dé- 
chauflés , aufquels il ordonna qu’à l'avenir ils quitteroient 
tous ces noms pour prendre celui de Freres Mineurs de la 
Reguliere Obfervance ; & il défendit à qui que ce für, fous 
peine d’excommunication , qu’on les appellât par mocquerie 
les Privilegiés ; les Colletans , les Buliftes , les Amadeïftes , 


* 


les Clarenins , de l'Evangile ou du Capuce & Bigots , ou 
qu'on leur donnät d’autres noms femblables. A près la leture 
de cette Bulle , les Vocaux aïant procedé à l'élection d’un 
Miniftre Général de tout l'Ordre de faint François, le fort 
tomba fur Chriftophle de Forliqui étoit Vicaire Général 
de la Famille Cifmontaine. Les Conventuels aïant auffi tenu 
leur Chapitre féparément dans le même tems , élurent pour 
Général Antoine Marcel Cherino qui prit auffi le titre de. 
Miniftre Général. LePape aïantappris cette élection,la caffa, 
.& d'autorité Apoftolique nomma le même Antoine Marcel 
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| CINQUIEME PARTIE, CHar. IX. 

Cherino Maître Général, le confirmant dans cet Office, Freres 
fans qu'il fût obligé d’avoir recours au Miniftre Général Der ee 
pour avoir fa confirmation. 11 donna enfuire une autre Bulle S**YaNce. 
qu'il appella la Bulle de paix & d'union, par laquelle ce 
Pontife déclara qu'aïant fu que les deux élections du Mi- 
niftre & du Maître Général avoienc été faires felon fes in- 
tentions avec beaucoup de charité & de paix ; il avoit con- 
 firmé feulement pour cette fois, le Général des Conventuels; 
mais qu'il vouloic qu’à l’avenir il fût confirmé par le Miniftre 
Général de tout l'Ordre de faint François , de la même ma- 
niere que les Vicaires Généraux de l’Obfervance étoient 
auparavant confirmés par le Général des Conventuels. Il fc 
défenfe à celui-ci & aux Provinciaux de prendre à l'avenir 

le titre de Miniftres , mais feulement celui de Maîtres; & leur 
ordonna de recevoir le Miniftre Général comme Chef de 
tout l'Ordre de faint François, lorfqu'il iroit chez eux, & 

de lui réndre tous les honneurs qu’ils devoient à leur propre 
Superieur, à condition néanmoins qu'il ne pourroit avoir 
fureux que la même jurifdiétion que les Généraux avoient 
| auparavant euë fur les Obfervans ; & qu’enfin ils céderoient 
| Je pas & la préfeance dans les Actes publics aux Obfervans. 
| Les Conventuels leur remirent auf le Sceau de l'Ordre: 
| ainfi Leon X. mic finaux differends qui duroient dans lOr- 
dre depuis un fi long-tems: il y eut dans la fuite des Obfer- 
vans qui voulurent encore obferver la Regle plus exacte- 
ment , & pratiquer une plus grande pauvreté: c’eft ce quia 

É produit les Reformes particulieres des Déchauffés d’'Efpa- 
one , de faint Pierre d’Alcantara , des Réformés d’Italie,des 

| Recollets de France, & des Capucins , dont nous parlerons . 
1 en leur lieuÿmais qui font néanmoins reftés fous l’obéiffan- 
| ce du Miniftre Général de tout l'Ordre de faint François à 
| l'exception des Capucins , qui ont préfentement un Général 

| fépare. C’eft pourquoi avant que de parler de l’état préfenc 
L des Conventuels, nous rapporterons toutes les differentes 
| Reformes qui font forties de l'Obfervance , & qui ont été 
| foûmiles au Général de tout POrdre. 
| Luc Wading, Anal. Minor. Tom. II. & III. Francifcus 
Gonzague, de Orig. Seraph. Relig. Rodulph. Tuffinian. Hif. 





{ Seraphic. Marc de Lifboa, Chronica dos Menores. Juanetin 
| . Niño; Chronicas de los Menores. Francifc. de Roïas, 4ral. 
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de la Orden de los Menores, Dominic de Gubernatis , Orbs 
Seraphic. Monumens. Ord. Minor. © firmament. 3. Ord. Se 
Erancifci. sen | | 
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AL. 


CHÉPZLTREUX. 


Des Freres Mineurs de la Reforme de Villacrezés. 
(© EttE Reforme a pris le nom de fon Fondateur, le: 


Bienheureux l'ierre de Villacrezés , frere de Jeam 
Evêque de Bruges. Les Auteurs fonc partagés {ur le cems. 





qu’elle commença ; Gonzague, Marc de Lifbonne,& Pierre: 


Gonzalve de Mendoca , Archevêque de Grenade , difenc 


que ce fur l'an 1366. mais Wading apporte plufeursraifons. … 


pour prouver qu’elle ne peut avoir commencé cette année :. 
premierement parce que les anciens citres. mettent la naif- 
fance du. Bienheureux Reformateur fous le regne du Roi de: 
Caftille Jean I. quine commença à regner que l'an 1379: 
Secondement, parce que Gonzague & d’autres difent que: 
PObfervance fut établie en Efpagne & en France dans le 
même tems , & que ce ne fut que l’an 1393. qu’elle fut in- 
troduite en France ,ou au plûütôt l’an 1388. Troifiémement: 
que le même Gonzague fait vivre Pierre de Villacrezés juf- 
qu’en Fan 1440. par confequent il auroit vêcu dans la Reli: 
gion plus de cent ans ,puifqu’avant l’érabliffement de fa ré- 
forme il avoit reçu le degré de Do&teur chez les Conven- 
suels, & avoit demeuré caché dans une grotte pendant vingt 
ans , où il attendoit l’occafñon d’executer fon deffein : c’eft: 


pourquoi Wading conclud que cette Reforme n’a pu com- 


mencer que l’an 1390. 
Quoiqu'il en {oit, ce fut dans le Couvent de Nôtre- Dame: 
de la Salceda en Caftille , que le Bienheureux Pierre de: 
Villacrezés jetra les fondemens de fa Reforme. Il avoir pris. 
Fhabit chez les. Conventuels., & reçut le desré de Docteur, 
comme nous ayons dit ÿ mais peu édifié de la conduite de ces: 
Religieux, qui éroient tombés dans le relâchement, & vou- 
fant vivre d’une maniere plus conforme à l’efprir de la Re 
ole,, il fe retira dans une grotte proche faint Pierre d’Arlan- 
za où quelques. perfonnes atirées par fon exemple, & ani- 
més du même zele, s’étans joints à lui, il far obligé de cher- 
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CiNQUIEME PARTIE, CHar. X. 9 
œher une demeure plus commode, & plus propre pour y ob- 
ferver avec eux la Kegle de fainc François dans toute fa pu- 
reté. S’étant mis en chemin pour cet efFer , il s’arrêra fur le 
Mont C_elia , où il y avoit une Chapelle dédiée à la fainte 
Vierge, fous le titre de la Salceda. Celieu lui parut fi con- 
forme à fes defirs, & fi propre à l'établifflement de la Refor- 
me qu'il projetoic, qu’il n’oublia rien pour l’obtenir : ce qui 
lui aïanc réufñ,il y fit d’abord un petit logementimais il fut 
bien-rôt obligé de l’agsrandir , parce que le nombre de fes 
Compagnons augmenta, & il y établit fi parfaitement le ve- 
ritable efprit de l'Obfervance Reguliere & de la mortifica- 
tion, qu'il s’y eft toù jours confervé fans aucun relâchement. 

À ïant obtenu du Général la permiflion d’y recevoir ceux 
qui voudroient fe joindre à lui pour y vivre dans l’Etroite 
Obfervance;il y reçut entr'autres l'an 1402.le Bienheureux 
Pierre Regalate, dont on pourfuit préfentement à Rome la 
canonifation. Il eut un fecond Couvent à Aguilar l’on 1404. 
& un troifième à Abrajo, proche Valladolid. Il fit enfuite 
deux nouveaux établiffemens , l’un fous le titre de faint Ju- 
lien , proche Tordelaguna, & l’autre fous celuide faint An- 
toine de Cabrera , dans la Province de Cañftille. Ce faint 
homme s'étant trouvé au Concile de Conftance, il obtint 
des Peres qui le compofoient la permiflion de faire obferver 
dans fes Couvens la même Regle que celle que faint Fran- 
çois avoit fait obferver à fes premiers Difciples dans le Cou- 
vent de la Portioncule. Ses Couvens paroifloient commeau- 
tant de prifons, & les Religieux dans leurs cellules comme 
autant de reclus. Le jeûne y étoit continuel; il n’y avoit de 
vin que pour les Mefles. Si on leur donnoit par aumône 
quelque petit poiflon, c'étoitpour eux un grand feftin. Leur 
mortification faifoit l'admiration de tout le monde , & l’on 
s’étonnoit comment ils pouvoient pratiquer une Regle fi 
auftere , contens pour tous vêtemens d’une pauvre tunique 
toute déchirée, avec un capuce ; & une corde pour ceinture. 
Lorfque la rigueur du froid les obligeoit à fe couvrir plus 
qu'à l’ordinaire,plütôt par crainte qu’il ne les mît hors d'état 
par des rhumes ou autres incommodités de fatisfaire à leurs 
obligations & à leurs penirences, que par délicateffe & par 
fenfualité : ils mettoient fur leurs épaules quelques peaux de 
chévres ou de brebis : en un mot leur pauvreté étoit f gran- 
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Rærormr de, & ils étoient fi accoütumés à manquer des chofes mêmes 
css les plus neceffaires à la vie, que dans un Chapitre qu'ils af= 

femblerent de leur Cuftodie , ils crurent que l'abondance y 

avoit été grande , parce qu’ils avoient eu aflez de lait pour 

les Religieux, & que le vin n’avoit pas manqué pour les 

Meffes. 3 | s' 84 ATOS 

_ 1ly avoit cependant un affez grand nombre de Couvens 

où l’on pratiquoit une vie fiauftere. Le Bienheureux Pierre 

de Villacrezés eut plufieurs Difciples ,qui furent fi fideles à 

l'Obfervance de ces aufterités , que quelques-uns ont merité 

le titre de Bienheureux,& ont été favorifés du don des mira- 
cles. Ce Bienheureux Reformateur , après avoir beaucouw 
étendu fa Congregation, mourut au Couvent de Penafñeld 

l'an 1422. Après {a mort le Bienheureux Pierre Regalate , 

 foûrint par fon zele & par la fainteté de fa vie cette Reforme 
dans toute fa ferveur ; mais Pierre Santoyo, qui étoit auf 
un des Difciples de Villacrezés , revenant de Terre Sainte, 

& paflant par l’Italie,eut une Conference avec faint Bernar- 

din de Sienne, dont il fut fi édifié, aufi- bien que de la fain- 

teté de l’Obfervance, & du grand progrès qu’elle avoit fait 
dans ce païs, qu’il ne voulut pas en fortir fans avoir obtenu 
une Bulle du Pape pour introduire auffi en Efpagne la même 

Réforme 5 foit dans les Couvens qu’on fonderoit de nou- 

veau, foit dans ceux qui feroient déja réformés. Ce qui 

caufa quelque divifion entre lui & les autres Difciples du 

Bienheureux Pierre de Villacrezés, qui ne vouloïent rien 

changer dans les pratiques queleur Maître avoit établies. Les: 

Religieux des Couvens d’Aguilar & d’Obrojo, vêcurente 

toüjours dans les mêmes Obfervances , & l'an 1460. Henri . 

Roi de Caftille leur enobtint la permiffion du Pape Pie II. 

& même de pouvoir fonder d’autres Maifons , où l'on pra- 

tiqueroit les mêmes aufterités , à condition qu’elles feroient 

foümifes à la jurifdiction de l'Ordre. Mais enfin tous les 

Monafteres de cette Réforme furent incorporés dans la 

fuite dans ce que l’on appelle l Obfervance Reguliere dont 

nous avons parlé dansle Chapitre précedent. 

Comme le Couvent de Nôtre- Dame de la Salceda a été 
le premier de là Réforme de Villacrezés , & que ce lieu eft 
d’une grande devotion en Efpagne , nous en ferons la def- . 
eripuon. Il eff fitué fur le Mont Celia qui eft très folitaire 

” . : es 


sl. 
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& couvert d'arbres , entre T'endilla & Pennaluer. Il YaAVOIt Freres 
auparavant cexe petite Chapelle ( dont nous avons déja Aruiuxs 
parlé ) qui y avoit été bâtie par deux Chevaliers de l'Ordre ronuz ns 
de fainc Jean de Jerufalem, & cela en memoire du mj- !4r"4S8t 
raclée fuivant. Ces deux Gentilshommes étant allés un jour 
fur le Mont-Celia qui leur appartenoit pour s’y divertir à la 
chafle , furent furpris d’un fi furieux orage, mêlé d’éclairs 
& de tonnere , qu'ils crurent être au dernier de leurs jours: 
dans ce peril ils eurent recours à la fainte Vierge dont ils 
implorerent l’afiftance. Elle s’apparutaufli-tôt à eux , les af- 
furant qu'ils n’avoient rien à craindre & qu’elle les prenoit 
fous fa proteétion. La tempête ceffa fur le champ, & ces Che- 
valiers ; pour témoigner. leur reconnoiflance à leur Bienfac- 
trice, firent bâtir cette Chapelle en fon honneur, & poferent 
V Autel fur le tronc d’un faule où elle s’étoitapparuë à eux, 
d’où ce lieu à pris le nom de Nôtre-Dame de la Salceda ,à 
caufe que les Éfpagnols appellent Salce , l'arbre que nous 
appellons Sawle. Le Bienheureux Pierre de Villacrezés 
aïantobtenu cétte Chapelle , comme nous l'avons déja dit, 
& y aiant d'abord bâti un petit Monaftere;il eft devenu dans 
Ja fuite très confiderable : on ya bâti dans lenclos plufieurs 
Ermitages faits de branches d'arbres au milieu des Buifons, 
où les Religieux vont tour à tour , pour vacquer plüs parti- 
culierement à la retraite & à la penitence. La folitude de ce 
lieu donna occafon aux Peres de FObfervance d’Efpagne 
de le choifir pour un des Couvens de recolleétion qui furent 
établis dans toutes les Provinces,comme nous dirons dansla 
fuite. C’eft dans ce Couvent que le Cardinal Ximenés étoit 
Gardien lorfque la Reine Ifabelle le choifit pour fon Con- 
fefleur. Les miracles qui fe font tous les jours dans fon 
Epglife par linterceflion de la fainte Vierge, particulierement 
à l'égard des poffedés , yattirenc une grande foule de peuple 
de toute l'Efpagne. Philippe IFI.y vinten 1604. & yadmira: 
la vie auftere des Religieux qui y demeuroient. Pierre Gon- 
zalez de Mendoza fils de Rodrigue Gomés de Silva & 
d'Anne Mendoza Princes d’'Eboli & de Paftrano , s’y rendic 
Religieux , & aïant été fair Archevêque de Grenade, puis 
de Sarragoffe & enfin de Siguença, il agrandit beaucoup 
l'enclos , le fit fermer de murailles, augmenta les Ermirages;. 
enrichit la Sacriftie de peintures curieufes &. d’ornemens: 
Tesme VIT. | N- 
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confiderables , remplit la Bibliotheque de Livres, fit bâtir 
dans l’Eclife une beile Chapelle, & chargea les Ducs de Pa- 
ftrano de l’entretien des bâtimens ; & afin que les Religieux 
ne fuffent pas troublés dans leurs exercices, il ficencore bâtir 
hors le Monaftere uh logement pour les étrangers. C'éftce 
même Prélat de qui nous avons l’Hiftoire de cé lieu , qui fut 
imprimée 77 folio à Grenade l'an 1616.ouila inferé les Vies 
de plufieurs Religieux quiont pris l'habit dans ce Couvent & 


y font morts en odeur de fainteté , dont quelques-uns ont 


merité un culte public,comme le Bienheureux Pierre Rega- 
late & faint Didace. Il y a préfentement quatorze ou quinze 
Ermitages dans ce Couvent. ÊE En Caut 
-. (Luc Wading, Tom. IF. VF. © VI. Annal. Minorum. Fran- 
cifc. Gonzag. De Orig. Seraph. PRES Marc de Lifboa,Chro- 
nica dos Menores. Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphic. 
lib. s. cap. 9. 6.1. Ped. Gonzal de Mendoza, Hif. del. Monte- 


Cclia di nueftra Signora de la Salceda. 





Ci Arr TRE XE 


Des Freres Mineurs Coletans , avec la Vie de la Bienbeu- * 


reufe Colette de Corbie leur Réformatrice. 
“(ha E ne font pas feulement des Monafteres de Religieu- 


fes de fainte Claire , quela Bienheureufe Cnietéà ré- 
formés , comme quelques Ecrivains ont avancé 5 mais il ya 
encore eu un grand nombre de Couvens d'hommes de {a 
Réforme quiont porté pendant plus de deux cens ans le nom 
de Coletans. Cette Bienheureufe nâquit à Corbie en Picar= 
die le 13. Janvier 1380. de Robert Boilet Charpentier, & de 
Marguerite Moïon, qui étoit prefque fexagenaire lorfqu’elle 
la mit au monde. Une naiffance fi extraordinaire & fi oppo- 
fée aux regles de la nature fit conjetturer que Dieu la vou- 
loir diftinguer du commun des hommes & la deftinoir à des 
chofes furnaturelles. Elle reçut au Barême le nom de Co- 
Jette ;.c'eft-à dire, petite Nicole, à caufe de la devotion que 
fes parens avoient à faint Nicolas. Elle donna dès fon en- 
fance des marques d’une grande fainteté, & fe diftinguoit 
principalement par l'amour qu’elle faifoit paroître pour les 
humiliations & les aufterités. Elle étoit fi (aile fur le 
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fait de la chafteté,qu’aïant entendu faire l'éloge de fa beauté Freres 
elle travailla par routes fortes de mortifications à la détruire, CARE 
autant pour Ê précautionner contre la préfomption & la va- 
è nité fi ordinaires aux perfonnes de fon fexe , que pour ne 
point fervir de piége à la pureté de ceux qui la regardoient. 
Elle y réüffit fi bien que l’on viravec étonnement la vivaci- 
té de. fon teint & la delicatefle de fes traits tellement effacées, 
qu’elle demeura toû jours pâle , maigre & défaire le refte de 
fa vie. | 
A fes exercices de pieté dont les principaux étoientceux de 
la priere & de la charité envers les pauvres & les malades ; 
elle joignoit celui de la leture de l’Ecriture Sainte en fa 
Jangue , dont le faint Efprit lui découvroit les Mifteres les 
plus cachés, quelle tâchoit d'expliquer aux perfonnes de 
fon fexe , afin de les exciter à l'amour de Dieu & à la prati- 
que de toutes les vertus. 
Ses parens étant morts, elle diftribua aux pauvres le peu 
| de bien qu'ils lui avoient laiffé , & fe trouvant parfaitement 
décagée de tout ce qui l’avoit retenuë jufqu’alors dans le 
monde, elle fe retira d’abord chez les Beguines : mais n’a- 
jant pas été fatisfaire de leurs Obfervances,elle alla chez les 
Urbaniftes:n’y aïant pas encore trouvé ce qu’elle cherchoit, 
non plus que dans quelques Maifons de Benedictines où 
elle pafa depuis fucceflivement, elle prit l’habit du Tiers 
Ordre de faint François , par l’avis de Jean Pinet Gardien 
1 du Couvent des Freres Mineurs de Hefdin, & fic profef- 
| _… fionfelon la Regle prefcrite pour les perfonnes feculieres de 
| cet Ordre. | | | 
| Colette fe voïant revêtuë de cet habit de penicence com- 
(° mença à penfer ferieufement à être penitente d’effer aufli 
| bien que dé nom: ainfi quoique cette Regle qu'elle venoic 
| d'embraffer lui permit de refter dans le ecommerce du mon- 
de, ele refolut de le quitter entierement , afin qu’en fervant 
Dieu avec moins d’embarras , elle pûr avancer avec plus de 
facilité dans le chemin de la perfection. Elleobtintpour cer 
effet de l'Abbé & des habïians dé Corbie.un.ieu foliraire & 
écarté, où ils lui firent bâtir une cellule , dans laquelle elle: 
fe renferma pour y vivre en reclule., Elle n’avoicalors que 
vingt-deux ans : dix ou douze mois après , elle fit vœu de 
clôture perperuelle entre les: mains du même Abbé: elle re- 
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Freres doubla pour lors fes aufterirés , elle déchiroit fon corps à 
MINEURS coups de foüets , le couvroit tout enfanglanté d’un rude 
7 cilice, & le chargeoic de plufieurs chaifnes de fer , quien- 
troient fouvent dans fa chair. Elle couchoit fouvent {ur la 
dure,n’aïant pour oreiller qu’une pierre : fes veilles éroient 
longues , fes jeûnes centinuels & fa priere fervente, accom- 
pagnée de beaucoup de larmes. AO 
Îly avoit trois ans qu’elle écoit dans cette folitude lorfque 
Dieu luiinfpira de travailler à la reforme de l'Ordre des: | 
François. Pour cet effet, elle demanda & obrint difpenfe de fa 
clôture l'an 1406.& alla à Nice en Provencetrouver lAnti- 
pape Benoît XIII. (reconnu en France pour Pape ses + 
qui la reçut avec beaucoup de bonté. Elle lui demanda deux 
chofes, la prémiere de prendre l’habit de fainte Claire ; avec 
obligation d’en obferver la Regle à la lettre & fans aucune 
modification; & la feconde, qu'il lui accordât le pouvoir de 
réformer l'Ordre de faint François. Ce dernier point fouf- 
frit d’abord des difficultés : c’eit pourquoi le Pape remit à 
une autre fois à lui accorder fa demande; mais la pefte qui 
défola la ville de Nice dans le même terms , & qui emporta 
plufieurs perfonnes,parmi lefquelles il s’en trouva quiavoient 
été du nombre de ceux qui s’étoient oppofésaux deffeins de 
Colette, lui fit obtenir ce qu’elle demandoit : car Benoît & 
fes courtifans apprehendant que ce ne fürun effet de la ven- 
geance Divine, à caufe du délai dont ‘on ufoir envers la 
Bienheureufe Reformatrice , la fit venir en préfence de plu= 
fieurs perfonnes Ecclefaftiques & Laïques, la reçut àla pro: 
feflion de la Kegle de fainte Claire, lui donna lui même le 
voile, & l'établict À bbeffe ou Superieure des filles qui vou- 
droient embrafler la vie Religieufe fous fa conduite, &faire 
profellion dela Regle des Clariffes. Celui des deux Géné- 
raux de l'Ordre de faint François qui adheroïie àt Benoît 
X11T. lui donna tout fon pouvoir , afin qu’elle pût difpofer 
de toutes chofes avéc'une autorité entiere & felon qu'elle le 
Jugeroit à propos. 5: AUED SHARE 
Après une longue maladie qui larrêta enchemin, elle vint 
à Corbie d’où elle fit fignifiér le Bref Apoftolique qui lui 
_donnoit permiffion de prendre des Monafteres , principale: 
ment dans les Diocèfes de Paris, de Beauvais, de Noïon & 
d'Amiens ; mais elle y trouva tant d’oppofition en France où 
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en la traira de Vifionaire , qu’elle fe retira en Savoye, où Frrars 
A . À \ SLLN UR$& 
Blanche Comteffe de Genévelui accorda, & à quelques filles Cour raw, 
_ qui l’accompagnoient, la moitié de fon château de ia Beaune 
pour y commencer l'exercice de fa Charge ,& y faire obfer- 
ver la Regle de fainte Claire dans toute fa pureté. 
_ Le nombre de ces faintes Religieufes n'étoit pas#rand 
. pour lorsimais en peu detems l’on vit plufieurs filles attirées 
par la fainteté de la Bienheureufe Colette, fe ranzer fousfa 
conduite , & beaucoup d’anciennes Maïfons de l'Ordre de. 
 faint François embraffer {a réforme, qui pafla bientôt en 
Bourgogne & de là en plufieurs Provinces de France, où 
Von revint peu à peu de l'éloignement que l’on avoiteu pour 
elle. Elle s'étendit jufqu’aux Païs-Bas , & elle fut auf por- 
tée & établie en Allemagne,où l’on vit un grand nombre de 
Monafteres de filles entierement changés & vivre dans une 
parfaiteObfervance.Il y eurmême plufeursCouvens d’hom- 
mes qui voulurent embraffer cetteReforme,& qui à ce fujet 
furent appellésCo/etans.Ce qui contribua à l’agrandifement 
de cetteReforme;fut que plufieursPrinces&grandsSeigneurs 
lui donnerent non feulement leur protettion, mais encore 
plufieurs maifons qu'ils fondoient avec autant de liberalité 
que de pieté : ce qui en augmenta tellement la réputation, 
qu'un grand nombre de Religieux & Religieufes de dife- 
rents Ordres , comme de ceux de faint Benoît, de Cîreaux; 
des Chartreux , des Celeftins & des Chanoines Réguliers, 
quitrérent ces Ordrespour pafler avec permiflion , dans ce- 
lui de faint François,dans le defir de tendre à une plus haute 
perfection. La Sainte fut fecondée dans une fi grande entre- 
fs par fon Confefleur Henri de la Beaume Religieux de 
1 Province deBourgogne. L'on vouloit qu'elle {e foumitelle 
& fes Monafteres à la jurifdiction des Vicaires Généraux 
de l'obfervance ; mais elle ne voulut point fe féparer de celle 
du Général de l'Ordre. Enfin cette Bienheureufe fille après 
avoir cravaillé fi utilement pour la gloire de l'Ordre de faint 
François;imourut à Gand le Lundi 6.Mars 1446 comme l’on 
comptoir alors, c’eft-à- dire, l'an 1447. âgée de 66. ans & 
quelques’ jours. Il s’eft fair beaucoup de miracles à fon tom- 
beau,& 25. ans après fa mort on fongea à travailler à fa cano- 
nization.Charles leHardi Duc deBourgogne envoïa pour ce 
 fujet des Ambafladeurs au Pape Sixte I V. qui avoit été de 
| | N ii 
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Frers s Ordre de faint François j mais aïant voulu canonifer aupas 
Corsrans. ravant faint Bonaventure , il fe contenta de la déclarer Bien- 
= heureufesde vive voix l’an1471. Vingtans après on renou- 
vella les pourfuites de fa Canonifarion au tems du Pape Ale- 
xandre VI. & fous Jules 11: à qui l'on fit de grandes inftan- 
ces smais l’affaire en demeura là. Le Pape Clement VIIT. 
permicaux Ciarifles de Gand en 1604. de faire folemnelle- 
ment fa Fête le 6. Mars avec l'Office & la Meffe du Com- 
mun des Vierges ; Paul V. étendit cette permiffion l'an 1610, 
à toutes les Maifons de fa Réforme dans les Païs-Bas. Les 
Papes Gregoire XV. & Urbain VIIL. allerent encore plus. 
loin, & ce dernier donna enfin permiflion l’an 1625. atout 
l'Ordre de faint François , & à tout le Roïaume de France 
de célébrer auffi publiquement fa memoire. ee 
Après la mort de cette Bienheureufe Reformatrice Ber- 
nard d’Armagnac Comte de la Marche , de Pardiac & de: 
Caftres,protegea autant qu’il put les Couvens, tant d’hom- 
mes que de filles qui fuivoient fa Réforme, en faveur def- 
quels il obtint du Pape Nicolas Ven 1448. plufeurs Privi- 
leges,dont les principaux étoient qu’ils ne féroient point fou- 
mis aux Freres de l'Obfervance exemts de la jurifdiction du 
Général ; maïs feulement à ceux qui reconnoïfloient fon au- 
torité ; que lor{qu’il ne fe trouveroit pas dans les Monafteres. 
de filles aucunes Religieufes qui euffent les qualités requi- 
fes pour gouverner, le Vicaire Général pourroit difpenfer 
& réhabiliter celles qui à raifon de quelques défauts de naïf 
fance auroient quelque empêchement pour la fuperiorité & 
autres Charges de leur Monaftere;qu'il auroit auf pouvoir 
de faire promouvoir aux Ordres facrés les Freres Laics def- 
tinés à leur fervice : ce Pontife confirma aufñli dans la Charge 
de Vifiteur Général des Sœurs, Pierre des Vaux qui avoit. 
été nommé par le Général, leur accorda encore d’autres gra- 
ces, & établit le Comte de la Marche, Patron , Protecteur & 
défenfeur de tous ces Monafteres. | | 
Les Religieux Collerans. vivoient dans une fi grande ob. 
fervance, qu’ils acqueroient tous les jours l’eftime du peu- 
-ple , particulierement ceux du Couvent de Dolen Bourgo- 
: gne, dont la régularité excira plufieurs Couvens des Pro: 
 winces voifines à embraffer leur réforme. Philippe de Bour- 
* gogne permit à ces mêmes Riligieux de Dol de prendretrois 
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autres Couvens. Nicolas V. par un Bref de lan r43t. leur 
accorda auili la permiflion d’en recevoir quatre dansies Dio. 
cèles deBefançon & d’Autun,& en aïant obtenu encore trois 
autres d'hommes & crois de filles dans le Roïaume de Fran- 
ce, par la faveur de René d'Anjou Roi de Jerufalem & de 
Sicile , le Pape ordonna encore qu'ils ne feroient point fou- 
mis aux Vicaires Généraux des Buliftes, c’eft-a-dire des 
Obfervans , ( car on les appelloit ainfi en quelques lieux ; ) 
mais qu’ils feroient fous la jurifdiétion du Général de l'Or- 
dre & des Provinciaux des Conventuels. 
Ces Coletans , mais principalement ceux de Bourgoone, 
a éroient en plus grand nombre, aïant voulu enfuite paffer 
ous l’obéiffance des Obfervans , dans l'efperance que fous 
leur conduite leur Reforme fe foutiendroit mieux, Nicolas 
Pichon, Gardien de leur Couventde Dole , obtint de Nico- 
las V. des Lettres À poftoliques, qui leur défendoient de re- 


tourner fous l’obéiffance des Provinciaux des Conventuels. 


Mais tous les Coletans ne voulurent pas recevoir ces Lettres, 
quelques-uns par fcrupule , fous prétexte ce ne vouloir pas 
s'éloigner de l'obéiffance -qu'’ils avoient promife à ces Pro- 
vinciaux , & d’autres parce qu'ils s’ennufoient déja des au- 
fterités de la Reforme, & qu’ils efperoient vivre avec plus 
d'indulgence fous la Jurifdiétion des Conventuels, qui to- 
leroïent plus aifément les fautes , que les Vicaires Généraux 


de l’Obfervance. Mais le Pape les contenta tous, accordant 
à ceux qui vouloient vivre fous l’oséifance des Vicaires 


Généraux de l’Obfervance,la permiflion de paffer fous leur 


Jurifdiétion, par un Bref du 28. Février 1492. & permet- 


tant aux autres par un autre du 7. Decembre de la même 
année , de refter fous la Jurifdiétion du Général & des Pro- 
vinciaux des Conventuels. Ils furent réünis enfuite par le 
Pape Calixte LIL. qui obligea lan 14.55. tous les Coletans de 
la Province de Bourgogne de vivre fous l’obéiffance du 
Général de l'Ordre, & du Provincial de cette Province: ce 
qui dura jufqu’au Pontificat de Pie 11. qu’ils quitterent en- 
core les Conventuels pour retourner aux Obfervans, avec 
la permiflion de ce Pontife, qui écrivit l'an 1458. au Vicaire 
Général de PObfervance Ultramontaine, afin qu'il les re- 
cût fous fa Jurifdiétion: mais les Vifiteurs, & les autres 
Coletans qui avoient foin des Monafteres de Filles de La Re- 
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PreRES forme de la Bienheureufe Colette, voulurent refter fous loi 
Courrans béiffance des Conventuels , & ne voulurent point reconnof- 

tre les Obfervans: ce qui caufa quelque divifion entr'EUX » 
qui ne fut pacifiée que dans le Chapitre Général qui fetin 

à Florence l’an 1467. elle recommencça encore quelque tems . 

après , & fut terminée par le Pape Sixre IV. l'an 1472 | 


Cependant les Couvens des Coletans fe mulriplioient de 
jour en jour , principalement en France, où ils étoient en | 
orande eftime. Les uns étoient foümis aux Vicaires Géné= 
raux des Obfervans, les autres né reconnoifloient que leurs. 
Provinciaux , fous l’autoriré dù Général ; mais Gilles Del- 
phino, Général de l'Ordre, fous prétexte de le vouloir re 
former dans le Chapitre qui fe tint à Troyes lan 1503. y fit 
venir tous les Colerans qui lui étoient foùmis, avec les Ob- 
fervans, qui obéiffoient aux Vicaires Généraux, & ordonnæ 
que les Colerans & les Obfervans feroient Superieurs indif- 
feremment dans les Couvens , principalement dans celui de 
Paris, établiffant pour Provincial de li Province de France. : 
Boniface de la Ceva, quiétoit de la, Reforme des Colerans. 
Enfin le Pape Leon X. aïant uni par fa Bulle de Concorde 
& d’Urion de l'an 1517. dont nous avons déja parlé em 
un autre lieu, toutes les differentes Keformes de l'Ordrede 
faint François , quelque nom qu’elles. euffent, comme des 
Clarenins , Amadeïiftes , Colerans, du faint Evangile, du : 
Capuce , & autres, à celle de la Revuliere Obfervance, le 
Congregation des Coletans fut par ce moïen abolie. =. 

F. Gonzag. de Orig. Seraph. Relis. Luc Wading , 4wnal.. 
Minor. Tom. V. VI. VII: @ FIIL, Dominic. de Ge ae, 
Orb. Séraphic. Tom.I. lib.s. cap. 7. Bolland. 46. SS.6. Matt 
Baiïller & Giry, Vies des Saints au 6 Mars. nr 
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CHAPITRE E: X IE 
Des Freres Mineurs Amadeiftes. 


À. Congregation des Amadeïiftes à retenu le ñonx 

__ de fon Fondateur le Bienheureux Amedée , qui étoit 
d'une rés noble & ancienne Maifon de Portugal. Il eut pour 
pere Rod'rigue Gomez de Silva , Gouverneur des Forts de. 
Campo-Mi; Of & d'Ouvuels > & pour mere. If: abelle D 
"h: | ont: 
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dont il retint le nom fuivant l’ufage d’Efpagne & de Portu- Frerzs 
al. On lui donna au Barème celui de feaz , fuivant le con- HNrurs 
feil d’un Ange qui apparut à fes parens fous la forme d’un ris. 4 
Pelerin. On eut peine à l’élever , à-caufe de la déicateffe de 
fon temperament , qui ne lui permettant pas de prendre’ 
des alimens folides que très peu & rarement, l’obligea à fuc- 
cer le laic des Nourices jufqu’à Pâge de neuf ans , que com- 
mençant à changer de complexion, foit par un effet naturel, 
{oit par une difpofition de la divine Providence, fon corps 
devint fi fort & fi robufte, qu'il fupporta dans la fuite de 
_ grandes fatigues & de grandes mortifications , aufquelles il 
s'accoütuma. Il furmarié à l’âge de dix-huit ans ; mais aïant 
quitté fon époufe fans l'avoir touchée, il s’en alla en Caftille : 
pour combattre contre les Maures fous le Roi Jean IT. où 
aïant été bleffé au bras;il prit la refolution de quitter le mon-. 
de & de fe rendre Religieux. nus | | 
Wading , dont nous avons tiré ceci , ne dit point fi fa fem- 
me étoir morte, il nous apprend feulemenc qu’il prit l’habie 
de l'Ordre des Ermites de faint Jerôme dans le Couvent de 
Nôtre- Dame de Guadaloupe, & que pendant dix ans il y 
exerça par une humilité vraiment religieufe tous les plus vi- 
les minifteres. Mais brûlant du defir de répandre fon fang 
pour la Foi de Jelus-Chrift, il alla à Grenade avec permif- 
fion de fes Superieurs ; les Maures Païant pris pour un Ef- 
pion envoié par lesChrètiens,le condamnerent à être foüerté 
& à perdre la vie. On le dépoüilla pour lui faire endurer le 
sh Es fupplice ; mais les Boureaux fe relâchant un peu de 
eur cruauté, fupplierent le Juge de ne point faire executer 
le fecond , & de lui donner la liberté,après avoir été foüetté. 
11 fortit de Grenade dans la refolurion d’aller en Afrique, 
où il efperoit de trouver plus facilement la couronne du mar- 
tire ; mais à peine le vaiffeau eut-il mis à la voile, & pris le 
larce, qu'il s'éleva une furieufe tempête, qui obligea les 
Matelors à revirer de bord pour gagner terre, & y prendre 
_ port: ce qui ne réüfliffant pas felon leurs defirs , à caufe de 
la viokence du vent contraire, & des écuëils contre lefquels 
ils craignoient de fe brifer , follicités par les prieres d’Ame- 
dée , qui fouhaitoit retourner à terre dont ils s’étoient un peu 
rapprochés avec bien de la peine, ils mirent en mer leur cha- 
loupe ; dans laquelle il ne fut pas plûtôt defcendu , que la 
| Tome Vile Q : | 
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Frerss tempête ceffa : ce qui lui faifant connoître que Dieu ne vou= 
MEMAU RS loi pas qu'il pafsät en A frique,il retourna à fon Couvént de 
TES. Nôtre- Dame de Guadaloupe, où Dieu commença à mani- 

fefter fa fainreté par plufieurs miracles. Eu 

* Etant tombé dans une grande maladie, qui lui Gta Pufage 

de tous fes membres, il ne crouvoit aucun foulagement es. 

maux, que lorfqu’il pouvoit entendre l'Ofiice divin. C'eft 

pourquoi il obrint de fes Superieurs qu'on le cunduiroït à 

l’Eglife dans un petit chariot, lorfque les Religieux ‘étoient 

à l'Office. Il y éroit ordinairement dans une Chapelle , où il 

y avoit une Image de la fainte Vierge, à laquelle il deman= 

da une fois avec tant de ferveur la diminution de fes dou- 

leurs , que non feulement fa priere fut exaucée ; mais encore 

il fut fi parfaitement gueri, qu'après avoir rendu desactions 

de graces à fa Bienfaictrice,il reconduifit lui même fon cha- 

riot. Enfin après avoir été averti par trois differentes fois 
par la même Bienfairice , par faint François, & par faint 

Antoine de Padouë, qui s’apparurent à lui , de pafler dans 

l'Ordre des Freres Mineurs,& d’aller en Italie pour y pren- 

dre l’habir de cet Ordre dans le Couvent d’'Affife , il en ob- 
tint la permiffion le 11. Oétobre 1452. de Gonzalve d’Illef- 
cas , Prieur de Guadaloupe fon Superieur , qui fut enfuite 

Evèque de Cordouëé. e 1 | 

Ce ne fur pas fans beaucoup de peine qu'il arriva en Ira- 
lie. Il alla d’abord trouver Ange de Peroufe , Général de 
l'Ordre de faint François, qui étoit dans cette ville, pour lui 
demander l’habit de fon Ordre ; mais ilen fut rebyté, & 
reçut un pareil traitement à Afife. Il perfifta néañhmoins 
dans fa refolution , & dans l'efperance que Dieu lui fourni- 
roit les moïens d’executer fa fainte volonté , il bâtit un petit 

Ermitage proche l’Eglife de faint François , où ilalloit ous 

les jours y faire fes prieres, fervir les Meffes , & aider au 

Sacriftain dans les exercices de fa Charge, & cela fans au- 

cun interêt. Il fe trouvoit à la porte du Couvent avec les 

pauvres pour y recevoir l’aumône. Maïs le Compagnon du 

Sacriftain étant tombé dangereufement malade , & s'étant 

recommandé aux prieres du Bienheureux Amedée , à qui 

lon donna ce nom à caufe du grand amour qu'il avoit pour 

Dieu ,il fe trouvagueri miraculeufement. Plufieurs perfonnes 

aïant té aufli foulagée dans leurs maux par fon moïen, fa 
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réputation fe répandir, & les meries dece Serviteur de Dieu rrrnys 
aïant été reconnus, il fut admis au nombre des Religieux en Miwvrs 

‘Fr re FN . AMADEIS= 
qualité de Frere Laïc par le Général Jacques de Moza- x. 
nica. 

La vie auftere qu’il menoit, & l’obfervance exadte de la 
Regle à laquelle il s’'appliquoit, excita bien- tôt contre lui la 
haïne des autres Religieux , qui ne pouvant fouffrir les re- 
proches qu'il leur faifoit de leurs mœurs corrompuës, & du 
relâchement où ils étoient tombés, ne cefferent point de le 
perfecuter , jufqu’à ce qu'ils eurent fait {ortir d’Affife. 11 
alla à Peroufe , en aïant été averti par un Ange, & aïant ob- 

, tenu du Provincial une obedience, il alla trouver le Général, 
qui éroit pour lors à Brefcia, d'où il partit pour aller demeu- 
rer par fon ordre à Milan au Couvent de faint François pro- 
che la porte de Verceil. I] y fut fait Sacriftain ; mais comme 
cet Emploi le détournoit de fes oraifons, il fe retira avec la 
permiflion de fesSuperieurs dans une cellule d’une ancienne 
Infirmerie, avec un Compagnon qui fe joisnit à lui, dans 
un même efprit de retraite & d’Oraifon. Il étoir fi affidu à la 
priere & à la meditation , qu’il y emploïoit quelquefois qua- 
torze heures, & toû jours à genoux. Il jeünoit fi féverement 
que trois fois la femaineilne prenoit pour toute nourriture 
que du pain & de l’eau. Il jeünoit aufli de Ja même maniere 
les jours de jeünes ordonnés par PEglife , & fouvent même 
il les pafloit fans prendre aucune nourriture , aufli-bien que 
les Vendredis & les Samedis: ce qu'il continua jufqu’à fa 
mort, & il s’abftenoit en tout tems de viande & d'œufs. 

La réputation de fa fainteté augmentant de jour en jour par 
les miracles continuels qu’il faifoit, lui attira un fi grand nom- 
bre de vifites,tant de François Sforce Duc de Milan,qued’un 
grand nombre de perfonnes qui venoient le confulter fur les 
maladies de l’ame , aufli- bien que fur celles du corps, qu’il 
fe refolut d'abandonner ce lieu , qui commençoit à n’être 
plus pour lui une retraite, & d'en chercher un autre , où 
étant moins connu, il püt s'appliquer avec moins de diftrac- 
tion aux exercices de la priere & de l’oraifon. Dans le doute 
où il étoit s’il devoir feulement quitter le Duché de Milan, 
ou abandonner la Lombardie, il s’adreffa à Dieu , qui lui 
aïant fait connoître qu’il devoit demeurer en Lombardie , il 
follicica fi fort fes Superieurs ; qu'ils lui accorderent la per- 
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Fr res miflion de s’en aller où Dieu l’appelloit. Il vint lan 1457. au 
ain Couvent de Marliano, où il n’y avoit qu'un feul: Religieux 5 
_æës mais il fut rempli en peu de tems d’un crès grand nombre de 
faints Religieux. La foule du peuple qui le venoit encore 
trouver en ce lieu , l'obligea de l’abandonner aufli,pour aller 
au Couvent d'Oppreno, qui étoit pareïllement ruiné ; mais 
il y récablit en peu de tems les Obfervances Regulieres,com- 
me il avoir fait dans celui de Marliano, & foumit ces Cou- 
vens à l’obéiffance des Conventuels. bg 
1] reçut les Ordres facrés pour obéïr à fon Provincial, qui 
connoiffant fon humilité, l'y obligea , le chargeant en même 
tems de la conduite du Couvent d’Oppreno, où il fut Supe- 
rieur pendant fix ans. Il célébra fa premiere Meffe le 25. 
Mars 1459.avec les fentimens de devorion & de refpect que 
merite ce Myftere adorable. Les œuvres de charité qu'il 
exerçoit envers les malades , les affligés , les pauvres & les in- 
digens, lui attirerent l’eftime non {eulement des peuples du 
voifinage , mais encore de toute la Lombardie, où on lui of- 
froit plufeurs établiffemens : ce qui joint aux œuvres de 
charité & de mifericorde qu’il exerçoit envers tout le monde, 
lui attira en 1468. la perfecution de quelques Religieux de 
l'Ordre, qui porterent des plaintes contre lui à l’Archevèque 
de Milan ; mais ce Prélat voïant que c’étoit un effet de l’en- 
vie & de la jaloufie qu’on avoit conçuë contre lui, & quela 
malice y avoit eu plus de part que la verité & le zele , le dé- 
clara innocent, & reprit feverement fes calomniateurs. La 
 perfecution aïant recommencé quelque tems après ,ilallaà 
Rome implorer la proteétion du Pape, quila lui accorda,& 
renvoïa fon affaire au Duc de Milan pour être jugée: mais : 
le credit de fes adverfaires aïant prévalu fur fon inno- 
cence , il recutiordre de fortir de l'Etat de Milan dans trois 
jours : mais Dieu prenant la défenfe de fon Servireur , leur 
fit porter la peine de leurs calomnies., en les affligeant de 
maladies , dont la guerifon les obligea à reconnoître leur 
faute , & à publier l'innocence & la fainteté du Bienheureux 
Amedée , puifque ce fur par: fes prieres qu'ils obrinrent de 
Dieu la fanté. Ce faint Fondateur aïant furmonté toutes les 
… difficultés qui fe rencontroient dans fes bons deffeins,acheva 
les bâtimens des Monafteres qu’il avoit commencés, & en 
joignit d'autres à fa Congrecation. Paul IL. par un Brefde 
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Yan 1460. lui donna le Couvent de Nôtre- Dame de Bueno, Frrrrs 
au Diocèle de Brelcia: ce qui lui fufcita de nouvelles perfé- HiNtRs 
cutions ; car fur de faux bruits que fes ennemis firent courir, rs. : 
les Venitiens le regarderent comme un Efpion des Milanois, 
qui venoit s'établir chez eux, & le firent aufli-tôt fortir des 
Terres de la Republique. Mais la calomnie aïant été décou- 
verte, il fut rappellé avec honneur, &les Venitiens lui don- 
nerent permifhon de s'établir où il voudroit fur leurs Terres. 
Ilreçut la mème année le Couvent d’Antignato : on lui en 
. donna encore trois dans la Lombardie, dont il fit une Cufto- 
die, avec ceux qu'il avoit déja, & il en fut fair Cuftode la 
même année 1469. par le même Pontife , qui permit aux 
Religieux d’en élireun autre après fa mort, à condition que 
celui qui feroit élu recevroit fa confirmation dans le Chapi- 
tre de la Province de Milan. 
.: L'érettion de cette Cuftodie reveilla la jaloufie des Reli- 
gieux de l’'Obfervance de cette Province, qui voïant les pro- 
grès qu’elle faifoit , appréhendoient qu’elle ne fe feparât 
d'avec eux , principalement après que le Bienheureux Ame- 
dée eut encore reçu un Couvent dans un des fauxbourgs de 
Milan , qui lui fut donné par l Archevêque de cette ville , 
qui avoit été délegué par le Pape pour l’execution de fon 
Bref : mais le fainc Fondateur , pour éviter toutes conrefta- 
tions ; & faire cefler leurs craintes , obtint l’année fuivante 
un autre Bref , par lequel Le Pape fupprima le titre de Cu- 
ftodie ; & ordonna que le Bienheureux Amedée & fes Com- 
agnons feroient immédiatement foûmis à l’obéiflance du 
Général & des Provinciaux. 

Sixte IV. étant parvenu au Souverain Pontificat lan 
1471. après la mort de Paul IL. fit venir à Rome le faint 
Fondateur , auquel il donna un Bref du 24. Mars de la 
même année , par lequel ilaccorda plufieurs privilèges à fa 
Congregation & à une Confrairie qu’il avoit établie à Milan. 
Le Bref eft adreflé à Amedée l’Efpagnel ; Cuftode de la. 
Maïfon de Nôtre Dame de la Paix à Milan. Outre cela fa 
Sainteté lui donna la permiffion aufli-bien qu'aux Cuitodes 
qui lui fuccederoient, de recevoir tous les Conventuels qui 
voudroient entrer dans faCongregation: ce qui fait voir que, 
quoique le Pape Paul IT. eût fupprimé le titre de Cuftodie, 
Amedée avoit toûjours retenu le nom de EME Ron Jui 

| | ii] 
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pren s & fes fucceffeurs & le pouvoir de gouverner les Couvens de 
pe fa Congregation felon les Obfervances qu'il avoit établies. 
res. Ce fut aufli cette même année que le Pape quilavoitchoifi 

pour fon Confeffeur, voulant que fans fortir de Rome ilpût 
gouverner fes Religieux ; lui donna le Couvent de faint 

Pierre 7 Montorioou du Mont d'Or,qui avoit été commencé 

par les liberalirés de quelques François & qui furachevé par 

celles des Rois Catholiques Ferdinand & 1fabelle Pan 1502+ 
Le Bienheureux Amedée demeura pendant quelques an= 

nées dans ce Couvent menantune vie très auftere. Il accor= . 

doit chaque jour deux heures à ceux qui le venoientconful: 

ter, & emploïoit le refte à la priere & à la medication. Enfin 
lan 1482. il obtint permiflion du Pape d'aller faire un tour 
dan: la Lombardie, pour y vifiter les Couvens de fa Con- 

ogregation, & dans ce voïage on lui en donna encore un à 

Plaifance , outre ceux qu’il avoit déja obtenus pendant fon: 

féjour à Rome; mais pendant qu’il fe difpofoit à Milan pour 

y retourner , il tomba malade & mourutle 10. jour d Août 

de la même année. L’on prétend qu'il eut plufieurs revela- 

tions de chofes qui devoient arriver , & dontil compofa un: 

Livre qu’il laïffa {cellé à fes Difciples pour n’être ouvertque: 

dans un certain tems ; mais le Livre des Propheties qui por- 

tent fon nom a été fi corrompu par d’autres & fi rempli de | 
réveries , dont plufieurs font oppofées à la Foi,que lon ne 
peut plus dire que ce Livre foit delui, & Wading Annalifte 
de l'Ordre des Mineurs le juftifie de toutes les Heréfies: 
qu'on lui impute , n’y aïant aucune apparence que le Pape 

Sixte 1 V.eùt voulu prendre pour fon Confeffeur un auf . 

grand vifionnaire que le Bienheureux Amedée l’auroit été 

s’il avoit avancé cout ce qui eft dans le Livre qu’on lui attri- 

buë. Les miracles qu’il a faits pendant fa vie & qui ont conti. 

nués après fa mort,ont d’ailleurs rendu un témoignage de lz 
fainteté de fa vie & de la pureté de fa foi. 

_Ieutplufieurs Difciples quil'imiterent dans fon genre de 
vie & qui acquirent une aufli grande réputation que lui, 
principalement Georges de Val-Camonique, Gilles de Mont- 
ferrat, Jean Allemand & Bonaventure de Cremone qui lui 
fuccederent dans le gouvernement de fa Congregation & 
fous lefquels elle fit tant de progrès que dans une feule Pro- 
vince il y avoit vingt-huit Couvens. Après la mort de fon 


à 
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Fondateur, le Pape Sixte 1 V. lui accorda de nouveau fa pro- Concrr. 
ection par un Bref du 22. Septembre 1482. & confirma fes pie N* 
privileges. Elle s’étendit enfuire en Efpagne , où le Pape In- Bexstcaz 
nocent VI11. lui donna l'an 1493. le Couvent de faintNevrers 
Geneft- della- Xara proche la ville de Cartagene , ce quifut 
confirmé par Alexandre VI. qui lui accorda encore par un 
autre Bref de l'an 1498. tous les privileges dont joüifloient 
les Religieux Obfervans. Mais tandis que ces Amadeiftes 

_ faifoient du progrès & édifioient les peuples par la fainteté 
de leur vie, Jules II. qui comme nous avons dit dans les 
Chapitres VII. & X. voulurqu'il n’y eût dans l'Ordre de 
faint François que les Conventuels & les Obfervans,ordon- 
ha que les Amedeiftes feroient choix des uns ou des autres 
pours’incorporer avec eux. Leon X. fon fuccefleur ordonna 
auffi la même chofe , ils fubfifterent encore néanmoins juf- 
ques fous le Pontificat de Pie V. qui les fupprima entiere- 
ment. Nous ne repeterons point ce que nous avons déja dit 
de cette fuppreflion en parlant des Clarenins dans le Chapi- 
CENTS 

Luc Wading, 4wwal. Minor. Tom. VI. VII. & VIII. Ro- 
dulph. Tufinian, H;f. Seraphic. lib. 2. Dominic. de Gu- 
bernatis , orb. Seraphic. Tom. I. lib. $. Marc de Lifboa ; 
Chronica dos Menores Tom. III. lib. 6. cap. 3. | 


CHAPITRE 2 al HA 


Des Freres Mineurs des Congregations de Philippe Berbe- 
gal € des Neutres. 
P Hiz1PrE Berbegal, qui avoit fait profeffion parmi les 


Freres de l’Obfervance dans la Province d’Arragon , 
s'étant uni à quelques autres, obtint du Pape Martin V. en 
1426. la permiflion de recevoir une Maïfon dans la même 
Province fans qu’elle fût pour cela affectée ni à lui ni à fes 
Compagnons ; mais lorfque dans le premier Chapitre Gé- 
néralifime de l'Ordre qui fetint l’an 1430. le même Pontife 
y eut fait publier de nouvelles Conftitutions pour unir tout 
l'Ordre fous une même Réforme , lefquelles Conftitutions 
furent appellées Afartinienes du nom de ce Pontife , Berbe- 
gal fe récria contre elles,prétendant qu’elles étoient nulles & 
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Coverr- n’avoient aucune force , & inventa une nouvelle Réforme 
DN Pe qu'il appella dela Capucciola ou du perit Capuce , aïant faic 
Brrsreaz prendre à fes Sectateurs des Capuces pointus & des habits 
Noure. ridicules , & leur faifant pratiquer bien des chofes qui 
avoient été condamnées par Jean XXII. Saint Jean Capi- 
ftran écrivit fortement contre ces nouveautés , & Eugene 
1 V.aïant nommédes Cardinaux pour examiner cetteaffaire, 

Berbegal & fes Sectareurs furent condamnés l'an 1434. 

Vers l'an 1463 il parut auffi en Italie des Religieux qui 
fous l'apparence d’une nouvelle Réforme fe rendirentagréa- 
bles aux peuples & prirent le nom d’Obfervance, quoiqu'ils 
n’en pratiquaflenc pas les coûtumes ni les Loix , ne voulant 
point obéïraux Vicaires Généraux fous prétexte qu'ils ne 
vouloient pas s'éloigner de l’obéiffance qu'ils devoient au 
Général & aux Provinciaux. Il y eut même quelques petits 
Couvens qui aïant choifi l’un d’entre eux pour Chef, n'o- 
béïffoient qu’au Général, & ne vouloient pas reconnoître 
les Provinciaux. Il s’en trouva encore d’autres qui forme- 
rent de petites Congregations en vertu des Bulles qu'ils ob 
tinrent des Souverains Pontifes pour s’attribuer quelques 
Couvens ; & fe firent appeller Les Neuyres , voulant tenir un 
milieu entre les Obfervans & les Conventuels, ne reconnoif- 
fant ni l’autorité du Général de tout l'Ordre’, ni du Vicaire 
Général. Les principaux Chefs de ces Religieux Neutres 
furent Pierre de Trano, qui obtint pour lui & fes Compa- 
gnons une Bulle, qui leur permettoit de recevoir tous les 
Couvens qu’ils voudroient ; Valentin de Trevife qui en eut 
au {li une pour ériger plufieurs Ermitages ; Philippe de Maf- 
fano , qui obtint un Bref pour prendre pofleflion de deux 
Couvens ; & Philippe de Padula , qui fut fait la même an- 
née 1463. Evêque de Cartage en Afrique, eut auffi une 
Bulle du même Pontife,pour gouverner quelques Couvens. 
Mais Loüis de Vicenze, Vicaire Général des Obfervans , 
aïant repréfenté au Pape les fcandales qui arriveroient au 
fujet de ces féparations , ce Pontife ordonna que toutes ces 
petites Congregations de Neutres , fe foumettroient ou au 
Général des Conventuels , ou au Vicaire Général des Ob- | 
fervans:ce qui fur executé. | | | 
Luc Wading » Annal. Minor. Tom. VI. Dominic de Gu- | 
bernatis ; O7b. Seraphic. Tom, I, lib. 4. cap. 9. $. 3. &'4. 
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DesFreres Mineurs Caperolans. 
| À guerreaïant été déclarée entreles Milanois & les Ve- 
LB. 1 nitiens , la haine que ces peuples conçurent les uns con- 
tre les autres paffa jufques dansles Cloîtres. Les Superieurs 
de la Province deMilan des Freres Mineurs del'Obfervance, 
qui s’étendoit jufques fur les terres de la Republique de Ve- 
nife, commandoient avec tant de hauteur aux Venitiens, 
que ceux du Couvent de Brefcia voulurent fecoüer le joug 
qu'ils ne pouvoient fupporter. Les Superieurs en aïanteu 
connoiffance , firent fortir de la Province ceux qu’ils cru- 
rent les auteurs de ce projet, dont les .principaux furent 
Pierre Caperole, Matthieu de Tharvillo, Gabriel Maluez- 
_zi & Bonaventure de Brefcia, qui furent obligés de paffer 
en d’autres Provincesimais les Superieurs aïant appris qu'ils 
cherchoient un azile chez les Conventuels & les Àmedeiftes, 
les firent revenir, & aprés leur avoir impofé des penitences, 
les loserent dans les Couvents les plus pauvres & les RlE éloi- 
onés de leur Province. Caperole homme d’un efprit vif , 
d’une grande érudition, & qui s’étoit attiré l’eftime du peu- 
ple par fes prédications , ne pouvant fupporter ces mauvais 
traitemens qui lui étoient d'autant plus fenfibles que fans 
Favoir merité, il fe voïoit comme prifonnier dans un petit 
Couvent dont il ne lui étoit pas permis de fortir ; ufa de tant 
d’adreffe, qu’il trouva moïen de faire féparer les Couvens 
de Brefcia, de Bergame , de Cremone & quelques autres 
de la Province de Milan , pour les mettre fous l'obéiffance 
des Conventuels. Ce qui aïant caufé un procès entre ces 
Couvens & le Vicaire Général de l'Obfervance , le Pape 
Sixte IV. lan 1472. donna pouvoir à Jacques de la Marche 
& à Loüis de Vicenze deregler ces differens. Il y a de lap- 
parence qu’ils nétoient pas encore terminés l’añ 147$. car 
dans leChapirre del’Obfervance qui fe tint cetterannée àNa- 
ples , l’on érigea une Vicairie particuliere , fous le nom de 
Vicairie de Brefcia, qui comprenoit les Couvens de Brefcia, 
_ de Bergame, de Cremone, & les autres , qui aïant été de- 
membrés de l’Obfervance;avoient été unis par autorité Apo- 
Tome FIL | P 
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ftolique aux Conventuels ; ce que lon fiten partie pour cal- 
mer les efprits & pacifier toutes chofes, & en partie pour 
fatisfaire la Republique de Venife, qui avoir demandé la 
féparation de ces:Couvents de la Province del'Obfervance 
de Milan. Pierre Mauroceni fut Commiffaire de Brefcia, & 
Antoine de Contolegno qui avoit aflifté à ce Chapitre en 
qualité de Difcrer & de Procureur de ces Couvents, y de- 
manda pardon des troubles que cette affaireavoircaufés dans 
lOrdre. | 


Cela ne fut pas capable néanmoins de contenter l’ambi- 


tion de Caperoie , qui à la faveur du Doge de Venife & de 


François d'Amfon Général de Ordre , obtint du Pape l'é- 
rection de cette Vicairie en Congrégation , qui fut nommée 
de fon nom, des Caperolans , & foumife aux Conventuels, . 
avec permiflion de pouvoir tenir comme les Obfervans des 
Chapitres & d’y élire un Vicaire Provincial. Caperole aïant 
fait ainfi ériger fa Congregation , ne faifoit point difficulté 
d'y recevoir tous ceux de l’Obfervance qui fe préfentoient à 
lui ; mais le Pape en aïant été informé , lui défendit par une 
Bulle du 26. O&obre de la même année 1475. d’en recevoir 
à l'avenir, & renouvella la Bulle de paix & de concorde de 
Paul II. | Pa | , 

Enfin l’an 1479. ou 1480. Caperole préchant à Velletri 
avec beaucoup d’applaudiffement, acquit une fi grande efti- 
me dans cette ville, que du confentement du Général les 
Bourgeois firent fortir les Conventuels de leur Couventpour 
y mettre les Caperolans 5 mais il mourut peu de tems après. 
Le Couvent de Velletri fut reftitué auxConventuels, & tous 
ceux que les Caperolans avoient à Brefcia, Bergame, Cre- 
mone & en d’autres endroits , retournerent à l’obéï{lance 
des Obfervans, fous le titre de Province de Brefcia, féparée 
de celle de Milan , & elle fubfifte encore érant préfentement 
compofée de vingt-quatre Couvens. 

Luc Wading, Arnal. Minor.Tom.VI. & Dominic de Gu- 
bernatis , Orb. Seraphic. Tom. I. lib. $. cap. 9.. 5. 
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Des Freres Mineurs des Reformes d'Antoine de Caflel Cisin s. 


CaASTEL S. 
faint-Tean | 7 de Matthias de Tivoli. Jean ur 


THIAS DK 


| P ENDANT que le Chapitre Général des Obfervans qui Tivoute 


fe tenoit à Naples en 1475. étoit occupé à pacifier les 


æroubles qui s’éroient élevés dans l'Ordre au fujet de la fé- 


paration des Couvens de Brefcia, Bergame, Cremone, &c. 
comme nous l’avons dit dans le Chapitre précédent, il fe vit 
encore inquiété par le zele & la ferveur d'Antoine de Ca- 
fkel-faint-Jean , de la Province de Tofcanne,qui afpirant à 
une plus grande perfection, & réfolu de pratiquer la Regle 
de faint François dans toute fa pureté, fans glofe, fans in- 
terprétation ni Privileges ou Déclarations accordés par les 
fouverains Pontifes, s’étoit retiré pour cet effet avec cinq 
Religieux fur une montagne éloignée du commerce du mon- 
de, où après avoir demeuré quelques jours, il vintà Rome 
avec fes difciples demander la proreétion duComte delaRou- 


_vere, neveu du Pape Sixte FEV. qui non feulement la leur 


accorda,mais encore les envoïa dans une de fes Terres pour 
y bâtir un Couvent , après leur avoir fait obtenir une Bulle 
par laquelle fa Sainteté leur permettoit de vivre felon la 
grande pauvreté qu’ils avoient embraflée. Les Peres Obfer- 
Vans qui éroient affemblés dans ce Chapitre , craignant l’é- 


. rection de quelque nouvelle Congrécation, firent tant par 


leufs follicitations auprès du Comte de la Rouvere , qu’il 
abandonna Antoine de Caftel faint- Jean , qui fe voïant pri- 
véde cette proteion,& ne fçachant où aller, retourna avec 
fes Compagnons, fous l’obéiffance de leur Vicaire Provin- 
cial, qui, fans avoir égard à la droiture de leurs intentions & 
à la Bulle qu’ils avoient obtenuë du Pape, les traita comme 
apoftats , & les fir mettre en prifon, d’où Antoine de Caftel-" 
faint- Jean aïant été délivré, il continua fes prédications avec 
beaucoup de fruit, & mourut faintement à Pife lan 1482. - 
La fainteté dela vie de ce feviteur de Dieu & de fes Com- 
pagnons, ficbien connoître que cette grande pauvreté qu’ils 
vouloient'embraffer, ne provenoit que du zele qu’ils avoient 
pour la parfaire Obfervance de la Regle ; ia il n'en fut 
| ? iÿ 
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Frerss pas de même de Matthias de Tivoli i: ce fur plürôt un ef. 
Rires. prit d'orguëil & de préfomption , qu’un defir fincere de ten- 
mes »'AN- dre à la perfection, qui lui fit aufli entreprendre l'an 1495. 
Casre s. le deffein de pratiquer la Regleà la lettre , fans glofe ni in- 
Jean ET terpretation dans des lieux deferts & pauvres. Ileuc environ 


us quatre. vingt compagnons qui le voulurent fuivre, & qui fe 
Tour Jaiffancabuler par fes difcours & fa mauvaife Doûrine, di= 
, foient qu’on nedevoit pasobéïraux déclarations & auxCom- 
mentaires qui avoient été faits fur cette Regle, foit par les 
fouverains Ponrifes, foit par faint Bonaventure ou les autres : 
Docteurs & Superieurs de l'Ordre. Ils comdamnoient la 
pratique d’avoir des Syndics. Ils ne vouloient point rece- 
voir les Bulles des Papes qui les avoient permis ; foûtenant 
que les Superieurs des Couvents qui avoient des Syndics & 
des Procureurs pechoient mortellement, & que mouranten 
cet état on ne devoit point prier pour eux. 
Le Demon voïant lerreur deces pauvres Religieux , & 
voulant les empêcher de reconnoître leur faute,n’oublia rien 
pour fugcerer à leur maître de perfeverer toûjours dans 
{es fentimens & de ne point écouter ce qu’on lui difoit de 
contraire. C'eit pourquoi tout ce qu'on put lui repréfenter 
futinutile, & ilne voulut point obéir aux cenfures ni aux 
ordonnances Apoftoliques. Il fe reconnut néanmoins lor{- 
qu'on l’eut mis en prifon, & il étoit prêt d’obéïr. Mais ef 
prit de ténébres redoublant fes fuggeftions, lui perfuada en- 
fin deperfifter dans fon aveuglement. Refolu de ne point fe 

_ foumettre à fes Superieurs , ilne chercha que les moïens de : 
fe fauver de fa prifon : ce qui lui aïant réüffi, il fe reüra. 
avec un autre Religieux dans une folicude, où il affemblaun 
grand nombre de difciples qu’il fuborna. 11 contrefit un nou- 
vel Ordre,aïant établi des Superieurs, un Général, des Pro- 
vinciaux & des Cuftodes, & afin de conferver l’autorité qu'il 
avoit acquife fur eux ; il leur faifoit entendre que Dieu lui 
avoit revelé ce qu'il leur enfeignoit, & que fa Doctrine avoit 
été confirmée par plufieurs miraclesÿmais enfin aïant ouvert 
les yeux à la verité, il entra avec quelques-uns de fes fecta- 
teurs chez les Conventuels,les autres allerent chezles Obfer- 

. Vans : ainfi cette troupe de rebelles fut bien-tôtdiflipée. 
Luc Wading. 4vwal. Minor. Tom, IF. Dominic* de Gu- 

Bernatis , Ord. Seraph. Tom. I. lib 5. cap. 9. 6. 8: 
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de la Pucbla. | 
L_ E Bienheureux Jean de la Puebla eft reconnu pour le 


premier auteur de cette étroite Obfervance que tant 
" de Religieux de l'Ordre de faint François ont embraflée à 
fon exemple. Il étoit Comte de Bellocazar fils d’Alphonfe 
de Soto-Major & d’Elvire de Zuniga, l’un & l'autre des 
plus nobles Maifons d’Efpagne, & alliés à la Maïfon Roïale. 
Jean de la Puebla méprifant cous ces avantages, fe fit Re- 
ligieux de l'Ordre des Ermites de fainc Jerôme, vers l’an 
1476. dans le Couvent de Notre-Dame de Guadaloupe ; 
mais quatre ans après voulant embraffer une vie plus auftere, 
il alla à Rome, où aïanc été reçu favorablement du Pape 
Sixte IV. il lui demanda permiflion de paffer dans l'Ordre 
des Freres Mineurs de l'Obfervance, ce que ce Pontife non 
. feulement lui accorda , mais il voulut lui donner lui-même 
lhabit de cet Ordre ; & après lui avoir fair faire profef- 
fion, il Penvoïa proche Aflife au Couvent des prifons au 
Mont- Subaze , de la Province de faint François, aïant à 
cet efter adreffé un Bref au Vicaire de cette Province, daté 
du 24. Janvier 1480. par lequel il-lui ordonnoit de le re- 
cevoir. | 
Jean de la Puebla y demeura pendant fept ans, après lef- 
quels ilfuc obligé de le quitter par ordre du Pape Innocent 
VIII. qui à la follicitation de fes parens lui ordonna de 
retourner en Efpagne pour prendre la conduire & la tutelle 
de fon neveu , le jeune Comte de Bellacazar devenu orphe- 
lin par la mort de fon pere, qui avoit été tué dans la bataille 
de Grenade. Ilobéitaux ordres du Ponrife & arriva en Et- 
pagne l'an 1487. mais l’obéï{fance qui lui avoit fait laiffer la 
Province de faint François, ne lui Gta pas l’eftime & la- 
mour qu'ilavoit pour les Obfervances qu’il y avoit prati- 
quées : car à peine fut-il arrivé en Efpagne qu’il fongea à y 
établir une pareille reforme & même plus auftere, au fujet 
* dela pauvreté, aïant obtenu pour cet effet quatre Religieux 
de la même Province de faint François , qui lui furent n- 
Pi 
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Freres Voiés par le Pape en 1488. afin qu'ils lui aidaffent dans l’é- 
MINEURS tabliflement de fa reforme , qu'ilcommenca l’année fuivante 
roxme pu fous la protettion de la Reine Ifabelle , avec autant d’édifi- 


buse cation pour le public, que de jaloufie pour lesConventuels & 

) Obfervans d’Efpagne , qui ne manquerent pas dele traver- 
fer dans fes pieux defleins : mais aïant eu recours au Cha- 
pitre Général de l'Obfervance qui fe tenoit l'an 1489. à la 
Rochelle, il obtint du Vicaire Général Jean Croïn & des 

_ Peres du Chapitre, la permiflion de fonder deux Couvens 
fous le titre de Cuftodie au Mont de Murena , communé- 
ment appellé Sierra de Murena. Muni de certe permiffon , 
il fe retira dans cette folitude , où il jetta les fondemens de fa 
Reforme, fous le titre de l’étroire Obfervance , & y bâticun 
pauvre Couvent fait de branches d’arbres & de joncs, dont 
les murailles éroient revêtuës de bouë & de paille meflées: 
enfemble. Nonobftant cette grande pauvreté tant dans ce bâ- 
timent que dans les autres chofes de la vie, les Religieux . 
qui y demeuroïient étoient très contens 5 mais le Demon ja- 

” Joux deleurrepos & envieux du bonheur dontils joüifloient 
dans cette folitude, aïant excité un embrafemenc dans un 
bois voifin du Monaftere, y pouffa les flames avec tant de 
violence,que ces faints Religieux eurencbien de la peine à 
en retirer le faint Sacrement,tout le refte aïanc été reduit em 
cendres en un moment : mais ils ne perdirent pas courage 
pour cer accident; & en peu de tems, ils rebâtirencun au : 
tre Couvent auffi pauvre qui fut dedié en l'honneur de No- 
tre. Dame des Anges, comme le premier avoit été. 

Jean de la Puebla eut en 1493.un fecond Couvent à Bel- 
lacazar dont Alphonfe fon pupiile le mit en poffeffion, afin 
qu'il fût plus près de lui, aïant obligé d’autres Religieux de 
l'Ordre qui y avoient été établis dès Pan 1474. de le leur 
ceder. La vie que ce faint Reformateur menoit étoit fi aus 
ftere qu'il alloit coûjours nuds pieds fans fandales. Il n’étoie 
véru que de pauvres habits tout rapiecés. Sa nourrituren’é- 
toit que de viandes infipides , & quoique fon corps für cour 
attenué par fes mortificacions, il en inventoit tous les jours 
de nouvelles : enfin tout attenué par la penitence , il mou- 
rut dans fon Couvent de Bellacazar l'an 1495. Soixante 
ans après fa mort on ouvrit fon tombeau dans lequelontrou- 
va fon corps encore tout entier qui rendoit uneodeuragréa- 
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ble. L'on porta fa rêre à fon premier Couvent de Nôtre- 5 {rares 
Dame des Anges; les Religieufes Clarifles de Bellacazar, où “Aiwetes 
fes déux fœurs Elifabeth & Eleonor de Sotro Ma Jor avoient ae 
pris Phabir, eurent pour partage de fes faintes dépoüilles fa : LE na 
pauvre cunique & fon cilice. Son neveu le Comte Alfonfe, | 
après avoir perdu fafemme Philippe de Portugal, fe fitRe- 
ligieux de cette Reforme, & mourut en odeur de fainteté 
dans ce Couvent qui fut aggrandi l’an 1610. & bâti de 
pierres par les foins du Pere François des Anges, qui a été 
dans la fuite Général : & à quelque diftance du Couvent il 
fit faire quatre Ermitages , où les Religieux fe retirent tour 
1.19 a tour. Ils n’y peuvent pas demeurer plus d’une femaine. Le 
Samedi on nomme les quatre Religieux qui doivent aller 
dans ces folitudes. Le Dimanche matin après avoir entendu 
_ Ja Meffe au Couvent, ils demandent la benedition au Su- 
| perieur , & vont en filence à l’Ermitage qui leur a été defti- 
né. Ceux qui en reviennent après avoir entendu la Meffe à 
- l'Ermitage, entendent encore au Couvent la Conventuelle ; 
& lorfaue l’on a fofiné le dîné, ils fe profternent à la porte 
du Rire vous baifer les pieds à tous les Religieux qui 
y entrent. Ils gardent toüjours un étroit filence dans leurs{o- 
litudes. Jamais ils n’y mangent rien de cuit ni qui ait eu vie, 
& ils fe contentent de racines , d'herbes ,de fruits,de pain & 
d’eau , s’abftenant même de laitage. Ils peuvent néanmoins, 
s'ils veulent,affaifonner leurs herbes d'huile & de vinaigre. 
Ils prennent crois fois la difcipline en vingt-quatre heures , 
tant de jour que de nuit. Ils ne font point oblivés au travail 
manuel , afin de vaquer plus long-tems à la meditation, & 
hors le tems de l’oraifon & de l'Office divin, ils doivent s’ap- 
pliquer à lale@ure fpirituelle. 

Ce Couvent fut encore brülé l’an 1543. il n’y refta pas 
pierre fur pierre , lesarbres mêmes qui éoient aux environs 
furent aufli confumés : er forte que ce lieu fur reduit en un 
defert ; maïs les Religieux ne voulant point pour cela l'a- 
bandonner , un Novice, frere du Duc de Vejar,qui n’avoit 
pas encore renoncé à fon patrimoine , le fit rebâcir plus foli- 
dement qu’il n’écoit auparavant. Philippe II. Roi d'Efpa- 
gne ; augmenta la devotion & la beauté de ce lieu, lorf qu'il 

y paffa,enallant faire la ouerre contre les Maures. I! y laiffa 
une oroffeaumône pour faireun Dortoir & embellir PEglife, 
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FRA donna à ces Religieux un bois qui étoit dans leur voifina= 
DEULE ge, avec un grand pâturage de deux milles de tour. Qua- 


Sd LP TORZE Couvens s'étant joincs à celui-ci > où en a formé une 
_vance & x Province fous le titre des Anges , qui fut érigée l'an 1518. 8c 
Fete cs” Qui fut incorporée dans la fuice avec la Reguliere Obfer= 
Déhanfé. vance. Leur habillement eft femblable à celui que nous 
avons donné au Chapitre IT. (43) | Er 
Francifc. Gonzag. de Orig. Seraph. Relig. Luc Wading, 
Annal. Minor. Tom. VII. Dominic. de Gubernatis, Orb. Se- 
raph. lib. & Marian! Chsron. Obferv.Srritior. œ Reform. L:b.T. 
cap. 1. & And. de Guadaloupe , Hiff. de la Province. de los 
Angelos. 





CrHex rt TRVE VAL | 
Des Freres Mineurs del Etroite Obfervance en Efpagne , 
appellés les Déchauflés, € dans leur origine , les 
Freres du Capuce ox du faint Evangile. 


EY TRE les Difciples de Jean de la Puebla , le Bienheu- 
= reux Jean de Guadaloupe fut un des plus zelés , non 
feulement pour maintenir l’Etroite Obfervance qu'il avoit 
établie , mais encore pour l’étendre dans les autres Provin- 
ces , fouhaitant avoir pour cet effet quelque établifflement au 
Koïaume de Grenade, afin de l’introduire chez les Peres de 
PObfervance de la Province de faint Jacques: & pour mieux 
réüfir dans fon deffein, il en obtint la permiflion de Fran- 
çois Samfon , Général de l'Ordre. I ne:fe contenta pas des 
aufterités que le Bienheureux-Jean de la Puebla avoit intro- 
duites,il en ajouta encore de nouvelles , & fit quelque chan- 
sement dans lhabit : car outre qu’il en prit un fort étroit & 
rapiecé,il accommoda le capuce à la façon de celui que faint 
François avoit porté , lui donnant une forme quarrée,. & le 
rendant pointu : ce qui fit donner aux Religieux de fa Ré- 
forme le nom de Freres du Capuce: il quitta les foques ou 
fandales pour marcher nuds pieds , fans avoir rienaux pieds: 
ce qui les fit aufli appeller Les Freres Déchauffés ; & comme 
les premiers Couvens de cetre Reforme furent érigés en Cu- 
ftodie fous le nom de la Cuftodie du faint Evangile , onleur 
donna encore le nom des Freres du faint Evangile 5 mais ils 
quitterent 


è 
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quitterent ceux du Capuce & du fainr Evangile, lorfque le “Frrars 
Pape Leon X. eut réüni routes les differentes Réformes de eh | 
l'Ordre de faint François fous le nom d’Obfervance & de ÉROÏTE 

Reformés , & conferverent celui de Déchauffés, pour fe di- FA CPR 
ftinguer des Religieux de lErroite Obfervance d’Italie,qui Esracxe, 
avoient pris celui de Reformés. | 11e Déhauféa 
_Jean de Guadaloupe aïant pris un habittel que nous avons 
 marqué,alla à Rome pour remontrer au Pape Alexandre VI. 
les abus qui s’étoient gliffés dans l'Ordre & dans PObfer- 
vance contre la pureté de la Regle 5 & aïant renoncé entre: 
les mains de cePontife à tous les Privileses & à toutes les Dif-. 
penfes qui avoient donné lieu au relâchèmenr, il en obtint 
une Bulle le 25. Seprembre 1496. par laquelle fa Sainteté lui 
donnoit permifhion de bâtir un Couvent au Roïaume de 
Grenade, & de prendre avec lui fix Religieux de l’Obfer- 
vance,de quelque Province qu'ils fuffent, aufquels le Pape 
accordoit la permiflion de le fuivre , même contre la volonté: 
deleurs Superieurs ,pourvü qu'ils la leur euffent demandée, : 
les mettant fous l’obéiffance du Général de l'Ordre, & les: 
exemrant de la Jurifdiétion des Obfervans, qui n’avoient 
pours lors , comme nous avons dit ailleurs , que des Vicaires 
Généraux , le Général étant Conventuel. 
. Jéan de Guadaloupe écant retourné en Efpagne, prefenta: 
fon Bref à l'Evêque de Grenade, & au Prieur de Nôtre- 
Dame de Guadaloupe,que le Pape avoit nommé pour le faire 
“executer. Plufieurs Religieux zelés en aïant eu connoiflan- 
ce, fe joignirent à ce Reformateur , qui leur donna un habit 
pareil à celui qu'il portoit, en envoïa quelques-uns dans un 
Ermitage proche Oropeza, & d’autres en unautre Ermitage 
proche Placenza , en attendant qu’il plütà Dieu leur procu- 
rer quelques pauvres Couvens. ans 
. Comme dans le mêmetems plufeurs Religieux quitroient 
l'Ordre fous divers prétextes, & que quelques-uns même 
prenoient des habits d’Ermites, avec permiflion de Rome, 
les Peres de lObfervance , qui voïoient avec peine leurs 
meilleurs Sujets paffer dans la Reforme de Jean de Guada- 
loupe , voulant fe fervir du prétexte de ces abus pour en em- 
pêcher le progrès, obtinrent du même Alexandre VI. un 
Bref, qui revoquoit tous ceux qu’il pouvoit avoir accordés, 
de quelque nature qu’ils fufent, pour permettre aux Reli- 
Lo Pare CEE Q. 


22. Hisrorre pes ORDRES RELIGIEUX; 


Frsars gieux de vivre hors de l’Ordre.En vertu de ce Brefjles Peres 


M » e . 4 
ne me de l'Obfervance inquiéterent Jean de Guadaloupe & fes 


rrko1rE Compagnons pour les obliger de retourner à leur obéïffance, 
OBSER- 


vance x x & de rentrer dans les Couvens del’Obfervance;mais le faint 


SANS > Reformareur fit un fecond voïage à Rome, & obrintunau« 


Déchmgés. tre Bref du 25. Juillet 1599. par lequel ce Pontife déclaroit 
que fon intention n'avoit point été de comprendre dans ce- 
lui qu'il avoit accordé aux Obfervans , Jean de Guada- 
loupe ni fes Compagnons. Cette tentative des Obfervans 
contre ces faints Religieux ; bien loin de leur être préjudi- 


ciable,leur fut avantageufe : car non feulement le Pape con 


firma fon premiér Bref du 25. Septembre 1596. mais il ac- 


corda encore à Jean de Guadaloupe la permiflion de re 


cevoir dans fa Reforme tous les RE qui fe préfente- 
roient à lui pour y entrer,défendant fous de groffes peines à 


qui que ce für de les inquiéter en aucune façon. Outre ce 


Bref il obtint auf avant que de partir de Rome, du Procu- 
reur & du Commiffaire, du P. François Samfon Général , 
auquel le Bref du Pape le foumettoir lui & les fiens,un ample 
pouvoir de recevoir toutes les Maifons qui lui feroient of- 
fertes. Les Peres de l’Obfervance aïant eu communication de 
ces Brefs & de ces Permiflions,n’inquiéterent plus les Refor- 


_més, fur lefquels ils n’avoient plus aucune autorité ni jurif- 
diction. 


Jean de Guadaloupe joüiffant de la paix & de la tran- : 


quillité, & ne fongeant plus qu’à fe procurer un Couvent, 
pour y jeter les fondemens de fa Reforme, Dieu fufcita un 
Gentilhomme de Truxillo qui lui en offrit un proche cette 
ville. Ce zelé Reformateur en prit poffeffion l’an 1500. & le 
dédia à la fainte Vierge fous le nom de Nôtre- Dame de 
Lumiere. Ce fut là qu’il dreffa fes premieres Conftitutions , 


& où après avoir obtenu trois ou quatre autres petits Cou- 


vens, il fe forma une Cuftodie, à laquelle on donna le nom 
du faint Evangile,& qui fut depuis érigée en Province fous 
le titre de faint Gabriel. : 

De fi heureux commencemens encouragérent le Pere Jean 
de Guadaloupe à étendre fa Réforme jufqu’en Portugal;où 
il alla à cet effet, & y bâtit quelques Couvens, dont le pre- 
mier lui fur donné par le Duc de Braganze, prèsde la ville 
de-Vitiofa : l'Eclife de ce premier établiflement qui fuc dé- 


Le 
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diée en l’honneur de Nôtre- Dame de Pitié, donna danslarrrrrs 
fuite le nom à une Province de la même Reforme ; le fecond YNEURS 
Couvent qu'il obtint en ce Roïaume fut proche la ville de rroirs 
Chauves: le troifiéme proche Barcelos;& un Ermitage dans tar 
un village nommé /erida. sie ESPAGNE 

Les Peres de lObfervance voïant les progrès de cette Déchasfén 
Réforme que les plus zelés d’entr'eux embrailoient pour y 
travailler à la See en obfervantla Regle avec plus de 
rigueur dans fa pureté , voulurent l'empêcher , & forme- 
rent leurs plaintes au Pere Martial Bourlier , François de 
nation & Vicaire Général de l'Obfervance de la famille 
Ultramontaine , qui à leur follicitation afflembla un Chapi- 
tre Général en Caftille Fan r$02. où il fut ordonné que 
dans toutes les Provinces d’Efpagne on afigneroit certains 
Couvens à ceux qui voudroient obferver la Regle avec plus 
de rigueur & embraffer les mêmes pratiques & les mêmes 
aufterités que les Freres du faint Evangile, à condition qu'ils 
feroient toûjours fous l’obéiffance des Provinciaux del’Ob- 
férvance. Telle fut la réfolution du Chapitre Général,par 
laquelle on prétendoit arrêter le progrès de la Réforme de 
Jean de Guadaloupe & empêcher que les Relivieux des 
Provinces de l’Obfervance en fortiffent pour y embraffer 
cette Réforme. Mais ce deffein ne réuflit pas : ce qui fit 
prendre aux Obfervans d’autres moïens pour la détruire : 
pour cet effet , ils eurent recours aux Rois Catholiques, 
Ferdinand & Ifabelle qui étoient affeétionnés à l'Obfer- 
vance à laquelle il avoient fait bâtir un Couvent à Tolede, 
& accordé plufeurs privileges. Ils leur remontrerent la 
divifion que la Réforme du faint Evangile caufoit dans les 
differentes Provinces , & les prierent d'interpofer leur au- 
torité pour faire revenir les réformés fous l’obéiffance des 
Obfervans qui leur promettoient toute affiftance , leur of- 
frant des Couvens de Recollettion pour y vivre fi auftere- 
ment qu'ils voudroient. Ces Princes fe laïffant perfuader 
par des raifons fi juftes en apparence , en écrivirent au Pape 
Alexandre V1. qui à leur priere , accorda un Bref la même 
année 1502. par lequel ilrevoquoit ceux qu'il avoic donnés 
en faveur de Jean de Guadaloupe & de fa Réforme & les 
remertoit fous l’obéifance des Cbfervans. Ce Bref leur fut 
fignifié , & ils furent chaflés par force des Couvens qu'ils 
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Frrrrr savoient en Caftille , d’où ils fe retirerent dans ceux de Por= 
MINEURS pol. pat MT f | 
DE LE- © jet LT EUR : LUE 
rrorre Jean de Guadaloupe furpris de ce changement entreprit 
ESER un troiliéme voïage à Rome ,oùil reprefenta au Pape l'in- 
Eracxs, juftice de la perfecution qu’on leur avoit fufcitée,& ce Pon- 


Déhanf. tife donna un nouveau Bref par lequel il déclaroit quecelui 
qu’il avoit accordé à la follicitation des Rois Cacholiques, 

étoit feulement contre ceux qui étoienc fortis de l'Ordre 

pour vivre à leur volonté & avec fcandale, & non pas contre 

Je Pere Jean de Guadaloupe & les autres de la Cuftodie du 

faint Evangile qu'il regardoit comme veritables Religieux 

de faint François & Obfervateurs de fa Regle fous l’obéif- 

fance du Général , & confirma les deux premiers Brefs qu’il 
avoitaccordés en leur faveur. Jean de Guadaloupe munide 

ce Bref-arriva en Portugal où il trouva fes Religieux fans 
Couvent, aufi bien qu'en Caftille, & difperfés dans: des 
montagnes & dans des folitudes , en attendant qu’il plüva 

Dieu difliper cer orage. I publia fon: Bref 5 maïs il trouva 

tant d’oppofitionsde la part des Obfervans,que non feule- 

ment il ne put pas réüflir;mais que même il fut obligé de fe 

retirer dans une folitude , n’aïant pu avoir une retraite dans 

leurs Couvens. : | LU AE 

Après la mort du Pape Pie III. qui ne gouverna l’Eglife 

que vingt-fept jours & qui avoit fuccedé à Alexandre VI, 

Gilles Delphino qui avoit été élu Général en 1500. aïant 
{ollicité le Pape Jules II. de réünir enfemble les Conven- 

_ tuels & les Obfervans,& ce Pontife aïant fait affembler le 
Chapitre Généraliflime à Rome l’an 1506. comme nous 

avons dit ailleurs, Jean de Guadaloupe fe refolut d’y aller 

avec le P. Pierre Meloaro & quelques autres de fes Reli- 

gieux afin d'y faire lever les oppofitions qui s’étoient trou- 

vées dans l’execution de fon Bref ; mais accablé de vieilleffe, 

il mourut en chemin. Ses Compagnons étantarrivés à Rome, 
le Général leur donna pour Cuftode & Superieurà la place 
de leur Réformateur , le même Pierre de Melgaro,quin'ou- 
blia rien pour maintenir la Reforme , nonobftanc les traver- 
fes que les Obfervans , appuïés par les Puiffances , leur fuf- 
citoient, mais fans aucun effet: car,comme nous l’avons dit 
“au Chapitre X. en parlant des Freres Mineurs de l'Obfer- 
vance, le Pape voïant que l'union qui avoit été projettée 
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-m'avoit pû fefaire ; & aïancordonné queles differentes Re- Frrrrs 
formes de l'Ordre de S.François,quelque nom qu'elles euf. ir 
#ent, fe mettroient dans un certain tems fous l’obéiffance des rrorre 


OS 
Conventuels où des Obfervans ; les Freres du Caouce ou ture 


du faint Evangile fe mirent derechef fous l’obéïffance des Eracue, 
Conventuels , dont le Général les prit fous fa protection, & Pébnfé. 
leur confirma Pierre de Melgaro pour leur Cuftode, auto- Ê 
-xifa leur Congregation fous le nom dy Capuce où du faint 
Evangile , leur permit de vivre felon leur maniere , & de 
pratiquer à la lettre la Regle de faint François, & confirma 
toutes les graces quefes prédecefleurs leur avoient accordées. 
- LeCardinal Protecteur ratifia ce que le Général avoit fair , 
& ces Reformés obtinrent un Bref du Pape au mois de Juil- 
Jet de la même année 1506. qui leur permettoit de bâtir de 
nouveaux Couvens unis en Cuftodie fous lobéïiffance du 
Général. Dire pl 
Ces Religieux étant retournés en Efpagne, & y aïant 
trouvé leur Couvent de Truxillo & de Salva- Leon ruinés,fe 
_retirerent dans quelques autres qu’ils avoient en ce-Roïau- 
mesmais ces Couvens n’étant pas fufhifans pour contenir tous 
ceux qui fe joignoient à eux pour embrafler la Réforme, 
ils en bâtirent d'autres qui furencunis à la Cuftodie du faint 
ÆEvangile , avec l’agrément du Provincial de la Province de 
_faint Jacques , qu’ils trouverent favorable à leurs deffeins ; 
mais ils ne joüirent pas long-rems du fruit de leurs travaux: 
car les Oblervans envieux de leurs progrès, eurentencore 
recours aux Rôis d'Efpagne & de Portugal, & obtinrent à 
Jeur folliciration un Bref du Pape, qui ordonnoit aux Freres 
du Capuce ou du faint Evangile de retourner fous l’obéïf- 
fance des Obferyans , ou de fortir des Roïaumes d’Efpagne 
& de Portugal. - | | 
Ces faints Religieux aimerent mieux abandonner leurs 
 Comvens que de retourner fous l’obéïffance des Obfervans, 
& fe retirerent dans des folitudes & des deferts, où ils ne 
. vêcurent que d'herbes & de racines , jufqu’à ce quece nou- 
vel orage eût été appaifé : à cet effer ils envoïerent à Rome 
le Pere Ange de Valladolid , pour reprefenter à fa Sainteté 
_ le fÂcheux étar où ils étoient reduits , & les injuftes motifs 
des perfecutions qu’on leur avoir fufcitées au fujet de la Re- 
forme qu'ils n’avoient embraffée que de fon confentement , 
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Frerx: & de celui d'Alexandre VI. fon prédécefeur. Jules IX 
MINEURS il sd ] { 4 { d 4 B f 
“Ne touché de leurs miferes, révoqua fon dernier Bref par un 
rROITE autre du 10. Mars 1$08. où rapportant tous les Privileges 
nes en que lui & fon prédécefleur avoient accordés au Pere Jean 
Espace, de Guadaloupe , & au Pere Pierre de Melgaro , non feule- 


APPELLES : . D'LA pie 
Déchangé, ment il les confirma de nouveau , mais il les augmenta , éri- 
geant leur Cuftodie du faint Evangile en Province, leur 
donnant pouvoir d’élire un Provincial ; & en attendant l’é- 
| lection , il confirma Pierre de Melgaro dans fon Office de 
Cuftode , révoquant tous les Brefs quipouvoient avoir été 
accordés , contraires à ce dernier. ra 

Le Pere Ange de Valladolid étant retourné en Efpagne ; 
on rendit aufli.-tôt à ces Reformés tous les Couvens qu'ils 
avoient en ce Roïaume, & ils en bâtirent de nouveaux en 
Portugal, où ils tinrent leur premier Chapitre , dans lequel 
ils élurent pour Provincial le Pere Pierre de Melgaroice qui 
aigrit tellement l’efprit des Obfervans d’'Efpagne , qu'aïant 
formé oppofition à l'érection de cette Province, ils obtinrent 
des Lettres du Roi d’Efpagne en leur faveur, adreflées au 
Roi de Portugal, qu’il prioit de proteger les Obfervans. Le 
Roi de Portugal aïant fair venir les uns & les autres en fa 
préfence , & après avoir écouté leurs raifons 5 il les fit conve- 
nir que tous les Couvens que les Peres du faint Evangile 
avoient en Portugal feroient érigés en Cuftodie, fujette feu- - 
lement au Vicaire Général de l’Obfervance de la Famille 
UÜitramontaine ; que ceux de Caftille rendroient obéïffance 
au Provincial de la Province de fainc Jacques , auf delOb- 
fervance;& que lesReformés quitreroient leurs capuces poin- 
tus pour en porter à l'avenir de ronds, afin de fe conformer 
en quelque façon aux Peres de l'Obfervance : ce qui fut 
accordé, & aufli-tôt executé: le Pere Pierre de Melgaro 
renonça au titre de Provincial , & demeura Cuftodecomme 

_ il étroit auparavant de la Cuftodie de la Pieté ; &le P. Ange 
de Valladolid alla en Caftille, où il fut Cuftode de la Cu- 
ftodie du faint Evangile de ce Roïaume. 

Les Reformés de Caftille aïant appris ce qui s’éroitpaflé 
en Portugal, n’approuverent point les refolutions que l’on 
avoit priles dans la Conference qui s’y étoit tenué: c’eft 
pourquoi ne pouvant fe refoudre à quitter le capuce pointu, 
& à {e foûmettre à l’obéïffance du Provincial de la Province 
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de faint Jacques, ils eurent recours au Général Renaud derxzrys 
Carignola , auquel ils s’étoient foûmis dans le Chapitre Gé- HP at 
néralilime de l'an 1506. le priant de leur accorder {a prote- Ange 
étion , & de ne pas permertre qu'ils fuffent fouftraits de fon Ÿ 3 5 &- 
obéiflance. Le Général les écouta favorablement, & remit Esrace , 
la décifion de cette affaire à la Congregation générale qui Déchanfée 
devoit fe tenir à Valladolid au mois d’Avril de l'an 1$09.où 
il fut ordonné que les Peres du Capuce auroient terme de fix 
femaines, pendant lequel tems ils feroient tenus de déclarer 
de nouveau fous quelle obéïffance ils vouloient vivre, ou 
fous celle du Général de l'Ordre, ou fous celle du Vicaire 
Général de ’Obfervance ; & qu’en cas qu’ils choififfent celle 
du Général, il leur feroic libre de retourner dans les Cou. 
vens qu'ils avoient auparavant occupés par autorité Apo- 
ftolique. : | 
Il y eut par ce moïen divifion entre les Reformés d'Efpa. 
gne & ceux de Portugal : car ceux ci reconnurent le Vicaire 
Général de l’Obfervance pour leur Superieur , fuivant l’ac- 
cord qu'ils avoient fair en préfence du Roi de Portugal, & 
ceux d'Efpagne reconnurent le Général, comme ils avoient 
fait jufques alors : mais on ne garda pas les conditions qu’on 
leur avoit promifes dans la Congregation générale : car on 
ne leur voulut pas rendre leurs Couvens ; & tout ce que put 
faire le Général de fon autorité, fur de leur donner trois 
pauvres Couvens dans l’'Eftramadoure, où ils furent même 
fi inquiétés , que dans la crainte qu’on ne les en chafsât, le 
Pere Ange de Valladolid fucobligé d’aller à Rome pour s’en 
afurer la poffeflion : il fe trouva pour cet effer au Chapitre 
Général de l’an 1510. dans lequel on élut pour Général Phi=  « 
lippe Bagnacavallo , auquel il fit fi bien connoître la juftice 
de fa caufe, & la mauvaife intention de fesadverfaires,qu'il 
l’engagea à leur confirmer les trois Couvens que fon fes 
cefleur leur avoit donnés : ce que fit pareïllement fon fuccef- 
feur le P. Bernardin de Prato l'an 1512. qui y ajoûta même 
trois autres Couvens, qu'il érigea avec les trois premiersen  * 
Cuftodie , fous le titre du faint Evangile : ce qui fut ratifié 
& approuvé par le Pape Leon X. qui avoit fuccedé à Ju- 
les II. | | 
Ce Pontife aïant convoqué à Rome un Chapitre Géné- 
-talifime l’an 151%. commenous avons dit ailleurs, & ordonné 


LS 
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FRERE s QUE dans ce Chapitre il n’y auroit que les Reformés qui fu, 
p# LE auroient Voix pour élire un Miniftre Général de tout l'Or-: 
RTL dre de faint François ,comprenant fous lenom de Reformés… 
BSER:. . . e" | 
vancs En les Obfervans, Amedeiftes, Coletans, Clarenins , du faint 
FPAeNEs Evangile ou du Capuce, &. Déchauflés, qui devoient à l'a-, 
Déchanfé. venir quitter tous ces noms pour prendre celui de Freres_ 
Mineurs de la Reguliere Obfervance , les Freres du Capuce, 
ou du faint Evangile furent par ce moïen incorporés dans: 
l'Obfervance, prirent le nom de Reformés , & quitterent 
celui de Freres du Capuceou du faint Evangile , fans préju= 
dice pourtant à leur Reforme particuliere, dans laquelle ils: 
continuerent. Leur Cuftodie futenfuire érigée en Province: : 
{ous le nom de faint Gabriel , auffi-bien que celle de:la Pieté;. 
qui retint toüjours fon nom. Celle des Anges, dont Jean de 
la Puebla avoit été Fondateur , fut auf érigéeen Province ; 
& ces Provinces en ont produit plufieurs autres ; tanten Ef- 
pagne qu’en Portugal, & dans les Indes , où ils ont préfente-. 
ment douze Provinces, dont les Peres François des Anges, 
& Martin de Valence font les Fondareurs. Ces faints Reli- 
gieux étant pailé dans ce païs en 1521. en vertu d’un Bref de 
Leon X. & aïant mené avec eux neuf Prêtres & deux Fre-! 
res Laïcs,tous Religieux de la Province de faint Gabriel ; 
non feulement ils s’y établirent, mais encore ils y firent de. 
fi grandes converfions , qu'ils furent obligés de multiplier 
Jeurs Couvens, à proportion qu'ils foumettoient depaïs à la 
Loi de l'Evangile. Le Pere Jean de Zumarraga fut premier 
Archevêque de Mexique,& un grand nombre de Religieux 
ont reçu en ces quartiers là la couronne du martyre. Le Pere. 
+ François des Anges fut dans la fuite Général de l'Ordre de 
aint François, & le Pape Clement VII. l’éleya à la Dignité 
de Cardinal. Les Religieux de cette Reforme ont toûjours, 
obfervé la Regle de fainc François dans fa pureté, à l'édifi2 
cation de toute l’Efpagne , où ils font connus fous le nomde 
Déchauffés, à caufe que dans le commencement de leur ori- 
gine ils alloient nuds pieds,fans foques ni fandalessmais pré- 
lentement ils portent des foques;il n'y.a que ceux dela Pro= 
vince de la Pitié en Portugal , qui dans la Maïfon font toû= 
-Jours nuds pieds , ne portant des foques que quand ils for- 
tent. Ileft difficile de rapporter leurs Obfervances, puifque 
prefque toutes les Provinces ont des Conftitutions particu- 
| lieres 
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lieres 5 mais elles conviennent toutes dans l’exacte pauvreté Se 

dontelles font profeflion, & dans le renoncement à toutes » DA LENSS 

les graces & privileges qui pourroïent donner atteinte à l'E- D °17TE 

troite Obfervance. Gregoire XV. permit à ces Religieux vancr, »r- 

d’Efpagne d’avoir un Procureur Général en Cour de Rome; 1,457, 2" 

mais Urbain VIII. revoqua cette permiffion. Quant à Pha- Riformari 
ou Refer- 


billement , il eft d’étoffes rudes & groflieres, & ne differe de ,,4,. 
‘ celui des Cefarins , que nous avons donné ci-deffus au 
Chapitre III. qu’en ce que lecapuce eft un peu plus pointu; 
_c’eft pourquoi nous n’en donnons point d’'Eftampe particu- 

liere. | td | 

Francifc. Gonzag. De Orie. ne Relig. Luc Wading, 
Annal. Minorum. Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphac. 
Barezzo Barezzi, Continuation de la Chronique des Freres 
Mineurs. Marian. ab Orfcellar, Francife. Redivivi, five 
Chron. Obferv. Stritéioris. Juan de fanta Maria , Chronic. de 
La Provincia de [an Tofeph de los Defcal?os de la Orden de los 
Mensores. Antonio Panes , Chronica de la Provinc. de $, Fnam 
Bautifla de Religio[os Menores Defcal?os de la Regular. 0b- 
fervantia. Andr. de Guadaloupe , Hiffor. de la Provinc. de 
los Angelos. Charles Rapine, Hiff. gencrale de l'origine & 
progrès des Freres Mineurs, Recollets, Reformés on Déchauf- 











| cnfiis CSA SRE TRUE OKON I EI. 
Des Freres Mineurs de l'Etroite Obfervance en Italie, 
appellés Riformati 04 les Reformés. 
UELQUES années après que l'étroice Obfervance 
| eut été établie en Efpagne ; elle paffa en Italie où elle 
fut portée par le Pere Etienne Molina Efpagnol qui lintro- 
duifit dans la Province de Rome l’an 1515. aïant été fecondé 
en cela par le zele du Pere Martin de Guzman auf Efpa- 
:  gnol. Ce fut fous le Généralat du Pere François des Anges, 
qui étant Relisieux de la Province de faint Gabriel des 
Déchauffés d'Efpagne ; favorifa cette Réforme en Italie, 
où les Religieux qui Pont embraflée font connus fons le 
_ nomde Riformati , à la difference de ceux d’Efpagne & de 
Portugal qui , comme nous l'avons dit dans le Chapitre pré- 
cedent ;, ont confervé celui de Déchaués. 
Tome VII, | K 





Par 
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FRERES Les principaux Couvens où cette étroite Obfervance fut 
MINEURS , : . IS | | 4 ne NET 19 PE 
px LE introduite, furent ceux de Fonte-Palombo , de Grecio , &. 
AR O1TE quelques autres dans les vallées de Rieti & de Spolette , où 
vancr, ar- faint François avoit autrefois demeuré. Les Capucins qui 
TS s’établirent dans le même tems auroient bien fouhaité ces 
Rifermati  Couvens comme convenables par leur folitude à la qualité 
; GR d’'Ermites qu’ils avoientprife dans lecommencement de leur 
réforme : mais la régularité avec laquelle on vivoit dans ces 
Couvens fut caufe que le Pape Clement VII. ne voulutpas 
leur accorder la demande qu'ils lui en faifoient avec beau- 
coup d’inftance. ASS 
Les aufterités que cesRéformés y pratiquoient étoient fur- 
renantes:ils ne mangeoient rien de cuit que le Dimanche & 
e Jeudi,& aux autres jours ils fe contentoient de manger du 
pain , du fruit & des herbes cruës. Outreles deux Carèmes 
ordonnés par la Regle, ils jeünoient encore très rigoureufe- 
ment celui de P'Epiphanie , les Rogations & le Carème du 
faint Efprit depuis l’Afcenfion juiqu’à la Pentecôte: ils en 
avoient encore deux , l’un depuis l'Oétave des A pôtres faint 
Pierre & faint Paul jufqu’à l'A ffomption de la fainte Vierge, 
& l'autre depuis le vingtiéme Août jufqu’à la Fête de faint 
Michel. Ils ne quêtoient de la viande, du poiflon & des 
œufs que pour les malades. Si cependant on leur en appor- 
toir quelquefois par aumône,ils en mangeoient aux jours per- 
mis par la Regle & pas les Conititutions. Les uns dormoient 
fur la terre nuë, d’autres fur des planches, & ceux qui étoient 
d’un temperamment moins robufte,fur des nates. l’Ufage des: 
haires , des cilices, & des ceintures de fer leur étoiccommun. 
Ils emploïoient prefque toute la nuit à l’Oraïfon foit mentale 
foit vocale. Outre le grand Office de PEcglife, ils recitoient 
encore tous les jours celui dela fainte Vierge au Chœur, 
excepté les Fêtes de premiereclafle, & les jours ouvrables 
ils ajoûtoient celui des Morts. Ils difoient encore tous les 
jours en commun les fept Pfeaumes de la Penitence avec les 
Liranies des Saints, & ils faifoient deux heures d’Oraifon 
mentale , l’une le matin & l’autrele foir. | ; ni: 
Tandis que le Pere François des Anges souverna l'Ordre 
en qualité de Général, cette Réforme fit beaucoup depro- 
grès 5 mais le tems de fon Office étant expiré l’an 1528. & 


aïanteu p our fuccelfeur Jean Pifouti , quelques Superieurs 
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de l'Ordre n'étant pas favorables à ces Religieux Réformés, Frrres 
lon chercha les moïens d’affermir cette Etroite Obfervance I NEURS 
dans les Couvens où elle étoit établie,en faifant des Cuftodesrrorre 
que l’on prenoit de ces Réformés mêmes;afin qu'ils les gou- vaxcs ar. 
vernaffent fous l'autorité du Provincial de là Province où ils #15 #x 
étoient fitués , lequel Provincial étoit élu par les Réformés Rifmnar 
conjointement avec les non Réformés ou Obfervans’, & ne % Rr- 
pouvoit rien changer ni innover dansles Cuftodiesaupréju- 
_ dice de la Réforme ou étroite Obfervance fans le confente- 
ment des Cuftodes. | 
Ces Réformés obtinrent du Pape Clement VII. lan 1532. 
un Bref, par lequel ce Pontife ordonna au Général & aux 
Provinciaux de leur donner quatre ou cinq Couvens dans 
chaque Province ; ce même Pontife défendit aux Provin- 
ciaux & aux Commiflaires Généraux de les troubler en au. 
cune façon dans leur maniere de vivre, & permitaux Réfor- 
_més de recevoir des Novices.Il fir aufli quelques autres Ré 
glemens qui furent exa@tement obfervés par les Réformés, 
qui lan 1568. obtinrent un autre Bref du Pape Pie V. qui 
“ordonna que les Obfervans des Provinces d’Italie,quiaprés 
une année de Noviciat dans la Réforme y auroient fait 
profeflion , ne pourroient plus retourner parmi les Peres de 
la Famille ou les non Reformés jce qui n’avoit pas été prati- 
qué jufqu'alors , plufieurs Religieux étant retournés dans 
les Couvens non Réformés après avoir vêcu plufieurs années 
dans la Réforme. Ce Bref fit naître dans l'Ordre des conte- 
ftations , & fur caufe que les Réformés furent perfecurés 
par ceux de l’Obfervance. Gregoire XIII. pour remedier 
aux defordres que cela caufoit,donna une Bulle le 3. Juin 
179. en faveur des Réformés , par laquelle il ordonna que 
ceux qui voudroient embrafler la Réforme, y feroientune 
année de probarion, laquelle expirée,ils n’en pourroient fortir 
fans la permiflion du faint Siége fous peine d’Apoftafie , dé- 
clarancque tous les Profés de cetre R'éforme;tant ceux quiy 
avoient fait leur Noviciat que ceux qui après avoir fait pro- 
feflion dans l'Obfervance y avoient paflé une année entiere 
de probation , étoient obligés à 1 Etroite Obfervance de la 
Regle de faint François felon les Déclarations des Papes 
Nicolas III. & Clement V. 
En vertu de cette même Bulle il eft permis au Cuftode de 
KR ij 
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freres recevoir des Novices & tous les Relicieux de l’'Obfervance 
DRE qui voudront embrafler la Réforme indépendamment du 
grotte Provincial & des autres Superieurs de l'Ordre, aufquels œ 
vaxes, ar Pontife ordonne expreflement de donner aux Réformés 
FuiLES IN certain nombre de Couvens qui ne pourroient être vifités 
Riformari ‘que par le feul Miniftre Général & non par les Provinciaux, 
eu Re/ot- Jeur accordant le pouvoir detenir tous les trois ans un Cha- 
MES, ie se PRES STER \ : s | 

pitre Cuftodial fans préjudice à la voix active & pañlive 
qu’ils avoient aux Chapitres Provinciaux de lObfervance, 
fans la participation de laquelle ils pouvoient faire des Sta- 
tuts particuliers pour leur Réforme. | à ete 

I Réformés de la Province de Milan qui fe trouvoient 
les £ LH vexés par les Peres de PObfervance, obtinrent cetre 





FAN 


Bulle ; & commeelle étoit commune pour tous les Réformés 
tant d'Italie que d'Efpagne , le Pere Ange du Pas Cuftode 
des Déchauflés de la Province de Catalogne,qui fe trouva 
au Chapitre Général tenu à Paris la même année qu’elle fut 
obrenuë,étant de retour en Catalogne,la voulut faire exect1- 
cer , & pour mieux réüflir dans certe entreprife , il fe joignit. 
aux Déchauflés des Provinces de Valence & d’Arragon, 
qui d’un confenrement unanime formerent une Province de 
Réformés ou Déchauffés qu’ils nommerent la Province de 
Tarragone, & dontie Pere Ange du Pas fur élu Provincial. 
Mais un Commiflaire Général aïant voulu faire la vifite 
d’un Couvent de certe nouvelle Province, & le Pere Ange S'y 
étant oppofé en vertu de la Bulle de Gregoire XIII. le 
_ Commiflaire en porta fes plaintes au Roi d’Efpagne , qui. 
obligea le Nonce du Pape à revoquer cette Bulle,& cita le 
Pere Ange à comparoître devant lui dans l'intention de le 
faire arrêter 5 mais ce Pere eut recours au Pape même qu'il 
alla trouver à Rome , tandis que l'on emprifonna en Efpagne 
quelques-uns de fes Religieux & que l’on chaffa les autres 
de leurs Couvens. Fa ht FRET PANE ANES 
Le Pape indigné de la temerité de fon Nonce qui étoit 
- Monfieur Taverna Evêque de Lodi.le fit revenir d'Efpagne 
& le relegua dans fon Evèché, aïant fubititué à fa place 
l’'Evêque de Plaifance. Ce Pontife écrivit à plufieurs Evé- 
ques en faveur des Réformés & voulut maintenir ce qu'il 
- avoir ordonné ; maïs l’arrivée de François de Gonzagueà 
Rome lui fit changer de fenciment,& par les follicitations de 
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Philippe II. Roi d’'Efpagne & du Cardinal Ferdinand de pysuue 
Medicis Proteéteut de l'Ordre , il revoqua fa Bulle. Ce ne Mix vrs 
fut néanmoins qu’à condition que le Général favoriferoit r« D 
les Réformés,maintiendroit & augmenteroit leur Réforme : © 25e r- 
ce qui fut executé ; car quoiqu'il eûc été contraire au Pere Franc: 
Ange du Pas,il maintint la Réforme & l’augmenta confide- rm 
rablement , en l’écabliffant dans les Provinces où elle n'avoir : 

as encore été introduite,& en dreflant des Conftitutions en 
les faveur. Ces Réformés d'Italie & les autreéSléompris 
_ dans la Famille Cifmontaine furent gouvernés par des Cu- 
ftodes fous l'autorité du Général & des Provinciaux ju- 
qu’en l’an 1639. que le Pape Urbain VIII. affermitentiere- 
ment la Réforme, en érigeant vingt-cinq Cuftodies qu'ils 
_avoient en autant de Provinces, par un Bref du 12. Mai de 
_ la même année : & depuis ce tems-là ils onteu de nouyelles 
Provinces & de nouvelles Cuftodies. Dès l’an 1603. Clement 
VIII. leur avoit accordé un Procureur Général en Cour 
de Rome qui fut d'abord inftitué par les Généraux ; mais 
Urbain VIII. par un Bref de l'an 1632. ordonna qu'il fe- 
roit à la nomination du Cardinal Protecteur. L’habillement 
_ de ces Réforméseft femblable à celui que nous avons donné 
au Chapitre 1II. | e 
Luc Wading , 4r#al. Minorum. Tom. VII. & 
Gubernaiis , Orb. Seraphic. Tom. II. | 
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Des Freres Mineurs de l'étroite Obfervance en France, 
appelés Recollets. 


Uo:que l’Etroice Obfervance des Freres Mineurs 
eût commencé en Efpagne dès l'an 1484. & eût pailé 
en Italie dès l’an 1525. comme on a veu dans le Chapitre 
récedent , elle ne fut néanmoins introduite en France que 
lan 1592! car quoique le P. François Gonzague Général de 
lOrdre,écrivant en 1,82. au Gardien du Couventde Cluys 
au Diocêfe de Bourges , lui donnât le titre de Gardien des 
Reformés & Recollets de faint François de Cluis,parce que 
ce Couventavoit fervi de maifon de recollection à quelques 
Religieux de l'Obfervance qui s’y étoient pe » pour vi-. 
ii 
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FRERES yre dans une plus grande retraite & dans une plus grande 
MINEURS : Lis, 0 RON PE RE RC CU 
px LE perfection; & quoique plufieurs Religieux fervans &zelés | 
TROITEOB- trayaillaffent dans le même tems à introduire dans leurs Pro. M 
EN Franc: vinces une pareille Réforme , cela ne produifit pas un grand 


APPELLE S 
les Recol- 
lets, 





Ces Réformés d'Italie refterent dans le Couvent de Ne- 
vers jufqu'en l'an 1597. qu'ils en fortirent à caufe qu’étant 
étrangers ils ne pouvoient pas rendre fervice au peuple qui 
n'entendoit pas leur langue , & on leur fubftitua fix ou fepc 
Religieux François qui y pratiquerent les mêmes Obfer- 
vances que ces Réformés, & qui commencerent dans ce 
Couvent laReforme des Recollers. Deux ans après l’an 1590. 
ils firent un nouvel établiflement à Montarois, & la même 
année fur ce que quelques Religieux de lObfervance les in- 
quietterent , ils eurent recours au Pape Clement VIII. qui 
par un Bref adreflé au Cardinal de Joïeufe , lui commanda 
d’affermir par autorité apoftolique cette Reforme, que cette 
Eminence,conformément aux Ordres de cePontife,confirma 
& autorifa, comme il paroît par fes Lettres données à Tou- 
Joufe le 2.Juin 1600.L’année{uivante lé même Papepar une 
Bulle du 26. Mars confirma celles de fes Predeceffeurs Cle- 
ment VII. & Gregoire XIII. données en faveur des Re- 
formés d’Italie, y comprenant les Recollets de France, auf 
quels il prefcrivit par cette même Bulle la maniere derece- 
voir les Novices, d’inftituer les Prédicateurs & Confeffeurs, 
leur ordonnant que dans les Villes où ils auroïent des Cou- 
vens, ils ne pourroientaller loger chez les Obfervans. Sa 
Sainteté nomma pour executer cette Bulle les Archevèques 
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de Lion & de Tours, l’'Evêque de Paris & fon Nonce en. | 
France ; & leur enjoignit de prendre la défenfe deces Re- tone 
ligieux Reformés contre les entreprifes du Général & des ?* L'E- 
autres Superieurs de l'Ordre qui voudroient les inquietter. srvancz 
Comme le nombre de ceux qui embrafloient cette Reforme FNF*4Ncz 
augmentoit tous les jours , & que le nombre des Couvens Les  Rerels 
aflignés par les Peres de l’Obfervance ne fuffifoit pas pour frs 
‘es recevoir , le Pere Nathanaël qui avoit été nommé Com- 
miflaire apoftolique fur les Recollers de France , obtint en- 
core la même année 1601. un Bref de Clement VIII. par 
lequel ce Pontife commanda aux Archevêques & Evêques 
de France d’afligner aux Peres Recollets un ou deux Cou- 
vens dans leurs Diocèfes, felon le nombre de leurs Reli- 
gieux , lorfqu'ils en feroient par eux requis , même hors le 
tems des Chapitres Provinciaux des Peres de l'Obfervance: 
il permit aufli à ces Reformés d’accepter tous les lieux qui 
leur feroient offerts pour y faire de nouveaux établiffemens, 
& de les unir & incorporer à la plus prochaine Cuftodie, ce 
qui n'avoir pas été exprimé dans fa Bulle du vingt-fix Mars. 
11s firent l'an 1602. un nouvel établiffement à la Charité {ur 
Loire, & en peu de tems cette Reforme s’étendit à Mecz, à 
Verdun, dans PAnjou & en plufieurs autres Provinces. On 
fit alors de tous les Couvens de cette Reforme trois Cufto- 
dies qui étoient dépendantes des Provinciaux de l'Obfer- 
vance des Provinces de France Parifienne & de Touraine 
Piétavienne , aufquels tous les Reformés tant Superieurs 
qu’Inferieurs obéïffoient en tout ce qui n’étoit pas contraire 
à leur Réforme ; ce qui ‘dura jufqu’en l’an 1603. que ces 
trois cuftodies furent souvernées par des Cuftodes tirésde la 
Reforme, & l’an 1612. on en fit une Province fous le nom 
de faint Denis. 
Ce fut la même année 1603. qu'ils obrinrent un établif- 
fement à Paris au Fauxbourg faint Martin, où un Bour- 
gcois de cette villenommé Jacques Cotrart & fa femmeAnne 
Groffelin leur donnerent une maifon & un petit jardin; mais 
y étant incommodés à caufe de fa petiteffe, ellefut augmen- 
tée & amplifiée par M. Faure & Magdelaine Brulart fon 
époufe, & plus particulierement par la Reine Marie de Me- 
dicis, qui fe déclara fondatrice de ce Couvent & protectrice 
de la Reforme par fes Lettres du mois de Janvier 1605. Le 
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Frerrs Roi Henri 1V. fon époux favorifa beaucoup cette Refor= 
MIKEURS IA ; Saisie . CA ste A | » ND ET JE 
pe L'E me: dès l'an 1601. il avoit défendu à tous fes fujets de mo- 4 
roiriOn- Jefter les Recollets , & commanda à fes Officiers de Juitice 
sn France de leur prêter main forte contre tous ceux qui voudroient 
un RJ entreprendre quelque chofe contre leur Reforme : lan 
des, 1602. il les maincint par un Arrêt du Confeil dans la pof- 

feflion du Couvent de la Beaumette, & ordonna à tous Îles 
Archevêques & Evêques de fon Roïaume de lui donner : 
avis des Couvens que l’on pourroit donner aux Recollets 
dans leurs Diocêfes pour y établir leur Reforme : il leur 
permit en 1604. de s'établir en fon Roïaume par tout où ils. 
jugeroient à propos , & en 1606: il ordonna aux Provin- 
ciaux del’Obfervance d’afligner aux Recollets les Couvens 
dont ils auroient befoin, felon le nombre des Religieux qui 
voudroient embraffer la Reforme ; & en cas de refus ou de # 
délai,que les Archevêques & Evêques afligneroientcesCou- 
vens dans leurs Diocèfes & leurs Provinces auxlieux qu'ils 
trouveroient les plus commodes.' PR 0 
LesRoisLoüis XIII. &LoüisXIV.ne fe font pas montrés 
moinsaffectionnés à cette Reforme qu’ils ont toüjours pro- 
tegée. Loüis XFII. pofa la premiere pierre de leur Couvent 
de faint Germain en Laye, qui furachevé par les liberalités 
de ce Prince & d'Anne d’Aûtriche fon époufe, qui en font 
reconnus pour Fondateurs, & Loüis XIV. les érablitàVer- 
failles l'an 1673. Ce Prince ne fe contenta pas de leur faire 
bâtir un Couvent avec une magnificence Roïale , de four- 
nir les Vafes facrés, les ornemens néceffaires à l’Eclife & à 
la Sacriftie, tous les meubles & uftanciles néceffaires à l’u- 
fage des Religieux 5 mais il promit aufli de donner tous les 
ans huit mille livres par aumône pour la fubfftance de 
vingt-cinq Religieux,auff long-tems qu’il le jugeroit à pro- 
pos & que lorfqu’il ne continueroit plus cette aumône , il 
leur feroit permis de faire la quête, comme il eft porté par 
fes Lettres patentes, données à Verfailles au mois de De- 
cembre 1685. Sa Majefté aïant fait drefler le Camp de faint 
Sebaftien proche faint Germain en Laye pour y exercer fes 
Troupes au nombre de trente mille hommes, fit venir vingt 
Recollets de la Province de S.Denys, pour adminiftrer les 
Sacremens aux Officiers & aux Soldats durant le rems de ce 
campement ; ce qu'aïant continué de faire depuisce dv 
ans 
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dans toutes les armées que le Roï a euës , tant en AllemaoneFrress 
qu’en Flandres & en Hollande, en qualité d'Aumônier de “ bo à 
fa Majefté ; ils préfenterent une fupplique au Pape Inno- DORE 


cent XI. pour qu’il leur permit d'aller à cheval, & de feor Sainr 


PTERRE 


fervir de toutes les commodités dont ils auroient befoin fans PNEU 


enfreindre la Regle ; cé que ce Pontife leur accorda par un rara. 
Bref de l'an 1685. Les Recollers de la même Province paf- 


ferent dans le Canada l’an 1615. où ils ont quelques Cou- 


vens. Ils entreprirent une autre miflion l’an 1660. pour l'Ifle 


de Madagafcar, mais fans aucun effet, par la difgrace qui 
arriva au vaifleau fur lequel les Religieux deftinés à cetre 
entreprife s’étoiencembarqués,qui après un longcombatavec 


‘des Corfaires d'Alger, fauta enfin en l'air par le boulet d’un 
canon de ces Infideles, qui aïant mis le feu aux poudres; 


ruina tous les projets de cette miflion en faifant perdre là 


vie du corps à ces zelés Miflionnaires dans le tems qu'ils ne 


fongeoient qu’à procurer celle de l'ame à ces pauvrespeuples, 


qui étoient enfevelis dans la mort du peché & de lidolatrie. 


Les Recollets tant de France que de Flandres , ont prefen- 
tement douze Provinces, & une Cuftodie en Lorraine. 

Dominic de Gubernatis , Ord. Seraphic. Tom. II. Charles 
Rapine, Hiffoire Générale de l'origine, @ progrès des Freres 
Mineurs Recollets. Hyacinte le Fevre, Hiffoire Chronologique 
de La Province des Recollets de Paris. | 
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Des Freres Mineurs de la plus Erroite Obfervance , dite 


de faint Pierre d’Alcantara, avec la vie de ce Saint. 

UorqueE la Province de faint Gabriel en Efpazne & 

les autres qui en font forties , faflent profeflion d’une 
vie auftere & rigoureufe, néanmoins faint Pierre d’Alcan- 
tara Religieux de cette Province, l’un des principaux orne- 
mens de l'Ordre de faint François, tant par la fainteté de fa 
vie que par laReforme qui porte {on nom,ne {e contenta pas 
des aufterités que l’on pratiquoit dans cette Province, il vou- 


. Jutencore y en ajoûter de nouvelles. Ce Saine vint au monde 


lan 1499. dans Alcantara petite ville de la Province d’Eftra- 
madoure en Efpagne,d’où lui eft venu fon furnom. Iléoie 
Tome VEL, À 


= 
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freres fils d'un Jurifconfulte nommé Alphonfe Gravivo, Gouvér- 


PNEU neur de certe ville, & de Marié Villela de Sanabria , lun 


rRO1ITI & l’autre de noble extraction & diftingués par leur pietés 


OBsERVAN L , - 1 Te Al eee ec. rs 
es ne S. alant fait fon cours d'Humanités & de l'hilolophie dans fon 


Pier N_ païs , pendant lequel il avoir perdu fon pere ; & fa mere s’é- 
sara tant remariée, il fur envoïé par fon beau-pere à Salamanque 
_. pour y étudier en Droit Canon : il s’adonna à certe écude 
pendant deux ans, après lefquels il fut rappellé à Alcantara, 
où l'ennemi du genre humain ne pouvant l’artaquer par les 
_voluptés fenfuelles , à caufe de la mortification où cejeune 
ferviceur de Dieu rerenoit fa chair fans relâche, le tenta par 
des mouvemens d’ambirtion, en le flattant des honneurs quil 
ourroit acquerir dans la profeffion des Lettres ou dans 
Fésoriee des Charges. Mais Dieu lui fit la grace de vaincre 
cette tentation , & lui infpira le deffein de renoncer à routes 
les vanités du monde pour fe faire Religieux de l'Ordre de 
faint François tes ques ii hr à 
Jl demanda d’être reçu au Couvent de Manjarez fitué 
_ dans les montagnes qui féparentla Caftille d'avec le Portu- 
gal : on ne put refufer fa demande à fon grand zele & aux 
marques extraordinaires de fa vocation, quoiqu'il n’eût alors 
que feize ans, & les épreuves de fan Noviciar, l'innocence 
de fa vie, la pureté de fes mœurs , & l’efprit de penirence 
qu’il fit paroïcre dès les premiers jours de fon entrée en Re- 
ligion, ne permirent pas de douter que lefprit de Dieu ne 
leur conduit dans cette maifon. Il mangeoit peu, ne dor- 
moic prefque point 5 les plus grandes aufterirés ne le rebu- 
toient point: il faifoit fes délices de la pauvreté, & cherchoit 
les humiliations avec beaucoup d’ardeur : il vivoit dans 
un fi grand détachement de routes les chofes du monde, & 
demeuroittoujours uni fi parfaitement avec Dieu,quetoutes 
fes occupations extérieures ne lui faifoienc pas perdre un 
moment fa divine préfence. D'abord on lui donna de petits 
offices, comme de Sacriftain & de Portier ; il eut {foin du Re- 
fectoire & de la dépenfe, & il n’éroit jamais plus content que 
.‘ lorfqu'il trouvoit les occafions de s’emploïer aux offices les 
plus bas & les plus penibles de la maifon , ajoûranttous les 
! jours de nouvelles aufterités à celles qui éroient communes 
aux autres Religieux. | | 


Quelques mois après fa Profeffion, il fur envoïé en.un 
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Couvent fort foliraire proche de Beluife : il y bâtit unecel-Frrrrs 
lule écartée des autres, avec desbranches d'arbres & de la 2 "URS 
bouë pour s’y retirer pendant le jour & pratiquer fes morti- rro1rz 
fications fans témoins. Il ne put néanmoins fe dérober tel- Ke 24 
lement à la connoiffance des autres, qu’on ne découvric à $, Prrrz 
la fin les rigueurs qu'il exerçoit fur fon corps. On S'APPETCUEraRA 

w'il portoit des plaques de fer blanc, percées par tout en 
Fe de rape, & dont les pointes tournées en dedans, lui 
entroïent dans les plaïes qu’il fe faifoit avec une difcipline 
droit | 
_ La Cuftodie de faint Jofeph aïant été érigée en Province 
Jan 1579. le nouveau Provincial jetta les yeux fur lui pour 
Penvoïer prendre poffeffion d’unenouvelle maifon que Go- 
mez Ferdinand Solifio , & fa femme Catherine de Silva, 
vouloient fonder à Badajox pour les Reformés de cette mê- 
_ me Province;& quoiqu'il n’eûrencore que vingtans & qu’il 
ne füt pas dans les Ordres facrés , fon merite fuppléant au 
défaur de l’âge , il fur fait Superieur des Religieux qui fu- 
rent deftinés pour compofer la famille de ce nouveau Cou- 
vent. Son humilité éroit fi grande,que comme il étoït le plus 
jeune de tous , il crut qu’on ne l’en avoit fait Superieur que 
pour être le ferviteur des autres : c’eft pourquoi il fe montra 
plus’ vigilant , plus moruifié & plus foumis que ceux qui de- 
voient lui obétr. FU S édi 
… Les trois ans de fa fuperiorité étant expirés ; il reçut ordre 
de fon Provincial de fe préparer à recevoirles Ordres facrés. 
Mais fon humilité qui lui donnoit des fentimens fi bas de lui- 
même ne Jui permit pas de recevoir cet Ordre fans quelque 
dificulré ; il obéit néanmoins & reçut la Prétrife Pan 1524. 
un an après il fuc fait Gardien du Couvent de Notre Dame 
des Anves,& après avoir encore fini fa fuperiorité il s’adonna 
à l'exercice de la prédication , & ficun k grand nombre de 
converfions, que ces heureux fuccès l’encouragerent à con- 
tinuer le même exercice , lorfqu’il fut fait encore Gardien 
à Badajox & à Placencia. Quoique ces occupations A pof- 
toliques ne le détournaffent point desexercices de Foraifon & 
de la contemplation, il ne laiffoit pas de foüpirer fouvenc 
après le repos de la folitude , afin de travailler à {on propre 
falut. | LAS | 
El demanda pour ce fujer à fes Superieurs quelque Cou 
| Si 


fe 
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#resus Vent qui ne fût point fréquenté. Ils lui accorderentfades 
MURS mande, & l'envoïerent dans celui de faint Onuphrede So- 
rroireOs riano ; mais en même tems ils lui ordonnerent d'en prendre 
srkvNtila conduite. Ce fut là que pour contenter Rodrigues de 
Pierres Chaves qui étoit fon ami, & de lavoit preflé de lui donner 
D ALCAN- FN | 1: OS .. dis sn pet RARE 
raxa. par écrites Regles de bien faire lOraïfon , qu'il lui avoirs 
fouvent expliquées de bouche , ilcompofa fon petit Traité _ 
de l'Oraifon & de la contemplation qui à reçu tant d'élos 
loges , fur cout de fainte Thérefe ,de Loüis de Grenade, de . 
faint François de Sales, du Pape GregoireX V. & dela Reine 
Chriftine de Suede. DA 
Dans ce même tems les Peres de PObfervance de la Pro- 
vince de faint Jacques, prétendant ranger fous leur obéif 
fance les Couvens qui faifoient profeflion d’une plus étroi- 
te Obfervance, renouvellerent les anciennes conteftations 
qui étoient entr'eux & les Peres de la Province de faint Ga- 
briel. Le Provincial de ces Reformés envoïa faïnt Pierre 
d’AlcantaraaPlacencia pour défendre la juftice de leur caufe 
devant l’Evêquede cette ville où leurs parties s’étoient pour- 
vues. Il accepta avec joïe cette commiflion , & muni d’une 
grande confianceen Dieu,& du Bref du Pape Clement VII. 
ue les Reformés avoient obtenu en leur faveur l’an 1526. 
il alla trouver l'Evêque de Placencia auquel il préfenta ce 
Bref avec une Supplique, par laquelle ilprioit cePrélat de 
vouloir terminer promptement cette affaire. Ce Prélat Of= « 
donna aux Peres de la Province de faint Jacques de compa- 
roître dans trois jours devant lui , pour déclarer les préten- 
tions qu’ils avoient fur les Peres de Ë Province de faint Ga- 
briel ; mais les Peres de l'Obfervance fçachant que notre 
faint Reformateur avoit été deputé de fa Province pour en 
foûtenir les droits, n’oferent comparoître devant l’Evêque, 
& ainfi ils abandonnerent leur caufe, défefperant de la pou- 
voir gagner contre un Saint, fur qui la protettion du ciel 
toit vifible. #: | 
La réputation de ce Saint commençant à fe répandre de 
tous côtés , le Roi de Portugal Jean II 1. le pria de venir à 
Lifbonne pour l’éclaircir fur quelques doutes defa confcien. 
ce 5 & fon Provincial luiaïant ordonné de fatisfaireaux de- 
firs de ce Prince, il obéït ; mais il ne voulut pas fe fervir des 
commodités que le Roi avoit fait préparer pour fon voïage 
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qu'il fic nuds pieds , fans fandales felon fa coutume. Le RoiFrerrs 
ut fi content des éclairciflemens qu'il lui donna , & fi édifié » Rae 
de fa fainteté, qu’il l'engagea à en faire un autre quelque FPT 
tems après fon retour. Le fruit principal de ces deux voï2- p£ Satwr 
ges, fut que outre la converfion de quelques grands Sei- ic 
gneurs de la Cour , l’Infante Marie fœur du Roi, défabufée rara. 
de la vanité des grandeurs de la Terre , fitles trois vœux 
de Religion ; quoique de l'avis de ce même Saint, elle ne 
Jaifla pas de demeurer dans le Palais fous l’habit feculier, - 
afin d’être plus utile aux Dames de la Cour. Cette Princeffe 
fiibâtir,a la follicitation de faint Pierre,un Couvent de Reli- 
gieufes Dechauffées de l'Obfervance de la premiere Regle 
_ de fainte Claire, dans lequel plufieurs Dames de diftin&ion 
fe confacrerentau fervice de Dieu ; & elle avoit pris des me- 
fures pour le retenir à Lifbonne ; mais le Saintne trouvoit 
poine dans le Palais où il étoic obligé d’aller fouvent , le re- 
pos & la folitude qu’il cherchoit, quoiqu’on lui eût accom- 
modé des chambres en forme d’oratoire , afin qu’aïant de. 
quoi contenter fon amour pour la contemplation , ileût moins 
de difficulté à confentir au defir que l’on avoit de l’y poifé- 
der plus long-tems ; ce qu’il n’auroit pu refufer aux bontés 
du Roi & de l’Infante, fi une divifon qui arriva entre les 
Bourgeois d’Alcantara ne l’eût retiré de l’embaras où il étoit: 
car aïant été demandé pour remédier aux défordres de fa 
patrie & reconcilier les efprits qui avoient de parc & d’autre 
À ru d& confiance en lui , ee Prince let l'interêt 
du public à fa propre confolation, ne put lui refufer la fi. 
berté de fe retirer, quoiqu’au grand resret dela Princeffe fa 
fœur, qui n’y confentit qu'avec un vrai chagrin. 
A peine eut-il pacifié les troubles de fa patrie,que fa Pro- 
yince affemblée au Couventd’Albuquerque lélut l'an 1538. 
pour Provincial. Il y avoit long- tems qu'il avoit un ardent 
defir d'y rétablir la premiere difcipline de l'Ordre de faint 
François,quoiquedans toute l’Efpagne il n’yen eët point dont 
la conduite für plus exemplaire & plus reformée. Lorfqu'il 
s’en vit leChef & le Superieur,il fe confirma dans cette séné- 
reufe penfée ; mais ilen fufpendic pour un terms l’éxecurion , 
à caufe des oppoñitions que quelques Religieux des plus con- 
fiderables de la Province y apportoient. Pendant ce tems-là 
Idreffa fes Conftitutions , dans le deffein de les faire approu- 
S ii] 





freres Ver lorfqu'ilen trouveroic l’occafion.Enfinaprèsavoir longs 
‘ MINEURS à AE PRET 37 g 

D E. L E- : ) FU NES ie) | 
rrorrtOs- Placencia l'an 1540. 11 y déclara aux Religieux affemblés - 


la penfée que Dieu Jui avoir inf irée d'introduire dans l& | 
Province une plus rigoureufe obfervance,. & que pour cet 
effet il avoit dreflé des Conftitutions : plufieurs Religieux 
s’y oppoferent ; mais le Saint fans fe rebuter de cesdificul= 


SEK VANCE 


DE SAINT 
PIERRE 


D'ALCAN- 
TARA. 
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ems medité, il convoqua le Chapitre dans le Couvent de 


tés, leur fit lire ces Conftiturions, écouta leurs raïfons & les 


convainquit fi bien par fes difcours qu’elles furent recuës. 


Dans cetems-là on lui offrit deux établiflemens,oùil fit batir 


felon l’extrême pauvreté, & la fimplicité qu’il s’étoit propos 
fée conformément à fes nouvelles Conftitutions. Le rems de: 


fon office étant expiré l’an r$4r. & aïant fait élire un autre. 
Provincial;il ne fe vit pas plûrôt déchargé de cer Office;qu'il | 
retourna en Portugal avecle P. Jean d’Aquila,aufiRelisieux. 


_ dela Province de faint Gabriel,pour fe joindre au P. Mar- 
P J Vlai 


tin de faince Marie, qui avoir commencé une Réforme très: 

auftere dans un Ermitage que le Duc d’Aveiro lui avoitac- 
cordé fur une montagne affreufe route de roches, appellée 
Arabida proche l'embouchure du Tage. Ilsaccommoderent: 
par le confeil de faint Pierre d’Alcantara des Cellules dans 


les endroits du rocher qui étoient habitables, elles n’étoient 


couvertes que de planches, & celle de notre Saint étoit f 
étroite qu'il ne pouvoit s’y tenir que dans une pofture con= 
trainte.Ces Ermites vivoienr d’une maniere a + 
naire , ils ne couchoient que fur des fagots de farmentou fur: 
des planches, ils n'ufoient nide viande ni de vin, & ne man- 


geoient du poiffon que les jours de Fêtes. À minuitilsreci- 


toient Matines enfemble & demeuroïient enfuire en Oraifon: 
jufqu'a l'heure de Prime , après quoi l’un d’eux difoit læ. 
Meile à laquelle les autres afliftoient ; de là ils retournoïent 
dans leurs cellules, oùils s’occupoient à divers exercices juf-. 
qu'à Fierce, qu'ils recitoient auflien commun avec les au- 
tres heures Canoniales,& ils emploïoient au travail des mains: 


le tems d’entre V pres & Complies.. 


_ Le Pere Fean Calus , qui étoit pour lors Général de l’Or- 
dre, étant venu en Portuval , & connoïffant par réputation 
1 vertu extraordinaire de faint Pierre d’Alcantara, & des 
autres Religieux qui étoient dans l’Ermitage d’Arabida, 
voulur les aller vifiter , & il ne fut pas peu éronné de la paus 
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wreté de ces Kehgieux , de la petiteffe de leurs cellules,de ha ;,,.., 
rigueur de leur penicence, & de leur maniere de vivre;mais Manet RS 
ce Qui le furprir d'avantage, & lui fembla plus digne d’admi- 2 077 

‘ration que tour le rette, fur | humilité inconcevable de nôtre vs s+r- 
fainc Keformareur : auf il s’en retourna fi fatisfaie & fi édi. $ Prnre 
fié ,qu’il donna permiilion au l’ere Martin de fainte Marie nn 
de recevoir d’autres Religieux dans fon Ermirage, dont le 
premier fut lé Compagnon de ce Général, qui fut fi charmé 
_ dela vie de ces faints Religieux, & tellement touché des 
_difcours & ‘des aufterités de fainc Pierre d’Alcantara, qu'il 
demanda permifion au Général de demeurer dans cette fo- 
litude, & d’'embrafler l’Infticut de ces Peres. Plufeurs per- 
fonnes fe joignirenc à eux en peu de rems, & le P. Martin 
obtint les Couvens de Parhaïs & de Santarenne , dont on fit 
une Cuftodie avec celui d’Arabida. 

» IL y avoit déja deux ans que fainc Pierre d’Alcantara de- 
meuroit dans cette folitude d’Arabida , lorfque fes Supe- 
rieurs le rappellerent en Efpagne, où il fut reçu par les Re- 

_digieux de fa Province avec une joïe qui ne fe peutexprimer. 

Le cems d’élire un nouveau Provincial étant venu , le Cha- 
pitre fe vint l'an 1548. routes les voix étoient partacées entre 
nôtre Saint & le Pere Jean d’Aquila, qu'il cherifloit tendre- 
ment; mais ils prierenc avec tant d’inftance le Général qui 
préfidoit à ce Chapitre, de recevoir leur renonciation,qu’il 
fur contraint de l’accepter : ainfi l’éleétion ne put tomber ni 
fur l’un ni fur l’autre. Après que le Chapitre fut terminé, 
ces deux Servireurs de Dieu contens de ce qu’ils navoient 
point de Charges, fe retirerent au Couvent de faint Onu- 
phre de Soriano : mais ils furent obligés d’en fortir peu de 
tems après pour retourner en Portugal , afin d'y affermir la 
Réforme de la Cuftodie d’Arabida. Le P. Martin de fainte 

Marie étant mort il y avoit déja du tems , faint Pierre d’Al- 
cantara ajoûta à certe Cuftodie un Couvent qu'on lui accor- 
da lan 1550. près de Lifbonne, & qu'il fit bâtir conformé- 
ment à la pauvreté qu'il avoit prefcrite dans fes Conftitu- 
tions. Après avoir mis routes chofes dans l’état où illes fou- 
hairoit , étant obligé de retourner en Caftille, il laiffa en 

Portugal le Pere Jean d’Aquila qui eut foin de maintenir la 

réforme dans cette Cuftodie quifut éricée en Province l’an 
- 4560. fous le nom de Nôtre Dame de Rabida. 
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Frerts Ce fainc Reformateur étant arrivéen Efpagne l'anrssr On 


M | = à ; ARE es É ART Na LEPRORTE : 
px LE alla au Couventde Placencia dans letems que les Religieux 
RE étoient affemblés pour élire un Provincial. Es voulurent en 
. - HEC _… Q STE UE SORT PAU ONE 
vanæ »#Core le charger de cet Emploi ÿ mais il fit tant d’inftances 


S, PrtrkE pour ne le pas acceprer qu'ils en élurencunautre:ilmepüt 


D'ALCAN- 4 e A ) _ DUT + OU dem 
raz Néanmoins empêcher l'an 1553. qu'on ne le nommaät Cuito- 


de pour le Chapitre Général qui fe tint cette année à Sala- 
manque. Il y alla avec fon Provincial, & à fon retourils’allz 
cacher dans un Couvent fort folitaire , dans le deffein d'y 
joüir en repos durant quelque tems des douceurs de la re- 
traite ; pendant qu’il s’occupoit dans ce defert aux exercices 
de la contemplation & de la penirence , ïl fe fentit de nou- 
veau enflammé d’un très ardent defir d’érablir une réforme: . 
encore plus rigoureufe que celle qu'il avoit introduire quel- 
ques années auparavant dans la Province de faint Gabriel, 
qui,quoïque très fevere & conforme au premier efprit de læ 
regle , lui fembloit encore trop douce par rapport à fon 
amour pour la penitence & les aufterités. Pour commencer 
cette entreprife il obtint du Pape Jules FE. un Bref par le- 

quel fa Sainteté lui aïant permis de fe retirer dans quelque: 
defert avec un Compagnon, il alla à Coria où l'Evèque 
lui offritune petite Eglife très folitaire près de fainte Croix 
de Cevole. Le faincl’accepta , & fe contenta d’autantdeterre: 
qu'il lui en falloit pour bâtir deux perites cellules, & faire 
un jardin quin’avoic que dix pieds de longueur & cinq de: 
largeur ; & qui encore ne lui fervoit à prendre d'autre re- 
création que celle qu’il trouvoit dans l’Oraifon oil pafloit: 
une grande partie de la nuit. Sa cellule éroic longue de qua- 
; tre pieds , large detrois , & fi baffe qu’il ne pouvoirs’ y tenir 
de bout. Apres y avoir demeuré quelque tems il alla à Rome 
avec fon Compagnon, & obtint encore du Pape Jules HIT. la. 
permiffion de fonder un Couvent , où il pût imtroduire une- 
difcipline auffi auftere qu’il le defiroit , & de vivre fous l'o- 
béïflance des Conventuels;afin qu’il ne fâc pas inquieté par 

les Superieurs de fa Province. Ve 

Etant de retour en Efpagne, l’'Evêque de Coria voulue 
bärir à fes frais ce nouveau Couvent dans l'Ermitage mème 
de fainte Croix ; mais comme eelui de faint Marc d'Haute- 

mire n'en étoir éloigné que d’une lieuëé,& que les Obfervans 
à qui il appartenoïr, auroient pà l’inquietter, le Saint jugez 
à propos 
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à propos de le fonder autre part. Roderique de Chiaves ,prrres 
dont nous avons déja parlé , & qui s’étoit retiré dans une MINEURS 
rerre qu'il avoit achetée auprès du bourg de Pedrofo, lui of- rko1rz 

fric ce lieu , pour y fonder ce premier Couvent dela Réfor- 0 5er 

me : le Saint l’accepra;& après en avoir obtenu la permifhon s. Praz 
de l’Evêque de Placentia dans le Diocêfe duquel ce lieu fe ? Arcan- 
trouvoit , les fondemens en furent jettés l'an 1555. Comme ; 
cette Maifon n’étoit pas fort confiderable,elle fut achevée en, 

peu de rems ; elle étoit fi étroite qu’elle furpafloit en pauvreté 

toutes les autres qu’il avoit fondées auparavant dans fon an- 

cienne Province, & ceux qui la voïoientne la prenoientpas 

pour un Couvent, mais plû tôt pour un fepulchre ou un: 
cachot:tout le bâtiment n’avoit que trente deux pieds de long: 

fur huic de largeur. La Chapelle feparée du corpsde l'Eglite: 

ar une baluftrade groffiere , étoit fi petite qu'une feule per 

En , outre le Prêtre & celui qui fervoir à l’Autel, ne pou. 

voit y demeurer fans être incommodé , le Cloïtre étoit fi: 

étroit que deux hommes les bras étendus le pouyoient tou. 

cher aux deux extrémités : la moitié des cellules étoit occu- 

pée par un litde trois ais , & il n’y avoit rien dans l’autre; les 

portes éroient fi bafles & fi étroires. que l’on ne pouvoir yen. 

ter que de côté & en baïffant la tête. Il s’y logea le plus. 

mal de tous , {a cellule étoit un réduit fi petie , qu’il ne pou- 

voit y demeurer que dans des poftures contraintes , {oit à. 

genoux , foit aflis ou courbé , fans pouvoir s'étendre tant de 

quit quede jour: 

Pendant que le Saint vivoit ainfi retire dans ce petit Mo- 

naftere avec quelques Da el qui l’avoient voulu imiter: 

dans ce genre de vie fi auftere, les Pafchafites donc nous: 
_parlerons dans le Chapitre fuivanr, quiavoient quatre Cou- 

vens unis fous le titre de Cuftodie de fainc Jofeph: & qui. 

éroient aufli foûmis à l’obéïiffance des Conventuels , le de. 

manderent pour Commiflaire de leur Cuftodie , ce que le. 

Général leur accorda l'an 1556. & le Saint fut confirmé en: 

cette qualité de Commiffaire parle Pape Paul. LV. qui par. 

un Bref de l’an 1559. lui permit d’ériger certe Cuftodie en: 

Province. Le Saint accepta cer Office, & aïant joint à la Cu- 

ftodie de S. Jofeph, fon Couvent de Pedrofo avec deuxau- 

tres queleComtre d’Oropeza lui avoit donnés fur fes Terres. 

&unquatriéme dans l'Evêché de Zamora,il fit afembler un: 

Tome VIT. É 
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rrsrs, Chapitre en 1667. où cette C uftodie fur érigée en Province, 
MIXEURS rerenant lenom de fainc Jofeph , dont le Pere Chriftophle 
rroire Bravo fut premier Provincial. GONE TUNE PTE | 
Ovsrr Le Saint dreffa enfuite des Statuts pour rous les Couvens 
s. Prerre de cette nouvelle Province & pour les autres qui embraffe- 
art" roient là mème Réforme. Ilordonna entr'autres chofes que 

| chaque cellule n’auroit que fept pieds de long , l’Infirmerie 
treize , PEglife vingr-quatre, & cout le circuit du Monaftere 

SR à ou cinquante pieds, en y comprenant même l’épaif- 

eur des murailles ; qu’il n’yauroit aucun lieu pour faire des 

Bibliotheques ou pour affembler le Chapitre, & quelerefte 

feroit mr à celui de Pedrofo ; que tous les Religièux 

iroient nuüds pieds fans foques ni fandales ; qu’ils couche- 
roient fur des planches ou des nates à plate terre , excepté 
dans les Maïfons extrêmement baffes , où les Religieux 
pourroient élever leurs lits d’un pied , ce qu’on laïffoir à leur 
liberté ; que ceux qui ne feroient pas maladesme pourroient 
manger ni viande, nipoiffon , ni œufs,ni boire de vin ; qu'on 
ne pourroit faire de provifions d'huile & de legumes que 
pour un mois où deux toutau plus ;:qu’on ne recevroit point 
d’aumône pour des Meffes , mais que les Religieux {eroient 
obligés deles appliquer pour les Bienfacteurs ; qu’ils feroient 
crois heures d’Oraifon mentale chaque jour,& qu'ilsne fe, 
roient pas plus de huit dans chaque Couvent. . | 

Comme cette Réforme avoit plus de‘rapport à la vie des 

Obferyans qu’a celle des Conventuels, on réfolut dans le 

même Chapitre qu’on reconnoîtroit pour legitime Superieur 

le Général des Obfervans,& que l’on quitteroit celui des 

Conventuels. Le nouveau Provincial;apresavoir fait la vifire 

des Couvens de fa Province; alla à Rome pour en obrenir la 

permifion qui lui fur accordée par le Souverain Pontifeà 
fon retour en Efpagne. Saint Pierre d’Alcantara qui faïfoit 
encore l'Office de Commifflaire, aïant affemblé un fecond 

Chapitre à faint Barthelemi de fainte Anne,fuc élu Provin- 

cial, & entreprit le voïage d’Italie pour donner avis àce Gé- 

néral de la réfolution. qu'ils avoienc prife : il le trouva à. 

Venife,où après avoir eu une Conference avec lui & être 

convenus enfemble des conditions fous lefquelles les Réfor- 

més feroient reçus , il continua fon chemin vers Rome pour 
en demander la confirmation au Pape Pie IV. duquel ob. 
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tint une Bulle du huit Février 1562. par laquelle ce Pontiferrrrre 
ordonna que les Réformés de la Province de faint Jofeph Mineurs 
renonceroient à tous les privileses qui étoient contraires à la rro1rr 

ureré de la Regle ; qu’ils obéiroientau Miniftre Général de 57e 
RO DR iee commeau véritable Général de tout l'Ordre; S. Prsrra 
que les Superieurs de cette Province pourroient recevoir es ot 
armi eux tous ceux. qui fe prefenteroient à eux pour em- 
Dit leur Réforme ; qu’elle auroit deux Cuftodies, l’une 
fous le titre des Apôtres faint Simon & faint Jude , & l’autre 
fous celui de fainc Jean-Baptifte; & que quand chacune de 
ces Cuftodies auroit dix Couvens ; elles feroient érigées en 
Provinces. plis : 

En confequence de ce Btef le Pere François Gufman 
Commifflaire Général de la Famille de l’Obfervance Ultra- 
montaine, tenant le Chapitre Provincial de ces Réformésau 
Couvent de Nôtre- Dame des Anges de Cadalhofo, forma la 
Cuftodie de faint Jean Baptiite de fix Couvens qu'ils 
avoient pour lors au Roïaume de Valence ; mais enaïanrob- 
tenu encore quatre autres dans Ja fuite, elle fut érigée en 
Province dans le Chapitre Général qui fe tint à Paris l'an 
1579. pour la Cuftodie des Saints Apôrres Simon & Jude, 
quoiqu’elle eût aufli dix Couvens,eile fut néanmoïns fup- 
primée dans le Chapitre Général de Tolede l'an 1583.& 

trois anciens Couvens de la Congregarion des Pafchafires 
furent incorporés dans la Province de faint Jacques. 

Saint Pierre d’Alcantara ne fe contenta pas d’avoir établi 
une Réforme particuliere dans l'Ordre de frinc François, il 
eut aufli beaucoup de parc a celle que fainte Therefe entre- 
prit dans l’Ordre des Carmes, leva les divers obftacles qui 
s'oppofoient aux deffeins de cette Sainte , & lui procura tant 
de fecours que fans lui il auroit été bien difficile qu’elle èûc 
réüffi dans fon entreprife. Enfin ce faint Réformateur tra- 
vaillant à augmenter fa Réforme, & faifanc les vifires de fes 
Couvenspour:fortifier fes Religieux dans Pe{prit de peni- 
tente as leur avoit infpiré , tomba malade dans le Cou- 
vent de Viciofa. Le Comte d’'Oropeza Seigneur de ce lieu, 
le fit tranfporrer malgré lui dans fon château; où‘les:gränds 
foins qu’on prit de lui, les remedes& les bonnes nourritures, 
au lieu de le foulager, augmenterent fon mal d’eftomach, fi- 
tens-redoubler {a fiévreiéc luicauferent un:ulcere à la jambe 5 





148 HisToirE DESORDRES RELIGIEUX, 
Frer#sce qui faifant connoître à nôtre Saint que le tems de fa 
DR Cas. MOrt approchoit , il voulut être reporté dans le Couvent 
is. d'Arenas pour y mourir entre les bras de fes Freres. À peine 
Pascmas. Y fut il arrivé,qu’il voulut recevoir les Sacremens de l'E- 
Trône p, BUES 8 après avoir exhorté fes Religieux à la perfeverance 
Lanza dans la Réforme, & principalement à la pratique de cette 

grande pauvreté qu’il leur avoit enfeignée, quelque rems 

après avoir recité ces paroles du Pfalmifte : Lerarus [um in 
his qua ditla [unt mihi , in domum Domini ibimus, il fe mit 

à genoux & mourut l’an 1562. le 17. Octobre , étant âgé de 

63. ans. Les miracles qu’il avoit faits de fon vivant & qui 

continuerent après fa mort , obligerent le Pape Gregoire 

X V. à le beatifier l’an 1622. & le Pape Clement IX. fit la 

cérémonie de fa canonifation l’an 1669. La Réforme de ce 

Saint ne s’eft pas feulement étenduë en Efpagne , où elle à 

plufieurs Provinces; mais elle a aufli paflé en italie. L’ha- 

billement de ces Religieux eft fort groffier & tout rapiecé : 
ils vont nuds pieds fans fandalles , tant l'Hiver que l'Eté. La 
difference qu'il y a entre cet habillement & celui des Cefa- 
rins , que nous avons donné au Chapitre 111. n’eft pas affez 
confiderable pour que nous en donnions une Eftampe. | 
Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. I. lib. s. 
Jean de fanéta Maria, Chronica de los Defcal?os de la Orden 
de los Menores de la Provincia de [an fofeph Antonio Panes, 

Chronica de la Provincia de [an Juan Bautif[a de Religiofos 

Aenores Defcal?os. Martin de S. Jofeph, Hifforia de las Vi- 

das y Milagras de [an Pedro d Alcantara , y de los Religiofos 

infignes en la Reforma de Defcal?os. Marchele, Ye de faint 

Pierre d'Alcastara. Baillet & Giry , Vies des Saints, au 17. 

Octobre. | | - 
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Des Freres Mineurs des Reformes de [aint Jean Pafchafe , 
C7 de Terome de LanXa. | 

] Eaxn Pafchafe, furnommé d’A4qwila, qui avoit été Dif- 

ciple du Bienheureux Jean de Guadaloupe , & l'avoit 

beaucoup aidé dans l’établiffement de fa Réforme , voïant 

après fa mort routes les oppofitions que l’on continuoir à faire 


à 
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contre la Province de faint Gabriel, que l’on vouloit fup-rr:r1+ 
primer dans fa naïffance , entrepric le voïage de Rome pour Mets 
les faire lever dans le Chapitre Généraliffime qui s’y tint l'an cx:ca- 
1517. mais y aïant trouvé plus de difficulté qu’il ne croïoit, F7 Ps 
& craignant que l'autorité de fes adverfaires ne l'emportât rs rr »x 
enfin fur la juitice, il refolut d'entreprendre une nouvelle 142" ?* 
Réforme , avec le confentement du Général des Conven- 
-tucls, qui lui accorda la permiflion d’ériger des Couvens, 
de recevoir des Novices , & même les Conventuels qui vou- 
droient fe mettre fous fa conduite. Ce fut en vertu de cette 
permiflion qui fut confirmée par le Pape Leon X. qu’ilcom- 
mença la Cuftodie, qui fut appellée de fon nom des Pafcha.. 
Jites. Son premier Couvent, qui étoir firué dans une ifle pro- 
che Redondella, fut dédié aux Apôtres faint Simon & faint 
Jude. La réputation de Jean Pafchafe commençant à fe ré- 
pandre; le nombre de fes Difciples augmenta : ce qui lui 
donnant bonne efperance pour l’aggrandiffement de fa Ré- 
forme ; il alla à Rome en 1534. pour demander au Pape 
Paul III. la permifhion de recevoir des Freres de POb- 
fervance , afin que multipliant le nombre de fes Difciples , 
il eût le moïen d'étendre davantage cette même Réforme ; 
mais il ne trouva pas le Pape difpofé en fa faveur : ce qui 
n'empêcha aies malgré le refus qu’il en reçut de perfifter 
dans fon deffein pendant fept ans , au bout defquels il obtint 
enfin un Bref du même Pape le 10. Mai 1541. par lequel il 
lui fut permis de recevoir tous ceux qui voudroient embraf- 
fer fa Réforme , foit qu’ils fuffent de l’Obfervance, ou de 
quelque autre Ordre,quand même ils n’auroient Li la per- 
miffion de leursSuperieurs,pourvû qu'ils l’euffent demandée; 
mais comme cela tiroit à confequence, & qu’il en arrivoit 
tous les jours des inconveniens , fur ce que ceux des Obfer- 
vans qui étoient tumbés en faute, pafloient dans la Réforme 
de l'afchafe , pour éviter la correction que leurs Superieurs 
leur pouvoient faire, le Pape en étant informé , revoqua fon 
Bref , & défendit aux Obfervans de paffer chez les Pafcha- 
fites, à moins qu'ils n’en euffent obtenu la permifflion de leurs 
 Superieurs ou du faintSiége. Me 
Ce zelé Réformateur fitun fecond établiffement à Baïone, 
bourg de Caftille , & un autre à Vigo lan r$51. Dans ce 
tems-là Alfonfe de Mazanette, qui failoic auffi une Reforme 
| T ü] 
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FRERE s particuliere au Couvent de Mazanerte, lieu de fa naiffance, 


MINEURS à 1 3 
pes Con. & qui en avoit auf obtenu la permiflion du Général des 


2 8864 Conventuels,aïant entendu parler du Pere Pafchafe, le fut 
PascHas- Voir, & trouva {a maniere de vivre fi conforme à celle qu'il 
cie pr faifoit pratiquer à fes Religieux , qu’il unit le Couvent de 
pt Lanza, Mazanette à ceux du Pere Pafchafe, & le reconnut pour Su- 

_perieur. Pafchafe étant mort quelque tems après , les Con- 


ventuels frent ce qu'ils purent pour s'emparer de. fes Cou- 


vens , & s’oppoferent à ce que certe Réforme s'augmentât ;. 


mais nonobitant leurs oppofitions , on ‘en fit une Cuftodie 


fous le nom de faint Jofeph , & ils furent enfuite unis avec . 


les pauvres Couvens de la Réforme de faint Pierre d’Alcan- 
tara , comme nous avons dit dans leC hapitre précédent. 

Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. I. léb. $. cap: 
s- $. 9. Francifc. Gonzag. de Orig. Seraph. Relig. 


A cette Réforme des Pafchafites nous joïndrons celle du | 


Pere Jerôme Lanza,qui voulant imiter les Peres des Deferts, 
fe retira dans une folitude,où aïantaffemblé lan 1545. quel- 
ques perfonnes qui voulurent vivre avec lui, ils le reconnu- 
rent pour Maître & Superieur. Aïant tenu confeilentre eux 
fur le genre de vie qu’ils embrafferoient, ils prirent la refo- 
lution de former une Congregation à , dans la- 
quelle on obferveroit à la lettre, & fans glofe ni interpréta- 


tion la Regle de faint François, dans de pauvres Ermitages 


s 


féparés les uns des autres ; au milieu defquels ils bârirent. 


une Epglife. Ils s’engagerent à obferver continuellement la 
vie quadragefimale , à jeüner tous les Mercredis & Jeudis. 


de l’année, & convinrent entr’eux qu'ils recevroient tous les - 
Freres & les Religieux de l'Ordre de faint Dominique qui 


voudroiententrer dans leur Congregation ; & queceux qui. 
y feroient reçus feroientobligés de reconnoîtreJerôme Lanza 
pour Superieur. Hs obtinrent à ce fujet une Bulle du Pape 


Jules HT. Pan 1550. Le Bienheureux Benoît de Palerme, 


furnommé /e Noir, dont on pourfuit la canonjfation en Cour 
de Rome, fur un des premiers qui entra dans cette Congre- 
gation: elle fut fupprimée l'an 1562. par le PapePie IV. 
. Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. I. lib. $. 
6.9. € 10. “à, É 
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Des Freres Mineurs Conventuels. 


| E nom de Freres Mineurs Conventuels aïant été donné 
A, dès l'an 1250. par le Pape Innocent 1 V. à tous les Re- 
ligieux de Ordre de faint François, qui vivoient en Com- 
munauté, pour les diftinguer tant de ceux qui fe retiroient 
dans des folitudes , pour y vivre & obferver la Regle dans 
une plus grande perfection , que de ceux qui étoient hôtes ou 
étrangers, comme il paroît par les Conftitutions dreffées lan 


_ 1336. fous le Généralar de Geraud de Odonis:on l’attribuoit 


également à ceux qui étant portés au relâchement, s’y op- 
pofoient. Mais lorfque le Pape Leon X. qui ne put réüflir 
dans le deffein qu’il avoit de réünir tout l'Ordre dans une 
même Obfervance , eut donné par les Bulles de l’an 1517. le 
nom de Conventuels à ceux qui perfifterent à vivre dans le 
relâchement, & qui voulurenc joüir des privileges qu'ils 


voient obtenus, de pouvoir poffeder des fonds & des ren- 


tes, l'Ordre fe vit comme partagé en deux Corps ; & on 
commença à en diftinguer les Religieux fous deux noms dif- 
ferens; ceux dont nous venons ke parler fous le nom de 
Convenrruels, & les autres fous le nom d’obfervans, chacun 
de ces deux Corps aïant un Superieur différent, qui avoit 
le citre de Général ; avec cette diference,que celui de POL- 
fervance , comme Miniftre Général de tout l'Ordre de fainc 
François, retinc la prééminence & l'autorité fur celui des 
Conventuels ; puifque, comme nous avons dit dans le Cha- 
pitre X. il devoir confirmer fon éleétion, & que les Conven- 
tuels devoient donner là preféance aux Obfervans dans les 
cérémonies & les actes publics 5 comme il étoit porté non 


FRERES 
MINi&URs 
CONVEN- 
TUELS. 


feulement par la Bulle de paix & d'union de Leon X. mais 


encore par un Concordar qu'ils firent enfemble le 8. Juillet 
de la même année, pour éclaircir tous les doutes qui pou- 
voient naître de l’énoncé de cette Bulle. 

Quoique les Couventuels euffentfait confirmer cette Bulle 
& rous leurs privileges par le Pape Paul ITT. l’an 1540. ils 


ne pouvoienc néanmoins fouffrir que les Obfervantins euf- 


fent la preféance au deflus d'eux, & quele Général de ceux- 
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ERRES CI prit le titre de Miniftre Général detout l'Ordre. Ils com- 


MINEURS 
CONVEN= 
TU E£Se 5 


mencerent par contefter la preféance fous le Pontificar de 
Sixte V. croïant que ce Pontife qui avoit été Religieux | 


Conventuel décideroit en leur faveur; mais leurs pourfuites. 


furent inutiles , auffi-bien que celles qu'ils firent fous le 


: Pontificat de Clement VIII. en 1593. & 1602. çar les 


Obfervans furent maintenus dans leur privilege. Les Con- 
venruels n’aïantpü réüflir de cé côté-là , les attaquerent l'an 
1625. fousle Pontificat d’Urbain VI1I. au fujer du titre de 
Miniftre Général de tout l'Ordre de faint François. Ils mi- 
rent au jour des écrits , pour faire valoir leurs prétentions. 
Le Pere Faber leur Procureur Général en donna un fous le: 
titre de Speculum Status Religionis Francifcana , dans lequel | 
il tâchoit de reprefenter au naturel l’étac de l'Ordre de faint 
François , & les juftes prétentions des Conventuels qu'il 
fondoit fur ce nom,qui étant le premier quiavoit été donné. 
aux Religieux de l'Ordre , & qui leur aïant été confervé: 


par Leon X. les mettoir en droit, àraifon de l'antiquité, 
P at1q 


d’être preferé aux Obfervans 5. mais l'affaire fut aufli deci- 
dée en faveur de ces derniers parun Decret de la Congre- 
gation des Cardinaux du 22. Mars 1631. le Pere Faberaïant 


demandé d’être écouté encore une fois ,. fes raifons furent 


trouvées fi foibles qu’il fut derechef condamné le 12. Avril 
& enfin le Pape lui impofa filence perpetuel & à tous les. 
Conventuels par un Bref du 21.du même mois. _ sky 
Avant qu'ils euflent été entierement feparés d'avec les Ob: . 
fervans par la Bulle de Leon X. ils avoient déja beaucoup: 
perdu de Couvens qu’on les. avoit obligés de ceder aux. 
Obfervans , quiédifioiencautantpar la fainreté de leur vie 
que ceux-ci fcandalifoient: par leur relâchement;mais depuis 
cette Bulle le nombre en fut encore plus grand , principale. 
ment en Efpagne,où fous leregnedes Rois Catholiques Fer- 
dinand & Ifabelle ils en avoient de magnifiques qui leur 
furent ôtés dans la fuite , à raifon de leur relâchement qui: 
étoit arrivé à un tel degré que ne fe contentant pas des dif- 
penfes qu’ils avoientobtenués des fouverains Pontifes pour 
pouvoir poffeder en commun, il yavoit des particuliers qui: 
avoient en propre des terres , des maifons & des revenus qe 
uns fe difant Conventuels , les autres Clauftraux. Le Car: 
dinal. Ximenés qui avoit été Religieux. de l’Obfervance- 
Avant: 
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avant que d’être revêtu dela dignité de Cardinal & de PAr- 
chevêché de Tolede,voïantavec chagrin de fi grands abus, 
emploïa tout fes foins pour les réformer 5 mais il y trouva 
de fi grandes oppofitions que défefperantd’y pouvoir réüflir, 
il fe contenta de demander aux Rois Catholiques quelques- 
uns de leurs Couvens pourles donner aux Obfervans. Plu- 
fieurs Grands du Roïaume s’y oppoferent fur ce que les 
tombeaux magnifiques de leurs Familles qui étoient dans 


FRERES 
MiNEURS 
CONYEN= 
TUELSe 


leurs Eglifes comberoient en ruine, fi on en Gtoit les revenus 


deftinés pour leur entretien & pour y acquiter les fonda- 
tions que les Obfervans qui faifoient vœu d’une étroite pau- 
vreté ne pouvoient pas pofleder. Il ne fe trouvoit pas moins 
de difficulté à Rome , où l’on objeétoit les Concordats qui 
avoient été faits entre les Conventuels & les Obfervans , & 
qui avoient été confirmés par Paul II. Sixte IV. & Inno- 
cent VIII. par lefquels  étoit défendu aux Obfervans de 
s'emparer des Maifons des Conventuels fous quelque pré- 
texte que ce füt. Le Pape Alexandre VI. écrivit en même 
tems un Bref aux Rois Catholiques pour empêcher que l’on 
ne procedâtà la Réforme-des Conventuels jufqu’à ce qu'il 
en eût ordonné autrement; mais le Cardinal Ximenés ne 
perditpoint courage pour toutes ces oppofitions , il travailla 
fi efficacement qu’il vint heureufement à bout de fon entre- 
prife & furmonta enfin toutes les difficultés que lon formoit 
tous les jours. L'on ôta aux Conventuels prefque toutes 
leurs Maifons. On les donna aux Religieux de l'Obfervance. 
. Les biens en fonds & enrentes qui repugnoient à la Regle 
de faint François furent vendus & emploïés en partie aux 
réparations des Epglifes:& des Maifons, qui la plüpartécoiencs 
denuées des chofes neceflaires, & l’on adjugea l'autre partie 
à de pauvres Monafteres de Religieufes , afin que n'étant 
plusobligées à mandier,elles puflent plus facilement garder 
Ja clôture : ce qui avoit été le principal motif du Cardinal 
Ximenés enentreprenant cette Réforme. On appliqua aufl> 
quelque chofe des dépoüilles des Conventuels à des Cathe- 
drales , à des Colleges & à d’autres œuvrespieufes & la plû-- 
part des Bienfatteurs retirerent les fonds qu’ils avoient don- 
nés pour des fondations. “ 

Leon X. par deux Brefs des années r514. & 1517. confir- 
ma tout ce qui avoit été fair au fujet de certe Réforme ,. & 

Tome VII M, 
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Clement VII. voulant l’écendre davantage , donna ordreaw 
Provincial de l’Obfervance de la Province de Burgos lan 


‘1524. de réformer & de réduire {ous les loix dela Réculiere 


Obfervance , trous les Couvens des Conventuels dans le 
Roïaume de Navarre & toutes les Religieufes qui leur 
étoient foûmifes. Enfin le Pape Pie V. voulant y mettre la 
derniere main , ordonna l'an 1566. que tous les Conventuels 
d’'Efpagne & les Keligieufes qui étoient fous leur jurifdi- 
tion, embrafleroient la Reguliere Obfervance. Le Roi de 
Portugal Dom Sebaftien ne fut pas moins favorable à POb- 
fervance que l’avoient été les Rois Catholiques Ferdinand & 
Ifabelle. Car après la Bulle de Concorde de Leon X. lOr- 


dre de faint François y avoit été divifé en deux Provinces, 


lune d’Obfervans , & lautre de Conventuels 5 mais le 
grand Couvent de faint François de Lifbonne futaufli-tôt 
réformé par les Obfervans , & les Conventuels furent trans- 


ferés à Porto, d’où leur Province prit le nom pour un peu, 


de tems:car faint Pie V. aïant encore ordonné que les Con- 
ventuels de Portugal feroient réformés , auffi-bien que ceux 
d’'Efpagne , fa Sainteté n’aïant aucun égard aux repréfenta- 
tions qu'ils lui faifoient des Concordats qu'ils avoient faits 
avec les Obfervans, foit avant foit après les Bulles de Sixte 
I V.& de Leon X. nomma le Cardinal Infant Henri lan 
1568.fon Commiflaire Apoltolique pour réformer inceffam- 
ment leurs Couvens : ce qui fut executé ; & la même année 
la Province de Porto , qui comprenoit tous les Couvens que 
les Conventuels avoient en Portugal , fut éteinte entiere= 
ment. Îls firent néanmoins tant de plaintes contre l'injuftice 
qu'ils prétendoient qu'on leur faifoit, qu'on leur accorda 
dans le diftri& de Porto neuf Couvens , dont ils formerent 
une Cuftodie. Mais le Roi d'Efpagne Philippe LI. érancide- 
venu Maître du Roïaume de Portugal , François Gonza- 
ques, Miniftre Général de tout l'Ordre de faint Francois, 
obtint de ce Prince que les Couvens de cette Cuftodie,& les 
Religieux qui y demeuroientféroient difperfés dans les Pro- 
vinces de l'Ordre ; à condition que dans chaque Province ils 
pourroientavoir un Difiniteur, & quelques Gardiens ; mais 
ne feur étant plus permis de recevoir des Novices.ils furent 
abolis dans ce Roïaume après la mort de ceux qui reftoient. 

Quoique l'on ne les traitât pas avec tant de rigueur en 





CiINQUIEME PARTIE, CHar. XXII. rs 
France & en Allemagne, ils y furent néanmoins beaucoup rrsnre 
inquiétés. Les Princes & les int édifiés de la vie exem- Mau AS 
plaire des Obfervans , & fcandalifés du relâchement des TUE 
Conventuels, voulant rétablir l'Ordre de faint François dans 
fa fplendeur, obligeoientceux- ci à ceder leurs Couvens aux 
Obfervans. Les Provinces de Touraine & de faint Bona- 
venture, avec celle de Saxe, voulant prévenir ce qu’elles ne 
pouvoient éviter après la Bulle de Concorde de Leon X. 
pafferent volontairement fous la Jurifdiétion du Miniftre 
Genéral de l'Ordre de faint François, & furent reçus dans 
le Chapitre qui fe tint à Lion l'an 1518. fous le Général Li- 
cheto, à condition qu’elles embrafferoient l'Obfervance, & 
renonceroient à tous les privileges de pouvoir poffeder. Mais 
comme il y avoit beaucoup de ces Conventuels qui vouloient 
toûjours joùir de ces privileges, & ne point obferver la 
Regle dans toute fa pureté : il fur ordonné dans un autre 
Chapitre Général que les anciens Couvens des Freres de la 
Famille ( qui étoit le nom que l’on donna à ces Conventuels, 
qui s’étoient foûmis à la Jurifdiction de l'Ordre ) auroient 
une Province fous le nom de France Parifienne, & que les 
autres qu'on appelloit Réformés , en auroïient auffi une fous le 
nom de France : que ceux de la Famille en Saxe auroient une 
Province fous le nom de fainte Croix de Saxe , & les Réfor- 
més une autre fous le titre de S. fean-Baptille;& qu'il yauroit 
encore en France une Province de Touraine pour les Réfor- 
més ; & une autre fous le nom de Touraine Pilfavienne pour 
ceux de la Famille ; maïs on ne leur permit pas de fe fervir 
des privileges & des difpenfes dont ils avoient joùi ; on leur 
‘accarda feulement un Diffiniteur Général. 

Quelques Couvens de la Cuftodie de Liége qui apparte- 
moient à la Province de France, aïant voulu fe fouftraire de | 
la Reforme qu’ils avoient embraffée , le Pape Leon X. l'an 
1519. ordonna au Provincial de les contraindre par cenfu- 
res de rentrer fous fon obéïffance. La même année le Roi 
François Premier ordonna que tous les Couvens des Con- 
ventuels de la Province d'Aquitaine pafleroient aux Obfer- 
vans,& à la priere de ce Prince, Leon X. donna encore une 
Bulle l'an 1521. par laquelle il nommoit des Commiflaires 
Apoftoliques pour reduire tous lesConventuels de France à 
la reguliereObfervance,cequi futpremierementexecuté dans 

| | R Vi] 
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rrrrzsles Provinces d'Aquitaine & de S. Loüis,où on leur ôta plis 
NES fieurs Couvens. Les Conventuels qui ne pouvoient s’oppofer 
rurss. … à l’éxecution de cetre Bülle, ne laïfferent pas de center s'ils 
ne pourroient pas la faire revoquer par le Pape Clement 
VIL. qui avoit fuccedé à Leon X..en fe plaignant à fa Sain- 
teté de la maniere avec laquelle on l’éxecutoit , efperant par 
ce moïen le mettre dans leurs interêts. Ce Pontife n’approu- 
va pas les violences que l’on avoit exercées pour les faire 
{ortir de leurs maifons; mais il ne leur fut pas pour cela plus 
favorable : au contraire à la recommandation de la Duchef- 
fe d'Angoulême, Regente du Roïaume pendant l’abfence 
de François Premier , & de la Duchefle d'Alençon fœur 
de ce Prince , il confirma par une Bulle du 3. Noveém- 
 bre1$2s. les Obfervans dans la poffefflion des Couvens qui 
avoient appartenus aux Conventuels. Jean Pifotti Général 
de lOrdre de faint François , étant venu faire fes vi- 
fites en France l’an 1532. fut follicité par le Roi , de reduire 
toute la Province d'Aquitaine fous fon obéïffance, & à la 
reguliere Obfervance : ce qu’ilexecuta. Quoiqu'il eût pris 
toutes les précautions néceflaires pour ne rien faire contre la 
Bulle de Concorde de Leon X. on nelaiffa pas de porter des 
plaintes à Clement VII. de ce qu’il avoit violé cette Bulle. 
Ce Pape lui écrivit fortement fur ce fujet, & lui ordonna 
de ne rien.faire qui pût troubler la paix & l’union ; maisil 
fe juftifia fi bien que tous les fujets de plaintes que l’on avoit 
faires contre lui , retomberent fur fes accufareurs , & qu'il 
fut même nommé-Commiffaire Apoftolique , avec Pierre de 
Verduzzano pour réformer les Couvens de l'Ordre: ils fi- 
rent en vertu de cette commifion un Concordar avec, Jac- 
ques d’Anconne, Vicaire Apoftolique des Conventuels de. 
France, par lequel ils convinrent que leurs differens ne fe- 
_ rojient point portés aux Tribunaux Séculiers; & que la Pro- 
vince d'Aquitaine feroit entierement incorporée dans l’Ob- 
fervance : ce qui fut ratifié par le Chapitre Général de 
l'Ordre de faint François qui fe tintà Nice l'an 1535. fous 
le Général Vincent Lunelle , & fut auffi confirmé par Paul 
TITI. par un Bref du 4. Septembre 1538. & dans Ê même 
Chapitre l’on ordonna que les Conventuels ne feroient plus 
reçus dans le grand Couvent de Paris pour étudier. Enfinils 
perdirent peu à peu prefque tous les Couvens qu'ils avoient 
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æn France où ii ne leuren eft refté qu'environ cinquante en  pryrrs 
Bourgogne ,en Dauphiné, en Provence, en Guienne, dans CRREN AS 
le Languedoc, qui forment crois Provinces differentes. Ils Up 
entaulili perdu tous les Couvens qu'ils avoient en Flandres, 
& avant que PHerefie eût été introduite dans le Danne- 
marck , l'Obfervance avoit déja été reçuë dans la plûpart 
de leurs Maïfons. [ls ont été plus heureuxen Italie & en Al- 
lemagne où ils en ontconfervé un très grand nombre. Leur 
|: Congrégation eft préfentement compofée de trente- fix Pro- 
vinces , dont celles d'Angleterre , d'Irlande, de Saxe, de 
Dannemarc, & de Terre-Sainte ne font que titulaires , elle 
confifte environ en mille Couvens , & quinze mille Reli- 
gieux. Entre les Provinces il ÿ en a quelques unes qui fonc 
peu confiderables , comme celle de Romanie qui n’a que 
trois Couvens, celle de Liége, qui n’en a auffi que trois, l'O- 
rientale , où il n’y ena quedeux, & celle de Tranfilyvanie où 
il n’y en a qu'un. | | 
Tout l’avantage dont les Conventuels peuventfe slorifier 

dans l'Ordre de faint François, c’eft de poffeder le corps de 

ce faint Patriarche dans leur Couvent d’Affife, auffi bien 

que celui de faint Antoine de Padouë , dans la même ville 

de Padouë. Les difpenfes qu’ils ont obtenuës des Souve- 
raïns Pontifes pour pouvoir poffeder des fonds & des reve- 

nus & fe relâcher par ce moïen de l’exafte Obferyance de 

la Regle , n’ontpointempèché qu'il n’yaireu parmi eux des 
perfonnes recommandables par la fainteté de leur vie, com- 
me le Cardinal Elie de Bourdoüille Evêque de Perigueux, 
enfuite Archevêque de Tours,qui mourut l'an 1484. Jac- 
ques d’Ancone, qui après avoir été Général fut fair Evêque 

par Paul III. Jacques de Politio de Calatagirone, , Jerôme 
Pallanterio Evêque de Vaifen, Philippe Gezualdo Evê- - 
que de la Charité en Calabre,& quelques autres dont on a 
pourfuivi la Beatification. Il y en a eu aufli un grand nom- 

bre que leur fcience & leur merite ont fairélever aux pre- 
mieres dignités de l'Eglife. Outre les Archevèques & Evè- 
ques tirés de leurs corps, ils onteu quelques Cardinaux de- 

puis le Pontificar d'Eugene I V. dont ke dernier a été Lau- 

rent Brancace de Lauria , qui après avoir exercé toutes les 
Charges de fon Ordre , & avoirenfeigné la T'heologie dans 

le College de La Sapience à Rome , fut fair Confulreur du 
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faint Office & de la Congrégation de l’Index , Examina- 
teur Synodal, Examinateur des Evêques, Préfet desétudes 
dans la Congrégation de la Propagation de la Foi , premier 
Garde de la Bibliotheque Vaticane, & enfin Cardinalen 
1681. par le Pape Innocent XI. qui le fit enfuite Bibliothe- 
quaire de la même Bibliorheque. Les Papes Sixte IV. & 
Sixte V. étoient aufli Religieux Conyentuels. :1#1H8n 

_ Ils ont encore confervé en plufieurs lieux , les Offices 
d’Inquifiteurs que les Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois exerçoient avant la féparation de cet Ordre. C’elt pour- 
quoi ils ont trois Inquifteurs, l’un à Florence, l'autre à 
Sienne,& l’autre à ! ile, un Vicaire du faint Office à Livour- 
re, nommé par l’Inquifition de Rome & indépendant des 
Inquifiteurs de Florence,de Sienne & de Pife. Ils ont auffs 
fept Inquifiteurs dans l’Etar de Venife qui font députés par 
le faint Siége. Ils fonroccupés aux Miflions de la Moldavie, 
de la Tranfilvanie & du Roïaume de Hongrie, & recon- 
noiflent pour Préfer Apoftolique le Provincial qui fait fa de- 
meure à Conftantinople, & eft fouvent Vicaire du Patriar- 
che pour les Latins. Leur Procureur Général en Cour de 
Rome ne laïfle pas d’avoir place dans les Chapelles Papales, 
quoique celui des Obfervans s’y trouve auf : il y prêche 
devant le Pape & les Cardinauxle fecond Dimanche del A. 
vent. Ils ont auffi toûjours un des leurs qui eft Confulteur 
du faint Office. Ils ont des Chaires de T'hevlogie dans les 
Univerfités de Bologne, de Padouë, de Pavie, de Rome, 
de Peroufe , de Macerata, de Turin, de Ferrare & d’Ur- 
bin, & de célébres Colleges à Rome , à Bologne, à Affife, à 
Padouë, à NP à Melida & à Prague. Enfia ils enfei- 
gnent à Rome lHiftoire Ecclefiaftique dans le College de la 
Sapience, & ils y ont une Chaire de Theologie pofñtive 5 
mais ils ne les poffedent pas de droit. Leur habillement con- 
fifte en une robe de ferge grife ferrée d’une petite corde 
blanche, avec un petit capuceatraché à une grande mozette 
ronde pardevant , fe terminant en pointe par derriere , & 
quand ils fortent, ils ontun chapeau gris. 1ls ont les mêmes 
armes que celles de tout l'Ordre de faint François. 

Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. II. lib. 9. 

Fortunat, Hofpitel, Awsiqui-riras Francifcana , & Gabriel 
Faber, Spccul. Francifc. Religion. 
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* Des Freres Mineurs Conventuels Reformés 
& 

À PR E’s que le Concile de Trente eut permis à tousles 

Reguliers , même aux Mandians ( excepté ceux qui 
fe difoient Freres Mineurs de l’Obfervance & Capucins ) 
de pouvoir pofléder en commun ,les Conventuels dansleur 
Chapitre Général qui fe tint l’an 156$. firent desOrdonnan- 
_ ces & desReglemens pour maintenir l'Ordre dans fa pureté, 
conformément à leurs privileges , & les firent approuver la 
même année par le Pape Pie 1 V. mais commeily en avoit 
beaucoup parmi eux qui étoient portés au relâchement, 
ces Ordonnances ne furent gueres fuivies : c’eft pour- 
quoi Pie V. l'an 1568. voulant empêcherles abus qui fe 
commetroient parmi eux au fujet de la pauvreté, donna une 
Bulle au mois deJuin de la même année,par laquelle ce Pape 
priva tant les Superieurs queles Inferieurs de toutce qu’ils 
poflédoient en particulier , révoqua toutes les difpenfes & 
pérmifions quipouvoient leur avoir été données , de retenir 
des maifons , des fermes & des terres , fous prétexte d'infir- 
mité , de vicillefle, d’affifter leurs pauvres parens , de ma- 
rier leurs fœurs , ou autres chofes femblables, ordonnant 
au Général de s'emparer detoutes ces chofes, & de les appli- 
quer à l’'ufage commun , auquel ilprétend qu'il fe foûmerte 
lui-même, lui défendant comme aufli à tout autre Supe- 
rieur de manger en particulier hors du Refeétoire, d’avoir 
des chambres féparées du Dortoir , & de fouffrir queles Re- 
ligieux s’attribuent rien en parriculier , prétendant pour cet 
effet qu'ils foient pourvûs de tout ce qui leur eft néceffaire 
pour les vêcemens & le-vivre, & cela des biens du Couvent 


& par ordre du Superieur auquel réciproquement ils font . 


obligés en vertu de cette même Bullé, de porter dans l’efpace 
de 24. heures tout ce qui leur eft donné par préfent oupar 
- legs, foit argent ou autres chofes ; lefquellés il veut &'or- 
donne que le Superieur remette entre les mains du dépof- 
taire,afin qu’elles foient diftribuées à celui à qui ellesont été 
données, felon que la néceflité le requierera. Enfin ce Pontife 
voulant prévenir les fâcheufes fuites que pourroit avoir l’a- 
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Frerss Varice des Superieurs, leur défend par cette même Bullede 
CARS prendre eux-mêmes l’adminiftration des biens des Mona- 
ruers Re fteres , qu’il veut être remife entre les mains de ceux qui 
FN 220 nés p ec eFet par le Général. Les Conventuels. 

ont nommés pour cet effet par le 

aïanctenu leur Chapitre Général dans le même tems , on y: 

luc la Bulle du Pape , & pour fe mieux conformer aux in- 
tentions de fa Sainteté , ils firent des conftitutions nouvelles 
qui furent approuvées par le même Pontife par un-Bref du 

premier Août de la même année , & imprimées. enfuite à. 

Bologne. fu | | 

_ Quelques-uns fondés fur cette Bulle , ont prétendu que 
la Congregation des Conventuels Reformés: avoit été in- 
ftituée par ce faint Pape, mais à tort: car outre qu'ilnes’ef 
point formé de nouvelle Congrégation-ou Réforme de Con+ 
ventuels fous fonPontificat,il eftcertain quelesOrdonnances 
qu'il fit par cetteBulle regardoiïent tout le corps des Conven- 
tucls en général. Leon X.avoit déja acordé long-tems aupara- 
vant à quelquesReligieuxConventuels la permiflion de pou 
voir former une reforme particuliere,à condition qu'ils diffe- 

reroient dans l'habillement des Reformés. de l'Obfervance à 

mais l’on ne fçaït ni le tems,nide quelle maniere cette Con- 
grégation fut érigée , perfonne n’en aïant donné l’hiftoire. 

Celle dont nous allons parler ne commenca que fous le Pon- 

üficat de Sixte V. Nous rapporterons ce quele Pere Domi- 

nique de Gubernatis en a écrit qu’il a tiré , à ce qu'il dits 

des Chroniques de la Province de Palerme des Peres de l'E- 

troite Obfervance ; compofées par le Pere Pierre de Pa- 

lerme.. | æ 

La Congrégation des Ermites qui avoit été inftituée par 

Jerôme de Lanza pour pratiquer à la lettre & dans toute 

{a pureté laRegle de faint François, aïant été fupprimée par 

le Pape Pie IV. lan 1562. comme nous avons dit dans le 

Chapitre XXILI. & les Religieux de cette Congrégation: 

aïant été difpenfés des aufterités aufquelles ils.s’étoienten- 

gagés., avec permiflion. de pouvoir pafler dans d’autres Or= 
dres ; il yeutnéanmoins parmieux quelques zelés qui aïant 
été auparavant Religieux. Conventuels,. & voulant re: 

prendre-leur premier étar fans en fuivre les déréglemens 5 

commencerent une Réforme particuliere féparée des autres: 

Conventuels. Les principaux furent Antoine Calafcibate, 

| _ Bonaventure: 
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Bonaventure de Partanne, Martin de Tauromine, & An-Freres 
_dré de Novelle ; cette Réforme s’étendit en Italie, où ces cons 
Religieux obrinrent des Maifons en Sicile , en Lombardie, rur1s Re 
& dans l'Etat Ecclefaftique fans aucune oppoñtion des CAR 
. Conventuels ; ils y refterent quelque tems fans même pen- 
_ fer à demander au fainc Siéce la confirmation de leur R'é- 
forme ; mais aïant été inquietés par les Capucins au fujet de 
la couleur de l'habillement, & enfuite par les Evêques & 
les Ordinaires des lieux.où leurs. maifons étoient fituées, fur 
ce qu'ils n’avoient pas été approuvés du fainc Siéce, ils fu- 
rent obligés d’y avoir recours , & obrinrent du Pape Sixte 
V. une Bulle en date du mois d'Octobre de l’an 1587. par 
laquelle il confirma leur Réforme, & leur permit 1°.de tenir 
des Chapitres dans chaque Province & d’yélire des Cufto- 
des , dont l'Office ne devoit durer qu’un an, & qui quoique 
fous l’obéïfTance du Général & des Provinciaux des Conven- 
tuels, devoient avoir le même pouvoir furles Reformés ,. 
que les Provinciaux fur les Religieux de leurs Provinces. 
2°. D’avoir un Syndic dans chaque Maifon conformément à 
FOrdonnance de Nicolas ILE pour avoir foin des affaires 
temporelles. 3°. De faire de nouveaux établifflemens , & de 
recevoir dans leur Réforme les Conventuels qui en au- 
roient obtenu:la permiffion de leur Général , avec défenfe de 
recevoir les Religieux des autres Ordres. Et afin que ces 
Réformés fuffent roûjours unis avec les Conventuels, & 
u'ils ne fiffencenfemble qu’un même corps, fous un même 
Général &les mêmes Provinciaux., ce Poncife ordonna par 
cette même Bulle, qu’ils marcheroient fous une même croix 
dans les Procefions : enfin voulant prevenir les difficultés 
qui pourroient furvenir au fujet de l’habillement,il voulut en: 
prefcrire la forme & la qualité, qui devoient confifter en- 
une éroffe vile & groffiere de couleur cendrée. Le Capuce: 
devoit être en forme de grand Camail, avec la tetiere en: 
rond, féparé de la tunique. Ïls devoient être nuds pieds ,& ils 
avoient le choix de porter des foques de bois ou des fandales 
de cuir. DE 
. Les Conventuels Réformés aïant obtenu cette Bulle firent: 
de nouveaux progrès, & augmenterent le nombre de leurs: 
€ouvens par ceux de Pierre de Pefaro Italien de nation &: 
Profés de la plus étroite Obfervance des Déchauffés en: 
Tome VII. | > 
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Efpagne qui écant venu en Italie dans l’efperance d'y faire 
lus d'ouvriers Evangeliques pour envoïer aux Miflions des 
Philippines ,de la Chine & autres païs où il avoit étéem- 
ploïé , & aïant obtenu pour cet effet plufieurs Couvens 
dans lefquels après avoir introduit fa Réforme il recevoir 
non feulement les Séculiers à l’habit & à la profeflion Reli- 
ieufe , mais encore les Religieux de quelque Ordre qu'ils 
flanc , & tout cela fans la permiffion du faint Siége, en fur 


_enfin chaffé aufli-bien que fes Religieux ; car le Pape en 


aïanc été averti, caffa & annula les profeflions de ceux qui 


‘ avoient été reçus dans ces fortes de Couvens. qu'il donna 


aux Conventuels Réformés qui gardoient la Regle de faint 
François dans toute fa pureté , donnant permilhon à ceux 
qui y avoient fait profeflion & qui avoient été auparavant 
Religieux de no autre Ordre , de retourner à leur 
premier Ordre ou d’entrer parmi les Conventuels Réformés 
en recommençant leur profeffion, & aux autres qui n avoient 
pas été Religieux avant que de prendre l’habit des Déchauf- 
fés , de paffer aufli chez les Conventuels Réformés,ou dans 
un Ordre plus auftere en recommençant leur Noviciat & 
leur profeflion. | 2 

Pendant que ces Conventuels faifoient ainf du progrès 
en Italie & s’étudioient à pratiquer la Regle de faint Fran- 
çois avec beaucoup d’exattitude , ils furent de nouveau in- 
quietés par les Capucins au fujet de leur habillement. 
Gregoire XIV. par une Bulle du 6. Juiller 1591. leur dé- 
fendit de porter des habits femblables à ceux des Capucins, 
& ordonna que leur habillement feroit de couleur cendrée, 
que leur capuce feroit rond , qu'ils porteroient des man- 
teaux longs comme les autres Conveatuels,& qu'ils auroient 


deffus le manteau & non deffous , une mozette ou camail 


long & large, ce qui fut confirmé par le Pape Gregoire XV: 
l'an 1621. Ces Religieux aïant reçu dans: la fuite.plus de 
Freres Convers que de Prêtres , & aïanc peu. de Religieux 
capables de les gouverner , Urbain VIH les fapprima l’an 
1626. & leur permit de paffer chez les Capucins ou chez les 
Peres de l'Obfervance ,tant dela Familleque Réformés, 
pour y être reçus tanr à l’habit qu’à la. profeffion fans faire 
un nouveau Noviciat, & donna aux Conventuels routes 
les Maiïfons qu'ils avoient & les biens qui pouvoient leur 
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appartenir. Le Pape ne fupprima pas néanmoins leur Mai-, 
fon de Naples , permettant, à ceux qui y étoient de famille Mineurs 
d'y demeurer fous l’obéïflance du Général des. Conven- SA. 
tuels ; mais il leur défendic de recevoir des Novices..Il appli- Formes 
qua la Maiïfon qu'ils avoient à Rome fous le titre de faint 
Antoine à Capo le Cafe avec toutes fes dépendances au pro- 
_fitde la Chambre Apoftolique , & quelque tems après il La: 
donna aux Capucins. | 
Quoiqu'Urbain VIT. n'eût rélervé que la Maifon de: 
Naples , ces Conventuels Réformés fe maintinrent néan- 
moins dans les Maifons de Lici, Grumi, Ripalda & Calda- 
rola dans lemêmeR oïaume,oü:ilspratiquerent toûjours leurs- 
Obfervances , & obtinrent l'an 1645. du Pape Innocent X.. 
un Vifiteur Général ; & aïant fait enfuite des Statuts pourle- 
maintien de leur Réforme, du confentement de quelques Su. 
perieurs des Conventuels , ils furent approuvés l’an 4657. 
par le Pape Alexandre VIT. & confirmés par Clement IX. 
l'an 1667. Mais nonobftant ces approbarions & confirma- 
tions , les Conventuels qui vouloient avoir les Maifons de 
ces Réformés obtinrent par un Décret de la: Congregation: 
des Reguliers du r5. Novembre 1668. la fuppreffion entiere 
de ces Religieux 5 ce qui fut confirmé par un Bref de Cle- 
ment IX. de l'an 1669. par lequel ce Pontife accorda aux. 
Conventuels ces quatre Maiïfons de Lici, Grumi, Ri- 
palda , & Caldarola, permettant aux Réformés de pafler 
chez les Conventuels ou dans un Ordre plus auftere, & en 
cas qu'ils ne le fiflent pas dans le térme de deux mois , il or- 
donna aux Evêques & aux Ordinaires des lieux où leurs 
Maifons étoient fituées de les contraindre d’en fortir,& après 
leur avoir fait quitrer l’habic de la Réforme de les obliger 
… de prendre celui des Conventuels & de demeurer avec eux: 
fous peine d’Apoñtafie , s’ils les quittoient. Cependant Cle- 
ment IX. aïant donné la même année aux Religieux Dé. 
chauffés de la plus étroite Obfervance de faint Pierre d’Al- 
cantara le Couvent de Naples que le Pape Urbain VIT, 
avoit refervé par {a Bulle,les Reéformés Conventuels aime- 
rent mieux pafler chez-eux que chez les Conventuels , & à 
BR follicitarion du Vice-Roi de Naples, le Pape donna auñli 
aux mêmes Déchauffés les quatre Couvens dont nous avons 
parlé. & dont les Conventuels n’avoienc pas Koss pof- 
15 
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raeres feflion : l’on en fit une Cuftodie qui fut enfuite.erigée.en 
giNetrs Province par Clement X. fous le titre de faint Pierre d'Al 

“‘ cantara des Déchauflés de faint François de la plus étroite : 

Obfervance, dont les Conftitutions particulieres à cette 

Province furent imprimées à Naples l'an 1675. Ainfila Con- 

gregation des Conventuels Réformés fut entierement fup- : 

rimee. £ Lee 
: Dominic. de Gubernatis, Orb. Seraphic. Tom. II. lib. 9. € 
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CHArITRr AXIY: 
Des F réres Mineurs Capucins. 


% UorqueE les Capucinsfoient redevables de leurcom- 

4, _Z _mencementà Matthieu de Baffiscependantle Pere Za= 
charie Boverius Annalifte de cet Ordre lui refufe le titre de 
Fondateur aufi-bien qu’au Pere Loüis de Foffembrun , au- 
quel il avouë néanmoins qu’on auroit pu donner le nom de 
Pere & de Propagateur de cet Inftirur par rapport aux peines . 
& aux travaux qu'il a foufferts dans l’érection de leur Con- 
gregation;les raïfons quececAuteur apporte pour leur refu- 
fer ce titre,c’eft que quoique le premier aitété l'inventeur du 
capuce long & pointu ,ou pour me fervir de fes propres ter- 
mes, du capuce quarré & piramidal, iln’a pas été l'Auteur 
de leur Rae à he quoique le fecond y ait beaucou 
travaillé & tenu les premiers Chapitres Généraux dans lef- 
quels on dreffa les Statuts de l'Ordre, iln’eft pas l'inventeur 
du capuce piramidal , en forte.que fi l’on veutcroirecet 
Annalifte,cette Réforme n’eft point un ouvrage de lamain 

! Boverius, des hommes , Dieu feul en a été l’Auteur & le Pere: Deus 





ÉD voa 
ni NU 


ie É ab incunabulis Anéloremd patrem fortita ef. Cet Or- 
3 e A = L] e À * e 4 # 
re n'a point eu de Fondateur fur la terre, il s’eft écendu 


tucin. n.71. | 1 
fans Propagateur , & les Capucins font comme Melchife- 


dech , fans pere, ni mere, ni genealogie , tout y eft merveil- 

Tbià.#- 70. [eux & digne d’admiration ; dicencore le même Auteur : Es 
ordirem fine parente £genitum ; abfque Propagatore diffufum, 
ac velut alteram Melchifedech (ut ait Apollolus ) five patre, 
fire matre, fine gencalogia admirabilem , & voici commeil 
rapporte ces merveilles, | 
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 CiNQUIEME PARTIE, Car. XKIV.  16< 
Matthieu, furnommé de Bafi, à caufe du lieu de fa naif- 5 gypys 
fance dans le Duché d'Urbin , après avoir porté l’habit de PANNES 
» , Le : : 7 CAPUCINS. 
l'Ordre de faint François parmiles Obfervans , étant de Fa- 
ille au Couvent de Monte: Falco , & aïant entendu dire à 
|. Prètre Religieux de la même famille , que l’habit que 
ortoient les Obfervans n’étoit pas le veritable habit ds 
Fo rdre , pria ce Pere de lui tracer. la forme du veritable ha- 
bit que faint François avoit porté : celui-ci lui deflina un 
_ habit auquel étoit attaché un capuce fort long & pointu,dont 
Matthieu fut fi charmé qu'il prit la refolution d’en porter un 
femblable. Il fut confirmé dans cette penfée par plufeurs 
apparitions, dit encore Boverius , dont la premiere fut de 
faint François qui fe montra à lui avec un capuce fembiable. 
La feconde fut de Jefus-Chrift même fous la figure d’un 
pauvre qui étant prefque nud toucha fi fortle cœur de Mat- 
thieu,que découfant une des pieces de fon habit & la luiaïant 
donnée , il difparut en même tems : ce qui lui fit connoître 
qu'un pauvre en devoit fuivre un autre, & une voix du Ciel 
s'étant fait entendre à lui qui lui commandoit d’obferver la 
Regle de faint François à la lettre, il n’en fallut pas davan- 
tave pour le déterminer. Il prit aufli tôt une vieille tunique 
a laquelle il attacha un capuce quarré pareil à celui que ce 
Prêtre luiavoit defliné & conforme, à ce qu'’ildifoit, à celui 
avec lequel faint François étoit reprefenté dans un tableau 
à Aflife , &aïancpris le tems que les Religieux étoient la nuit 
dans le plus profond fommeil,il fortit furtivementdu Couvent 
&alla droit à Rome , où il futintroduit à l’audience du Pape 
par un Angefous la figure d’un Gentilhomme , qui difparut 
aufli-tôt dans la chambre du Pape, fans que le Pontife le vît. 
Clement V IL. quigouvernoit alors l’Eglife , fut furprit de 
voir à fes pieds un homme qui étoit entré dans fa chambre 
fans qu'ilen eût été averti. Il en demanda la raïfon à Matthieu 
qui lui aïant fait connoître le Myftere & lui aïant demandé Ja 
ermiflion de porter un capuce quarré comme étant le verita- 
ble habit que devoient porter les Freres Mineurs, à ce qu'il 
prétendoit , le Pape lui accorda fa demande , lui permettant 
de vive voix & à ceux qui voudroient porter un pareil ha- 
“billement de demeurer dans des Ermitages pour y vivre à 
la maniere des Ermites & de prêcher par tout , à condition 
qu'ils fe prefenteroient une fois tous les ansau Miniftre Pro- 
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“yxsers Vincialdes Freres Mineurs de l’Obfervance dans leur Chas 
Mixaurs pitre en quelque endroit du monde qu'il fütaffemblé. Aïnfi 
GrUINS Ce fut l’an 1625. quefelon Boverius , la veritable forme de 
l’habit de fainc François futrétablie, & c’eft ainfi qu’il décrit 
l'établiffement de POrdre des Capucins , qui felon lui avoit 
été prédit plufieurs années auparavant. ER 
Mais Luc Wading & Dominique de Gubernatis,qui pré: 
tendent que Boverius , dans fes Annales des Capucins , &. 
Bzovius dans celles de l’Eglife,fe font fondés pour rapporter. 
de pareils faits fur ce qu'en a écrit Marc de Lifbonne,font 
remarquer que cet Auteur dit feulement que Matrhieu de. 
 Baffi animé d’un efprit de ferveur & du zele de la pauvreté. 
aïant vû faint François reprefenté avec un capuce pointu , en. 
fitun femblable l'an 1525. & qu’il commença la même année 
à marcher avec cet habillement & les pieds nuds ; mais. 
qu'aïant été inquieré au fujet de cette nouveauté , il alla. 
trouver le Pape Clement VII. quilui permit & à un Com- 
pagnon feulement de porter cet habillement. C’eft ainfr que: 
Marc de Lifbonne rapporte la chofe en peu de mots , avec: 
plus d'apparence de verité , dans fes Chroniques qui furent: 
imprimées pour la premiere fois en langue Portugaife l'an: 
1588.traduites en Efpagnol l'an 1$00.& en Italien l’an 1$9r.- 
& dans toutes ces éditions il n’y eft parlé de Matthieu de: 
Baffi que dans les termes que nous avons rapportés. Mais 
Van 1598. il parut à Venife une quatriéme édition de ces 
Chroniques en Italien , où l’on:a augmenté plufieurs Cha- 
pitres qui regardent les Capucins & en particulier Matthieu 
de Bañi, dont on fait un Fhaumaturge. Je laiffe au leteur- 
à juger ce qu'il voudra de touresles merveilles dont Boye- 
rius a rempli fes Annales ;aufquelles peu de gens ajoute- 
ront foi,& je continuerai à rapporter le progrès de cet Ordre: 
en fuivant cet Auteur dont je ne m'éloignerai que dans les. 
chofes quiparoiffent peu conformes à la:verité , celle qu’eft: 
PHiftoire du Charbonnier qui , felon lui, aïant rencontré 
Matthieu de Bafi qui alloit à Affife vifiter le tombeau ‘de 
faint François lui donna un ancien feau de cuivre qu’il. 
avoit trouvé, fur lequel étoit reprefenté un faint François. 
avec un capuce pareil à celui au’ portoit , ce qui eft une de’ 
ces fables que l’Inquifition de Rome fit retrancher l’an 1 6522. 
des Annales de cet Auteur... Ph à 
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Marchieu de Bafli aïant donc obtenu du Pape Clementrrsrrs 
VIT. la permiflion de porter le capuce quarré & de prècher ste. 
par cout , & aïant farisfaie à fes devorions à Aflife, alla dans 
fa Marche d’Ancone pour ÿ prêcher la parole de Dieu à ces 
peuples qui étoient fi fimples & fi ignorans que n'étant pas 
accoûtumés de voir un capuce pareil au fien ils le traite- 
xent d’abord avec mépris & le regarderent comme un in- 
cenfé. Il eut bien-tôc un Compagnon, ce fut François de 
Carrocetre qu'il avoit vu dans unErmitageen allant à Rome, 
& qui artendoit fon retour avec impatience afin qu'il lui 
taillât un capuce pareil à celui qu’il portoir & qu'il pt l’ac- 
compagner dans fes Miflionss mais Matthieu fe contentant 
pour lors de lui donner fon capuce;le laiffa encore quelque 
tems dans cet Ermicage & alla feul continuer fes prédica- 
tions. Le rems du Chapitre de la Province d’Anconne ap- 
prochant , il yalla pour obéïr aux Ordres du Pape qui lui 
avoit commandé de fe prefenter au Chapitre des Obfer- 
vans une fois lan. Il croioit y être reçu favorablement par 
Jean de Fano qui en étroit Provincial, mais celui- ci fçachant 
qu'il étoit forti furtivemenc de l'Ordre , le traita comme 
Apoñtar & le fic mettre en prifon.Un traitement fi peu atren: 
du & fi oppofé à l’inclination que Matthieu avoit pour la li- 
berté lui fit chercher tous les moïens de fe la procurer. 
Celui qui lui parut le plus promt & le plus efficace fut d’im- 
plorer par le moïen d’un Religieux qu’il mic dans fes inte- 
rêts le fecours de Catherine Cibo Ducheffe de Camerin, 
ce qui lui réüflit comme il s’en éroit flaté. Car foit que cetre 
Princeffe le connût auparavant, foit qu’elle fe laifsäc atren- 
drir par le recit qu’on lui fit de l’affliétion où fe trouvoit 
un homme confacré au fervice de Dieu:, elle-en écriviren 
termes très forts au Provincial, qui ne croïant pas de’oir 
s’oppofer à la volonté d’une niéce du Pape, aima mieux fe 
défifter de fondroic & lui accorder.fa demande. Matthieu de 
Bafli aïantainfi obtenu fa liberté, ne fongea plus qu’à fe 
joindre à François de Carrocette pour commencer à étendre 
fa Réforme ; mais il ne lui fut pas d’un grand fecours,car il 
mourut l’an 1526. & Loûis de Foffembrun pritfaplace. Ce- 
lui ci avoit faicauffi profeflionchezles Obfervans , & aïant 
demandé permiffon à fon Provincial de fe joindre à Mathieu 
de Bali la lui avoit refufée. Loüis de Foffembrun l’aïant 
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FRERE s Menacé qu'il iroittrouver Matthieu fans fon obedience,ilfus 
Gaves, Mis en prifon,d’où il fortit néanmoins quelques jours après. 
Ne avoit auffi un frere dans l'Ordre appellé M qui 
n'étoit que Laïc qui voulut fe joindre à lui. Sur le refus du 
Provincial , ilss’adrefferent au Général qui étoit pour lors 
François Quignonez qui fut enfuite Cardinal. Il approuva 
leur deffein & leur confeilla d'attendre encore un peu de 
tems ÿ mais ceux-ci impatiens de l'executer , eurent recours 
au Cardinal Protecteur qui leur témoigna auf; approuver 
leur zele, & leur dit que la volonté du Pape étoit que les af- 
faires qui concernoient la Réforme fuflenc gerées par les 
Superieurs. Les deux freres encore plus impatiens fur cette 
réponfe , réfolurent à quelque prix que ce füt d’avoir un 
capuce femblable à celui de Mathieu de Baffi, ils en firent 
faire chacun un , lattacherent à leur robe & fortirenc fecre- 
tement du Monaftere pour aller trouver Mathieu de Bafi, 
avec lequel ils eurent plufieurs Conferences. Loüis de Fof- 
fembrun fut d'avis qu'ils allaffent tous trois trouver la Du- 
chefle de Camerin pour lui demander des Lettres de recom- 
mandation-auprès du Pape. Ce deffein furapprouvé; la Du: 
cheffe leur en donna, & Loüis de Foffembrun avec fon frere 
allerent à Rome & demanderent à Clement V 11.qu'il luiplüe 
confirmer parun Bref Apoftolique l’ancienne forme de l’ha- 
bit de S. François qu’il avoit accordée de vive voix à Mat- 
_ thieu de Bafi,& qu'il leur permit auffi de le porter. Le Pape 
aïant égard à la recommandation de la Ducheffe de Came- 
rino les reçut favorablement & les envoïa au Cardinal Pucio 
Grand Penitencierqui leurfit expedier unBref de laPeniten- 
cerie au-mois de Juin 1526. par lequel il permit à Matthieu 
deBaff, Louis & Raphael de Foffembrun pour le repos deleux 
efprit, de fe retirer dans quelque Ermitage pour y vivreen 
Érmites & de conferver toüjours leur habit , après en avoir 
demandé la permiflion à leur Superieur , encore bien qu’ilne 
la leur accordât pas. Loüis & Raphael prefenterentce Bref | 
au Provincial de la Marche d’Ancone , qui bien.loin d'y 
avoir égard , alla à Rome pour le faire révoquer 5 maïs ne 
l'aïant pâ obtenir,il demanda. un autre Bref à la Penirencerie 
pour proceder contre quelques Apoftats ,ce qui lui fur ac- 
_cordés& en vertu de ce Bref qu’il n’avoit oftulé que dans 
Vinrention de s’en fervir contre Lo üis de Fofembrun ds fon 
| rere 
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frere,il chercha tous les moïens pour fe faifir d’eux 5 maisilspuzers 
éviterent fes pourfuires & fe retirerent dans l’Ermitage des MINE R 

: s | : APUCINS. 
Grottes proche Maffacio,chez les Camaldules, qui les reçu- | 

rent avec beaucoup de charité. Le Provincial fçachant qu'ils 
y étoient , envoïa des Archers quigle faifirent de Loüis de 
Foffembrun ; mais en aïant appellé au Legat du Pape dans 
la Marche d Anconne, ily fut conduit & mis enliberté par 
ce Prélat , après qu’il eut vû le Bref qu'ils avoientobrenu 
de la Penitencerie. Le Provincial continuant toû jours fes 
pourfuites , les deux freres allerent dans un autre Ermitage 
de Camaldules, où on vint encore pour fe faifir d'eux 5 mais 
ils fe fauverent & fe retirerent l’an 1527. fur une petite mon- 
tagne proche Foffembrun , où ils furent vifités quelque tems 
après par Mathieu de Baffi & un autre Compagnon qui 
s’étoit joint à lui. Ils furent tous quatre d’avis que pour fe 
mettre à l’abri de la perfecution de ce Provincial , ils auroient 
encore recours à la Duchefle de Camerino pour obtenir par 
fon credit une Bulle en leur faveur qui les foumettroit à l’o- 
béiffance des Conventuels. Maïs comme c’étoit dans le tems 
que la ville de Rome fut prife & faccagée par Les troupes de 
l'Empereur Charles V. qui retinrent même le Pape prifon- 
nier dans le château faint Ange , n’y aïant pas moïen dans un 
tems fi facheux de pourfuivre leur deffein , la Ducheffe pria 
le Duc de Camerino fon mari d'accorder à ces bons Erimites 
une demeure dans fon Palais , pour les mettre à l'abri des 
pourfuites du Provincial, quiécrivit plufieurs fois inutile- 
mentau Duc & à la Buchelfe pour les prier de ne leur point 
donner de retraite ; & enfin par leur crédit ils furent reçus 
fous l’obéïffance des Conventuelsen qualité de Freres Ermi- 
es Mineurs l’an 1527. mais comme il falloit en avoir la con- 
frmation de Rome, Loüis & Raphael de Foffembrun y re- 
 tournerent l’année fuivante, & le Pape par une Bulle du 13. 
Juillet 1528. approuva l’union qu'ils avoient faite avec les 
Conventuels , & leur permit de porter un habit avec un ca- 
puce quarré, de recevoir en leur compagnie toutes les per- 
fonnes qui voudroient prendre leur habit , de porter la barbe 
longue & de demeurer dans des Ermitages , ou en d’autres 
lieux, & d’y mener une vie auftere & érémitique. Au retour 
de ces deux freres à Camerino la Bulle fut publiée par l’'E- 
vêque, & ainfi l'Ordre des Capucins,qui furent ainfi appel- 
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frunrslés à caufe de leur capuce, commença l'an 1528., 
MENEURS. Il y avoitprès de Camerino une Chapelle dediée à Fe 

AP UCINS, . \ ns “ie nie L e LA 
Chriftophle , à côté de laquelle étoit une petite maifon où 
demeuroit le Prêtre qui la deflervoir. Ce fut là que Loüis 
de Foffembrun & fesllcompagnons , s'étant accommodés 
avec ce Prêtre,établirent leur premiere demeure ; maiscom- . 

me ce lieu étroit trop petit, & qu'ils recevoient tous les jours | 
de nouveaux compagnons qui vouloient-embraffer leur vie. 
érémitique, la Ducheffe de Camerino leur fitavoir un Cou- jù 
vent de l'Ordre de faint Jerôme , prefqueabandonné à Col- 
menzono, éloigné d’environ une lieuë de Camerino. Cinq. | 
Religieux de l’Obfervance s’affocierent d’abord à eux , & 
il y eut plufeurs perfonnes qui-rénonçant aux vanités du : 
monde leur demanderent auffi l’habit : de forte que leur. 
nombre s'étant encore augmenté, Loüis de Foffembrun fit 
bâcir un autre petit Couvent à Mont-Melon , däns le terri- 
toire de Camerino. Le Grand nombre de converfions que 
les Capucins faifoient par leurs prédications , & le fecours 
qu’ils rendirent au peuple dans la maladie contagieufe dont 
l'Italie fuc affligée la même année 1528. & qui emporta leur 
principal Bienfaéteur le Duc de Camerino, leur attira une. 
eftime univérfelle. Leurs Couvens de Colmenzono & de 
Mont-Melon ne furent pas encore fuffifans pour contenir 
toutes les perfonnes qui fe préfentoient pour entrer dans leur 
Congrégation: c’eft pourquoi Loüis de Foffembrun à qui. 
la Bulle du Pape avoit été adreflée & à fon frere Raphaël, 
fans qu’on y.eût fait mention de Matthieu de Bafli , en bârit 
deux autres l'an 1529. Pun à Alvacina dans le territoirede . 
Fabriano , & l’autre à Foffembrun dans le Duché d'Urbin. 
Ces Monafteres fe bâtifloient à peu de frais ; ilne falloic ni , 
pierre,ni chaux,nicimention fecontentoit de bois & debouë, 
& tout n’y reflentoit que la pauvreté : ainfi ces deux Cou2. 
vens furent achevés en peu detems. Loüis de Foffembrun 
affembla enfuire le premier Chapitre à Alvacina au mois 
d'Avril , où fe trouverent douze Peres choifis entre les au 
tres , & Mathieu de Baffi y fut élu pour premier Général, 
felon ce, que difenr les Annales des Capucins ; mais ce ne 

fut qu’un Vicaire Général foumis au Général des Conven- 

tuels ; car dans les premieres Conftitutions dont nous allons 

parler , il n’y eft fait mention que des Vicaires Généraux, 
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m'aïant commencé à avoir un Général que l’an 1619.& étant 
obligés de marcher aux Proceffions fous la Croix des Con- 
ventuels dans les lieux où il y enavoit, & fous celle de la Pa- 
roifle dans les lieux où il ne fe trouvoic point de Conven- 
tuels :ce qui dura jufqu'en l'an 1617. qu’on leur permit d’al- 
ler fous leur croix particuliere. | 
Matthieu de Bafli aïant donc été élu Vicaire Général, on 
drefla des Conftitutions pour maintenir l'Obfervance Re- 
guliere parmi les Capucins. Elles ordonnoient que l’on di- 
roit l'Office Divin fans notes ni chant, Matines à minuit, 
felon l’ancienne coûtume de l’Ordre,& les autres Heures fe- 
Jon le tems propre ; que dans les lieux où il y auroit plu- 
fieurs Eglifes , & où les Séculiers pourroïient entendre faci- 
lement l'Office des ténébres dans la Semaïne- Sainte, les Ma- 
tines ne fe diroient pas après Complies, mais à minuit;qu’on 
ne diroit qu’une Meffe tous les jours dans chaque Couvent, 
a laquelle les autres Prêtres aflifteroient , les Superieurs ne 
pouvant les obliger de la dire qu'aux Fêtes folemnelles , & 
dans des tems de néceflité , & qu'ils ne recevroient aucune 
retribution pour ces Meffes. L'on ÿ marqua les heures de 
l'Oraïfon Mentalele matin & le foir , les jours qu’on devoit 
prendre la difcipline , & celles du filence. On ne devoit 
férvir à table qu’une forte de viande avec le potage, & les 
jours de jeûne on y pouvoit ajoûter une falade cuite ou 
cruë. Si quelque Frere vouloit fe priver de viande oulde vin, 
les Superieurs ne pouvoient pas l'empêcher, & ils ne pou- 
voient pas non plus les empêcher de jeüner au delà de ce 
qui écoit porté par la Regle, pourvû qu’ils le fiffent fans 
s'incommoder, 1lleur fut défendu par ces Conftitutions de 
quêter dela viande, des œufs & du fromage : que fi on leur 
en offroit volontairement , 1ls en pouvoient recevoir 5 mais 
jamais en demander. Toutes provifions leur furent interdites, 
& l’on bannit des caves, les muids , les tonneaux & autres 
vafes à mettre le vin ; on leur défendit aufli d'entendre les 
Confeffons desSéculiers:on leur ordonna d'aller à pied dans 
les voiages. L’ufage des calottes & des chapeaux leur fut ôté, 
& ils ne devoient jamais manger de viande les Mercredis. 
On y recommanda la pauvreté dans les ornemens de l’Egli- 
fe : on y défendit l'or , l'argent & la foïe ; les pavillons des 
Aurels devoient être fimples & de laine , & les Calices d’é- 
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Frerestain. Les Vicaires Généraux , Provinciaux & Cuftodes 
MINEURS è A * TA | ra 0 
Carvarns. pouvoient être confirmés dans leursOffices au tems desC ha 
| pitres,& s'ils ne s’en acquittoient pas bien, on les pouvoit dé- 

pofer;mais le Vicaire Général ne pouvoit être confirmé que 

tous les trois ans, & les Provinciaux tous les ans , au fi bien 
queles Gardiéns.* : 54010 nt es 
Ces Conftitutions ne furent publiées que l’année fuivante, 
Elles furent changées en quelques chofes & plus écenduës, : 
dans un Chapitre général quiefe int à Rome l'an 1536: & 
enfin Jan 1575. elles furent augmentées de quelques Decrets 
du Concile de Trente, & de quelques autres qui avoient été 
fais par les Souverains Pontifes , & qui regardoient la dif- 
cipline Réguliere. Matthieu de Bafli, quicomme nous avons 
dit, avoit été élu Vicaire Général dans le Chapitre où ces 
premieres Conftitutions avoient été dreflées  rengnça deux 
mois après à cette Charge , & on lui fubftitua Loüis de Fof- 
fembrun, qui alla à Rome pour avoir la confirmation de fon 

Election. Il obrinten cette ville un Couvent,qui fut celui de 

Notre- Dame des Miracles , d’où l’année fuivate ils furent 

transferés à Sainte Euphemie , qu’ils abandonnerent dans la 

fuite pour s'établir dans un lieu plus commode. La même 
année il envoïa à Naples des Religieux qui y firent un éta- 
bliffement,& l’an 1532. Loüis & Bernardin de Rhezgio, qui 
quelque tems auparavant avoient eu permiflion d’écablir 
une nouvelle Réforme en Calabre , & avoient obtenu pour 
cet effet quelques Couvens, les remirent entre les mains des 

_ Capucins, dont ils prirent l’habit & les Conftitutions. Loüis 
de Rhegoio eut encore en peu de tems fix autres maifons , &. 
aïant envoïé en Sicile Bernardin fon frere pour y fairelcon- 
noître la Réforme, il fit un établiflement à Mefline , & peu 

de tems après deux autres à Palerme ; ce qui commença à 

étendre cette Congrégation , qui en 1633. établit encore de 

nouveaux Couvens dans le Roïaume de Naples, & un autre 

à Ferrare. #5 

Le nombre des Capucins augmentant tous les jours à me- 
fure qu’ils augmentoienten Couvens , Loüis de Foffembrun 
leur Vicaire Général voulant encore dreffer des Reglemens 
pars mieux affermir cette Cons régation , fit venir à Rome 
es principaux d’entr’eux ; le Pape,qui avoir deflein de 

{upprimer cet Ordre, en aïant étéaverti, ordonna à tous les 
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Capucins de fortir de certe Ville. Ils trouverent néanmoins SH 
tant de protecteurs auprès de ce Pontife, qu’il changea dec: Re 
fentiment , & les y fit revenir quelque tems avant fa mort. Il 
eut pour fucceffeur Paul III. qui fe montrant toûjours fort 

«+ favorable à la Reforme , leur donna lieu de s’affermir da- 
_ vantage & de faire de nouveaux progrès. 

Les Capucins dont le Corps commençoit à être confide- 
rable, ne voulant pas perpetuer la Superiorité dans un même 
fujet.follicitoient Loüis de Foffembrun d’affembler un Cha- 
pitre général ; mais lui qui avoit envie de gouverner toû- 
jours,& qui ne vouloit point obéïr,nemanquoitpas de raifons 
pour s’en difpenfer. Cependant en aïantreçu ordre du Pape, 
ilne put différer plus long-tems, & il envoïa des Lettres cir- 
culaires dans tous les Couvens : le Chapitre fe rinrà Rome 
l'an 1535. Loüis de Foffembrun efperoit qu'il feroit con- 
tinué dans fon Office 5; mais Bernardin d’Afti aïant été élu 
Vicaire Général, il fe plaignit hautement de linjuftice qu’on 
lui faifoit 5 il exagera libétaticude des Capucins , qui, felon 
lui, lui avoient tant d’obligations,que la moindre reconnoif- 
fance qu'il en pouvoit attendre, étoit d’être continué dans 
fon Office. Le Vicaire Général & les Difiniteurs qui avoient 

… été élus, s’affemblerent & diviferentla Congrécation en Pro- 
vinces : ils écablirent des Provinciaux , difpoferent les fa- 
milles des Couvens , élurent des Gardiens & des Cuftodes, 
& firent des Reglemens pour le gouvernement. Mais Loüis 
de Foffembrun ne voulut pointallifter à cette Affemblée, & 
porta fes plaintes au Papesauquelil demanda la convocation 
d'un autre Chapitre général. LePape ordonna que l’on en cé- 
lébrât un autre. 11 fe tint l’an 1536. en préfence duCardinal 
de Trani qui y préfida dela part de fa Saïnteté. MaisLoüis 
de Foflembrun n’y fut pas mieux traité, & Bernardin d'Afti 
y fut élu de nouveau Vicaire Général, avec les mêmes Dif- 
finiteurs : ce qui irrita fi fort Louis de Foffembrun, quefe 
laiffant emporter à fa paflion, il dit tant d’invectives contre 
l'Ordre, qu'il fut chaffé du Chapitre par le Cardinal de 
Trani, & Bernardin fut confirmé par le Pape : enfin Loüis 
de Foffembrun refufant de reconnoître le Vicaire Général, 
& ne voulant point fe foëmettre à l’obéiffance , fut chaffé 
honteulement de l'Ordre par une Sentence que rendirent 
les Superieurs, & qui futconfirmée par le ie je 
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Matthieu de Bafi n’avoit gueres l’efprit plus foûmis ; il 
aimoit beaucoup l'indépendance, & n'avoir quitté le Vicariac 
Général que pour avoir fa liberté. Aïnfi étant venu auCou- 
vent deRome l’an:s37.& y aïancappris,felon Boverius, qu'il 


y avoit une Bulle du Pape qui défendoit fous peine d’ex-, 


communication à tous ceux qui ne demeuroient pas dans les 


Monafteres foûmis au Vicaire Général des Capucins de por 
ter le capuce piramidal ; quoiqu'il en fût l’inventeur , il n’he- 
fira point de couper la moitié du fien, & de fecoüer le joug 
de l’obéïffance en quittant les Capucins , fous prétexte de 
continuer fes prédications , conformément à la permiflion 
qu’il en avoit recuë de Clement VIL. ce qui, felon le même 
Boverius, eft un effet de la Divine Providence , qui l’a ainf 
permis afin qu'onne crût pas qu'il fût le fondateur des Ca- 
ucins. | 
Bernardin d’Afti étoit encore Vicaire Général,aïant êté 


* 


continué dans le Chapitre Général qui fe tint l'an 1538. . 


Etant tombé dangereufementmalade,il firafflembler un autre 
Chapitre Général à Florence la même année, afin qu'on 

Ût lui donner un bon fuccefleur, & l’éleétion tomba fur 
Bernardin Ochin, qui étoic entré dans la Congregation en 
1534. ce qui fait voir l'erreur de ceux qui lui ont attribué 
la fondation des Capucins.) 11 avoit pris d'abord l’habit chez 
les Obfervans, d’où quelque tems après il apoftafia, & {e re- 
tira à Peroufe , où il s’appliqua à l’écude de la Medecine 
pendant quelques années , aprèslefquelles touchéde repen- 
ur , il retourna dans fon Ordre, & reprit fon habit qu'il 
quitta encore peu de tems après pour entrer chez les Ca- 
pucins qui le reçurent avec joïe, & l’élurent enfin Vicaire 
Général. Il souverna l’Ordreavec tant de prudence, & fic 
obferver fi exaétement la Regle & la difcipline Reguliere, 
qu'il fur élu une feconde fois l'an 1541. dans le Chapitre qui 
fe tint à Naples. Ilfe faifoitadmirer par fonéloquence, & 
pafloit pour le plus habile Prédicateur de fon tems 5 mais il 
n'avoit que de belles paroles & point de doétrine: car à 


peine avoit-il appris le Latin ; mais lorfqu’il parloit fa Lan- 


gue naturelle , il expliquoit ce qu'il fçavoit avec tant de 
grace & de politeffe, que la douceur & la pureté de fon dif- 
cours ravifloient tous fes auditeurs. Ce n’étoit pas feule- 
ment le peuple qui le regardoiravec eftime, les plus grands 
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Seigneurs, & même les Princes fouverains , le reverojentrrerzs 
comme un Saint, & lorfqu’il venoit chez eux, ils alloient DES 
audevant de lui, & lui faifoient tous les honneurs imagina- : 
blés. Il ne s’étoit pas moins acquis de reputation parmi fes 
Frères par le zele qu'il avoit pour lObfervance Reguliere: 
il en parloit fi à propos & avec tant d’ardeur, & fes dif- 
cours accompagnés de l’exemple qu’il en donnoit par la pra- 
tique qu'il en faifoit, aufi bien que de toutes fortes de ver- 
tus, y engageoient tous les Religieux : mais cet homme 
humble en apparence s’enfla de tous ces honneurs , & fon 
€fprit naturellement inquiet , inconftane & ambitieux , eut 
tant de complaifance pour lui-même , & fe remplit fi fort 
de fon merire & de fa vertu , qu’ilofa afpirer aux plus hau- 
tes Dignités de l’Eglife. Mais commeil vit que le Papen’é- 
toit pas aufh perfuadé que lui de fa vertu & dela grandeur 
des prie qu'il croïoit avoir rendus à l’Eglife, il fut pi- 

qué de dépit , d’orgüeil & de colere, & nepouvant fe conte- 

nir , il lÂcha adroitement dans fes Sermons quelques paroles 
qui tendoient à décrier ou diminuer l'autorité du Pape. Lorf- 
qu'on en eut eu avis à Rome,il y fur cité;mais fe fentant cou- 
pable , il ne voulut pas y aller,dans la crainte qu'onne lui fic 
fubir la peine qu’il avoit merirée;& afin de fe mettre entiere- 
ment à couvert des pourfuites que cette Cout auroitpu faire 
contre lui , il ne trouva nc de meilleur expedient que de 

quitter fon habit de Capucin pour en prendre un Séculier , 

& fe refusier l’an 1542. à Geneve, où il époufa une fille de 

Luques qui l’avoit fuivis maïs il en fortit peu de tems après, 

changeant aufi fouvent de lieu que de créance: il courut 

toure l’Allemagne & toute l’ Angleterre, où dans le deffein de 
fe faire Chef de parti , il enfeignoit la poligamie & prêchoit 
des nouveautés, qui bien loin de lui réüflr, lui attirerent tant 
de mépris, que ne pouvant en (tenir La honte, il fe retira en 

Pologne, où il futun peu plusconfideré. Il y femoit fes er- 

reurs , lorfque le Cardinal Commendon y arriva en qualité 

de Nonce du Pape Pie IV. Pan 1561. Ce Prêlat que l’on peut 
regarder avec juftice comme un des premiers hommes defon 
fiécle, tant pour fa penetration & fon adreffe dans le manie- 
ment des affaires , que pour fon zele pour la Foi Catholique, 
l’attaqua & obtint une Ordonnance du Senat,qui portoir que 

_ sous les Heretiques étrangers euffent à {ortir du Roïaume : 
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ainfi Ochin fur obligé de fortir de Pologne, & étant chaflé 
de tous côtés, il fe retira en Moravie où il mourut depefte dans 
une extrême vicilleffe , avec fa femme, deux filles & un fils 
qu'il avoit. Boverius dans fes Annales des Capucins,dit néan- 
moinsqu’il mourut àGeneveaprès avoir retracté fes erreurs. 
Ilen faitmêmeunMartyr:car ildit qu'Ochinà l’article de la 


mort, aïant fait venir un Prêtre Catholique fe confeffa à 


Jui,;abjura publiquement fes erreurs.& que les Magiftrats de 
Geneve en aïant été avertis , le firent poignarder dans fon lit. 
Mais l’on doit ajoûter plus de foi à Gratiani Evêque d’Ame- 


_lia, qui avoit accompagné le Cardinal Commendon en Polo- 


gne, qui y avoit vü Ochin, & qui dit qu'il mourut de pefte 
avec fa femme & fes enfans , dans un village de Moravie 
après avoir été chaffé de Pologne : & c'eft de cer Auteur 
que nous avons tiré ce que nous venons de rapporter de cet 
Apoftat. | 

L’Apoftafie d'Ochin caufa quelque préjudiceaux Capu 
cins. Onapprehendoit que le Chef étant infecté d’heréfie, 


les membres ne s’en reflentiflent : ils furent cités devant le 


Pape pour rendre compte deleur foi, & l’on parloit même 
de fupprimer leur Côngrégation ; mais le Pape après avoir 
écouté les Superieurs, les renvoïa dans leurs Couvens, & les 
Capucins en furent quittes poursêtre interdits de la prédi- 
cation. Le Pape leur D emith cabine de tenir un Chapitre 
Général à Rome , où ilsélurent pour Vicaire Général Fran- 
çois de Jefli lan 1543. Deux ans après que la prédication 
leur eut été interdite , ils furent rétablis dans'cet Emploi ; 
mais le Pape voulut auparavant être convaincu de leurs 
fentimens touchantla foi orthodoxe : c’eft pourquoi il leur 
fit propofer l’an 1545. plufieurs articles aufquels ils furent 
obligés de répondre :ces orages aïantété difhipés;leur Con- 
gregation s’étendit robjou le plus en plus , dans l’Italie 
feulement : car Paul III. l'an 1537. défendit aux Capucins 
de s'établir au delà des Mons & d’y bâtir des Couvens ; mais 
Pan 1573. Charles IX. Roi de France aïant demandé des 
Capucins au Pape Gregoire XIII. pour leur donner des 
établiffemens dans fon Roïaume , ce Pontife révoqua le 
Decret de Paul III. & leur permit de s'établir en France. 
Ils furent reçus d’abord par le Cardinal de Lorraine, qui 
leur donna un peric Hofpice au village dePicpus près Paris, 


qu'ils 
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qu'ils quittérent peu de tems après pour aller s’érablir à 
Meudon près dela même ville, & à quelque tems de là ils 
furent introduits dans cetre Capitale du Roïaume , où on 
leur donna dans la ruë faint Honoré un établiffement , dont 
ils ont fait un grand & fpatieux Couvent, où il y à ordinai- 
rement plus de cent cinquante Religieux. Ils en eurent en- 
fuite deux autres dans la même ville l’un au fauxbourg faine 
Jacques , & l’autre au marais du Temple. Paul V. leur per- 
mit l'an 1606. de recevoir les Maifons qui leur feroient of- 
fertes en Efpagne 5 Ils pafferent même les Mers pour aller 
travailler à: la converfion des Infideles, & leur Ordre ef 
devenu fi confiderable qu'il eft prefentement divifé en. plus 
decinquante Provinces , & trois Cuftodies où il y à près de 
feize cens Couvents & vingr-cina- mille Capucins , outre les 
Mifons du Brefil ,de Congo , de Barbarie, de Grece, de 
Syrie & d'Egypte. Cet Ordre étoirautrefois gouverné par 
un Vicaire Général qui étoit obligé de demander la confir- 
mation de fon életion au Général des Conventuels. en con- 
fequence de la Bulle de Paul EL de lan 1536. par laquelle 
ce Pontife les. foumic à la vifite & à la correction de ce Géné- 
ral , & leur donna le titre de Capucins de l'Ordre des Fre- 
res Mineurs; mais l’an 1619. Paul V. les exemta de deman- 
der cette confirmation , donna le titre de Général à leur Vi- 


caire Général , les exemta d'aller aux Proceflions fous la. 
eroix des Conventuels ou de la Paroïiffe , & leur permit d'y 


aller fous leur propre croix:ils étoientappellés dans les com. 


mencemens Ermites , mais ils ont abtenu plufieurs Bulles qui: 


_ défendent qu'onleur donne ce nom. 


4 : ven ° : : e Je 2 : 3" + 
Cette Congregarion à produit plufieurs perfonnes d’une 


éminente-vercu, & entre les autres: le Bienheureux Felix de 


Canralice Frere Laïc a meriré par la fainreté de fa vie que 


PF Eglife lui déferâc un culte public ; aïans été mis au nombre 


des Bienheureux par le Pape Urbain VITIL Pan 1625: & 


canonifé l’an 1712: par Clement XI: Queilques-uns ont été 
élevés aux premieres Dignités de l’Eglife,comme le Pere An: 
toine: Barbérin frere dumême U:bain.V IH qui le fit Car- 


dinal , Evêque de Senigalia , & Grand- Penirencier ; le 


Pere Jofeph' le Clerc du: Tremblai, Inftituteur de lz Con- 


gregation des Religieufes du Calvaire, qui après avoir été’ 


emploié enplufieurs negociations importanres:par le Roi. de 
Lome Vlie, £. 
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France Loüis XI11.fut nommé au Cardinalat par ce Princeÿ 


mais il mourut avant que le Pape eût fait une promotion de 


Cardinaux;& le Pere Caflini,qui joüirpréfentement de certe 
Dignité, à laquelle il a été élevé par Clement XI. qui gou- 
verne l’Eglife depuis 1700. qu’il fut élu fouverain Pontife. 

Entre les perfonnes qui ont preferé l'humilité & la pau= 
vreté des Capucins à léclat de leur naïffance & aux avanta- 
ges de la fortune, l'Italie a vû Alfonfe d'Eft Duc de Mo- 
denne & de Reggio,qui,après la mort de fon époufe Ifabelle, 
fille de Charles Emmanuel de Savoye, prit l’habit de cet 


‘Ordre à Munich l'an 1626. fous le nom de Frere Jean- rs 


tifte , & mourut dans le Couvent de Caftelnuovo de Garfi- 
viana le 23. Mai 1644. Il avoit eu de fa femme entr’autres 
enfans François d’Eft qui lui fucceda dans fes Etats , & le 
Cardinal Renaud d’Eft Evêque de Modenne que le Roï de 
France Loüis XIV. nomma à l’Evêché de Montpellier & à 
Ja qualité de Protecteur defon Roïaume en Cour de Rome, 
où il fignala fon zele dans l'affaire des Corfes fous Alexan- 
dre VII. & la France a vu Henri Duc de Joïeufe Comte 
de Bouchage, Pair & Marêchal de France, Chevalier des 
ordres du Roi , Grand-Maïître de fa Garderobe, Gouverneur 
des païs d'Anjou , Maine & Perche & enfuite de Langue- 
doc, qui après s'être diftingué dans les armées de fa Majefté, 
fe fit Capucin le 4. Septembre 1587. vingt-fix jours après la 


mort de fa femme Catherine de la Valette fœur du Duc 


d’Efpernon, & fit profeflion fous le nom de Frere Ange: Il 
demeura dans cet Ordre jufqu’en 1592. que fon frere le 
Grand Prieur de Touloufe s'étant noïé dans le Tarn après 
le combat de Villemur , les Seigneurs. de Languedoc l’obli- 
gerent à fe mettre à la tête de leurs troupes pendant les trou- 
bles de la Ligue, fous prétexte de conferver la Religion Ca- 
tholique dans cette Province ; & par le credir de fon frere 
le Cardinal de Joïeufe , il obtint du Pape les difpenfes nécef- 
faires. Il maintint tant qu’il put fon parti dans le Languedoc 
dont il eutle gouvernement &'fut un des plus zelés partifans 
de la Ligue. Enfin l'an 196.il fit fon accommodemeñr avec 


Henri IV. qui lui donna le bâton de Maréchal de France. 


Il avoit eu pour fruit du mariage qu'ilavoitcontraété avant 
,* A . . e . 

3 il fût Capucin,HenrietteCatherineDucheffe de Joïeufe, 

Comtellé de Bouchage. I1la maria lan 1599-.avec Henri 
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de Bourbon Duc de Montpenfier ; & après ce mariage, rrrrrs 
touche par les larmes de fa mere Dame très devote, & Mineurs 


preflé par les remords de fa confcience , il rentra chez les 
‘Capucins,où il vécut le refte de {es jours avec beaucoup de 
ES mourut à Rivoli près de Turin le 27. Seprembre de 


an 1608. âgé de quarante-fix ans. Son corps fut porté à 


Paris & enterré dansle Couvent de fon Ordre de la ruë 
faint Honoré,où l’on voit fon tombeau de marbre noir de- 


vantc le grand Autel. La Princeffe de Montpenfier fà fille: 
époufa Fan 16x11. en fecondes nôces Charles de Lorraine: 


Duc de Guife,& mourut le 25. Février de l’an 1656. ânée 
de foixante &: onze ans:elle fut enterrée en habit de Capu- 
cine dans l’Eglife des Religieufes de cet Ordre à Paris. 


Nous ne parlerons poine de tous les celebres Ecrivains: 
que cet Ordre à: produits ; nous nous contenterons. de dire: 


que le Pere Yves de Paris a été un des plus grands orne- 


mens de cet Ordre, où il entra après avoir brillé par fon 
éloquence pendant quelque tems. dans le premier Parlement: 
de France en qualité d’Advocac , & qu'il travailla avec un. 
zele infatigable jufqu’à fa mort quiarriva Pan 1684. tant à la: 
converfion des Herétiques dont il a purgé une Province: 
prefque entiere, qu’à la compofition de plufeurs excellens. 


ouvrages qu’il nous a donnés,aufli- bien que le Pere Bernar- 


din de Pequigni mort l'an 1710. après avoir fini fes beaux 


Commentaires fur les Epitres de faint Paul: le Pere Atha- 


nafe Molé, frere de Matthieu Molé, Premier Préfident au 


Parlement de Paris & Garde des Sceauxde France, qui tra- 


vailla aufh jufqu’à fa mort à la converfion des Herétiques 


& des pecheurs avec beaucoup de fruir,fans parler de beau- 
coup d’autres qui endifferens païs, tant Herétiques qu'Inf- 
deles, continuent tous les jours à donner des marques de leur 
zele pour le falut des ames & la gloire de Dieu. Le Pere Za- 
charie Boverius donna les Annales de cet Ordre en 1732. 
mais Wading remarque qu'il s’eft plus étudié à abaiffer la 
famille de l’'Obfervance , qu’il n’a tâché d'élever la Congre- 
gation des Capucins ; c'eft pourquoi ces Annales furent 
cenfurées par un Decret de lInquifition de Rome auf tôt 
qu’elles eurent veu le jour , aufli- bien que la traduction Ita- 
henne qui en fut faire par le Pere Sanbenedetti ; & la le&ure 
men fut permife qu’en 1652. après qu'elles ehrsne été corri- 
“IL 


À PUCINS:- 
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rue. gées en plufieurs endroits, Le Pere Antoine Caluze en fix 
sus, Une traduction Françoile lan 1675. & le Pere Marcel de 
| Pife donna l'an 1676. un volume de la continuation des mê- 

mes Annales. | 1: k - 

Zachar. Bover. & Marcel de Pife , 4rmal. FF. Minor. 

Capucinorum. Luc Wading , Annal. Minor. Tom. VIII. Do- 

minic de Gubernatis, A Seraphic. & Silveft. Maurolic. 

Mar. Ocean. dé. tutt. gl. Religions. lib. s. di 





Le H APITRE X X V. 


Origine du écond Ordre de faint François , ou des Reli- 
… gicufes Clarifles appelées les Pauvres Dames, avec la 
Wie de fainte Claire premiere Religienfe de cet Ordre. 


E fecond Ordre de faint François eft celui des Reli- 
L gieufes Clariffes, ainfi appellées du nom de fainte Claire 
qu'elles reconnoiffent pour leur Mere , aïant été la premiere 
Religieufe de cet Ordre qui comprend non feulement celles 
qui Fu profeffion de fuivre à la lettre & fans aucune miti- 
gation la Regle que faint François donna à cette Sainte; mais 
auffi celles qui fuivent la même Regle avec les mitigations 
& les adouciflemens que les fouverains Pontifes y ont faits. 

Ce fut lan 1212. que commença ce fecond Ordre par le 
renoncement general que fit cette fainte fille au monde & à 
toures fes vanités pour fuivre Jefus- Chrift pauvre & humi- 
lié, à l'exemple de faïnt François. Elle éoic de la ville d’Af- 
fife, & nâquic l’an 1193. Elle eut pour pere Favorin Sciffe 
d’une noble & riche famille, qui n’avoit prefque produit juf- 
ques lèque des Généraux d’armées;& pour mere Hortolane, 
qui fe diftinguoit particulierement par fa pieté. Claire fut 
prévenué dès fon enfance de la grace de jets Chrift,qui la 
préferva de toutes les foibleffes ordinaires aux enfans de fon 
fexe. Lorfque fa raifon fe fut developée , elle s’adonna aux 
exercices des jeûnes , de Faumône, de lOraifon & de toutes 
les vertus. Le defir qu’elle avoit de la perfection , fit qu’en- 
tendant parler de la vie admirable que menoit faint Fran- 
çois dans fon petit Couvent de la ‘Portioncule , elle fouhaita 
dele voir,& de communiquer avec lui fur les moïens qu’elle 
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pouvoit prendre pour executer le deffein qu’elle avoit de fe Rex rorvux 
confacrer à Dieu. Elle l’alla trouver avec une confidente & sr5 Cra- 
lui expofa fes defirs avec des termes fi penetrés de l’amour “°°” 
de Dieu,que le Saint ravi de voir que la grace operoit en 
elle ce qu’elle avoit déja operé en lui, la confirma dans la 
refolution qu’elle avoit prife de voüer à Dieu fa virginité & 
de quitter tous les biens de la terre pour n’avoir plus d'autre 
heritage que Jefus-Chrift. Comme Claire lui rendit enfuite 
d’autres vifices , il la forma de plus en plus felon fon efpric 
quiéroit un efprit de penitence,de pauvreté & d’humiliarion, 
& lui infpira de faire pour les perfonnes de fon fexe ce qu’il 
avoit fait pour les hommes. Ainfi le jour des Rameaux qui 
tomboit au 19. Mars de l’an 1212. elle parut dès la matin 
avec ce qu’elle avoit de joïaux & d’habits précieux, & fur le 
{oir elle fe rendit dans l’Eglife de la Portioncule , où aïant 
été reçuë par faint François & tous fes Religieux qui lat- 
|  æendoient chacun avec un cierge allumé à la main , elle fe 
|  dépoüilla de tous fes ornemens de vanité,leur donna fes che- 
veux à couper, & fe laiffa revêtir d’un fac ferré d’une corde, 
comme veritables livrées d’un Dieu pauvre & humilié. 
| Après cetteaction genereufe , le Saint qui ne la pouvoit pas 
. retirer dans fon Couvent,& qui n'avoit pas de Maifon où il 
la pûr loger en particulier , la conduifit chez les Benediins 
de faint Paul , qui la reçurent charitablement comme unede 
| leurs Sœurs, jufqu’à ce qu'il plür à Dieu de lui donner une 
| Maifon. | 
| Cetteaction furprit toute la ville , fes parens en furent ex- 
*  tremementirriés, & firent tous leurs efforts pour la faire 
revenir chezeux,& la faire confentir d'accepter unealliance 
}  donton lui avoit déja faicla propofition. Ils voulurent même 
 ufer de violence & la tirer par force de l'azile où elle s’étoit 
|  refugiée 5 mais ce fur inutilement car la Sainte qui avoit 

déja facrifié fon cœur & fon corps à Jefus-Chrift qu’elle 
avoit choifi pour fon époux;afin de leur Gter toute efperance 
de la revoir jamais dans le monde , leur montra fes cheveux 
coupés, & voïant que nonobftant cela ils fe mertoient en dif- 
pofition d’executer léur deffein,elle s’attacha fi forcement aux 
ornemens de l’Aurel , que jugeant bien qu'on ne pouroitl’en 
arracher fans une violence qui pourroit avoir de fâcheufes 
_fuires, ils ceMerenc leurs pourfuites & fe retirerent fort mé- 
| at 





= ES 





182 His TOIRE DESORDRES RELIGIEUX, : 0 
Resrereu. contens du mauvais fuccès de leur entreprife ; cequi donnæ 
S5s,74 occafion à faint François qui veilloit coûjours fur elle, delæ 

faire pafler du Monaftere de faint Paul dans celui de fainc 
Ange de Panfo ; aufli de l'Ordre de faint Benoît,proche la: 
ville d’Affife,où il crut qu’elle feroit plus en fureté contre les. 
attaques que l'ennemi du genre humain lui livroit par le 
moïen de fes parens.Ce fut dans ce faint lieu que feize jours 
après fa converfion ; fa fœur Agnés,qui avoit toûjours été 
fon affection dans le monde, & qu’elle demandoit à Diew 
dans fes Oraifons pour compagne dans fa retraite , l’alla 
trouver pour pratiquer avec elle les exercices de la penitence: 
& de la mortification. Leurs parens beaucoup plus irrités de 
cette retraite qu'ils n’avoient été de celle de Claire, vinrent 
en fureur jufqu’au nombre de douze au Monaftere de faint 
Ange , d'où fur le refus que fit Agnés de les fuivre, ils la. 
tirerentavec des violences fi peu convenables à fon fexe & à 
la délicateffe de fon âge, que fe voïant obligée de ceder à la: 
_ force , elle appella fa fœur à fon fecours, en la: conjurant 
qu’elle eût pitié d’elle, & qu’elle n’endurât pas un enlevement: 
fi injufte. Claire fe mit auffi-tôt en oraifon, & il arriva par: 
un miracle du Frès-Haut;que la petite Aonés que l’on def- 
cendoit de la montagne , devint fi pefante, que ni ces douze: 
hommes,ni des Laboureurs qu’ils appellerent à leur fecours, 
ne purent jamais la lever de terre, nila remuer-pour la por- 
rer au delà d’un petit ruifleau qu’il leur falloit paffer. Mo- 
naldefon oncle voulut de rage la tuer , & tira pour cet effet: 
fon épée ; mais il fut faifi à l'heure même d’üne fi grande- 
douleur au bras , qu’il ne pouvoit plus ni la foûtenir , ni la: 
remettre dans fon foureau. Enfin comme ils étoient tous dans. 
la confufion , Claire arriva,& les obligea par fes remontran- 
ces de lui rendre fa fœur qu’elle ramena au Monaftere d'où 
peu de rems apres ces deux faintes filles paferent à l’Eglife: 
de faint Damien qui étoit la premiere des trois que faine 
François avoit reparée. | & 
Ce-fut là proprement que commença l'Ordre des Reli- 
gieufes de faint François , comme celui des Religieux avoir: 
commencé dans la petite Eglife dela Portioncule. La réputa- 
tion de fainte Claire fe répandant de tous côtés,elle eut l’an- 
née fuivante 1213. plufieurs Difciples , dont les premieres: 
aprés fa fœur Agnés , furent les Bienheureufes Pacifique 
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A'mée niéce de la Sainte, Chriftine, un autre Agnés , Fran- price 
çoife & Bienvenuë. L'année fuivante la Bienheureufe Bal- ses Cie 
bine , fœur de la Bienheureufe Aimée, prit auffi l’habit 
dans le même Monaftere , & eut l'honneur de fonder dans 
la fuite le fecond Monaftere de Religieufes Clariffes à Hif- 
pell, qui fut fuivi de plufieurs autres que l'on fonda en peu 
de tems en Italie. Le Cardinal Hupgolin Protecteur de l’Or- 
dre en fit bâtir un à Peroufe l’an12r9. La même année cet 
Ordre pafla en Efpagne où le premier établiffement fe fit à 
Burgos, & l’année fuivante 1220. Guillaume de Joinville 
Archevèque de Reims demanda des Religieufes à fainte 
| Claire pour leur donner un établifflement dans fa ville 
*  Archiepifcopaleice que laSainte lui accorda enaïant envoïé 
quelques-unes fous la conduite de Marie dé Braïe , qu’elle 
leur donna pour Superieure,quoiqu’elle n’eût que le titre de 
Vicaire , comme il paroïît par fon Epitaphe, où il eft auff 
marqué qu'elle étoit d’une noble Maifon de Lombardie & 
qu'elle mourut lan 1130. Saint François n’avoit néanmoins 
donné aucune Reegle à ces Religieufes , fainte Claire s’étoit 
‘contentée de faire vœu d'obéif ance encre fes mains , & ce 
fainc Fondateur s’étoit feulement chargé de fa conduite & 
des autres Religieufes qui vivoient avec elle dans le Mona- 
ftere de faint Damien , oùil leur procuroit aufli ce qui leur 
étoit neceffaire pour leur entretien. Aufli-tôt que le Cardi- 
nal Hugolin eut fondé le Monaftere de Peroule , il confera 
avec faint François fur la forme du gouvernement qu’il 
: vouloit donner tant au Monaftere de faint Damien, qu'aux 
autres qui fe mulriplioient tous les jours 5 mais le Saint qui 
: ne s’étoit chargé que du Monaftere de faint Damien,s’ex- 
cufa de donner aucune forme de gouvernement aux autres 
dont il n’avoit point procuré létablifflement;& luitémoignant 
le chagrin qu’il avoit de ce qu’en quelques endroits les Fre- 
res Mineurs avoient fait de ces fortes d’établiffemens, & 
avoient même donné leur nom à ces Religieufes ; il le pria 
d'empêcher qu'ils euffent la direction des Clarifles qu'ils 
avoientétablies en diferénslieux , ni aucune converfation 
avec elles comme étant un empêchement à leur perfection, 
& fouhaïcant que l’on donnâtc feulement le nom de pauvres 
Dames reclufes à ces Religieufes ; jufqu’à ce que Dieu en 
ût autrement ordonné, Le Cardinal l'affura qu'il en parle- 
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roit au Pape qui étroit Honorius [TT. ce qu'il fic, & par or2 
dre de ce Pontife il recommanda à faint François le Mona: 


ftere de faint Damien dont il lui abandonnoit le foin , tant 
F e. & \ e A 
pour le fpirituel: que pour le temporel : & pour lui étane 


chargé des autres Monafteres , il nomma pour leur Vifireur 
Ambroife de l'Ordre de Cireaux,& leur donna la Replede 
faint Benoît avec des Conftiturions particulieres qu’il fit ap- 


prouver ee le Pape. Il les obligea entr'autres chofes à jeù- 


ner rous [es jours , à s’abftenir en tout tems les Mercredis &. 
les Vendredis de vin & de potage , & à fe contenter ces: 


jours-là de quelques fruits , ou d’herbes cruës 5 à jeûner 
aufliaupain & à l’eau: trois fois la femaine pendant le Carê- 


me, & deux fois pendant l'Avent , à commencer depuis la 
Fête de fainc Martin, laiffant à leur volonté de jeûner de 


même les Vigiles.des Fêtes folemnelles. 11 leur prefcrivit un: 
filence perperuel , ne pouÿant fe parler les uns aux autres. 


fans la permiflion de là Superieure. EH ordonna qu’elles au- 


_curent fous la Reole de faint Benoîr & les Conftiutions du. 


roient chacune deux tuniqués & un manteau outre le cilice 
ou la chemife de ferge , avec un fcapulaire pour le travail;& 


pour lit deux planches , fur lefquelles il devoir y avoir une 


natté ou'un morceau d’étofe avec un peu de foin ou de: 
aille, & pour chevet un oreiller plein de paille: On ies ap- 
pella les Religieufes Damianiftes , à caufe qu’elles avoient: 
ris leur origine du Monaftere de faint Damien où vivoir 
fainte Claire fous la direction de faint E rançois; & elles vé- 


Cardinal Hugolin,jufqu’à ce que faint François aïant done 
né une Regle par écrit à fainte Claire , la plpare de ces: 


Monalteres l’embrafferent auf, en quittant celle de faint. 


Benoît. 5 :: | 


Ce fut l’an 1224. que fainit François donna à fainte Claire 


& à fes Keligieufes une forme de vie par écrit, conformé- 
menc à la demande qu’elles lui: én’avoient faire ;. afin qu'en: 
ion abfence & après fa mort elles puflent toûjours être gou- 
vernées felon.cetre Kegle, qui contient douze Chapitres. Les. 
aufreriés.aufquelles le -Cardinal Hugolin avoit obligé les. 


Damianiftes , furent un peu modifiées ; car faint François 


ne les. obligea pas A'jeûner au pain. & À l’eau’trois fois la. 
femaine pendant le Carême, ni deux fois pendant l'Avent ,. 


1 ARE . e e Mexx} 
comme.il étoit porté par les Conftitutions de ce Cardinal: il 


less 
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les obligea feulément à jeüner tous les jours , excepté à ler Ut 
Fête de Noël quelque jour qu’elle arrivât ; auquei jour ilssse © 
leur permit de faire deux repas: l'Office Divin leur fut pref- 
crit , felon l’ufagedes Freres Mineurs, auquel elles devoient 
ajoûter tous les jours au Chœur celui des morts. El leur dé- 
fendic de recevoir ni retenir aucunes poffeffions , foit par el- 
: les ou par d’autres perfonnes qu’elles auroient pu commettre 
à cet effet ; il leur ordonna le filence depuis Complies juf- 
qu'à T'ierce du jour fuivant.auff bien que le travail en coms 
_ mun, & l’obéiffance aux Superieurs de l'Ordre. Il leur ac - 
# eorda pour habillement trois Tuniques & un manteau , & 
| ordonna que le Vifiteur feroit toûjours de l'Ordre des Mi- 
neurs. Cette Regle fut premierement approuvée par le Car. 
dinal Hugolin qui enavoit reçulepouvoir duPapeHonorius,. 
. 1 la confirma de vive voix , lorfqu'il fut parvenu au Souve- 
rain Pontificat, fous le nom de Gregoire 1 X. & elle le fut par 
écrit par Innocent 1 V. lan 1246. 
… Les- Monafteres des Religieufes Damianiftes fe mulri- 
lioienct tous les jours , nonobitant leur grande pauvreté, & 
ee mortifications que des perfonnes riches& de diftintion 
embraffoient préferablemencaux plus grandsavantages de la: 
fortune,& aux plaifirs du monde qu’elles fouloient généreu: 
fement aux pieds à l’exemple de Ste Claire,qui nefe conten- 
tant pas des aufterités prefcrites par laRegle,en inventoit tous 
les jours de nouvelles pour macerer fon corps: Elle avoit or 
dinairement deux cilices qu’elle portoicalternativement, l’un 
étroit de crin de cheval ferré d’une corde de:trois-nœudbs ;- 
Pautre d’une peau de porc dont les foïes étant coupées court; 
lui entroïent plus A éntérie dans la chair comme autant de 
pointes qui luicaufoient une douleur continuelle. Pendant 
Je Carèême & l’Avent,que l’on commençoit à la faint Martin 
felon la Regle, elle ne vivoit que de pain & d’eau, & pafois 
les Lundis & les Vendredis fans rien prendre. Elle fur plu- 
fieurs années fans avoir d’autre lit que la terre nuë, fe con- 
tentant d’un petit fagor de farment pour chevet; maïs faint 
François modera fon zele , emploïant pour cet effer l’auto: 
rité de l’Evèque d’Aflife. Elle fut donc obligée pour leur 
ebéïr de fe fervir d’une paillaffe pour prendre fonrepos, &e 
de ne plus pafler des jours entiers fans manger ; mais les 
Eundis , les Mercredis, & les. Vendredis , ellene prenoi: 
Tome VII. A.a. | 
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Reutery. qu'une once & demie de pain & ue cüillerée d'eau. is 
seeCiaris- Si fes mortifications & fes aufterités étoient grandes , fon 
pau humilité ne l’étoit pas moins:car dès l’an 1215. elle fit fes ef- 
forts pour fe démettre de fa Charge d’Abbeffe;alleguant que 
le grand nombre de Sœurs dont la maifon de S. Damien fe 
remplifloit tous les jours, la lui rendoit trop pefante , & qu - 
elle en connoifloit plufieurs dans la Communauté qui avoient 
plus de vertu & de capaciré qu’elle : mais faint François ne 
voulut jamais écouter {es railons , au contraire follicité par 
les autres Religieufes, il la confirma dans fa Superiorité pour 
toute fa vie: elle fe foumit, mais elle ne regarda plus cette 
Charge que comme un aflujettiffement qui la rendoit rede- 
vable à toutes fes Sœurs. Loin de s'élever de fa prélature, 
“elle ne s’en fervit que pour s’humilier davantage : les em- 
plois les plus bas étoient ceux qui lui fembloient les plus 
agréables, & qu’elle recherchoit avec empreffement, laifanc 
aux autres ce qu'il y avoit de plus facile & de moins défa- 
créable, elle lavoit les piedsaux filles de fervice qui venoient 
de dehors, & quelque fales qu'ils fuffent, elle les baifoit 
avec beaucoup d’humilité. 

La réputation de cette Sainte fe répandant dans les païs 
les plus éloignés , Agnés fille de Primiflas Roi de Bohême, 
voulut embrafler un même genre de vie. Ce Prince étant. 
mort prefque dans le même tems qu’elle eut formé ce def- 
fein , & fe trouvant par ce moïen maîtrefle de difpofer de 
fon bienselleen diftribua aux pauvres une partie, & de l'autre 
elle en fit bâtir deux Monafteres à Prague, l’un pour les. 
Religieux Croifiés ou Porte-croix , avec l'étoile dont nous 
avons parlé dans la feconde Partie, aufquels elle donna auf 
le foin d’un Hôpital qu’elle fonda , afin que les pauvres y 
fuffent nourris & entretenus ; & l’autre pour elle ; où elle 
prit l'habit de Clarifle Pan 1234. avec plufieurs filles de qua- ! 
lité qui la voulurent imiter. Cette Princefle fut la premiere 
ilué de Sang Roïal que l’on vit fouler aux pieds toutes les 
vanités du fiécle, pour fe revêtir du pauvre habit de faint 
François , & ce fut à fa folliciration que fainte Claire en- 
voia l'an 1137.des Relicieufes en Bohême& en Allemagne, 
-où elles firent dans la fuite plufieurs établiffemens. À peine 
ces fainres filles furent elles arrivées À Prague, que la Bien- 
heureufe Agnés de Bohème, qui jufqu’alors avoir pris la 
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 fubfiftance pour fon Monaftere fur les revenus de l'Hôpital 
qu’elle avoit fondé, y renonça entierement à leur follicita- 
tion, & demanda au Pape Gregoire IX. un privilege par 
Jequel il ne pouvoit à l'avenir être contraint de recevoir ni 
rentes ni poffeffions, ce qu'il lui accorda , difpenfant en mê- 
me tems les Keligieufes de ce Monaftere de quelques aufte- 
rités de la Regle , principalement à l'égard des jeünes & de. 
habillement, ce que d’autres Monafteres accepterent auff :. 
‘ce même Pontife jugeant qu'une pauvreté aufli grande que. 
l'étoit celle que pratiquoit faince Claire dans le Couvent de: 
faint Damien étoit trop rigoureufe pour des filles, voulue: 
Ja mitiger & difpenfer cette Sainte & fesReligieufes du vœu: 
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qu’elles en avoient fa t : mais elle lui fic des inftances fi pre. 


fantes , non feulement pour l'engager à ne rien changèr aux. 


premieres difpofitions de fon établiffement , mais encore 
ee qu’il lui en accordit la confirmation dans l’état où elle: 


‘avoit mis, que le Pontife fe laïflant perfuader , crutne de- 
voir pas refufer cette grace à fon zele & à fon amour pour- 
cette grande pauvreté , dont Dieu releva le merite, puif- 
qu’en plufieurs rencontres fa divine Providence pourvut à: 
tous fes befoins , dans letems qu’elle fembloit le plus aban- 
donnée de toutfecours humain. 


Certe Sainte avoit tant: de credit auprès de Dieu;qu’elle: 


obtenoit aifément tout ce qu’elle lui demandoit : ce feroic: 
trop entreprendre que de vouloir écrire tous les miracles, &. 
principalement les guerifons que Dieu a accordées par fon in- 
terceflion à ceux qui fe recommandoient à fes prieres ; mais. 
la faveur qu'elle reçut de Dieu pour empècher que fon Mo- 
naftere ne fût pillé par les Sarazins que l'Empereur Frederic 
JT. avoit fait venir en Italie, eft trop confiderable pour la. 

affer fous filence. Ces Barbares étant venus pour affieger la: 
ville d'Aflife,tenterent de piller le Couvent de faint Damien. 


Tout étoit à craindre pour les Religieufes qui n’auroient pu: 


refifter à la violence qu’on auroit pu leur faire. Mais elles 
eurent recours à leur Mere, qui leur dir dene rien appre- 
Kender, & dans la confiance dont elle éroit remplie, quoique. 
malade,.elle fe fit porter à la porte du Monaftere ,\@vec le 
_fainr Sacrement enfermé dans un Ciboire d'argent & une 
boëte d’yvoire. Si-rôt qu’elle ÿ furarrivée , elle fe profterna 
devant fon Souverain ,,& le pria avec tant de larmes de ne. 
ÂÀa. ij; 
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RFL 1GrEUe pas permettre qu'elles tombaffent entre les mains des Infide< 
sw, - les, que fa priere furexaucée : car les Sarazins qui avoient 
_ déja efcaladé les murs du Monaftere, furent tellement aveu- 
glés qu'ils en tomberent avec précipitation, & donnerent l’é- 
pouvanteaux autres, qui par leur fuite laifferent les fervantes 
de Dieu en paix. | | 
La même Ville d’Affife étant une autre fois extrémement 
preffée par Vitald’Averfa , Capitaine de l’armée Imperiale, 
qui aïant ruiné tous les environs, & reduit toute la campa- 
one en une trifte folitude, avoit juré qu'il ne retourneroic 
oint qu'il n’eûr emporté cette ville de force, où qu'il ne 
Feûc obligée à fe rendre ; la Sainte touchée dece malheur 
affembla toutes fes filles , & leur remontra que ce feroit une 
grande ingratitude à elles fi après avoir reçu tant de charités | 
des habitans d’Affife ,elles n’emploïoient le fecours de leurs 
prieres auprès, de Dieu pour obtenir la délivrance de cette 
ville. Elle fit apporter de la cendre s’en couvrit la tête la pre- 
miere , en couvrit auffi la tête à toutes les aucres , & elles. 
répandirent tant de larmes devant le Seigneur, le priant de 
regarder cette ville d’un œil de pitié & de mifericorde , que 
Ja nuit même toute l’armée ennemie fut mife en déroute, & 
Vital obligé de fe retirer avec confufion , ne porta pas loin 
le châtiment que meritoientles défaftres qu’ilavoit faits dans 
_ le païs, aïant été puni d’une mort violente qui l’enleva de 
ce monde dans le tems qu’il s’y attendoit le moins. Enfin 
. le tems auquel Dieu avoit déterminé de recompenfer les tra- 
vaux de cette fainte Penitente s’approchant, il voulut en- 
core éprouver fa fidelité & fa conftance dans fon amour par 
une longue & penible maladie , pendant laquelle elle fut vi- 
fitée par Raïimond Cardinal d'Oftie Protecteur de l'Ordre , 
qui lui adminiftra le faint Viatique. Elle lui recommanda 
routes fes filles, & le pria de faire confirmer par le Pape avant 
qu'elle mourût , la Regle telle qu’elle avoit recué de faint 
François: il lui promit d’en parler au Pape qui étoit pour 
“ lors Innocent IV. & l’alla trouver pour cet effet à Peroufe: 
ce Pontife lui donna toute fon autorité pour confirmer certe 
Reple,s& voulut bien, à f2 follicitation , vifiter certe Sainte, 
qui lui demanda par grace que la Regle de faint Françoispüt 
être obfervée dans toute fa pureté dans rous les Monafteres 
de Religieufes defon Ordre, & qu'illuiplütrévoquer toutes 
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Jes modifications que Gregoire IX. y avoit apportées & qu’il 
avoit lui-même autorifées ; ce que le Pape lui accorda, & 
par un Bref qu'il fit expedier le 15. Avril de l’année 1253. 

1l défendicau Général des Freres Mineurs &à tous lesautres 
de contraindre les Religieufes Damianiftes à l’obfervance 
d'une autre Regle que celle quiavoit été donnée par faint 

François , & donna commiflion au Cardinal Protecteur de 

faire obferver cette Regle dans les Monafteres où elle avoit 
d'abord été reçuë. Quoique ce Cardinal eût confirmé cetre 
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Regle par autorité apoftolique, comme nous l'avons dit ci- 


deflus, la Sainte fouhaita avoir une confirmation du Pape 
même ; ce qu’il lui accorda encore par un Bref du 9. Août 
de la même année. Après cetteconfirmation la Sainte ne fou- 
haïitant plus rien fur la terre, fit fon teftament, à l’imitation 
de fon Pere S. François, par lequel elle laiffa à fes filles,non 
. des biens temporels , maisla pauvreté qu’elle avoit reçuë de 
lui, & qu’elle fouhaitoit de tranfmettre à toute fa polterité 
Religieufe comme lepropre heritage de fonOrdre,& elleren- 
dit foname à Dieu le 12. Août l’an 1253. étant À:ée de 60. ans 
ouenviron, après en avoir paflé 42. en Religion, dans la 
pratique de toutes les vertus Chrétiennes & Religieufes , & 
dans les exercices de la plus auftere penicence. Au bruit de 
fa mort, tous les habirans d'Affife de tourfexe, de toutage, 
& de toute condition accoururent au Monaftere en fi gran- 
de foule,qu’il fembloit que la ville fàt abandonnée& deferte: 
l'air retentifloit de tous côtés des cris d’allegrefle de ces 
peuples qui publioient fa fainteté & fen grand pouvoir au- 
près de Dieu. Le Pape même en aïant eu la nouvelle, vint 
a Aflife avec tous les Cardinaux , Prélars & Officiers de fa 
Cour , pour aflifter à fes funerailles. Les Religieux de fainc 
François furent appellés pour faire l'Office dans l’Eglife de 
faint Damien ; comme ils entonnoient celui des Monts , le 
Papeles interrompit voulant que l’on chanrât plütôt l'Office 
des Vierges;mais le Cardinal d'Oftie Protecteur de l'Ordre 
remontra à {a Sainteté qu’il ne falloit rien précipiter dans une 
affaire de certe importance,en forte que l’on ditla Meffe des 
Morts , après laquelle le même Cardinal ftlOraifen Fune- 
bre de la Sainte , dont le corps fut enfuite porté à la ville 
pour être dépofé dans l’Eglife de faint Georges , que le Pape 
Gregoire IX. lui avoir donnée, & où on avoit auf porté d'a- 
A a üj 
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REtTGIEU- bord le corps de fainc François. Innocent IV. étant mort 
miss, fur la fin de l’année fuivante , & le Cardinal d'Oftie luiaïant: 


Æuccedé fous le nom d'Alexandre I V. elle fut mife au nom- 
bre des Saints par ce Pontife, qui étant bien informé de tous. 
les miracles qui fe faifoient tous les jours à fon tombeau, fit. 
la cérémonie de fa canonifation avec toute la folemnité pof- 
fible, & fixa fa Fête au 12. d’Août. | ir 

L'Ordre de fainte Claire, qui avoit fair beaucoup depro= 

grès du vivant de certe fainte Fondatrice , en fit encore da- 
vantage après fa mort, puifque nonobftant le grand nombre: 
deMonafteres qui ont été ruinés dans rousles Etats infeétés. 
de l’héréfie, il ne laïffe pas d’y en avoir encore près de neuf 
cens , qui font foûmis aux Superieurs de l'Ordre de faint. 
François, dans lefquels il ya plus de vingt-cinq mille Re= 
ligieufes , & prefque un aufli grand nombre qui font fous la: 
Jurifdiétion des Ordinaires. Dans le Chapitre Général qui: 
fe tint à Pife l’an 1263. fous le Généralat de faint Bonaven- 
ture ;.on y prit la réfolution de quitter la Direétion de ces. 
Religieufes, qui précendoient pour lors que les fervices que-- 
les Freres Mineurs leur rendoïient étoient de droit, & que. 
ces Religieux étoient obligés de les gouverner. Le Pape 
Urbain IV. qui regnoit pour lors , reçut la renonciation de: 
faint Bonaventure , & déclara: que les Freres Mineurs n’é: 
tolent point obligés à la conduite des Religieufes Damianif- 
tes ; & afin de prévenir routes les coneriadbee qui pour-. , 
roient furvenir dans la fuire à ce fujetentre elles & les Reli= 
gieux, ce Pontife leur donna à chacun un Proteéteur parti- 
culier, qui furent pour les Religieux le Cardinal Jean Ca- 
jetans & pour les Religieufes le Cardinal de Paleftrine ;. 
Etienne d’Hongrie. Mais ces deux Protecteurs, au lieu de: … 
faire ceffer ces difficultés , eurent conteftation enfemble : car- 
le Protecteur des Religieufes demandoit pour elles l’afliftan- 
ce des Religieux , & le Protecteur des Religieux foutenoit: 
qu’ils ne devoient point être engagés derechef à leur con- 
duite , ÿ aïant renoncé avec le confentement du Pape : enfin: 
les affaires arriverent jufqu'au point que le Cardinal de: 
Paleftrine fe demit de la protection des Religieufes., qui fut- 
donnée au Protecteur des Religieux: ce qui de le feulmoïen: 

_ de les accommoder:car ce Prélat fe voïant également chargé: 
des uns & des autres, pria fainc Bonaventure de vouloir. re: 


EN 
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prendre le foin & la direction des Sœurs qu’il avoit AUITÉCES D ul 
ce que ceSaint ne pouvant refufer auProretteur,qui étoic fort s#s Cza- 
affettionné à l'Ordre, il le lui accordasmais à condition que *****: 
zoutes les Religieufes donneroient une reconnoiffance par | 
écrit que tous les fervices que les Religieux de fon Ordre 
leur rendroient , ne leur feroient point dûs par Juftice; mais 

ue ce feroit feulement un effet de leur charité. Depuis ce 
tems-là les Religieufes de fainre Claire demeurerent immé- 
diatement foumifes à l’autorité du Protecteur de l'Ordre de 
#aint François ; & elles étoient vifitées par les Provinciaux 
& les Freres Mineurs que ce Protecteur leur donnoit pour les 
gouverner & diriger. Ce qui n'étant pas fort agréable aux 
Religieux , ils firent plufeurs tentatives fous les Papes Bo- 
niface VIII. Jean XXII. Boniface IX. & Eugene IV. 
pour être déchargés de cet embarras; mais toûjours inutile- 
ment: car tous ces fouverains Pontifes obligerent le Général 
& les Superieurs de l'Ordre de fe charger de la conduite de 
ces Religieufes, qu'ils ne commencerent à diriger volofitiers 
que lorfqueJules I I.les aïant exemtées de la Jurifdiétion im- 
médiate , & du gouvernement du Cardinal Proteéteur , les 
foumitentierementau Général & aux Provinciaux des Fre- 
res Mineurs , aufquels il donna fur elles la même autorité 
qu'Urbain IV. avoit donnée au Cardinal Protecteur de 
l'Ordre. 

Lorfque faint Bonaventure eut repris la dire&tion de ces 
Religieufes l'an 1264. à la priere du Cardinal Cajetan, Pro- 
tecteur de tout l'Ordre , auquel elles étoient foûmifes, com- 
me nous l'avons dit ci-deflus , ce Prélat voïant que plufieurs 
de : Een fuivoient la Regle étroite de faint Fran- 







çois autres celle du Pape Gregoire IX. quelques-unes la 
_Regle d’Innocent IV. & d’autres enfin celle d'Alexandre 
IV. & qu’en confequence de ces differentes Regles on les 
appelloit les Reclufes , les pauvres Dames, les Sœurs Mi- 
neures, les Damianiftes , & les Clariffes , refolu de les réü- 
nir toutes fous un même nom & fous une même Obfervan- 
ce, il obtint du Pape Urbain IV. qu’on les appelleroit tou- 
tes à l’avenir les Religieufes de l'Ordre de fainte Claire, & 
qu'elles n’auroient aufli qu’une même Regle, qui quoique 
tirée de l’ancienne, fût plus convenable à la foibleffe du fexe, 
ce Pontife lui aïant donné pour cet effet tous les pouvoirs nes 
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Rivtemv. Céaires pour mitiger la premiereRegle;il s’en acquitta avee 
szs C1 tant de prudence , que celle qu’il compofa fut non feulemene 
F8 approuvée de fa Sainteté, mais encore reçuë prefque dans 

tous les Monafteres de Keligieufes , excepté en Efpagne & 
en Italie : H y eut quelques Communautés de cet Ordre qui 
voulurent toüjours vivre dans cette grande pauvreté dont 
fainte Claire avoit fait profefion ; DR | 
que faint François lui avoir donnée , & qu’elle avoicfait … 
confirmer par le Pape Innocent IV. celles qui fuivirent là 
Regle d’'Urbain IV. furent nommées Vrbawifles, du nom 
de ce Ponrife ; & celles qui ne voulurent pas l’accepter; 
retinrent le nom de Clariffes. : VER 
Sainte Colette aïant réformé cet Ordre en France & en 
Flandres , comme nous avons dit ailleurs , fit obferver la 
_ * Kegle de faint François à la lettre dans les Monafteres qui 
… embrafferent fa Réforme;& cerre Sainte s'étant adreflée l’an 
1435. à Guillaume de Cafal ; Géneral de l'Ordre des Mi 
neufs, pour avoir des éclairciflemens fur quelques difficul- 
tés qui fe rencontroient dans cette Regle,ce Général dreffa à 
cet effet des Déclarations en forme de Conftitutions, qui 
furent publiées l’année fuivante, après avoir été examinées 
dans le Concile de Bâle par les Cardinaux Legats du Pape 
Eugene 1 V. qui avoient préfidé à ce Concile : elles con- 
Kennent feize Chapitres, dans le fecond defquels il eft or- 
donné que les Sœurs feront leur profeffion en ces termes : 
Je N: voui © promets à Dieu, à la Bienheureufe Vierge ;.à 
faint Francois, à fainte Claire , x tous les Saints, & à Vous; 
Reverende Mere ; de garder rout le tems de ma viela forme . 
de vie prefcrite aux pauvres Sœurs de [ainte Claire par fairt 
François à la même fainte Claire , approuvée par le Pipe 7n- 
nocent IV. vivant en obedience , [ans propre, en chaffèté, & 
gardanr la clôture perpetuelle. Anciennement elles promet- 
toient feulement d'obferver toute leur vie la Regle des pau- 
vres Sœurs de faint Damien. | | 

Saint Jean Capiftran , étant Vicaire Général de l'Obfer- 

vance, fit des Commentaires fur cette même Regle, & dé: 

clara qu’il y avoir cenctrois préceptes qui obligeoïent à péché 
mortel : mais le Pape Eugene 1 V. jugeant que cela étoittrop 
rigoureux pour des filles, déclara l’an 1447: qu'’elles-ne fe- 
roient point obligées., fous peine de peché mortel, à aucun 
point: 
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point de leur Reple, finon en ce qui concernoit les vœux ReLIGTEUS 
effentiels de pauvreté, d'obéïffance,de chafteré & de clôture, $°5 ©14- 
& ce qui regardoit l'élection & la dépofition de l’Abbefe. 11 
déclara auili qu’elles ne feroient point obligées à d’autres 
jeûnes qu’à ceux aufquels les Freres Mineurs évoient obli- 
gés ; qu’elles garderoient la même maniere de vivre au tems 
» de Carême; & quantaux autres jeûnes, comme en ceux des 
uatre- Tems , des Vigiles des Apôtres, & autres fembla- 
bles , qu’elles obferveroient la coûtume de l'Ordre, felon les 
lieux & les païs où étoient fitués leurs Monafteres; & à caufe 
dela pauvreté de quelques Monafteres, il leur permit auffi 
de fe fervir dans leurs mets de graifle & de lard, & voulut 
qu’elles portaffent des foques où fandales , & même des 
_chauffes, lorfqu'’elles en auroïent befoin. Il fetrouva néan- 
moins plufieurs Monafteres qui ne reçurent point ces dif 
penfes du jeûne, principalement-ceux de la Réforme de la 
Bienheureufe Colette , & ceux que l'on appelle de l’Ave 
Maria, dont il y en a un à Paris , où les Religieufes jeûnent 
pendant toute l’année, & vont le plus fouvent nuds pieds 

Ai lagdales, 1.1. Si ee 

. Nous avons déja dir quele Pape Gregoire IX. dans les 
Conftitutions qu il donna aux Religieufes Clarifles n'étant 
encore que Cardinal; & quele Pape Innocent IIT. confir- 
ma fous lenom de Regle ; ordonna qu’elles auroient deux 
tuniques outre le manteau, avec un fcapulaire pour le tra- 
vail 5 mais faint François, par la Regle qu’il donna à fainte 
Claire, leur accorde trois tuniques & un manteau , &neparle 
_point de fcapulaire. Il dit feulement qu’elles pourront avoir 
un manteau pour de fervice & le travail, que quelques-uns 
ont interpreté devoir être un tablier , & d’autres un fcapu- 
laire. C’eft pourquoi quelques Religieufes de l'Ordre de 
fainte Claire qui fuiventla Regle de faint Frariçois, portenc 
des fcapulaires , & d’autres n’en ont point. Quelques-unes 
ont des robes de drap gris, d’autres de ferge 5 les unes ont 
des foques où CLR ; d’autres font toû jours nuds pieds. 
A1 y en à qui portent des manteaux defcendant jufqu’aux 
talons, & d’autres fort cours, les unes & les autres ont leurs 
robes ceintes d’une corde blanche à plufieurs nœuds. Il y à 
encore dela difference dans la coëffure ; les unes aïant des 

voiles noirs , les autres les aïant en forme de capuce. 

_ Towe VII | BD 
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Reueu. Nous ne parlerons point en particulier de toutes les Sains 
ss Ursa-tec & Bienheureufes que cet Ordre a produit. Les princi= 
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pales après fainre Claire & faince Colette, font fainte Cathe- 
rine de Bologne,dont le corps s’eit confervé jufqu’à prefent 
fans corruption ; fainte Cunegonde, fainte Hedwige Reine 
de Pologne , & la Bienheureufe Salomé Reine d'Hongrie. 
Un grand nombre d’autres Princefles ont auffi foulé aux 
pieds toutes les vanités du fiécle pour fe revêtir du pauvre 
habit de faint François en entrant dans cet Ordre, comme 
Catherine d'Autriche fille d’ Albert Comte de Habfbourg, 
Anne d’Autriche Reine de Pologne , Agnés fille de l’'Empe- 
reur Louüis de Baviere , Blanche fille de faint Loüis Roi de 
France , une autre Blanche fille de Philippe le Bel auffi Roï 
de France , Catherine fille de Frederic Roi de Sicile, Con- 
ftance fille de Mainfroi aufi Roi de Sicile, & plus de cent 
cinquante autres 
Luc Wading , Annal. Minor. Tom. I. II. & III. Dominic. 
de Gubernaiis , Orb. Seraphic. Tom. II. Thomas Baron, Re- 
marques [ur la Regle des Sœurs Mineures Vrbanifles ; Felix 
Covillens , Les Réflexions [ur la Regle de fainte Claire. Gixy & 
Baillec, Vies des Saints 11. Aour. | 


CHAPITRE KO N OIE 


Des Religieufes de fainte Claire , dites Vrbaniltes , appel- 


lées auffi anciennement de l'Ordre de l'Humilité de Nôtre- 
Dame, avec la Wie de fainte Ifabelle de France leur Fon- 


datrice. 


Uoïque le Cardinal, Cajetan Protetteur de tout 

l'Ordre de faint François, eût obtenu en 1264. du 
Pape Urbain I V. que toutesles Clariffes obferveroientune 
même Regle , cela n'empêcha pas qu'il n’y en eût de trois 
fortes ; puifque l’on trouve dans le recüeil des Regles , Sta- 
tuts & privilèges des trois Ordres de faint François, trois 


 Regles pour les Religieufes de fainte Claire , lune fous le 


titre de premiere Regle,qui eft celle que faint François donna 
à fainte Claire; l’autre fous le titre de féconde Regle, quieft 
celle que le Pape Innocent IV. voulant adoucir les aufteri- 


ES 
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tés de cette premiere Regle , donna en 1246. par laquelle il Rerrorerr- 
étoit permis à celles qui la fuivoient d’avoir des rentes en RC RAS 
commun , & de faire leur profeflion de la maniere fuivante: 
Moi N. promets à Dieu , à la Bicnheureufe Vierge Marie, à 
faint François © à tous les Saints, de garderune perpétuelle 
obéiffance felon la Regle © la forme de vie prefcrite par Le 
faint Siége Apoflolique a norre Orarei © de vivre tour le tems 
de ma vie fans propre Gen chafteté : la derniere enfin fous le 
titre de sroifiéme Regle, quieft celle d’Urbain I V. donnée lan 
1264. dont les Seétarrices font appellées Urbaniftes, à caufe 
des modifications que ce Pape a apportées à la Regle de faine 
François , & aufquelles nous ne pouvons refufer pour Mere 
& Inititutrice fainte 1{abelle de Fance Fondatrice du Cou- 
vent de Long-champs proche Paris ; car quoique cette 
Sainte eût obtenu une Regle du même Pape dès l'an 1263. & 
que les Urbaniftes n’eurent ce nom qu'après celle qu’il don- 
ha en 1264. cependant ce titre ne lui en eft pas moins dû, 
 puifque certe Regle de 1264. ne differe point ou peu de celle 
de 1263. qu’elle fit obferver dans fon Couvent de Lons- 
Champs & dans plufieurs autres de France qui l'ont toû- 
jours fuivie : c'eft pourquoi le Pere Françoiside Gonzague 
parlant du Monaftere de Long-Champs, l'appelle 4rchi- M0. 
natere , c'eft-à. dire, Chef des autres Monafteres qui embraf- 
ferent cetre Regle & qui étoienc veritablement de Clariffes, 
quoique par une erreur du vulgaire ils furent regardés 
pendant un fort long-tems comme de l'Ordre de l'Humilité 
de Nôtre- Dame par rapport au Monaftere de Long- Champs 
qui portoit ce titre, qui lui fut donné par fainte I fabelle. 

Cette Sainte étoit fille de Loüis VIII. Roiï de France & 
de Blanche de Caftille. Elle vint au monde dans le mois de 
Mars de l'an 1225. Aïant perdu le Roi fon pere, n'aïant en- 
core que vingt-mois , la Reine fa mere qui Paimoit tendre. 
ment , en pricun foin tout particulier. Elle voulut l'inftruire 
elle-même dans toutes les maximes de la pieté Chrétienne , 
& lui donna pour Gouvernante Loüife de Buifemont , donc 
la fageffe & la vercu lui étoient connuës : elle ne négligea 

as même de lui donner des Maîtres pour les Arts & les 
Sciences , & Ifabelle apprit fi parfaitement le Latin , qu’elle 
corrigeoit fouvent les écritures des Chapelains. 

La pompe & le luxe ne firent jamais aucune tapetien fux 
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{on cœur, & elle ne fe revêtoit d’habits convenables à for 
rang que pour obéïr à la Reine fa mere. Elle marquoitbeau= 
coup de mépris pour les vains ajuitemens , & une averfion 
finguliere de tout ce qui la pouvoir détourner de l’attache 
u’elle avoit pour Dieu. Elle joignit bien-tôt à loraifon l’ab- 
Res qu’elle pratiquoïit avec tant de rioueur , que {a 
Gouvernante afluroit que ce qu’ellemangeoit n’étoir pas ca- 
pable de la foûtenir fans miracle Quoique la Reineadmirât 
de fi faintes inclinations dans f fille, elle ne laifloit pas de 
faire fon poffible pour mettre des bornes à fon zele, dans la 
crainte que la délicateffe de fon temperamment ne lui permit 
pas d’en foutenir long-Etems la rigueur. C’eft pourquoi con- 
noiffant fa compaflion pour les pauvres, elle lui offric de 


l'argent pour le leur diftribuer , pourvü qu’elle voulüt mo- 


derer cette grande feverité qu’elle exerçoic fur elle-même. 
Mais la jeune Princeffe fupplia la Reine de favorifer fes in- 


clinations à faire l’'aumône Se te moïens que ceux qui 


éroient incompatibles avéc le jeüne:de forte que cette pieufe 
Princeffe qui ne vouloit pas abfolument s’oppofer aux bon= 
nes difpofitions de fa fille, lui laiffa la liberté de fuivre la 
fainte coûtume qu’elle avoit prife de jeüner trois fois la fe- 
maine. PA BEA 
Quoi qu’une vie fi fainte fitafTez connoître que cette pieufe 


Princefle n’étoit point deftinée pour le monde ; cependant la 


Reine fa mere, & le Roi faint Loüis fon frere, nelaiflerent 
pas d'écouter pour elle des propofitions de mariage, dans la 
vüé d’une alliance avantageufe à lEcat ; qui étoit celle de 
l'Empereur Frideric II. qui la demanda en mariage lan 
1244. pour fon fils Conrad, jeune Prince de feizeans. Tous 
les deux fouhaitoientce mariage avec d'autant plus d’ardeur, 
que la Princefle âgée pour lors d’environ dix-neuf ans;joi= 


_gnoit à une rare beauté de corps une vertu encore plus rare. 


La France y donnoït volontiers les mains , voïantque Con- 


. rad étoit feul heritier des Roïaumes de Sicile & de Jerufa- 


lem,& des Terres hereditaires de la Maïfon de Suabe,& que 
d’ailleurs , felon toutes les apparences , l'Empire d'Occident 
ne lui pourroit pas manquer. Le Roi S. Loüis defiroirauf 
ce mariage ; tant pour l’appui de la Famille Roïale,que pour 
le repos de l’Europe : & le Pape Innocent IV. croïantique 
c’étoit un moïen pour procurer la paix en Italie, en écrivit 
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à la Princefle, & la preffa de confencir à ce mariage; mais purent. 
elle s’en excufa avec tant de conftance, & d’une maniere {i ss U:r4- 
humble & fi judicieufe, que fa Sainteté reconnoiffant par fa ba 
réponfe que fa vocation venoit de Dieu, lui écrivit une fe- 
conde fois pour l'en feliciter , & pour la fortifier dans le def. 
fein qu’elle avoit pris de faire à Dieu un facrifice de fa vir- 
 ginité. | | 
Après que cette fainte Epoufe de Jefus-Chrift eut fur 
monte cêèt aflaut contre fa pureté, elle commença à vivre 
dans le monde comme n’y écanc plus: car quoiqu’elle n’eût 
ns intention de abandonner entierement, ni d’embraffer 
‘état Religieux;elle étoit auf retirée dans fon Palais qu’elle 
auroic pu l’être dans un Cloître,& elle y concinuoit toujours 
{és jeûnes & fes abftinences avec autant d’exattitude que fi 
elle y avoit été obligée par les Regles de la Religion. Elle 
envoïoit tous les jours la meilleure & la plus grande partie 
de ce qu'on lui fervoit à quelque Hôpiral, où à quelque 

auvre Couvent, ne mangeant que ce qu'il y avoit de moins 
délicat & de moins propre à flater le goût. Elle pratiquoic 
d'autres auftericés , qui n'étoient pas moins grandes que 
celles du jeûäne & de labftinence, afin de retenir fes fens, 

_ foûmis à l’efprit & à la raifon: fouvent elle fe donnoit la 
difcipline nus l’effufion de fang,; ce qu’elle pratiquoic 
ordinairement après la confeffion de-fes pechés, qu’elle fai- 
foit prefque tous les jours avec beaucoup de componétion & 
de larmes. Ses veilles étoient longues & toutes confacrées à 
la priere ou à la meditation. Elle fe levoit long-tems avant 
le jour pour dire Matines, & ne fe recouchoit point'après. 

Elle ne parloit à perfonne depuis les Complies jufqu’à Pri- 
mes du lendemain : alors elle prefcrivoit en peu de mors tout 
ce quiregardoit fes aumônes & fes autres œuvres decharité 
pour la journée, dont elle pafloitune bonne partie à la priere 
& à l'oraifon. Une vie fi be ne fut pas exemte des tribu- 
Jations dont il plaît quelquefois à Dieu d'éprouver les juftes 
qui s’attachent à fon fervice. Elle futatraquée de maladies 
fort longues & fort violentes ; mais ces douleurs ne lui don- 
nerent que de la joïe , parce qu’elle n’avoit point de plus - 
grande fatisfaétion que de fouffrir quelque chofe pour ce- 
Jui qu’elle avoit choifi pour fon Epoux. Ce qui fur pour 
| elle une épreuve bien fenfible, fut lemauvais fuccès des ar- 
| | Bb ii] 
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mées Chrêtiennes dans le Levant, l’oppreflion des Fideles de 


s#s Ursa- 1 T'erre- Sainte, la captivité du Roi faint Loüis , & la mort 


NISTES. 


Grilicim, 
Marlor, 
= Metrepol. 
Reef. 
Hift. Tom. 
TE. pa.so4. 


de la Reine Blanche fa mere, qui arriva l'an 1252. aufli cette 
fainte Princefle en conçut tant de dégout pour routes les 
chofes de la terre , que rien n'étant capable de la retenir à la 
Cour, fi-rôt que le Roi fon frere fut revenu de fon voïage 
d'outre-mer , elle prit la refolution de s’en retirer tout: à- fait, 
Elle délibera fi elle devoit faire bâtir un Monaftere deReli= 
gieufes pour y pafler le refte de fes jours , ou un Hôpital, 
pour y vaquer à l'afliftance des malades : mais Henri Chan- 
celier de l'Univerfité de Paris, & fon Directeur qu’elle con- 
fulta fur ce fujer, lui confeilla de faire plütôt bâtir un Mo- 
naftere. Elle fuivir cet avis, & refolut de fonder une Maïfon 
de Filles de l'Ordre de faint François, & elle en jetta les fon- 
demens à Long-Champs près Paris l’an 1255.avec le confen- 
tement du Roi {on frere. | £ 
Pendant que l’édifice s’élevoit , fongeant à donner une 
Regle aux Filles qu’elle vouloit mettre dans ce Monaftere ; 
elle emploïa fix Docteurs de l'Ordre de faint François pour 
en compofer une fur celle de fainte Claire; mais unpeumo- 
difiée. Ces fix Religieux furent faint Bonaventure , Docteur 
de l’Eglife ; Eudes Rigaud , qui fut depuis Archevêque de 
Roüen ; Guillaume Milleenconne ; Eudes de Rofny; Geofroi 
de Vierfon : & Guillaume d’'Hartembourg. Si-tôt que cette 
KRegle eur été dreffée , cette Princeffe l’envoïa au Pape Ale- 
xandre [ V. pour en avoir la confirmation, qu’il lui accorda 
Pan 1258. les bâtimens du Monaftere furent achevés l’an 
1260. & vingt filles y entrerent la veille de fainc Jean-Bap- 
tifte de la même année. Elles furent d’abord inftruites des 
Obfervances Regulieres par quatre Religieufes Damiani- 
ftes que lon avoit fait venir du Monaftere de Reims, dont 
nous avons parlé dans le Chapitre précedent. Ces quatre 
Religieufes furent Ifabelle de Venifé, Odone, Etiennette 
& Gilles de Reims. La Bienheureufe Ifabelle donna le nom 
d'Humilité de Nôtre-Dame à ce Monaftere, & voulut que 
fes Religieufes fuffent appellées Les Sœurs Mineures. Agnés. 
d'Harcourt, quia écrit la premiere la vie de cette Sainte,dit 
qu'elle ne voulut point recevoir la Regle, à moins quece 
nom n'y fût inferé : Seur toutes chofes elle voloit que les 
Sreurs del Abbeye fuiffent appelées Sreurs Meneurs(ce font les 
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paroles d’A nés d'Harcourt)d ex mulle maniere la Riule neli Rixewv. 
point fouffirer [e ce nom , ni fufl mis. Son benoit cueur ( ajoûte- 5 Ur 
telle) alloit à mettre en l'Abbeye ce benoit nom ouqueN.S fefus- 
Criff eflut Noftre-Dame à effre [a meresc’eft le nom de l'Umnilité 
Notre-Dame que le mit nom à l'Abbeye G° de ce nom elle vaut 
que Le fuff nommée: je Sreur Agnés d'Harcourt li domandais 
Dame diffes moi pour Dieu fi vous plet, pourcoi vous ave? mis 
ce nom en noire Abbeye,elle me répondit, pour ce que noïorques 
parler de nulle pefonne qui Le priff dont je memerveil, qui me 
femble gwil ont leffrer Le plus haut nom C7 le meilleur qw'il pe- 
uilfe prendre, fi c'effle nom uquel N. S.clut Notre-Dame # 
red pour ce lege pris znoffre mefon.11 y à néanmoins 
bien de l'apparence que Ste 1fabelle ne put obtenir du Pape 
Alexandre 1 V.le nom de Mineures pour fes filles, puifqu'il 
paroît par la Regle d'Urbain IV. dont nous allons parler, 
qu'Alexandre I V. leur avoit donné le nom de Sœurs Reclu- 

_ {es , & que celui de Mineures ne leur fut donné que par 
Urbain IV. | Me 
Quoique ces premieres Religieufes ne manquaffent pas 

. de ferveur dans ces commencemens , cependant la Regle 
que leur fainte Fondatrice leur avoit donnée leur parut fi 
auftere qu’elles ne purent s'empêcher de lui témoigner leur 
eine dans l’Obfervance de cette même Regle qui fembloir, 

à ce qu'elles difoient, avoir été faite plütôt pour les accab'er 
que pour les mortifier.Cette Sainte aïant égard à leur remon- 
trance en écrivit conjointement avec faint Loüis au Pape 
Urbain IV. qui avoit fuccedé à Alexandre IV. pour le 
prier d’y apporter quelques modifications. Ce Pontife en 
donna Commiflion au Cardinal de fainte Cecile , Simon de 
Brie fon Legat qu'il avoit envoïé en France pour offrir la 
Couronne de Naples & de Sicile à Charles Comte d’An- 
jou frere du Roi & dela Princefle; & après que cette Kegle 
eut été corrigée, il lapprouva lan 1263. Il ne laïfloit pas d’y 
avoir encore bien des aufterités dans cette feconde Repgle, 
car elle les obligeoït à s’abftenir de viande en tout tems , à 
jeûner depuis la Fête de faint François jufqu’à Pâques, de- 
puis la Fêre de l'Afcenfon jufqu’à la Pentecôte & tous les 
Vendredis de l’année. Elles pouvoient manger du poiffon, 
des œufs , du fromage & du laitage, depuis Pâques jufqu’à 
la Touflaints ; ce qui ne leur étoit pas permis depuis 
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Rev. la Touffaints jufqu'à Noël, ni pendant le Carème,non plus 
“is Ursa- que les Vendredis & les jeûnes d'Eglife. Il écoir à leur vo- 

"  Jonté d’affaifonner leurs mets de graiffe,excepté les Vendre- 
dis & les Samedis , depuis Noël jufqu’à la Septuagefime. 
Elles ne devoient jamais fe parler les unes aux autres fans 

:permiflon, & elles ne devoient porter que des chemifes de . 
ferge , & conformément à cetre Regle elles devoienr faire 
leur profeflion en ces. termes : feSœur N. promets à Diew € 

à la Bienheureufe Vierge Marie , à faint François Ga tous 

les Saints entre vos mains (ma Mere ) &e vivre tout le tems 

de ma vie felon la Regle donnée par le Pape Alexandrie 1F. 4 
nôtre Ordre ; ainfi qu'elle a été corrigée par le Pape Vrhain IF. 
en obéiffarce , en chafleté , fans propre & [ous clture,ainfi qu'il 

eftordenné par la même Regle. he à 

La Bienheureufe Ifabelle s’éroir retirée dans fon Mona= 
ftére aufli-rôt qu’on y eut mis la clôture : elle n’en prit pas 
néanmoins l’habit & ne fit pas profeflion religieufe: Entre 
les raifons qui ont pü empêcher qu’elle ne prit l’habit reli- 
oieux , on allegue les frequentes infirmités aufquelles elle 

* étroit fujete, & qui lui faifoient craindre que fa foibleffe ne 

_ l'obligeât à des difpenfes qui n’auroient pas été d’un bon 

exemple ; fur tout dans des commencemens. Ces infirmicés 
augmenterent à un tél point que les fix dernieres années de 
fa vie ,ellene fut pas un moment fans fouffrir:des maux 
violens. Elle y donna l'exemple d’une patience & d’une fou. 
million aux ordres de Dieu qui fut le fujet de l'admiration 
de tous ceux qui la voïoient dans cet état 5 & Dieu après 
l'avoir ainfi éprouvée par les fouffrances, la retira du mon- 
de le 22. Février de l’an 1270. Son Corps fut revêtw après 
fa mort de l’habit de fainte Claire, & enterré dans le Mona- 
ftere, comme elle lavoit fouhaité ; & Dieu à fait connoître 
aux hommes la fainteté de cette Bienheureufe Princeffe 
par les divers miracles qui fe font faits à fontombeau. Les 

Religieufes firent folliciter le Pape Leon X. de faire recon- 

noître publiquement la fainteté de leur Fondatrice, & de 

leur donner {a permiflion d’honorer fa memoire d’un culte 
religieux & d’une fêre folemnelles ce qui leur fur accordé 
aprés que le Cardinal dé Boizy Legat en France eur averé 
les fais expofés dans leur fupplique, fuivant la Commiffion : 

qu'il en avoit reçue, Le Pape donna l'an 121. un Brefpar … “1 

lequel | 
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Jequel il déclara Ifabelle Bienheureufe,& permit aux Reli- rsrrors ue 
iufes de Long: Champs de faire POffice de fa Fête le 31.55 Dasas 
Août. Cent feize ans après le Pape Urbain VIII. permit de 
lever de terre le Corps de:la Sainte & de le mettre dans une 
Chaffe d'argent pour l’expofer à la veneration publique. La 
cerémonie en fut faite avec beaucoup de pompe , le 4. Juin 
1637. par Jean François de Gondi premier Archevêque de 
Paris. Il y à eu plufieurs Princeffes qui ont fait proteffion 
dans ce Monaftere , comme Blanche de France fille du Roi 
. Philippe le Long , Jeanne de Navarre, Madelaine de Bre- 
_tagne;Marouerire & Jeanne de Brabant, & quelques autres. 
La Bienheureufe 1fabelle eut la confolation de fon vivant 
de voir que la Regle qu’elle avoit donnée aux Religieufes 
de Long- Champs, fut demandée par plufieurs autres Mona- 
fteres. Le premier qui la demanda fur celui de Provins à qui 
« le Pape Urbain I V. l'accorda le 22. Juin 1264. quoiquele 7. 
Mai de la même année , il en eût fait une autre pour tous les 
Monafteres de Clariffes. Nonobftant l'ordre que ce Pon- 
tife avoit donné que toutes les Religieufes qui-obfervoient 
JaR egle de fainte Claire,quitteroient les differens noms qu’- 
elles avoient , comme nous avons déja dit, pour prendre c 
lui deleur Fondatrice,on a néanmoins appellé depuis certems 
là Urbanilles , les Religieufes qui ont fuiviles Regles dece 
Pape , tant celle de Long- Champs,que cette derniere de l’an 
1264. pour les diftinguer de celles qui ont renoncé aux 
rentes & aux poffeffions , & qui obfervent à la lettrela Regle 
quesS. François donna à Ste Claire. Les deux Regles de ce 
 Papene different qu’en peu de chofes:au lieu que par la Re- 
glede Eong- Champs elles devoient feulement jeûner depuis 
_ la Fête de fainc François jufqu’à Pâque , il ordonna à celles 
qui fuivent la feconde Regle de commencer leurs jeûnes à 
la Fète dela Nativité de Notre Dame, & il ne permit pas à 
celles-ci de fe fervir de graifle pour affaifonner leurs mets, 
depuis Noël jufqu’à la Sepruagefime. Mais le Pape Eugene 
IV. aïant l'an 1447. déclaré que toutes les Religieufes de 
fainte Claire ne commettroient aucun peché mortel par là 
tranfcreflion de leur Regle , finon pour ce qui regarde les 
quatre vœux eflentiels d’obéiffance, de pauvreté, de chaf= 
ré & de clôture, & lorfquw’elles manqueroienc à faire lé 
lection de l’'Abbefle , ou à dépofer.celle qui fe feroit rens 
Zone FER #1 . Ge 
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Rruerru. dué indigne d'exercer cette Charge; & les aïant difpenfé de 
wsnes. tous les jeûnes & abftinences auiquelles elles étoient obli- 

gées , à l’exception de ceux que les Freres Mineurs ont ac- 

courumé d’obferver;les Urbaniftes fe font fervies de ces dif- 

penfes , & elles mangent de la viande lorfque les Freres 

; Mineurs en mangent, conformément à la Bulle de ce Pon- 
 tife. Eugene I V. trouvant aufli que le filence perpetuel étoit 

trop rigoureux pour des filles, donna pouvoir au Général 

& aux Provinciaux de toutes les Provinces d’en difpenfer 

avec l'avis & le confeil des Difcrettes de chaque Monaftere. 

C’eft auffi en vertu de ce même pouvoir accordé au Géné- 

ral &au Provincia lde l'Ordre , queles Urbaniftes ont été 

difpenfées des chemiles de ferge , & qu’elles en portent de . 

toile. Celles qui ne fuivent pas la Regle de Long-Champs 

font leur profeflion en cette maniere. #e N. promets à Dieu, 

à la Bienheurceufe Vierge Marie, à faint François & à fainte 

Claire & à tous les Saints , © à vous ( Mere Abbeffe ) de wi- 

uvre tout letems dema vie [ous la Regle accordée à notre Ordre 

parle Pape Urbain IV. en obéiffance, fans propre," en chafleré, 

G" fous cloture. | 

. Ce n’eft pas feulement en France, comme à Provins, à 
fainc Marcel dans l’un des Fauxbourg de Paris , à Moncel, 

à Nogent l’Artaut, & en plufieurs autres Monafteres de ce 

Roïaume que la Regle de Long-Champs a été reçuë 5 les 

Religieufes de faint Silveftre z7 Capire à Rome la deman- 

Guillelm. derent au Pape Honorius IV. qui la leur accorda l’an 1285. 
Marot, Boniface V1{1.la donna auffi l'an 1295. aux Religieufes de 

etropol. 1 ; à pu | Ai ds 

Ecclef. Re- fainte Claire qu Edoüard IL. Roi d'Angleterre & Jeanne de - 
menf. Hi- Navarre fa femme fonderent à Londres, & les Relisieufes 
et Damianiftes de Reims qui avoient inftruit les Religieufes 
de Long-Champs des Obfervances Regulieres, abandon- 
nerent aufli la premiere Regle de fainte € laire lan 107. 
ouenviron, pour prendre celle des Urbaniftes. Ainf c’eft 
avec raifon que François de Gonzague a appellé le Mona- 
ftere de Long- Champs Archimonaftere , comme aïant été 
Chef de plufieurs autres , & que l’on nepeut refufer à fainte 
Ifabelle deFrance letitre de Fondatrice de l'Ordre de l'Hu- 
milité de Nôtre- Dame & des Religieufes Urbaniftes. L’ha- 
billement de ces Religieufeseft femblable à celui des Clarif- 
fes quanca la façon, & confiite en une robe de ferge grife, 


“ 
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ferrée d’un cordon de fil blanc : en France & en Efpagne tesrerru 
elles ne portent point de fcapulaire, mais elies en ont en quel. Ra 
quesendroits. & au Chœur & dans les cérémonies elles ont" ” 
un manreau de même que leur robe. | 
Luc Wading, 4nn.l. Manor. Tom. I. G II. Franc. Gon- 
zag. de Org. Seraph. Relig. Dominic. de Gubernatis, ord. 
Seraphic.SebaftienRoüillard, 1e de fainte Ifabelle de France. 
Giry & Baillet, F£es des Saints ; & les Corftitutions de cet 
à Ordre. | 





RU A mETUT RE D CUVE. Ve 
Des Religienfes Clariffes, dites les Filles de la Paffion . 


ou Capucines , avec la Vie de la Venerable Mere 
Marie Laurence Longa leur Fondatrice.. 


(* I la Réforme des Capucins confiderée dans fa fource & 

3 fon origine, n'a rien que d’éconnant,par rapport princi- 
palement à l’aufterité de leur habillement, & à la grande 

. pauvreté dont ils faifoient profellion , d’une maniere fi édi- 
fiante , que s’abandonnant entierement à la providence de 
Dieu, ils ne faifoient jamais aucunes A EU y: NON pas- 
même de vin , puifqu'il leur étoit défendu d’avoir aucuns 
tonneaux où autres vafes pour le conferver , comme nous 
Favons vû dans le Chapitre XX V. il eft bien plus furpre- 
nanc que des Filles, nonobftant la foibleffe de leur fexe, les 
aïent voulu non feulement imiter , en fe revêtant d'un habit 
aufli rude & aufli groflier que celui qu’elles portent ; mais 
même qu’elles les aïent Ass en aufterité,puifque celles 
qu'on nomme Capucines ; uivent encore aujourd'hui à la 
lertre la premiere Regle de fainte Claire, qui eft bien plus 
auftere que celle des Capucins, & même que celle que faint 
François donna à fés premiers Rs Da , quoiqu'elle für fi 
penirente que le Pape Innocent 1 IT. la croïant au deffus des 
forces humaines , eut beaucoup de peine à accorder la con- 
firmation que lui en demandoit ce fainc Fondateur. 

Ce futà Naples que fe fit le premier établiffement des Ca- 
pucines lan 1438. par la Venerable Mere Marie Laurence 
Longa. Elle écoir d'une Famille noble de Caralogne:: & elle 

| | Geil 
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Reuremy. époufa un Seigneur Napolirain que le Roi Ferdinand élevas 
pra caufe de fon merire,a la Dignité de l’un des Regens au fu- 

"  prême Confeil Collateral & Roïal de Naples, qui n’eft com- 

ofé que de deux Aragonois & de deux Napolitains,qui ont 
pour Chef le Viceroi. Cette fainte femme aïant été empoi- 
fonnée par un de fes Domeftiques , évita par la force des re- 
 medes la mort qu'on avoit voulu lui donner ; mais le poifon 
affoiblit cellement tous fes membres, qu’il la rendit perclufe, 
& qu'elle ne pouvoit s’en fervir. Dans ce pitoïable état, elle 
fit vœu d’aller à Nôtre- Dame de Laurette,otf elle fe fit tranf- 
porter , & où par un miracle que la fainte Vierge fit en fa 
faveur , elle reçut l’ufage de fes membres, & fut parfaite- 
ment guérie. Marie Laurence fut fi reconnoiffante de ce . 
bienfait, qu’elle s’emploïa le refte de fa vie à des œuvres de 
charité. Les T'heatins en reçurent des effets lorfqu'ils vin- 
rent pour la premiere fois à Naples. Les pauvres & les indi- 
gens fe virent foulagés par fes liberalités. Les filles & les fem- 
mes qui vivoient dans le défordre & le libertinage ; le quit- 
toient par fes exhortations, & embraffoient une vie peni- 
tente. Son zele s’étenditaufli jufques fur les ames qui fouf- 
froient dans les flammes du Purgatoire,par les prieres qu’elle 
fonda pour leur foulagement. Mais jamais fa charité ne pa- 
rut avec plus d'éclat que lorfqu’après la mort de fon mari, 
elle eut fondé l'Hôpital des Incurables : car on la vicavec 
un zele qui ne fe peut exprimer pourvoir à tous les befoins 
des malades , préparer leurs viandes , faire leurs lits,les pen- 
fer, balaïer les fales, & s’emploïer aux plus viles minifte- 
res comme üne Servante, fans aucun égard à fa qualité de 
Fondatrice. Au milieu de ces occupations, elle ne négligeoit 
pas fes exercices de l'oraifon. Elle y donnoit quelques heu- 
res du jour & de la nuit, & ajoûtoit encore à ces veilles des 
jeûnes, des abftinences, & beaucoup d’autres mortifications. 
Elle jeunoit tous les Vendredis au pain &’a l’eau , en l’hon- 
neur de la paflion de Nôtre Seigneur Jefiis-Chrift,& pafloic 
de même le Samedi , pour honorer la fäinte Vierge, dont 
elle avoit recu une faveur fi particuliere dans fa Chapelle de 
Laurette , comme nous avons dit ci-deflus. (ee? 
Tandis que cette Sainte s’occupoit ainfi à toutes ces ac= 
tions de vertu ; la pefte qui furvint à Naples,fut un nouveau 
motif pour faire éclater encore davantage fa charité, donnant. 


NE 
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indifferemmentcà tousceux qui étoientatraqués decette crucl- pe v- 
le maladie tous les fecours & les foulagemens dontils avoient sts Car g= 
befoin.La Confrairie des Blancs,dont:le principal emploi eft 
d’aflifter les Criminels que l'on conduitau fupplice, pour les 
exhorter à faire une bonnemort, aïant ététrarisferée du lieu 
où elle avoit été premierement établie, dans un Oratoire, 
fous le titre de Nôtre- Dame fucurre miferis, qui eft au- 
jourd'hui dans la cour de l'Hôpital des Incurables, ces 
Confreres réfolurent de faire rous les Samedis une quête 

_ par da ville pour le fecours des malades de cet Hôpital: ce 
, Qui aïantexcité la pieté de pluffeurs GentilshommesNapoli- 
tains à venir fervir les malades, & les revenus augmentant 
parce moïen, Marie Longa croïant que fa préfence n’y étoic 
plus neceffaire, eut quelque deffein l’an 1530. d’en aban- 

. donner le foin à cee Confrairie, & de fe retirer en fon par- 
ticulier , pour vacquer avec plus de facilité au faluc de fon 
ame; mais aïant connu par infpiration divine que le tems 
n’étoit pas encore ven , & que Dieu vouloit qu'elle conti- 
nuât à foulager les pauvres , elle fe rendit plus afiduë qu’au- 
paravant à leur rendre fervice. 

Les Capucins étant venus dans ce cems-là à Naples pour y 
faire un établiffement , elle s’emploïa auprès de l’Archevé- 
quepour leur faire avoir lEglife de fainte Euphebie hors la 
ville. 11 y avoit long-rems que cette pieufe femme avoir def- 
fein d'aller vifiter les faints lieux de Jerufalem ; mais la cha- 
rité qu’elle exerçoit envers les malades laïanttoûüjours rere- 
nuë , & fe voïant dans un âge trop avancé pour pouvoir l’e- 
xecuter,elle fit bâtir un Monaftere de Vierges, fous letitrede 
Nôtre- Dame de Jerufalem, lequel étant achevé, elle laïffa 
Vadminiftration de l'Hôpital des Incurables à la Ducheffe 
de Termoli Marie d’Erba , qui à fon exemple s’étoit toute 

* dévoüée aux actions de pieté & de charité, & elle fe retira 
Van 1534. dans fon Monaftere, où à Pâge de foixante ans elle 
s’engagea par des vœux folemnels 4 la troifiéme Regle de 
faint François, qu'elle embrafla conjointement avec dix- 
neuf filles qu’elle y affembla. | 

Les Peres Thearins qui s’étoient venus établir à Naples 
l'année précedente, & aufquels nôtre Fondatrice avoit ac- 
cordé une petite Maifon proche fon Hôpital , ‘en attendant 
qu'ils euffent un Monaftere , adminiftrerenct les Sacremens 
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Rautereu- à ces nouvelles Keligieufes dont la Fondatrice avoit été 
ses sou: établie Abbefle perperuelle par Bref de Paul LIT. Mais les 

Theatins aïant pris poileflion de l’Eglife de faint Paul & du: 

fuperbe bâtiment qu'ils y avoient fair élever, ils quitterent la: 

conduite de ces Keligieufes que le Pape donna aux. Capu- 
cins par un autre Bref de l'an 1538. Ce fur pour lors que | 
ces Religieules, à la perfuafon de ieur Fondarrice ;.quitte- 
rent la troifiéme Regle de faint François pour embraffer la. 
premiere & la plus rigoureufe Regle de fainte Claire dont 
l’aufterité leur fit donner le nom de Filles de la Pafion & 
celui de Capucines par rapport à l’habit qu'elles prirent qui. 
étoit celui des Capucins. | 
À peine Marie Laurenceeut-elle prononcé fes vœux & 
embraiTé la vie religieufe , que Dieu l'éprouva par plufieurs. 
maladies : les maux qu’elle fouffroit , n’empêchoient pas. 
_ qu’elle ne continuât coûjours fes mortifications ; mais fen- 
tant que fes forces diminuoient tous les jours , elle fe démit. 

de fon Office de Superieure entre les mains de fa Vicaire , 

fuivant le pouvoir qu’elle en avoit reçu du Pape, & foù. 

mife aux ordres de fa nouvelle Abbefle , elle fe prépara à la 
mort qu'elle voïoit approcher & qui arriva enfin le 20. De- 
cembre 1542. Le bruit s’en étant répandu dans la ville , une: 
grande foule de peuple accourut aufli tôtau Monaftere , & 

à demanda à voir le corps de cette fainte Religieufe , qui 
fut apporté à la grille d’où l’on pouvoit le voir & le toucher. 

On le mitenfuite dans un cercüeil de bois & il fut enterré 

fous lAutel. Elle avoit prédir la mort dela Duchefle de Tre- 

moli qui arriva un an après. Cette Ducheffe avoit aufli: 
rélolu de prendre l’habit de Capucine ; mais le même jour: 
qu'elle voulut entrer dans le Monaftere de fainte Marie de 

Jerufalem pour s’yconfacrer à Dieu , elle fur attaquée de la 

maladie dont elle mourut. Elle ordonna quefon corps feroit: 

enterré dans ce Monaftere : ce qui fur executé , il fut mis: 
dans le même tombeau avec la Mere Marie Laurence Longa: 
dont le Corps s’étoit confervé jufqu’alors fans aucune cor- 
ruption. | | 

Le premier Monaftere de Capucines qui fut fondé après: 
celui de Nagles fut celui de Rome. Jeanne d’Arragon leur 
donna l'an 157$. la place où leur Monaftere eft fitué proche: 
le Palais Quirinal ou de 44onte-Cavallo, & la Confrairie du: 









ED. > 





ne A 
4 Sn a a 






è \ Aa : 4 : & 
pl ë Le ï \ n ’ 
ÿ 1 , LIEN ' 
x x #4 f ; (e 
L ï UE M. # + 
à 5 z 
N HET à Pi ” ; : 
HT : 4 EU Te 4 à 
L ï ù Î : à L £ 
: * ! > L “HQE, 
RE 34 4 l F RS 








QRSS 


ROSE 


ans 
SSSSS SVT RTE 
SSSSS 


ù 


EE SS 


ES RSS : = LES 


SSSR 


à RE 
ROIS 


K 
NS 


\S 





uore 


Fille du Conserv 





m4 








| CINQUIEME PARTIE, CHar. XXVII. 2:07 
Crucifix à fainc Marcel alla quêter par la ville pour le bâti- Rezrerev: 


ment de leur Eglife & du Monaftere qui eft fous le titre du 
faint Sacrement. Cette Confrairie a coùjours contribué de- 
puis ce tems-là à leur fubfiftance. Le Cardinal Baronius 
aïant fondé à Rome une Maifon pour retirer de pauvres 
filles orphelines, proche l’Eglife de fainte Euphemie, où il Y 
avoit autrefois un Monaftere de Religieufes de l'Ordre de 
_faint François qui depuis a été appellé le Confervatoire de 
fainte Euphemie , fit aufli bâtir à côtéun Monaïtere de Ca- 
pucines auquel il joignit une Eglifedediée à fainr Urbain, 
afin que ces orphelines qui voudroient être Religieu£es fuf- 
{ent recuës fans dot dans ce Monaftere, On fit fortir quel- 
ques Religieufes de celui du faint Sacrement, aufquelles fe 
joignirent quelques-unes de ces orphelines qui commence- 
rent cet établiffement & y firent profeflion : ces fondations 
furent approuvées lan 1600. par le Pape Clement VIII. & 
confirmées par Gregoire X V. Les orphelines de fainte Eu- 
phemie font élevées dans leur Confervatoire fous la dire- 
étion de quelques femmes pieufes. Outre le travail manuel 
auquel on les occupe , elles difentrousles jours en commun 
à voix haute certaines prieres : il y en a toüjours deux düi 
tour à tour prient pendant une demie heure devant le faint 
Sacrement , & onze qui tous les foirs prennent la difcipline 
dans l’Eglife. Elles font habillées de ferge noire : leur robe 
ft ceinte d’une corde blanche comme les Religieufes de faint 
François, & elles ont un voile blanc pour couvrir leur tête. 
Saint Charles Borromée Archevêque de Milan & Cardinal 
fonda aufli deux autres Couvens de Capucines à Milanimais 
ils ne font pas fous la direction des Capucins. Un autre 
établiffement fe fit à Paris l'an 1606. Loüife de Lorraine 
veuve d'Henri II 1. Roi de France & de Pologne , aïanten- 
tendu parler des Capucines qui éroient en Italie, voulut 


auffi en fonder un Monaftere en France. Elle en écrivit au 


Pape Clement V IT. qui lui promicde favorifer fon deffein; 
& parce qu’elle fouhairoit que 5 Capucias en euffent la 
direétion , elle écrivit encofe au Pape pour le prier de leur 
commander de prendre ces filles fous leur conduite. Mais 
dans le cems que certe Princefle voïoit que fes defir: alloient 
être accomplis , elle mourut l’an 160r. & ordonna par fon 
Teftament que l’on emploïât vingt-mille écus pour la con- 
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ftruétion de ce Monaftere qu'elle choifit pour le lieu de f& 
fepulture. Gi, | * Ni 
Philippe- Emmanuel. de Lorraine , Duc de Mercœur ; 
frere de cette Princefle, fut fon heritier univerfel ; mais ce 
Prince après avoir remporté plufeurs viétoires fur Îles 
Turcs contre lefquels il combattoit pour lors en Hongrie; 
étant mort à Nuremberg l’an 1602. fans pouvoir executer 
les dernieres volontés de a Reine fa fœur , la Duchefle de 
Mercœur qui étoit une Dame d’une grande pieté voulant 
fuppléer à {on défaut,demanda au Roi Henri IV. fon agré= 
ment pour cette fondation. Non feulement ce Princeluiac- 
corda une demande fi jufte & fi pieufe par les Lettres Pa- 
tentes.qui lui en furent expediées & verifiées en Parlemens 
en 1602. mais encore il écrivit au Pape , afin que fa Sainteté 
donnât les permiffions neceffaires pour cet établifflement. Le 
faint Pere accorda un Bref l’an 1603. tel que la Princefle le, 
demandoit , & ce Pontife par le même Bref ordonna aux 
Capucins de prendre la conduite des Capucines que l’onéta- 
bliroic à: Parisien Es à 
La Duchefle de Mercœur aïant recu ce Bref cherchz 
lieu propre à Paris pour bâtir ce Monaftere, & commeelle 
fouhaitoit. qu’il fût proche le Couvent des Capucins , elle 
achetà l'Hôtel de Retz appellé l’Hôrel du Peron , fitué dans 
la ruë faint Honoré, & vis-à-vis les Capucins. Les fonde: 
mens du Monaftere y furent jettés lan 1604. & pendant que 
l’on travailloit à cet édifice, la Princefle, en vertu du Bref du 
Pape qui lui permettoit d'admettre à l’'habit de Novice avec 
l'agrément des Capucins les filles qui voudroient embrafler 
cette Réforme , en choifit douze qu’elle mit dans une Mai: 
fon que avoit à la Raquetteau fauxbourg faint Antoine, 
où elle fit: accommoder en forme de Couvent un corps de: 
logis fs onleur y donna lhabit delOrdre le 14: Juillet 
1604. fçavoir une robe & une tunique de gros drap avec 
un voile blanc, comme fi elles euffent été Novices, excepté 
qu'elles ne prirent point la corde , le manteau ni les fandales, 
& qu'on-ne leur coupa point les cheveux : quelque tems 
après. elles y furent vifitées par le Cardinal Boufalo Nonce: 


du Pape. 


| Ces douze filles aïant été éprouvées & exercées dans toutes. 
les pratiques de la Regle pendant l’efpace de deuxans, au: 
| At Ée bout: 
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bout defquels le Couvent qu’on-leur préparoit à la ruë faint à. 

Honoré tut achevé , le Provincial des Capucins & le Peresrs Carue 

Ange de Joïeufe pour lors Gardien: allerent le 24. Juiller 

1606. à la Roquette pour fçavoir fi elles perfiftoient dans: 

leur vocation , & voïant que léur zele & leur ferveur n’é- 

toient point diminués , ils les admirent au Noviciat, leurs. 

cheveux leur furenccoupés,& on changea leur nom du mon- 

_ de en ceux de douze Saints dont on leur en donna un à cha- 
cune pour leur fervir de Protecteur auprès de Dieu.Madame 
de Mercœur qui n’avoit rien épargné pour le nouveau Mo- 
naftere , dont la dépenfe excedoir de beaucoup la fomme que 
Ja Reine Loitife avoit ordonnée par fon Teftament, voïant: 
que toutes chofes éroient en état pour y recevoir les nouvelz 
les Keligieules , les fit venir dans des caroffes à l'HGtel de 
Mercœur qui éroit proche leur Couvent , où étant arrivées. 
fur les deux heures après minuic, elles y refterent jufque fur 
les huit heures du matin ,que les Capucins au nombre de: 
quatre-vinot les allerent querir en proceflion pour les con- 
duire dans leur Eglife,oùle Cardinalde Retz aflifté de l'E- 
vêque de Paris fon neveu. les attendoit à l’Autel revêtu de: 
fes ornemens Pontificaux. Il y avoit auprès de lui douze: 
Couronnes d’épines préparées pour mettre fur la têce des: 
douze Novices qui devoient ce jour-là prendrepoffeffion du. 
tire & du nom de Filles de la Pafion. Après quelques-prie- 
res ce Prélat leur mit ces Couronnes fur la rête ,.& la Du- 
cheffe de Mercœur prefenta à chacune des Princefles qui 
affiftoienc à la cérémonie , une Religieufe pour la conduire 
jufqu’au nouveau Monaftere. Les Capucins continuerent à: 
marcher en procefion ; les Religieufes les fuivoient,& après 
elles le Cardinal de Retz accompagné du Provincial & du: 

Pere Ange de Joïeufe. La Melle furcélébrée folemnellemenc 

r ce Prélar,& après la prédication qui fur faice par le Pere- 
Ange , les Religieufes furent introduites dans le Cloïtre.- 

_ Ce même jour on apporta de Lorraine le cœur'du Duc de' 
Mercœur qui fut mis dans la nouvelle Eglife , où le corps de 
la Reine Loüife de’ Lorraine fut auf tranfporté dû Mona 
ftere des Religieufes de fainte Claire de la villede Moulins, - 
où‘ikavoitrété en dépôt depuis fa mort: Peurde tems après 
que ces Religieufes Capucines eurent pris poffeflion de cette 
Maifon , on en reçut d'autres, & les douze premieres firent 


Tome VIL. | | D.d. 
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reresv. profefion le 21. Juillec del’année fuivante 1607 
si CAU-  ]] y eur encore un nouvel établiffement de Capucines à 
Marfeille l'an 1625. dont la Baronne d’Almagne Marthe 
= d'Oraifon fur Fondatrice. Elle étoic fille de François Mar- 
quis d’Oraifon , d’une Maifonilluftre en Provence , & fut 
mariée à l’âge de feize ans au Baron d’Allemagne;,qui aïant 
été tué en duel , la laiffa veuve deux ans après leur mariage, 
dont elle eut une fille qui fut mariée dans la fuite au Mar- 
quis des Arts. Cette jeune veuve fe retira après la mort de 
fon mari à Riez, où elle s’appliqua a bien regler fes mœurs, 
à vivre dans.une grande modelftie , renonçant peu à peu à. 
l'ufage de la foye & des habits fomprueux; & à fecourir le 
prochain dans tous fes befoins fpiricuels & corporels. Non 
contente de pratiquer la charité envers les pauvres.elle crur 
qu'il étoit de fon devoir d’infpirer de bonne heure à fa fille 
des fentimens decompaffion pour les miferables. C’eft pour- 
quoi aïant fait venir une petite orpheline dans une de fes 
Terres appellée 7alernes , elle la dépouilla elle-même de fes 
pauvres haïllons en fa préfence , & la revêcir d’un habit de 
cette jeune Demoifelle , afin qu’elle apprit à fe dépoüiller 
elle-même pour revêtir Jefus. Chrift dans fes membres. Elle 
alloit confoler les pauvres malades & les fervir dans leurs 
maifons ; & quand on leur portoit le faint Viatique dans les 
lieux les plus eloignés , elle l'accompagnoit à pied , quoiqu'il 
y eût quelquefois une grande lieué , fans que les plus mau- 
vais tems fuffenc capables de la rebuter dans ce faint exer- 
_cice. Dans un féjour de trois mois qu’elle fit à Cifteron, elle 
fervoit tous les jours les pauvres à l'Hôpital , où fa charité 
attira toutes les Dames de la ville , qui à fon exemple com- 
mencerent à rendre à ces pauvres aflligés tous les devoirs 
d’une charité veritablement chrétienne , dans lefquels cette 
fainte veuve continua de s'exercer dans tous les endroits où 
elle demeura. Enfin elle forma le deffein de bâtir en quelque 
bonne ville de Provence un Couvent de Capucines pour 
s’y retirer quand elle auroit marié fa fille. Les habirans de 
Toulon l'aïant fçu , la prierent de faire cet établiflement. 
dans leur ville ; mais le lieu qu'ils lui offrirentne fetrouvant 
pas commode , elle le fit à Marfeille l’an 1625. aïant emploïé 
plus de cent-mille-livres à la conftruction dece Morales 
où ; après avoir marié fa fille au Marquis des Arts , elle fe 
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CiINQUIEME PaARTrE , Char. XX VII. z21r 
renferma & prit l’habit de Novice avec douze ou quinze Rrsces 
Demoifelles,qui furent toutes inftruites de la vie Religieufe ses Caruz 
par trois Capucines que l’on fit venir exprès de Paris pour" 
prendre la conduite de cette nouvelle Communauté. Les 
aufterités que cette fainte Fondatrice pratiquoit dans cette 
Maifon étoient fi grandes,que les Capucins s’y oppofoient 
F comme n'étant pas imitables,& étant plus capables de rebu- 
ter les jeunes Novices que de les encourager. C’eft pour- 
quoi dans Pefperance qu’étant particuliere dans une autre 
Maifon , elle auroit plus de liberté de fuivre fon penchant 
pour ces mortifications , joint à quelqu’autre incident qui 
furvint, elle voulut aller au Couvent de Paris, où elle arri- 
va après avoir demandé fouvent l’aumône dans les Villes 
& les villages où elle paffoit , dans lefquels elle cherchoir 
soutes les occafions de rendre aux pauvres tous les devoirs: 
de charité les plus humilians & les plus dégoutans , voulant 
imiter en cela l'exemple de faint François, qui ne vivoit que: 
d'aumônes & alloit chercher les lepreux dans les Hôpitaux. 
lavoir leurs pieds , nétoïeit leurs plaïes & les baïfoit , malgré: 
les ulceres dont ils étoient couverts ÿ mais foit que fa fille la. 
Marquife des Arts,qui vouloit l’obliger de retournerenPro- 
vence , ou que les Capucins & les Capucines de Marfeille- 
fe fuffent oppofés à fa receprion ; la Superieure des Capuci- . 
nes de Paris la refufa, & même on lui fit défendre par le 
Nonce du Pape & l’Archevèque de Paris de porter à l’ave- 
nir l'habir de Capucine 5 ce qui lui fut fignifié par la Mar- 
quife de Menelay. a 

Ce refus auquel elle ne s’attendoit pas , lui fut un nouveau 
fujet de contenter l’amour qu’elle avoit pour l'humilité & la 
mortification : car la diftriburion qu’elle avoit faite aux 

pauvres de ce qui lui reftoit de l'argent qu’elle avoit pris 
pour fon voïage l’aïant obligé de refter à Paris avec une 
Demoifelle qu'elle avoit amenée avec elle, elle fe retira chez 
une Boulangere du fauxbourg faint Honoré, qui la logea 
dans un pauvre taudis après s’en être bien fait prier. Il y 
E ‘avoit long-rems qu’elle avoit renoncé à l’ufage du lince,aïant 
| pris pour chemife une haire & un cilice, ou: pour le moins 
Fa une tunique de #roffe étoffe : elle couchoit fur une fimple: 
paillaffe, & elle paffa PHyver fans feu. Son ordinaire pen- 
dant. tout le Carême ne fut que du pain & de l'eau. Elle fe 
D d ii, 
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revêtir de vieux haillons & alloit mandier pour donner lau- 
mône. Tous. les jours elle alloir du fauxbourg faint Honoré . 
à l'Hôtel. Dieu pour y fervir les malades ; cette Demoifelle 
qui lui avoic fervi jufqu’alors de compagne ne pouvant foû- 
tenir une vie fi penible & une fatigue fi continuelle, fut en- 
fin obligée de la quitter après lui avoir fair quelques repro- 
ches fur le peu d'honneur qu’elle fe faifoit en demandant 
ainfi laumône ; mais certe fainte femme,au lieu de fe décou- 
rager & de rougir d’imirer la pauvreté de Jefus-Chrift, 


en augmenta encore plus fon amour pour cette vertu 5 car 


fe voïant plus libre par la rérraire de certe Demoifelle qu’elle 
mic en penfion , elle-fe réfolur de ne plus vivre que d'au 
mônes : ce qu’elle auroit executé fi fon Confeffeur ne l’en: 


eût empêche. 


Enfin un {oir étant demeurée fort tard à l'Hôtel. Dieu & 
le tems étant fâcheux , la Prieure la fitentrer en un lieu pro- 
che de l’enclos des Religieufes , où étant tombée malade,elle 


y demeura jufqu’à fa mort qui arriva lan 1627. n'étant 


âgée que de crente-cinq ans. Elle avoir demandé que fon 
corps füt porté en terre dans le charior de l'Hôtel. Dieu avec 
les pauvres qui feroienc decedés ce jour-là ; mais les Capu- 
cines firent tant d’inftances auprès de l’Archevêque de Paris 
pour qu'il le leur accordâr, que nonobftant la réfolution des 


. Religieufes de l'HGtel- Dieu qui s’étoient dererminées à lui 


- deflus leur voile , & lorfqu'elles vont à laCommunion e 


donner une fepulrure dans l’enclos de leur Monaftere , elles 
obtinrent leur demande & envoïerent un de leurs habits 
pour en revêrir le corps de la defunte qui fut porté à leur 
Monaftere où il fut honorablement enterré à côté de celui 
de la Duchefle de Mercœur , & plufieurs Princefles & 
Dames de diftinion affifterent à fesobfeques. Les Obfér- 
vances des Capucines étant les mêmes que celles des autres 
pauvres Clariffes , dont nous avons déja parlé , nous ne re- 
peterons point ce que nous en avons dit. Elles ontfeulement 
quelques Reglemens particuliers qui leur font donnés par les 
Capucins. Leur habillement ordinaire eft femblable à celui 
que les Clariffes portent ordinairement dans la Maifon , tel 
qu’il eft reprefenté ci: deflus dansle Chapitre XX V.celui du 
Chœur confifte en un erand manteau qu’elles metrent par 

Îles 
ont un grand voileq ui leur tombe jufqu’aux jambes. 
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Zachar. ‘Bover. & Marcel à Pifa, Aenal. Capucinorums. RELICIEU— 
Luc Wading , Annal, Minor. Tom. VIII. Barezzo Barezzi, Ses Cras 
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quatrième partie des Chroniques de l'ordre de [aïnt François, ia rius 


traduites par Blanconne, la Vie de la Baronne d’Alema- 08e: 


EC imprimée à Paris en 1633 ; | YANCE, 





\ CHaAPp LUKE FX V LL. nas 
Des Religieufes Clariffes de la plus Etroite Obfervance 
‘4 des Solitaires de FI nffitut de  faint Pierre d'Alcantara. 


# On trouve en Italie quelques Monafteres de Reli- 
| gieufes de l'Ordre de fainte Claire, dont les unes pren- 
nentle nom de la plus Etroite Obfervance , d’autres celui de 
Solitaires de l’Inftitut de faint Pierre d’Alcanrara. Les pre- 
mieres eurent pour Fondarrice la Mere Françoife de Jefus- 
Maria de la Maifon des Farnefe, qui fit bâtir leur premier 
Monaftere à Albano l'an 1631. un autre à Rome fous le titre 
de la Conception de la fainte Vierge, & deux autres à Far- 
nefe & à Paleftrine fous la protection du Cardinal ançois 
… Barberin.Ces Religieufes obfervent la Regle de fainte Claire 
dans toure larigueur. Elles font habillées de gris comme les 
autres Religieufes de POrdre ; mais elles ont un fcapulaire 
fur lequel elles portenttoûjours un chapeler noir attaché au | 
col, & elles vont nuds pieds avec des fandales decorde. 

Le même Cardinal Barberin étant Abbé de Nôtre-Dame 
de Parfa, fic bâtir un Monaftere de Filles dans le même bourg 
dé Farfa , à côté d’un autre Monaftere de Religieufes du 

_ Tiers Ordrede faint François qui y étoient déja établies, & 
voulut que dans ce nouveau Monaftere, auquel il donna le 
titre de Notre. Dame de la Providence & du Secours, des 
Solitaires Déchauffés de l'Ordre de fainte Claire & del'In- 
ftitut de faint Pierre d’Alcantara.il y eût des Religieufes qui 
s'adonnaffent entieremenräla vie folitaire & à la concempla- 
tion des chofes divines. 11 obtint pour cette fondation un 
Bref du Pape Clement X. l'an 1676. qui lui permettoit de 
prendre quelques Religieufes du premier Monaftere pour 
apprendre les Obferyvances Regulieres à celles qui embraf- 

_ feroïent cet Inftitut 5 & aïant fait choix de quelques filles 
féculieres ; il commença cet établifflément la même année, 
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Reurerau. & prefcrivit. à ces nouvelles Religieufes des Conftitutionss 
së5 CL4- particulieres , afin qu’elles VE ent imiter la vierisoureufe& 


RISSES PE ù ‘ : Re 
LA pius penitente de faint Pierre d’Alcantara. Elles gardent un fi- 


ÉTROITE 


On. lence continuel , ne parlent jamais aux perfonnes de dehors, 


Yan,  & ne s’occupeng#qu'aux exercices fpiricuels , laifantle foin 
des affaires temporelles à des filles qui ont une Superieure 
articuliere dans un appartement feparé du Monaftere, qui 
Ve fournifent tout ce qui eft neceffaire pour leur entretien, 
& qui leur apprêtent à manger. Ces Solitaires vont coû jours. 
nuds pieds fans fandales ; leur robe eft ceinte d’une groffe. 
corde & elles ne portent point de linge. Eeur Fondateur 
mourut le 10. Decembre de l’an 1679. étant Evêque d’Oftie 
& de Velletri, Doïen du facré College & Vice-Chancelier 
de l’Eglife. Ce Prélat étoitauffi le pere despauvres &lePro: 
recteur des gens de Eettres. PRE È 
Philipp. Bonanni , Catalog. Ord. Religio|.p. 25! 








MPEÉTER AUTRE IX ANS 
Origine du Tiers Ordre de faint François , appellé Ordre: 


de la Penitence. 


(Y AINT François aïant inftitué l'Ordre des Mineurs & 
. pK) celui des Clariffes ou Pauvres Dames, & voïant ces deux 
Ordres affermis par le grand nombre deMonafteres que l’on 
fondoit tous les jours, & parle bon ordre qu’il y avoit établi: 
pour l’obfervance Réguliere & le maintien de la pauvreté x: 
entra en quelque doute , s’il devoir continuer l’exercice de: 
la prédication,ou. s’il ne feroit pas mieux de fe retirer en foli- 
tude pour vaqueruniquement à lOraifon & à la contempla- 
tion des chofes céleftes. Dans cette perplexité il eut recours 
aux prieres de fes Freres, afin d'obtenir de Dieu parleur 
merite qu'il lui plût de lui manifefter fa fainte volonté. Il en: 
envoïiaaufli deux à fainteClaire & au Bienkheureux Silveftre,. 
qui étoic un Religieux qui vivoit en folitude fur une mon- 
tagne déferte, & dont ïil ne doutoit pas que les prieres ne: 
fuflent très agréables à Dieu , pour leur dire de fa partde: 
fe mettre en Oraifon, afin d’obtenir cette même grace, 
dont les fentimens humbles qu'il avoit de lui-même, nelui: 
permettoient pas d’efperer l’acquifition par {es propres prie- 








ed 
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res. À leur retour, il les reçut avec beaucoup d’humilité, leur: 
lava les pieds , les embrafla & fe merrant enfuite à genoux, 
Ja crête baïflée, & les bras croifés fur la poitrine, il leur de- 
manda quelle étoit la volonté de Dieu. Frere Macé quiétoit 
un de ces deux Religieux qu’ilavoit envoïés à fainte Claire, 
& au Bienheureux Silveftre, lui répondit que Dieu leur 


avoit revelé qu’il ne l’avoit pas appellé dans l’état où il étoit 


pour penfer feulement à fon falut , mais pour travailler en- 
core à celui du prochain par la predication del’Evangile & 
par la fainteté de fes exemples. Il n’en fallut pas davantage 


. à François,qui fentant fon cœur enflamé d’un nouveau feu 


de l'amour de Dieu , & d’un ardent defir de lui gagner tout 
le monde , {e releva en leur difant : allons mes Freres au nor 
du Seigneur , & aïant pris avec lui le Frere Macé & le Frere 
Ange de Riéti, il fe mit en chemin avec eux fans fe détermi- 
ner à aucun lieu en particulier, ne doutant point que Dieu 
ne les conduisit dans quelque endroit où il pûc travailler à la 
gloire de fon nom. | | 

- Le premier lieu où ils arriverent, fut un petit Bourg nom- 
mé Carnerio,éloigné de deux lieués de la ville d’Affife. Cet 
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homme feraphique ÿ prêcha la néceffité de la penitence avec 


tant de force , que non feulement fes habirans , mais encore 


plufieurs perfonnes de l’un & de l’autre fexe, des Bourgades 


voifines dégoutées du monde, & intimidées des châtimens 
dûs à leurs pechés , vouloient quitter leurs biens & aban- 
donner leurs amis , & ce qu’ils avoient de plus cher au mon- 
de pour fuivre ce nouvel Apôtre, le prianc de leur donner 
les moïens les plus feurs pour fuïr la colere de Dieu , & ac- 
querir la vie éternelle. La plüpart vouloient fe retirer dans 
des Cloîtres & dans des Solitudes , les maris abandonnant 
leurs femmes & les femmes leurs maris. Mais ce faint Pré- 
dicateur de l'Evangile fçachant qu'il y eft défendu à l’hom- 


me de féparer ce que Dieu à uni , leur perfuada de demeu- 


rer dans leurs maifons & d’v vivre dans la crainte de Dieu 
ÿ 


& la pratique des vertus Chrétiennes , leur promettant de 
leur prefcrire dans peu de tems une forme de vie,qu'ils pour- 
roientgarder fans quitter l’état où Dieu les avoit appellés, & 
qui pourroiten quelque hs les rendre femblables auxRe- 
ligieux fans enavoir toutes les rigueurs. 


Ce temperament que le faint Fondateur apporta pour 
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moderer leur zele , fut l’érabliflement du troifiéme Ordre 
que plufieurs villes de Tofcane embrafferent en fort peux 
de tgms , & avec beaucoup de ferveur ; mais principalement 
celle de Florence, dont les habitans firent bâtir une maifon:. 
qui pût fervir de retraite à des perfonnes du fexe , qui fur le 
recit des merveilles que le Saint avoit operées dans plu- 
fieurs lieux où il avoit paffé , étoient refoluës de quitter le: 
monde , & de vivre dans la pratique de la vertu. Le fainc Pa- 
triarche voïant ce zele dont les Bourgeois deFlorence étoient. 
animés , en affembla dès lors plufeurs qui, felon ce que dir: 
Wading dans fes Annales de l'Ordre des Mineurs, for- 
merent une Congrégation fi faince & fi exemplaire, que: 
Mariana Hiftorien du même Ordre ne fait point de difh- 
cuité dela comparer à celle des premiersChrétiens quiétoient: 
unis.enfemble parles liens de la charité , quin’avorenr qu'un 
cœur & qu'une ame, & qui mertoient tout en commun pour» 
le diftribuer à chacun felon fes befoins. Cette ferveur &: 
cette charitable union de ces nouveaux Tiertiaires denn 
beaucoup de confolation à leur faint Inftituteur 3 mais il 
{croit difficile d'exprimer celle qu’il conçut ; lorfqu’il vie: 
qu'ils fonderent un Hôpital proche les murs de la ville pour: 
y recevoir les vieillards & les malades. Les femmes qui vou- 
lurent auf avoir part à cette charité, formerententreelles: 
une autre Congrégation, s’emploïant aux exercices.de pieté: 
& de mifericorde convenables à leur fexe. Cer Hôpital, qui: 
étoit appellé de faint Faul, fubfftoit encore au tems de Wa- 
ding dans la place de fainte Marie la nouvelle , où 1l avoit: 
été transferé par faint Antonin Archevèque de certe Ville. 


afinqueiles pauvres fuffent plus aifément fecourus ; & com- 


me il fut bâti auprès de l'Eglife de faint Martin, l'en donna: 
aces Tiertiaires le nom de Bons- hommes de faint Martin, ! 
avec celui. de Penirens. de faint François , à caufe du nomde: 
la penitence que ce Saint donna à fon troifiéme Ordre. ! …. 

Cette Congrégation aïant été établie, le Saint Inftiuteur 
vint à Giany, village proche de Pogsi-Bonzi où le Bien- 
heureux Lucius alla au devant de lui, & Pinvita depren- 
dre chez lui lhofpitalité: C’étoirun riche Marchand accufé: 


‘d’avarice & qui s’éroit laiffé entraîner dans la faction des-Gi-. 


belins ; mais aïant été touché par les difcours du Saint lor{= 
qu'il préchoit à Florence, il s’'étoit retiré avec Bonne fa fem- 
| | me: 
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_ me dans le village de Giani où il emploïoit fes revenus à fou ORiee 
Jager les pauvres & les miferables. 11 avoüa à faint Fran- Onore ox 
çois les déréglemens dans lefquels il étoit tombé , & lui dé- Ds PA 
clara la réfolution qu’il avoit prileavec fa femme, de fe don- 

ner entierement au fervice de Dieu. Saint François les con- 
firma dans leur deflein, & les entretint de ce qui lui étoit ar- 
xivé à Carnerio où il avoit inftitué fon troifiéme Ordre. ls 
prierent le Saincdeles y admettre, ce que leur aïant accordé, 
_ il les revêtir d’un habit fimple & modefte , confiftant enune 

tunique de couleur de cendre avec une corde À plufieurs 
neuds, & leur prefcrivit quelques Reglemens comme il avoit 
fait aux Tiertiaires de Florence, en attendant qu'il écrivit 
une Regle pour ce troifiéme Ordre: ainfi Lucius & Bonne 
fa femme furentles premiers revêtus de l’habit de cet Ordre, 
& les Tiertiaires de Florence aufi-bien que les autres les 
imicerent ,. & prierent le Saint de leur donner la Regle qu'il 
leur avoit promife , ce qu’il fit la même année 1221. oul’an- 
née fuivante-elle contient en vingt Chapitres les plus faintes:, 
&c les plus pures maximes de l'Evangile 

Premierement avant que de recevoir quelqu'un à ce troi- 

fiéme Ordre, on le doit foigneufement examiner s’il n°eft 
|. poine noté d'aucune infamie, s’il n'à point du bien d'autrui 
êt s’il n’aaucun ennemi avec lequel il ne fe foit pas recon- 
 cilié. On doit pareillement s'informer de fon état, de fon. 
office , ou de fa condirion, particulierement s’il n’eft point 
engagé dans les liens du mariage , ce qui eft unobftacle à fa. 
reception , s’il n'a le confentement de {2 femme, & recipro- 
quement la femme de fon mari, s’il eft fidele Catholique & 
obéïfflant à l'Eglife Romaine. | | 

Ceux. qui Due reçus doivent faire un an de Noviciat,. 
après lequel, fr on les juge dignes de faire profeflion , ils y 
font admis , & promettent de garder toute leur vie les com- 
mandemens de Dieu, & de fatisfaire aux tranfgreffions de 
la Regle à la requifition du Vifiteur. Après la profeffion ils 
ne peuvent plus fortir de l'Ordre, finon pour être Religieux. 
ou Religieufes , & trois mois après ils doivent faire leur ref- 
tament. j: 

L'habit doit être de drap vil, de couleur nf tout à fair 
blanche ni tour à fait noire , fans aucun ornement mondair: 
les Freres ne porteront point d'armes offenfives , finon pour 

Tome VIE, Le 
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Oran: la défenfe de la Foi de l'Eglife & de la patrie, ou avecla 
pu Tuxs bermiflion des Superieurs, qui pourront aufli difpenfer les 
S. Fran. Sœurs , felon li condition de chacune, & la coùtume du 
50 Jieu,de la vilité du drap & autres chofes concernant leur ha= 
billement. k. LEURS 
Les Feftins, les Comedies, les Bals & les danfes leur 
font défendus , ils empêcherontfoigneufement qu'aucun de 
leur famille ne contribuë en aucune maniere à ces fortes de . 

vanités mondaines. Les Freres & Sœurs s’abftiendront de 
manger de à viande les Lundis , les Mercredis ,les Vendre- 
dis & les Samedis de chaque femaine, ficen’eft pourçcaufe 
d’infirmité ou pour quelqueautre néceflité.Ils jeüneront de 

puis la faint Martin jufqu’à Noël, & depuis le Dimanche 

de la Quinquagefime jufqu’à Pâque, comme auffi tous les 
Mercredis , depuis la Touffaints ju{qu'à la Quinquagefime, 

& tous les Vendredis de l’année , excepté le jour de Noël, 

s’il arriveun Vendredi, &ils garderontaufl les jeûnes com- 
mandés par l’'Eglife. 1ls feront feulement deux repas le jour, 
excepté les malades, les debiles , les voïageurs, & ceux qui 
pour fubfifter s’'occuppent à un travail penible,aufquels il eft 
peu de faire trois repas par jour , depuis Paque jufqu’à la 
aint Michel, & de manger tout ce qui leur fera prefenté, 
lorfqu’ils travaillent pour autrui , excepté les Vendredis & 
autres jours d’abftinencecommandés par l’Eglife. Les fem- 

mes enceintes font exemtes des aufterités corporelles ; mais 

tous s’étudieront à la fobrieté du boire & du manger. Ceux 

qui font obligés au Breviaire , le diront felon la coûtume du 

lieu où ils demeurent, & il fera libre aux autres de le dire 
auffi, ou bien douze Paterpour Marines , fept pour chacune 

des Heures Canoniales,avécun Gloria Patri à la fin de cha- 
cune :.ils ajoüteront à Prime & à Complies un Credo avec 

le Pfeaume Afiferere, & ceux qui ne le fçaventpas, pourront 

dire au lieu de ce Pfeaume trois Pater. 1ls tÂcheront d’aller 

à Matines à leur’ Paroïifle pendant l'Avent & le Carême. 
Tous les jours ils entendront la fainte Mefle. Une fois le 
moisils s’affembleront pour aflifter à une Meffe en commun, 

& entendre la parole de Dieu. Ils fe confefleront & commu- 
nieront à Noël, à Pâque & à la Pentecôte, après s’être recon- 
ciliés & avoir refticué le bien d'autrui , s’ils en ont qui foit 

mal acquis. | * 


/ 
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Ils éviceront les juremens folemnels , finon dans la nécef- Onrrenwe 
fité pour la Foi, la calomnie , pour porter témoignage, & Nr 
pour autorifer des contrats de vente. Ils fe garderont auf 54 FRAN-. 
de jurer dans leurs difcours ordinaires, & pour chaque ju-* ” 
rement ou menfonge , qu'ils auront fait inconfidérément, ils 
doivent direle foir trois Pater pour penitence. Chacun rece- 
vra l'Office qui lui aura été donné , & râchera de s’en acqui- 
ter fidelement: aucun Office ne fera perperuel;mais pour un 
tems : on fera fon poflible pour conferver la paix entre les 
Freres & Sœurs & avec les Externes : on évitera les procès : 
on cherchera les moïens les plus doux pour les terminer. 
Le Miniftre ou la Mere, vifitera une fois la femaine par foi 
ou par. d’autres, les Freres ou Sœurs qui feront malades & 
les excitera à penicence, leur faifant adminiftrer des biens 
communs de la Congrégation , tout ce qu’illeur fera necef- 
faire , fuppofé qu’ils foient en néceflité. | 
Lorfque quelque Frere ou Sœur fera décedée , tous les. 
autres affiftéront à {es obfeques jufqu’à ce que le corps foie 
mis en fépulrure , & pour fon ame chaque Prêtre dira une 
Melle & les autres cinquante Pfeaumes ou cinquante Pañer, 
avec le Requiem à la fin de chacun : ils feront célébrer en 
commun dans chaque année trois Mefles pour les Freres 
& Sœurs, tant vivants que décédés, & diront tous un 
_ Pfeautier ou cent Parer avec le Requiem à la fin de chacun. 
Enfin une fois l'an ou plufieurs fois , s’il eft beloin , tous 
les Freres & Sœurs étant affemblés,le Vifireur qui fera Prè- 
tre & Religieux , fera la vifite & impofera penitence à ceux 
& celles qui auront commis des fautes contre la Regle , lef- 
quelles lui auront été denoncées par les Miniftres ou Meres: 
_ Les incorrigibles après avoir été avertis par trois differentes 
fois , feront chaflés de la Congrégation avec le confeil des 
Difcrets. Les Ordinaires & les Vifiteurs ont pouvoir de 
difpenfer des aufterités, & autres chofes contenuës dans la 
Regle, laquelle noblise à aucun peché mortel ni même 
veniel. ah : | 
… Voilà en fubftance ce que contient la Kegle que faint 
François donna pour fon troifiéme Ordre. ! Elle fur approu- 
vée de vive. voix parles Papes Hônorins ITF. & Gregoire 
IX. & enfuite confirmée par le Pape Nicolas FV. par une 
Bulle de l'an 2289. après qu'il y euc fair quelques change- 
dé Ée ïf 
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mens , & additions, ce qui a faitcroire à quelques-uns que 
faint François n’avoir pas été l’Auteur de cetre Regle, l’ar- 
tribuant à ce Pontife. Maïs ce qu'il dit dans une autre Bulle 
de l’an 1290. marque affez que ce Saint en a été l’Auteur. 
Voici les paroles de ce Pape: Cumitaque gloriofus B. Fran- 
cifcus Confeffor eximius igne charitatis [uccenfus........ ut 
ambulantium in temebris pedes eruditionis , fine litteris diri- 
geret in viam falutis aterne ,quemdam Ordinem inflituerat 


_ Pœnitentium titulo inficnitum , in quo norm:m tradidit pro- 


merendi aterna. Les fucceffeurs de Nicolas 1 V. qui ontparlé 
de cetre Regle ont reconnu que faint François en avoit été 
l’Aureur,& que le PapeNicolas l’avoit feulement confirmée, 
comme on le peut voir plus particulierement dans la Bulle 
de Leon X. de l'année 1521. Dudum fiquidem Nicolaus Papa 
IP. pradeceffor moffer , tertiam Regulam B. Francifci quam de 
Pœnitentia appellavit , per quam almus Confeffor humiles 
utriufque fexus fideles, [piritu Dei plenus [aluare contende- 
bat, confirmavit @ approbavitr ; nous pourrions apporter en- 
core d’autres témoignages de plufieurs Auteurs, quiaflu- | 
rent que faint François a diété cette Regle : nous nous con- 
tenterons de mettre ici la formule des vœux de quelques 
Tiertiaires de cet Ordre, qui font autorifés par le S. Siége: 


Ten. promets © voué à Dieu, à la Vierge Marie, à notre 


Pere faint François © à tous les Saints @ Saintes de Paradis, . 
de garder tous:les Commandemens de Dieu, pendant tour le 
tems de ma vie, © de [arisfaire comme il conviendra aux 
transgreffions que j'aurai commies contre la Regle © ma- 
niere de vivre de lOrdre des Penitens ; inflituée par faint 
François © confirmée par le Pape Nicolas IV. felon la ve- 
lonté du Vifiteur de set Ordre lorfque j'e jerai requis. 
Saint François aïant donc donné cette Régle à fes nou- 
veaux difciples de la Penitence,cetOrdre qui les rendoitpar- 
ticipans de routes les graces, indults & privilezes , accordés 
aux Freres Mineurs par les fouverains Pontifes, fans les af- 
fujettir au joug de la Religion, fiten peu de tems un grand 
progrès en Italie & dans plufieurs autres Etats ,où l'onvit 
jes Empereurs, les Rois , les Reines, les Princes & Prin- 
cefles , fe faire gloire de l’'embraffer , entr'autres l'Empereur 
Charles I V. faint Loüis Roï de France ; la Reine Blanche 
de Caftille fa Mere ; Marguerite de Provence ; fon époufe; 
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& fa fœur la B. Ifabelle de France ; Bela Roi d'Hongrie jÿ Oxterns 


. EL; RS  CDUTTIERS 
faince Elizabeth fa fœur , femme du Lantgrave de T'uringes es 


fainte Elizabeth Reine de Portugal, & plufieurs autresPrin-S. Fran 


. . OS, 
ces , Ducs, Marquis , Comtes, Barons &. Gentilshommes, ‘ 


dont le nombre étoit déja fi grand dès l’an 1227. aufli-bien 
que des perfonnes de differens fexe & condition , qui s’é- 
toient engagées dans cette fainte focieté, que Pierre des Vi- 
gnes , Chancelier de Frederic II. qui futélevé à la dignité 
Imperiale l'an 1210. écrivant contreles Freres Mineurs(que 
fon Maïrre traverfoit , à caufe qu’ils prenoient l’interêt du 
faint Siége , contre lequel il éoit irrité, préferablement aux 
_fiens ) pour fe faire un merite auprès de ce Prince , en lui 
rendant encore plus fufpects ces mêmes Freres Mineurs, 
par le grand appui qu'ils recevoient du troifiéme Ordre ; dit 
qu'ils avoient établi deux focietés où ils avoient introduit 
généralement l’un & l’autre fexe , de forte qu’il n’y avoir 
perfonne dans la Chrétienté dont le nem n’y fût écric. Auffi 
ce Prince ne redoutant pas moins le grand nombre de ces 
Tiertiaires,que le pouvoir de ceux d’entre eux, qui par leur 
merite ou par leur naifflance éroient élevés aux plus grands 
honneurs & aux plus bautes dignités, & qu’il regardoit com- 
_me autant de detente du faint Siége, exerça contre ceux 
qui fe trouvoient dans fes Etats, une perfecution fi vio- 
lente , que non feulement il les priva de leurs biens ; mais 
ue même il défendit qu’on leur donnât retraice, ni les cho- 
fi néceffaires à la vie : ce qui dura jufqu’à fa mort, qui ar- 
riva en 1250. comme lavoit prédit fainte Rofe de Vicerbe , 
qui étant du troifiéme Ordre, fut du nombre de ceux qui 
éprouverent la colere de ce Prince, aïant été envoïée en éxil 
avec toute fa parenté, pour avoir ramené par la force de fes 
raïlonnemens & la fainteté de fes difcours , plufieurs Here- 
tiques & Schifmariques à l’obéiffance du faint Siége. 

Avant da perfécurion de ce Prince, les Tiertiaires ‘en 
avoient déja fouffert une autre : car à peinecet Ordre com- 
mençoit-il à naître, que ceux qui en faifoient profeffion fu- 
rentchargés d'impôts fi infupportables, que le Pape Gre- 
goire 1 X. par deux Bulles des années 1217. & 1228. fut 

fobligé d’ordonner aux Archevêques & Evêques d'Italie, de 
ne pas fouffrir que l’on furchargeât d’impôcs les Tiertiaires, 
& de ne pas permettre qu’ils en païaffent plus que les autres 
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& au delà de leurs forces felon la juftice, & conformément 
à leurs biens. AUS NO 

Si ces deux premieres perfécurions furent fenfibles aux 
Tiertiaires, celles qu’ils fouffrirent fous le Ponuificat de Cle- 


ment V. & qui fe renouvella fous celui de Jean XXII: ne “1 


le leur fut pas moins , puifque fi dans les autres on leur en- 
Jeva les biens de la fortune , on les atraqua dans celles-ci fur 
ceux de l'honneur & de la repuration, en les accufanc d’être 

rebelles à l’Eglife , ennemis du faint Siége & feétareurs de 
l’'Herefie des Fraticelles , Begghards ou Beguins , quiaïant 


pris naiffance en Allemagne ou ils eurent pour Chetun cer- | 


tain Jacques Jufte, & s’étantintroduits en Italie par un 
Moine Apoltat, nommé Herman de Pongiloup , dont nous. 
avons parlé aïlleurs , furent condamnés dans le ConcileGé- 
néral qui fe tint à Vienneenr311. Cefurcenom de 8es- 
ghards que porvoient les Religieux du troifiéme Ordre éta- 
blis dans les Païs- Bas , par devotion à fainte Begghe & celui 
de Bechins & Bechines , qu’on avoit donné aux Religieux & 
Religieufes.du même Ordre , établis à Touloufe à caufe de 
leur Fondateur , nommé Bechir , qui donna occafion à cette 
troifiéme perfécurion. Car le peuple s’imaginant que l’ori- 

ine de ces noms du Tiers Ordre ne venoit que de la con- 
HAE de leurs opinions avec celles de ces Heretiques 
n’oublia rien pour exercer contre les Tiertiaires , tout ce 
qu’une fureur aveugle foûtenue d’un zele indifcrer, peut inf- 
pirer à des gens autant précipités dans l’éxecution de leurs. 
refolutions , qu’ils font aveugles & injuftes dans leurs ju- 
gemens & leurs décifions ; ce qui augmenta encore beau- 
coup après la condamnation que fit Jean XXII. de ces mè- 
mes Hereriques:car comme nonobftanc la condamnation du 
Concile de Vienne, ils avoientla hardiefle de’recommencer 
à femer leurs erreurs , portant un habit Religieux, établif- 
fant entr'eux des Superieurs , aufquels ils donnaient le nom: 
& la qualité de Miniftres , de Cuftodes & de Gardiens, de- 
mandant l’aumône, & fe vantant d’obferver à la lettre læ 
Reyle de fainc François, dont ils fe difoient du troifiéme 
Ordre, il fe confirma fi fort dans fa premiere idée, qu’il re- 
commença à perfecurer les T'iertiaires & tousles Religieux 
& KReligieufes du troifiéme Ordre, prétendant qu'ils étoient 
compris dans la condamnation de Jean XXII. & dans l'or. 


(1% +4 
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dre que ce Pontife avoit donné à tous les Evêques de ne oser 
_ point fouffrir lesHereriques Bepohards ou Beguins dansleurs Pv Tirrs 
Diocèfes. Mais le Pape informé de la haine & des mauvais s. ERA 
deffeins que l’on avoit contre les Tiertiaires au fujer de ces 015 
noms, donna une Bulle l’an 1319. par laquelle ilrecomman- 
doit à tous les Prélats de l’Eglife , tous ceux qui faifoient 
profeflion du Tiers Ordre de faint François , les afurant 
qu'ils n’étoient pas compris dans la condamnation des Fra- 
ticelles , Begghards & Beguins , qui étoient des vagabonds 
qui n’avoient aucuneRegle que celle que leur prefcrivoit l’a- 
mour de la liberté & de l'indépendance, & il écrivit depuis 
aux Evèques de Toulon, de Cambrai & de Paris qu’iln’en- 
tendoit pas comprendre dans fes cenfures, ces hommes qu’on 
appelloit Beguins, ni ces femmes qu’on appelloit Beguines, 
qui faifant veritablement profeffion de la troifiéme Regle 
de faint François, vivoient avec édification fous la conduite ’ 
des Prélats Ecclefiaftiques & des Superieurs de l'Ordre. 

Ces deux Bulles jointes à un témoignage fi authentique 
. aïant pleinement juitifié les Tiertiaires de faint François, 
des ice qu’on leur avoit impofées , leur Ordre fit de 
nouveaux progrés. Un grand nombre de fouverains Ponti- 
fes en le confirmant derechef, lui accorderent plufieurs pri- 
vileges. Le nombre des Saints & des Saintes qu'il a produits 
depuis le commencement de fon origine eft très confidera- 
ble ; il fe glorifie d’avoir eu entre les autres fainc Loüis Roi 
de France , faint Elzear Comte d’Arien en Provence, & fa 
femme fainte Delphine, faint Ive, faint Roch, faint Con- 
rad , fainte Elizabeth de Hongrie, une autre fainte Eliza- 
beth Reine de Portugal , fainte Brigitte Princefle de Suede, 
fainte Françoife Dame Romaine, fainte Viridiene, fainte 
Luce , fainte Angele de Corbare, fainte Rofe de Viterbe, 
{ainre Humiliane, le B. Lucius , & la B. Colette de Corbie, 
dont tout l'Ordre de faint François célébre les Fêtes , avec 
des Offices particuliers. | | 
Les perfonnes illuftres , tant par la grandeur de leur naif- 
fance, que par la rareté de leur merite qui ont auffi embraffé 
cet Ordre, font en trop grand nombre pour donner ici tous 
leurs noms. Nous nous contenterons, pour faire voir com- 
bien il a été honoré par la diftinction de fes Scétareurs , de 
rapporter le témoignage du Cardinal de Trejo , qui écri- 
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vant au P. Wading lan 1621. lui dit, qu'après les graces & 


les faveurs qu'il avoit reçuës du Ciel par l’intercefion de S 
François, il n’étoit entré dans le troifiéme Ordre qu’à l’imi- 
tation de faint Loüis Roi de France, de fainte Elizabeth 


Princefle de Hongrie, reconnus Saints par l’Eglife, & dun 
grand nombre d’Empereurs, d’Imperasrices, de Rois & de … 


Reines , de Princes & de Princefles , donc le nombre avoit 


éré augmenté de fon tems, pas Philippe III.Roid'Efpagne, 
par Elizabeth de France , femme de Philippe IV. auii Rot 
d'Efpagne , par Marie d'Autriche fœur de ce Prince, & 

femme de l'Empereur Ferdinand III. & par la Sœur aînée 

de cette Imperatrice Anne d’Autriche , Reine de France, 
époufe de Loüis XIII. & Mere de Loüis X1V. qui voulut. 
ajoûter à fa qualité de Reine de France , de fille & de tante 
d'Empereur & de Monarques , celle d’humble Sectarrice de: 


faint François d’Affife, en prenant l'habic de fon troifiéme 


Ordre le jour de Noël del’an 1643. elle le reçut des mains. 
de fon Confeffeur le Pere François Ferdinand de faint. Ga- 
briel Religieux du premier Ordre ; & cette Princelfe après: 
avoir fait {a Profeflion l’année fuivante, en envoïa l’A&e en: 

Se ns / , . ; 3 + A et 
original figné de fa main , au Couvent de Nazareth à Paris, 
où il eft confervé,& dont voicilateneur.. | 


| AU NOM DE NOTRE SEIGNEUR fESUS-CHRIST. 


Moi fœur Anne d'Autriche par la grace Divine Reine de 
France, fais vœu © promeffe à Dieu tout-puiffant, à La Bien- 
heureufe Vierge ; au Bienheureux Pere [aint Francois, &'& 
tous les Saints, à vous mon Pere, de garder tout le temsde 
ma vie les Commandemens de la Loi de Dieu ,. & de [aris- 
faire , comme il convient , pour Les tranfgreffiens de la forme 
© maniere de Pie de la Regle du troifiéme Ordre de [arr 
François ou de la Pénitence , confirmée par le Pape Nicolas: 
IV, d'autres Papes [es Succeffeurs ; lorfque j'en ferai requife.. 
felon la volonté Gr le jugement des Superreurs.… NE EP 


L'on conferve aufli au même Couvent l’atteftation du: 
Confefleur de cette Princeffe , par laquelle il déclare lui 
avoir donné l’habit du Tiers Ordre , & reçu fa Profefon: 
en vertu du pouvoir qui lui en avoit été donnépar le Reve- 
rendifime Pere Jean Mariano, Général de tour KE: de: 

int: 
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faïnt François. Cette Princeffea encoreété imitée par fa niéce 
la Reine Marie Therefe d’Aûtriche, époufe de Loüis XIV. 


qui reçut l’habit du même Ordre des mains du P. Alfonfe : 


Vafquez fon Confeffeur , le 18. O&tobre de l'an 1660. dans 
la Chapelledu Louvre à Paris. 
Quoique les Tiertiaires ne foient pas obligés de porter 
publiquement l’habit de cet Ordre, & qu’on leur permette 
d’avoir feulement fous leurs habits féculiers une petite tu- 
_ nique de ferge , avec un petit cordon , il y a eu néanmoins 
de grandes Princeffes qui en ont fait gloire, & l’ont préferé 
aux étoffes les plus précieufes. Nous en avons eu un exem- 
le dans le dernier fiécle en la perfonne de l’Infante Eliza- 
beth Claire Pbgenie d'Autriche, Gouvernante des Païs-Bas, 


qui après la mort de fon mari lArchiduc Albertfit Profef- 


fion de cet Ordre au mois d'Oétobre de lan 1622. & en porta 
publiquement l’habit jufqu’à fa mort qui arriva l’an 1633. 
11 y a des Païs , principalement en Efpagne & en Italie, 
_ où plufieurs de ces Tiertiaires de l’un & l’autre fexe por- 
tent publiquement l’habit de l'Ordre. Il confifte en une robe 
de drap brunou couleur de cendre,ferrée d’une corde blan- 
che, avec un manteau de même étoffe. Il y a des hommes 
qui ont un petit capuce , & d’autres un chapeau , les fem- 
mes ont un voile blanc. Je parle feulement des perfonnes 
féculieres , pour lefquelles feules fainc François établit d’a- 
bord ce troifiéme Ordre : car pour ceux qui tendant à une 
plus grande perfection , vivent en Communauté, & s’en- 
gagent : les vœux folemnels de la Religion, ils divifent 
cet Or 
tant d'Ordres & de Congrégations différentes , par la di- 


re en plufieurs branches qui forment comme au- 


verfité de leurs Obfervances & de leurs habillemens , tels 


que font les Religieux de la GORE AOE d'Italie, les Re- 
ligieux d'Efpagne & de Portugal , les Reformés de la Con- 
grégation de France, les Begghards de Flandres , les Reli- 
EE tant celles qui fonc Reformées que celles qui ne le 

Ont pas, celles qui prennent le nom de Sœurs grifes » quoi- 
qu'il y en ait plufieurs habillées de blanc , d’autres de noir, 
& quelques-unes de bleu , les Religieufes Recolle&ines de 
Limbourg, & les Congrégations Seculieres des Bons-Fieux, 
des Obregons , & autres. Nous en parlerons en particulier 
dans les Chapitres fuivans. 

Towre VII. F£ 
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Ce même Ordre a donné naiffance à plufieurs autres 
qui fuivent differentes Regles, aïant eu pour Fondateurs 


faint François, tels qu’étoient le Bienheureux Thomaf- 


fücio , qui a donné commencement aux Jeronimites d'Efpa- 


one ; le Bienheureux Charles de Montegravello, qui a été 
Fondateur des Ermites de faint Jerômede Fiefoli; faint Jean 
Colombin Fondateur des Jefuates ; la Bienheureufe Ifabelle 
de France , Fondarrice de l'Ordre de l'Humilité de Notre- 
Dame ou des Urbaniftes ; la Bienheureufe Colette de Cor= 


bie , Réformatrice du premier & du fecond Ordre de faint 


François ; la Bienheureufe Marie Longa, ge des _ 
Capucines 5 fainte Brigitte Fondatricede l’Ofdre du Sau- 
veur , fainte Françoife Fondatrice des Oblates qui portent 


fon nom ; le Cardinal de Berulle Fondateur de la Congré- 711 


gation des Prêtres de l’Oratoire ; M. Olier Fondateur des | 
Seminairés de faint Sulpice;& le Bienheureux Amedée VII. 
Duc deSavoïe, Fondateur de lOrdreMiliraire de S. Maurice. 

- Anton. deSillis, Siwdia Origin. proueilam atque Com- 
plementum 3. Ord. S. Franci(ci concernentia. Francife. Bor- 
don , Chronolog. Frat. & Sor. 3. Ord. S. Francifci. Joann. 
Maria Vernon, Awwal. ejufd. Ord. Luc Wading. 4rnal. 
Minorum. Francif. Gonzaga. de Orig. Seraph. Relig. Hila- 
rion Nolai, la gloire du Tiers Ordre de [aint François. El- 
zeart de Dombes , Académie de perfection. Speculum Minor. 
© Fundamenta trium Ord. S. Francifci. 1 





CHaAPI TRE X X X. 
Origine desReligieuxPenitents duT'iers Ordre deS, F' rançois. 


UorquE l’établiflement du troifiéme Ordre de faint 

François n'ait été fait par ce faint Patriarche qu’en 
faveur des perfonnes de l’un & de l’autre fexe , qui ne pou- 
vant quitter les engagemens qu'ils avoient dans le monde , 
vouloient embraffer un état de vie penitent & diftingué du. 
commun des hommes, il fe trouva néanmoins quelques per- 
fonnes devores dès le commencement de fon origine, qui 
pouffées d’un faint zele & d’un genereux mépris du mon-. 
de , avec lequel ils n'avoient contraété aucun engagement , 
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Joignirent à cet état de penitence volontaire celui de la re- ORtGINE 
traite, en vivant en Communauté , & en s'engageant aux it ER 
vœux folemnels de la Religion , & donnerent ainfi commen: TrrrsOr- 


cement au troifiéme Ordre Regulier. [left difficile de fça- FRANS 
voir précifément dans quel tems il commença ; c’eft ce qui 
fair que la plûpart des Ecrivains de l'Ordre de faint Fran- 
çois ne fe font point accordés fur fon origine. Les uns ont 
prétendu qu'il n'avoitcommencé qu’au tems du Pape Leon 
X. à caufe que ce Pontife retrancha l’an 1521. de la Regle 
qui avoit été confirmée par NicolasI V.tout ce qui ne con- 
vénoit point aux perfonnes Religieufes, & qui ne regardoic 
proprement que les perfonnes mariées & engagées dans le 
monde , & qu'il dit dans fa Bulle que c’eft par fon autorité 
que les Freres & Sœurs du Tiers Ordre de faint François 
ont fait des vœux folemnels. D’autres ont cru que l’on pou- 
voit faire remonter l’origine de ces Religieux jufqu’au tems 
de Nicolas V. qui felon eux l'an 1448. leur permit en Ira- 
lie d’avoir des Généraux , & qu’ils commencerent pour lors 
à faire des vœux folemnels & à faire un corps de Religion. 
Il yen a d’autres qui prétendent qu'avant ce Pontife, 
il y avoit déja des perfonnes de cet Ordre engagées à la 
profeflion Religieufe par des vœux folemnels. Quelques- 
uns difent que la Bienheureufe Angeline deCorbare a fondé 
le premier Monaftere de Religieufes de cet Ordre l’an 1397. 
ce qui avoit{ervide modele , non feulement aux filles , mais: 
encore aux hommes pour embraffer l’état Revulier : quel- 
ques autres font remonter leur origine avant le Pape Nico- 
las IV.& prétendent qu'avant qu'il eût confirmé la Regle 
de cet Ordre, il y avoit déja des Monafteres d'hommes & 
de filles qui l'obfervoient. Enfin il y en a qui ont avancé 
que du vivant même de faint François fon troifiéme Ordre 
avoit été élevé à l'étar Regulier : & pour appuïer ce fenti- 
ment , ils difent que le Page Gregoire IX. dans une Bulle: 
qu'il donna en faveur des Tiertiaires la premiere année 
de fon Pontificat, ( c’eft-à-dire fix ans après leur inftitu- 
tion , & un an après la mort de faint François, ) appelle 
leur Ordre une Relision parfaite, leur affignantun Cardinal 
Protecteur, & leur permettant de conftruire des Monafteres; 
où ils pouvoient faire profeffion folemnelle ; & vivre dans la 
difcipline réculiere.. . des 
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Orterne Ce dernier fentiment que le Pere Jean Marie de Vernon 
ur vo Religieux du même Ordre de la Congregation Réformée … 
Turs Os. de France , a fuivi dans fon Hiftoire du Tiers Ordre, et 
DRE DE S. 11° , ° / >, . A #4 
Françous. Î ps foutenable & fi éloigné de la verité,qu’il merite d’être 

refuté le premier comme étant le plus mal fondé ; car outre 
que la Bulle de Gregoire IX. qui commence par ces mots 
Nimis patenter, ne parle point dela permiflion que lonprés 
tend que ce Pontife donna aux Tiertiaires de conftruire 
des Monafteres où ils fiKent profeflion folemnelle de la vie 
religieufe ; ni qu’il leur donnât un Cardinal Proteéteur ; il 
eft évidentpar cette même Bulle qu'ils n’étoient point Reli= 
gieux, puifque s'ils l’avoient été, ils auroient été exemts 
d'impôts & de taxes, & ainfi elle auroit été fort inutile, 
n’aïanc été donnée que pour les faire délivrer & exemter 
d’une partie de ces impôts exorbitans, dont ils étoient accas 
blés dans les folitudes où ils s’étoient retirés , & dont on les 
obligeoit quelque fois de fortir pour prendre les armes : ce 
qui eft une autre preuve qu’ils n’étoient point engagés dans 
l'Etat régulier ; & fi le Pere Jean Marie avoit pris la peine 
de lire cette Bulle;il lui auroit été facile de voir ce qui a faic 
l'erreur des Auteurs qu’il a fuivis , qui eft le mot de Reli- 
gion dont le Pape fe fert en parlant de ces T'iertiaires 5 mais 
l'on ne doit pas tirer de là une confequence que les Tier- 
tiaires fifent dès lors des vœux (olemnele RAR c’étoit le 
ftyle des Bulles de ce tems-là , & même des fiécles pofte: 
ricurs , d’appeller Ordre , Religion , & Congregation: , 
toute Societé dans laquelle on s’engageoit plus étroitement à 
fervir Dieu fous l’obéiffance d'un Superieur. Quoiqu'il foit 
évident par ce que nous venons de dire, que les Ecrivains 
qui ont avancé que l’état réoulier du troifiéme Ordre étoit 
déja établi du tems de faint François , fe font trompés, il 
faut avoüer que ce n’eft que de quelques années , puifque 
deux ou trois ans après la mort de ce faint Fondateur, fainte 
Elifabeth Duchefle de Thuringe fit des vœux folemnels 
de cette Regle , comme nous le verrons dans le Chapitre 
XXXIX. Ce qui fuffit pour faire voir l'antiquité du troi- 
fiéme Ordre régulier ( dont l’établiffement, pour avoir com- . 
mencé par des Religieufes , n’en fut pas moins réel & cer 
rain que s’ilavoit commencé par des Religieux \ & pour dé- 
truire le fentiment de ceux qui appuïés les changemens 
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que fit Leon X. dans la Regle approuvée par Nicolas IV. ones 
attribuent à ce fouverain Pontife l’établiffement du troifiéme °5 Rezr- 
Ordre Régulier. Il eft vrai que la Bulle de ce Pape de TS ON 
Van 1521. qui eft au commencement de la Regle du troi- D A 
fiéme Ordre qu'il réforma & confirma particulierement | 
pour des perfonnes Religieufes , eft adreflée à des Religieux 

& à des Religieufes aufquels ilavoit permis de faire des vœux 
 {olemnels ; maïs ce n’eft pas une confequence qu'il ne fût pas 

déja établi , puifque cette Bulle ne dit pas qu'ils fuffenc les 
premiers. En voici les termes. Il y à déja long tems , dit ce 

Pape , que Nicolas 1 V. notre prédecefleur confirma & ap- 

prouva la troifiéme Regle de faint François , par laquelle ce 

orand Confefleur de Jefus-Chrift plein de l’efprit de Dieu 

defiroit fauver tous les Fideles de l’un & de l’autre fexe. 

Mais comme dans la fuite des tems par l’infpiration du mê- 

me faint Efprit non feulement des perfonnes mariées & de- 

meurant dans le monde , pour lefquels cette troifiéme Recle 

avoitété faite par S. François ; mais aufi des chœurs innom- 

brables de Vierges fe font foümis au joug du troifiéme Or-. 
_ dre, aïant pris par notreautorité les trois vœux effenciels,& 
même quelques-unes la clôture,& bâti plufieurs Monafte- 
res,&c. Dudum Ji quidèm Nicolaus Papa IV. predeceffor noffer 
tertiam Regulam B. Franci[ci quam de Pænitentia appella- 

vit, per quam almus Confeffor , homines utrinfque [exus Fide- 
les, Spiritu Dei plenus [alvare contendebat , confirmavis & 
approbavit. Verum quia temporis decur(u fpirante illo Spiritu 
Santo, non [olum viri conjugati , mundique hujus incole; 
pro quibus à B. Francifco Tertia Regula edita fuerat , verim 
etiam ionumerarum Virginum chori,tribus effentialibus, & "à 
guibufdam etiam claufure noffra autoritate affumptis votés, 
confiructifque Monafleriis quam plurimis , non fine militants 
Ecclefie fruëu multiplici , ' adificarione, prafati Tertii Or- 

dinis jugo [ua colla fubdiderunt. 

 Aiïnfi tout ce que l’on peut conclure des termes de cette 
Bulle; c’eft que ce Pape en donnant permiflion à plufeurs 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe de faire des vœux folem- 
nels , de fe foumettre à l’obéïflance & de fe renfermer dans 

des Monafteres, a étendu le troifiéme Ordre Réseulier; d’au- 

tanp lus que ce même Pontife en confirmant par une Bulle 
de 1517: celle de Sixte IV. qui déclaroit folemnels les 

| Ff üj 
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Or161. vœux que plufieurs T'iertiaires faifoient de fon tems, recon= 
Me PRE noît par confequent que ce troifiéme Ordre Régulier étoi 
Ts Or. déja établi du tems de fes prédeceffeurs. J'ajouterai à ces 
EE AS raifons que s’il avoit été le premier qui l’eût établi, tous les. À 
| Religieux & Religieufes de ce même Ordre tant d'Italie 
que d'Efpagne & de Flandres, auroient fuivi la Regle qu’il 4 
confirma en 1521. & non pas celle de Nicolas IV. dont ils M 
ont toûjours fait profeflion. ER RS 
C'éroient donc quelques Communautés Séculieres du 
Tiers Ordre de faint François de l’un & de l’autre fexe qui 
avoient demandé permiflion à Leon X. de faire des vœux 
folemnels aufquels il adrefloit cette Regle. Celle de Nicolas 
IV: fuctoûjours fuivie par les Religieux de France jufqu’à 
la fin du feiziéme fiécle, qu’aïant été réformés & aïant don- 
né commencement à la Congregation Gallicane , ils s’enga- 
gerent d’obferver la Regle de Leon X. 1l y avoit auffi des 
Religieux en Allemagne avant ce Pape , puifque ce futà là 
priere du Général & des Religieux de ce païs-là que Denis 
le Chartreux ( qui mourut l'an 1471. cinquante ans avant 
que Leon X. eût réformé la Regle de Nicolas IV. ) fit des: 
annotations fur cette KRegle , comme on le peut voir dans 
la Préface de ce fcavant Chartreux , où il dit pofitivement 
que les Prêtres , le Provincial & les autres Peres du Tiers: 
Ordre de faint François, principalement leur Général , l’a- 
voient prié de faire des annotations fur leur Regle & d’expli= 
quer les endroits les plus difficiles : Zdcirco venerabiles ac  « 
aevoti Sacerdotes, Miniftri € Patres Regule © Ordinis hujuss, 
Jpecialiter Generalis corum Minifler parvitatem meam fre  "\« 
quenter atque inflanter rogare dignati [unt ur [uper eorums 
Regulam aliqua [cribam dificiliora clucidando. LT 
Le Pere Hilarion de Nolay Capucin eft un peu plus mo= 
deré que ceux dont nous venons de refuter le fenrimenc,. 
puifqu'il ditdans fon Livre quia pour titre /a gloire du Tiers 
Ordre de faint François imprimé à Lyonl’an 1694. que les: 
Religieux Penicens du Tiers Ordre de faint François ont 
commencé à faire un corps de Religion dans l’Eglife l'an 
144.8. fous le Pontificat de Nicolas V. parce que ce Pape fuc 
le premier qui leur accorda des Bulles fans reftriétion des: 
euxni des perfonnes : ce qui eft, felon ce Pere, une condi- 
tion 2b{olumenc neceflaire,pour qu'une Congregation puifle: 
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faire corps dans l’Eglife. Car quoique felon fon raifonne- Onierws 
ment Jean XXIII. eût accordé dés l’an 1413. une Bulle 75 R#:7 
par laquelle il permettoit aux Tiertiaires de Flandres de Tiers o x 
faire des vœux {olemnels , déclarant en même tems perfon: & stat 
mes Ecclefiaftiques & veritablement Religieufes ceux qui 
. auroient fait ces vœux : quoique Boniface IX. eût permis 
en 1401. à ceux du Diocèfe d'Utrecht de tenir des Chapi- 
tres Généraux & d’y élire un Général , & qu'Eugene IV. 
eût donné une Bulle en 1444. en faveur de ceux de Cre- 
. mone,les crois Bulles de ces trois fouverains Pontifes n’étoient 
pas fuffifantes pour qu’ils puffent faire corps dans l’Eolife, 
puifqu’elles étoient particulieres & limitées , d'autant plus 
que ( comme il ajoûte } un Pape aïant donné une Bulle pour 
les déclarer perfonnes Eccicfiaftiques & Religieufes, c’eft 
“une marque que plufeurs en doutoient , & que l’état récu- 
lier de la Penitence n’étoit pas univerfellement reçu dans 
YEglife & reconnu des Fideles. | | 
Quoique ce Pere faffe un peu plus de grace au Tiers Or- 
dre Kéoulier que les autres, fon fentiment n’eft pas mieux 
fondé ni plus veritable que le leur , puifque dès le moment 
qu'on a commence à faire des vœux folemnels dans le troifié- 
me Ordre Régulier , 1l a commencé à faire corps dans l’'E- 
glife; car il en eft du troifiéme Ordre de S. François comme 
de celui des Freres Mineurs ou du premier Ordre qui étant 
divifé en differentes branches,ou Congresations , telles que 
{ont celles des Conventuels,des Obfervans , des Recolets & 
des Capucins, font chacune en particulier un corps feparé 
dans l’'Éclife ; de mème auf le Tiers Ordre de faint Fran- 
çois étant diftingué en differentes Congregations , telles 
qu'étoient celles de Zepperen , de Liege, d'Efpagne , de 
Lombardie & quelques autres,routes ces Congregations fai- 
{oient chacune un corps feparé dans l’Eglife nonobftant ces 
Bulles limitées,dont parle le Pere Hilarion, que chacun de. 
ces corps tant du premier que du troifiéme Ordre obtenoit 
pour foi en particulier. Car fi afin qu'une Congrégarion 
fafle corps dans l’Eplife il ne faut pas qu'elle foit limitéepar 
les lieux & les perfonnes , comme prétend ce même Pere, il 
* s'enfuivroit que les Capucins n’auroient commencé à faire 
corps dans l’Églife que l'an 1575. quoiqu'ils euffent été fon- 
dés en Italie dès l'an 1528. puifque Paul III. leur défendi 
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Ortans de s'étendre au de-là des Monts, & que ce nefutque Gre 

Aux o goire XIII. qui leva cette défenfe en leur permettant l’'am 
Trers ne 1575. de s'établir en France. Si d’ailleurs les TRE CE Pon- 

| Françon, tifes ont été obligés de tems en tems de reconnoître la vali- 

| dité des vœux folemnels des Religieux du Tiers Ordre, » 

c'étoit pour impofer filence à ceux qui les inquiettoient à ce M 

fujet, comme firent encore les Capucins,qui fur la fin du 

 feiziéme fiécle prétendirent que les Religieux du troifiéème 


Ordre en France n’étoient pas veritablement Religieux 3 
quoiqu'ils euffent commencé à faire des vœux folemnels dès 
l'an 1287. trois cens quarante ans avant la naifance même 
des Mr firent à ce fujec plufieurs écrits ; mais toû- 
jours fort inutiles puifqu'ils furent condamnés comme Liz 
belles diffamatoires. 5 

Enfin pour faire voir l'erreur de ce Pere & des autres 
Ecrivains , qui nient l'antiquité du Troifiéme Ordre Regu- « 
lier , il fuffit de dire que ce fonc les Religieux du même | 
Ordre établis à Touloufe qui firent confirmer leur Regle 
par le Pape Nicolas 1 V. qui leur donna une Bulle de l'an 
4289. dont l'original eft confervé dans les Archives de ce 
Couvent ; & que ces Religieux aïant préfenté certe même 
Regle au Paple Clement V. ce Pontife x confirma derechef 
par une autre Bulle de lan 1309.dans laquelle il infera certe 
Regle tout au long, & y attacha un échantillon du drap de 
leur habir, que l’on garde aufli avec l'original de cette Bulle 
dans les Archives du même Couvent.Ces Religieux avoient 
été fondés par Barthelemi Béchin, l’un des plus qualifiés de 
T'ouloufe, qui leur donna fa Maifon de plaifance , avec un 
grand enclos proche les murs de cette même ville, dans la- 

, quelle par l’agrandifflement qui ya été fait , il fetrouve pré- 
fentement renfermé, & eft occupé par les Religieux du 
même Ordre de l’Etroite Obfervance, qui y ont None à 1 
ces anciens Religieux , que l'on appelloit Begwins , du nom | 
de leur Fondateur. Il y avoit aufli des Religieux du même 
Ordre en Italie, lorfque Nicolas 1 V. confirma leur Regle: 
ce qui fe juftifie par la profefion du P. Auguftin Rapoñd ; 
Pun des premiers Religieux de la Province de Lombardie ,, 
qui aïant déja fait des vœux folemnels , lorfque ce Pontife 
confirma la Reple , & voulant fuivre le confeil qu’il donna: 
en même tems aux Tiertiaires de prendre pour Vifiteur un 

Religieux 
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Religieux de l'Ordre des Mineurs, fe refolut quinze ans onicrvr 
après la mort de ce même Pontife, de renouveller fa profef- Rp 
fion entre les mains de fon Evêque, afin d'éviter les con- Tirrs Or 
traditions qui lui furent fufcitées de la part du Vifiteur + Era | 
auquel il avoit été foûmis jufqu’alors : ce qu’il executa en 
| ces termes: Ado, Frere Auguflin Rapond de Luques , Prétre 
_ indigne, renouvelle en prefence du Seigneur Evéque, la pro- 

foffion que j'ai faite autrefois, & avec la plus grande fer- 

 veur d'efprit qu'il meff poffible, je voué © promets à Dien 

tont puiffant , à la Bienheureufe Vierge Marie, à S. François, 

@ à tous les Saints, de garder les Commandeméns de Dieu 
sont le tems de ma vie, € de [atisfaire comme il convient 

aux transgreffions que je commettrai contre cette maniere de 

vie. Deplus je vouë auffi la Troifiéme Regle de faint Fran- 

gois , confirmée par Nicolas IV. vivant en obéiffance,fans pro 
pre, en chaffeté ainfi [oit-il. Cette profefion datée du 18. 

A vril 1307. prouve affez qu’il y avoit des Religieux du 
Tiers Ordre fur la fin du treziéme fiécle & le commence- 
cement du quatorziéme , puifque le confeil de Nicolas IV. 
qui mourut en 1293. ne pouvoit pas être adreflé aux Tier- 
tiaires Seculiers , & que le Pere Auguftin Raponétoit veri- 
tablement Religieux, aïant fait des vœux de pauvreté,cha- 

fteté & obéïffance que les mêmes Tiertiaires Seculiers n’ont 
_ jamais ajoûté à leur profeffion. 

On ne peut donc pas douter qu’il n’y aït eu des Religieux 
du Tiers Ordre de faint François du tems des Papes Nico- 
las 1V. & Clement V. & qu'ils ne fe foient beaucoup au- 
gmentés depuis ce tems-là , en formant de nouvelles Con- 
gregations , aufquelles les fuccefleurs de ces deux fouve- 
rains Pontifes ont permis de faire des vœux folemnels , ap- 
prouvant de plus ceux qu'ils faifoient précedemment à cette 
permiffion , & fuppléant à tous les défauts qui auroient pû 
s’y rencontrer,comme il paroît par plufieurs de leurs Bulles; 
mais particulierement par une de Jean XXII. du 18. No- 
vembre 1324. dans laquelle ce Pontife déclare que ces vœux 
étoient fort loüables , utiles & conformes à la volonté de 
leur Inftiruteur faint François: ce font toutes ces autorités 
appuïées fur des fondemens fi folides qui ont déterminé un 

rand nombre d’Ecrivains , tant du premier que dutroifié- 
me Ordre, aufli-bien que d’autres qui ne font ni de l'un ni 
Tome VII, | Gg 


Î 
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Orterxr de l’autre , à admettre un Troifiéme Ordre Regulier sentre 
ve sir lesautres, Nicolas de Laubefpine, de l'Ordre des Mineurs, 
Tuzes Or. dans fes Notes fur le quatriéme Chapitre de la Viedefaint 
en a François , n’a pas fait difficulté de dire que fous le Pontifi- … 

cat de Nicolas IV. le Tiers Ordre étoit en Congregation … 
Reguliere, & avoit plufieurs Monafteres de l’un & de l’autre | 
fexe : ce qui eft d'autant plus veritable , que, comme nous 
avons dit , le Couvent de Touloufe avoit été fondé dès 
l'an 1287. Silveftre Maurolic, dans fon Hiftoire des Ordres 
Religieux , aflure aufli que du tems de ce Pape la profeffion | 
des trois vœux folemnels de pauvreté,de chafteté & d’obéif- 
fance, étoit en ufage dans le Tiers Ordre de faint François, 
& que le même Pontife accorda à ceux qui faifoient ces 
vœux un capuce , qu'ils commencerent à vivre.en commun, 
& à bâtir de nouveaux Monafteres. Celui de fainte Mar- 
guerite à Rome au de-là du Tibre, fut bâti pour des Reli- 
gieufes Tiertiaires lan 1288. & on leur en donna un autre 
{ur le Mont Celio, fous le titre de fainte Croix l’an 1300. 
au rapport d'Oétave Panciroles : ainfi il y avoit des Reli- 
gieufes de cet Ordre avant la Bienheureufe Angeline de 
Corbare , qui à la verité ne les a pas inftituées,commequel- 
ques-uns ont avancé ÿ mais qui néanmoins fut la premiere 
qui les engagea à faire un quatrième vœu de clôture. . 

Le Compilateur des Privileges des trois Ordres de faint 
François, qui étoit Frere Mineur, parlant des Privileges 
qui ont été accordés au Tiers Ordre par les Papes Nicolas. 
IV. & Sixte I V. dit qu’il faut remarquer que les Tiertiai- 
res Séculiers ne joüiflent pas des Privileges accordés aux 
Freres Mineurs , & qu’ils ne participent pas non plus àceux 
qui ont été donnés aux T'iertiaires par les Papes Nicolas IV. 
& Sixte IV. qui ne doivent s'entendre que pour les Tier- 
tiaires Reguliers. Ainfi fi ces fouverains Pontifes ont accordé 
des Privileges aux Tiertiaires, qui ne peuvent convenir à 
des Séculiers, il y avoir donc de leur tems des Tiertiaires 
Reguliers. Nous pourrions encore apporter d’autres preuves 
de lantiquité de ces Religieux 5 mais ce que nous avons dit 
eft fuffifant. Nous ajoûterons feulement que l’an 1414. Jean 
X XIII. déclara que le vœu de chafteté des Freres & Sœurs 
du Tiers Ordre qui vivoient en commun, étoit folemnel ,. 
& qu'ils devoientuëtre cenfés perfonnes Ecclefiaftiques. 
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Martin V. lan 1429. confirma les graces & les privileges oxerns 
_ que ces Religieux avoient reçus de fes prédécefleurs. Iles pts Reur- 
foûmit à la verité à la Jurifdiétion du Général & des Pro- Tixxs Or. 
vinciaux des Freres Mineurs, par une Bulle de l'an 1425. 2r7 x S- 
mais Eugene IV. fon fucceffeur la révoqua la premiere an 
année de fon Pontificat, & permit même l’an 1433. aux Re- 
ligieux de Flandres d’élire un Général. Nicolas V. permit à 
ceux d Italie l'an 1448. de retenir les Hôpitaux,les Maifons 
& les Eglifes qu’ils avoient déja, d’en pouvoir bâtir d’au- 
tres, en quelque lieu que ce fût ; de tenir un Chapitre Gé. 
néral , dans lequel ils éliroientun Vifiteur ; defaire de nou- 
veaux Staruts, & de quitter l’habit Eremitique qu'ils por- 
toient. Paul II. l'an 1467. communiqua à ces Religieux 
‘d'Italie ous les Privileges dont Eugene IV. & Nicolas V. 
avoient favorifé ceux d’Efpagne. Sixte IV. confirma tous 
ces Privileges l'an 1471. & ordonna l'an 1473. queles Re- 
ligieux & les Religieufes du Troifiéme Ordre joüiroient 
des Privileges & immunités accordés aux perfonnes Eccle- 
fiaftiques , leur communiqua lan 1479. tous les Privileges 
des Freres Mineurs , & déclara que les vœux que l’on fai- 
foit dans cet Ordre étoient aufli folemnels que ceux des au- 
tres Religieux. Enfin il n’y a point eu de fouverains Pontifes 
jufqu’à préfent qui ne les aïentfavorifés de quelques graces. 
Nous avons dit ci-devant que Nicolas V. permit aux Re- 
ligieux d'Italie de quitter l’habit Eremitique qu’ils por- 
toient : effectivement les premiers Religieux du Troifiéme 
Ordre, pouffés d’un faint zele pour la pratique de leur Re- 
le, & d’un ardent defir de la penitence dont ils faifoient pro- 
É Bon, & dont leur Ordre portoit lenom, s'étant retirés dans 
des folitudes , avoient pris un habillement femblable à celui 
des Ermites ; il confiftoit en une tunique, & un marteau de 
couleur de cendre ; la tunique étoit ferrée d’une ceinture de 
cuir , que les Religieux de France portoient aufli ancienne 
ment; les autres Religieux de l'Ordre éroient habillés di- 
verfement, felon les differentes Provinces où ils étoient 
fitués : on verra dans les Chapitres fuivans , où nous parle- 
rons des differentes Congregations de cer Ordre, les Regle- 
mens que les Papes firent couchant cet habillement , nous 
donnons ici la figure d'un de ces Religieux dans fon habit 
Eremitique, | 
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RE Anton. de Sillis, Séwdia Origin. prouetlum atque comi ; 
Oroks ps plementum 3. Ord. S. Francici concernentia. Francifc. Borz 


S. FRAN- don, Chromolog. Fr. @ Sor. 3. Ord. S. Francifci. Joan. Maria sf 
Loncu- Vernon , Annal, ejufd. Ord. Luc Wading , Anal. Minor 
Pure Tom. I. © fequent. Hilarion de Nolai, {a gloire du Tier. 
DIE, Ordre de faint François. Elzeart de Dombes , Académie dei 
perfeition, Firmamenta trium Ord. S. Francici, ‘ 
CHAPITRE NAXE “+ 400 















Des Religienx Penitens du Tiers Ordre de faint François, " \ 
de la Reguliere Obfervance en Italie, dite la Congre- 
gation de Lombardie. du A D 

I le Tiers Ordre de faint François, inftitué d’abord 
S pour des Séculiers, fit tant de progrès,qu'il n'yeutpref- 
que point de Provinces où il ne s'étendir , & oùonnevicdes 
perfonnes engagées dans le mariage fe foumettre aux Loix 4 
que le faint Inftituteur avoit prefcrites à ceux qui vou 
droient pratiquer la penitence ; il ne fit pas moins de progrès 
Lorfauil fe trouva de ces Penitens , qui afpirant à une plus 
haute perfection, s’engagerent à cet état par des vœux fo= 
lemnels. Les differentes Congregations Religieufes qu’il y à 
eu de cet Ordre,en France, en Allemagne, en Efpagne,en D 
Flandre,en Italie, & dans les autres Provinces, & qui 
avoient chacune leur Général, en font une preuve inconte- …« 
fable ; & il y a lieu de s’éconner qu'après les perfecutions… 
qui lui ont été fufcitées , tant de la part de quelques Catho-, 


€ 


liques , jaloux de fon progrès, que par les Hérériques qui 
ont renverfé & ruiné entierement un grand nombre de fes » 
Monalfteres , il foit encore auffi floriffant qu'il left, L'onne 
voit plus à la verité toutes ces AE ne à. qui étoient 
gouvernées chacune par un Général, dont quelques-unes 

ont éié entierement éteintes dans le fang de leurs Religieux, 
que la fureur des Heretiques facrifioit à l'erreur & au men-. 
fonge ; d’autres réünies à celle de Lombardie, qui à con-. 
fervé le droit d'avoir un Général; & les autres enfin foûmi= 
fes au Général de tout l'Ordre de faint François : mis cela 
n'empêche pas qu’il ne foit encore fortétendu & fort recom= 
mandable par la fcience & par la pieté de fes Seétateurs. 
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La Province de Lombardie, dont nous traitons dans ce r::r0rm vx 
Chapitre, préferablement à toutes les autres, tant à raïfon °u Tirrs 
de fon antiquité que du Généralat qu’elle a confervé jufaqu’à 5. Fran- 
préfent, commença de la maniere fuivante. Les premiers 0" 
Religieux d'Italie demeurant dans le defert;avoient plufieurs sarron os 
Maifons éloignées du commerce du monde, qui bien que ue! V0 
Regulieres , ne formoiïent point de Congregation, & n'é- 
toient point unies enfembleielles avoient feulement quelque- 
fois des Vifiteurs , felon le confeil de Nicolas IV. & elles 
avoient chacune un Superieur local. Ce manquement de 
Chef pour les unir venoit de leurs adverfaires , qui n’aïant 
pù empêcher la profeffion folemnelle de cet Ordre, s’effor- 
çoient d'en arrêter le progrès,par la défunion des Membres. 
Mais le Pape Nicolas V. par une Bulle de l’an 1447. le vou- 
lantaffermir & amplifier , accorda à ces Religieux d'Italie 
la permiflion de conferver les Couvens qui étoient déja bâ- 
tis , d'en fonder de nouveaux , d'y adminiftrer les Sacre- 
mens , de célébrer des Chapitres Généraux , & d’y élire de 
leur Corps un Vicaire Général,& quatre Deffiniteurs pour 
dreffer des Statuts , avec pouvoir de changer leur habit Ere- 
mitique, & d'en prendre un autre tel qu'ils jugeroient à 
propos ,afin qu'ils puffent être diftingués des Ermites;& fa 
Sainteté nomma pour faire executer cette Bulleles Evêques 
d’Eugubio & de Cremone , avec l'Abbé de faint Paul hors 
des murs de Rome. L’Evêque d’'Eugubio en confequence 
de fa Commifion , fit affembler le premier Chapitre Général 
à Montefalco l’an 1448. où le Pere Barthelemi de Bonama- 
tis fut élu pour premier Vicaire Général. Cetre Congrega- 
tion n’aïant pas eu encore le pouvoir d’élire un Général ; ce 
qui ne fe fit que dans le Chapitre qui fe tint à Califbutano, 
au Diocêfe de Cremone l’an 1458. où on élut pour premier 
Général le Pere Ugolin de Plaifance: ce qui continua juf- 
qu'en l'an 1 568. que le Pape Pie V. fous prétexte de réfor- 
mer le Tiers Ordre de fainc François, foumit tous les Reli- 
gieux & Religieufes de cet Ordre à la Jurifdiétion du Mi- 
niftre Général des Freres Mineurs de l'Obfervance, & de 
fes Commiffaires Généraux. En 1585. le Cardinal Ferdi- 
nand de Medicis, qui éroit Protecteur du T roifiéme Ordre, 
aïant affemblé un Chapitre Général à Rome dans le Cou- 
vent de faint Côme & de faint Damien, afin que les Reli- 

Gg ii] 
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Retrarvx gieux Tiertiaires procedaffent à l’élettion d'un Superieur 
ones Général tiré de leur Corps, fuivant la permiflion qu'il en 
S Fran. avoit obtenuë du Pape : ils ne purent s’accorder entr'euxice 

» Concsr qui fit que Gregoire XIII. leur donna pour Commiflaire 
saTION prOù Vifiteur Apoitolique , un Religieux du même Ordre. 
LOMBAR_ as . / ; x , Pac 
Ex Enfin l'an 1586. Sixte V. les rétablit dans le même état qu'ils 
éroient avant la fuppreflion de leur Général , faite par auto- 

. rité de Pie V. & leur permit d’en élire un: ce qu’ils ont 
toüjours fait jufqu’à préfent. D'abord ce Général n’exer- 
çoit fon Office que pendant trois ans ; mais dans le Chapitre 
Général qui fe tint à Boulogne l'an 1647. il y fut ordonné 
qu’à l’avenir les Généraux exerceroient leur Office pen- 
dant fix ans : ce qui fur approuvé par le Pape Innocent X- 

Les Religieux de cette Congregation fuivoient d’abord la 
Reg'eque Nicolas I V.avoit confirmée, y ajoûtant les Statuts 
& Reglemens que Jean XXII. avoit accordés aux Reli- 
gieux du même Ordreen Flandre, & qui furent confirmés 
dans la fuite par Martin V. Ilsen firent enfuite de particu- 
liers pour leur Congregation , qui furent dreflés dans le 
Chapitre Général qui fe tint à Florence l'an 1460. & ils les 
confirmerent dans celui qui fe tint l’an 1475. dans le Cou- 
vent de la Forêt du Matin,au Diocêle de Spolétre 5 mais 
lan 1549. le Pere Bonaventure de Vicenze étant Général , 
en drefla de nouveaux, qui contiennent en fubftance la 
KRegle, confirmée par Nicolas IV. dont il retrancha ce qui 
ne convenoit qu'aux Seculiers & aux perfonnes engagées 
dans le monde: ces Statuts furent d’abord approuvés par le 
Cardinal del Carpio , Proteéteur de l'Ordre ; & le Pape Pie 
V. ordonna enfuite l’an 1568. que cette Regle où Sratuts 
ainfi approuvés par ce Cardinal , feroient obfervés dans 
l'Ordre : ce qui a toûjours été executé par cetre Congrega- 
tion , qui dans la fuite y a fait quelques additions, qui n'ont 
pas été moins fidelement obfervées ; & c'eft conformément 
a ces Sratuts, & à la Regle de Nicolas I V. qui y eft inferée 
en fubftance, qu’ils prononcent leurs vœux en cette ma- 
Nicre : | | 

Moi N. vouë promets à Dieu tour puiffant, x la Bien- À 
beurenfe Vierge Marie ,à faint François, à tous les Saints, 
Ca vous ,;mon R. P. N. de garder tout le tems de ma vie, les 
Commandemens de Dieu , © de fatisfaire [elor la wolontéde 
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mes Superieurs , comme il convient aux tranfgreflions © aux Ris serrux 
fautes que je commettrat contre les Conflitutions Cr les Sra- me os 
tuts du Troifième Ordre de [aint François, dit de la Penitence 5. FRERES 
© de la Reguliere Obfervance, & contre la Regle de Nicolas en ee 
IV. de la maniere qu’elle [e trouve inferée dans ces Statuts & caro ox 
Conflitutions , vivant en obédience, [ans propre & en chafteté, Loweae 
conformément aux Privileges Apoftoliques de cet Ordre. 

Cette Congregation étoic autrefois divifée en vingt Pro- 
vinces; mais les guerres furvenués en Italie aïant ruiné en- 
tierement plufieurs Monafteres , & quelques-uns où il ÿ 
avoit peu de Religieux aïant été fupprimés, elle n’a plus pré- 
fenrement que quatorze Provinces, y compriscelle de Flan- 
dres qui formoit autrefois la Congregation de Zepperen 
dont nous parlerons dans la fuice & qui y futunie par auto- 
rité du Pape Innocent X. Ces Religieux ont deux Maifons 
à Rome, l’une de la Province de Rome fous le titre de fainc 
Côme & de faint Damien,& l’autre de la Province de Sicile 


fous le titre de fainc Paul au quartier de la Regola. L’Eclife 


. de faint Côme & de faint Damien étoit autrefois un T'em- 


ple dedié à Remus & à Romulus , d’autres difent à Caftor 
& Pollux. Le Pape Felix IT. confacra ce Temple en l’hon- 
neur des faints Martyrs Côme & Damien. Saint Gregoire 
le Grand voïant qu’il comboit en ruine , le fit réparer. Le 


. Pape Adrien I. y fitapporter de Peroufe les portes d’airain 


qu'on y voit. Il y a deux Ecglifes l’une eft foüterraine & très 
ancienne ; celle qui eft fuperieure à été mife lan 1633. en 


 Pétat où on la voit, par la magnificence du Pape Urbain 


D 


VIIT. elleeft Titre de Cardinal & une des plus grandes de- 
votions de Rome , à caufe du grand nombre de Corps faints 
qui s'ytrouvent. Les Religieux de ce Couvent portent ia 
privilece le Daïs fur la Creche de Nôtre-Seigneur Jefus- 


 Chrift , lorfque les Chanoïnes de fainte Marie Majeure la 


transferent tous les ans la nuir de Noël, de la Sacriftie, où 


elle eft gardée fur le Maïître- Autel de cette même Eglife où 


elle refte expofée à la devotion des Fideles ce jour-là & les 
deux Fêtes qui le fuivent. | 

Cette Congregation a produit plufieurs perfonnes recom- 
mandables par l4Sainteté de leur vie , dont quelques-uns 
ont merite le titre de Bienheureux , comme le Bienheureux 
Jeremie de Cerme dont le Corps s’eft confervé jufqu’à pre- 
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Reutcerwwx {ent fans aucune corruption dans le Couvent de Forli,& le 


os ns Bienheureux Mire de Canzo. Il eneft forti aufli de celébres 


S. Frax- Ecrivains, dont les principaux font, le Pere Antoine Cotton 


Conce. de Nicofia en Sicile , Profeffeur dans l'Univerfité de Pa- 


sarioN px doué ; le Pere François Bordon de Parme qui a donné au 


LOMBAR- : 
æ, public plus de vingt volumes, la plüpart de droit Canon, & 


une Chronologie du Tiers Ordre de faint François; Jean 
Alberghin de Palerme ; Jean Antoine Brandi de Salemi en 
Sicile & plufieurs autres. | 


L'habillement de ces Religieux. confifte en une robe de 


ferge grife, ferrée d’unecorde blanche avec un capuce atta= 


ché à une grande mozette où camail , fe terminant en pointe 
“par devant & par derriere. Lorfqu'ils {ortent du Mona- 


Îtere par un mauvais tems , ou qu'ils vont en campagne, ils - 


ont un manteau de même couleur , à la maniere des Eccle- 
fiaftiques , avec un chapeau noir. Ils portent pour Armes 


fafcé de trois pieces , la premiere aux Ârmes de Ordre de 
_ faint François qui eft d’afur à une croix de bois & deux bras 


croifant {ur la croix, l’un nud l’autre vêtu d’une manche 
grife ; la feconde d’or à une couronne d’épines ; la troifiéme 
d'argent à ces trois lettres d’afur ©. P. C. qui veulent dire 
OpusPaflionis Chrifli, & les trois clouds de la Paflion en: 
pointe, l’écu timbré d’une Couronne Ducale entrelaflés 
d’uneCouronne d’épines,avec cette devifePOENITENTIA 
CORONAT. Hi 

Anton de Sillis, Séxdia Origin. prouetlum à" complement. 
3. Ord. S. Francifci concernentia. Francifc Bordon , Chrono- 
log. Frat. Ô* Soror. 3. Ord. S. Franci[c. Joan. Maria. Vernon, 
Annal. ejufd. Ordinis. & Elzeart de Dombes, Académic de 
perfeétion. 
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 RELIGYEUXx 
D U Tiers: 


CHAPITRE X XXII. en Lc 


S. FRAN- 





ÇOIS DES 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de Jaint François Soxcre- 


. GATIONS D 


de la Réguliere Obfervance des Congregations de Sicile , Sicrur, ve 


DALMATIE 


de Dalmatie , 5° d'Iffrie, prefentement unies à celle de Pr ne 
Lombardie. | À 


LATE ul | 
l : Es Monafteres des Religieux Penitens du Tiers Ordre: 
D _, de faint François en Sicile , qui préfentement ne for- 
ment qu'une Province unie à la Congregation de Lombar- 
die , ont formé aufli une Congreoation feparée avant certe: 
union. Dès l’an 1510. ces Religieux qui lui donnerent com: 


_mencement eurent deux Couvens. en Sicile, l’un au bourg. 


de Siclo., l'autre dans la ville de Salemi. Els en.obtinrent 
encore un à Gergenti l'an 1423. où: fe contentant de prati: 
quer exactement la Regle de Nicolas 1V.fans yajoûter d’au- 
tres-aufterités , ils demeurerent dans cet état fans s’'agrandir 
davantage , jufqu’à ce que quelques années après , ces trois 


Couvens s’unirentà ceuxqui furent fondés par le Pere Jac- 


ques d’Eugubio Religieux. du premier Ordre, qui établit 
en ce Roïaume une Réforme très auftere du Tiers Ordre: 
de faintFrancçois.Ce Pere Jacques d’Eugubio avoit fait pro- 
feflion parmi les Peres de l’Obfervance ; mais dans le defiz 
d’une plus grande perfection & d’une plus exaéte pratique 
de la Regle de faint François , il.fe joignitaux premiers Fon- 
dateurs de la Congregation des Capucins. Les perfecurions 
qui furent fufcitées à. ces derniers par leProvincial desFreres. 
Mineurs de la Province de la Marche d’Ancone pour em: 


pêcher le progrès de cette Réforme, obligerent plufieurs 


Religieux de l'Obfervance qui y. étoient entrés de l’aban: 
donner , du nombre defquels fut le Pere Jacques d'Eugu- 
bio qui rentra parmi les Peres de lObfervance. Leur vie ne 
lui paroiffant pas aflez auftere , & peu conforme au grand 
defir qu’ilavoit de la Penitence & des mortifications,ilobrine 
peu de tems après du Pape Paul IT. & du Cardinal Fran- 
çois Quignonez pour lors Proteéteur de l'Ordre de faine 
François , & qui en avoit été Général, la permiffion d'aller: 
prècher parmiles Infideles , où.il efperoit remporter la Cou- 
Tome VII, Eh. 


242 HISTOIRE DES ORDRESRELIGIEUX, 
Reuerrux ronne du martyre ; mais Dieu en aïant difpofé autrement, 
pu Turs j] s'arrêta en Sicile où il prêcha dans la ville de Trepani 


ORDRE DE , | | 
S. Fran- avec tant de ferveur & de zele, que plufieurs perfonnes tou- 


ES PES Chées de fes difcours, voulant renonceraux vanités du fiécle, 


CONGRE- 


cartons Je prierent de leur marquer l’Inftiuc qu’ils devoient em- 


DE S R< ° « . 
DeDazua, braller pour y fervir Dieu loin de tout commerce avec le 


ræsrols- monde. Ce zelé Prédicateur dela Penirence leur propofa 
celui du Tiers Ordre de faint François , dontil n’y avoitque 
trois Couvens en Sicile, & pour leur fervir d'exemple, ilfit 
lui-même profeflion de cet Ordre, auquel il ajoüta plu- 
fieurs aufterités , après en avoir obtenu la permiflion de fes 
Superieurs. 12 | 
Après cette profeflion que ce nouveau Propagateur du 
troifiéme Ordre ne voulut pas faire fans l'agrément de fes 
Superieurs , il jetta les fondemens de fa RE dans une 
folitude appellée /a Trope fur une montagne efcarpée proche 
de l’ancienne Ville d’Evyrix , dans la vallée de Mazara,où 
entr'autres il fit prendre à fes Difciples un habit rude & 
groffier , dont il fe revêtit aufli, & les fit aller nuds pieds, 
ce qui fut caufe qu’on les appella G/i Scal?iou les Dechauf- 
fés du Tiers Ordre de faint François. Après que certe Re- 
forme eût été approuvée par le Pape Paul III. lan 1540. 
ils demeurerent encore cinq ou fix ans dans ce lieu cham- 
pêtre ; mais aïant été obligés de l’abandonner , tant à caufe 
du mauvais air, qu'à caufe que le Couvent étoit trop perit 
pour recevoir tous ceux qui fe préfentoient pour embraffer 
ce genre de vie, & faire des fruits de penitence dans la com- 
pagnie de ces faints Religieux qui étoient la bonne odeur de 
Jefus-Chrift , ils obtinrent la permiflion du même Pontife 
en 1546. de fe retirer au pied du Mont faint Julien proche 


la ville de Trapani dans un lieu appellé Martoona, où le 


Chevalier André de Fradelle de la même Ville, leur fit 
bâtir un Couvent dont les bâtimens ont été depuis augmen- 
tés avec beaucoup de magnificence. La beauté de fes jardins, 
fa veuë qui s'étend fur la mer, le voifinage d’uneforêt , & 
l’éloignement de la ville rendent cette folitude fi agréable & 
fi commode pour ceux qui veulent s’adonner à la contem- 
pires ) ce Pape Clement VIIT. ordonna l’an 1600. que 


on y établiroit le Noviciat. | 
Le Pere Jacques d'Eugubio après avoir folidement fondé 
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_ €e Monaftere , alla continuer fes prédications dans la Ville Rerrerewr 


DU TIERS 


de Trapani,où avec les aumônes quilui furent données par Gisur ne 


les Bourgeois de cette ville,il fonda fous lenom de la Sainte-S. Fran- 


CET 5 k e 14 OISDE 
Trinité, un Monaftere de Religieufes du même Ordre. éoncre. 


Ce même Monaftere eft devenu. fi confiderable, qu’on Pap-°* Ro 
pelle prefentement la grande Abbaïe. Quoiqu'il n’y eût »:Darua- 
rien que de très fainc dans la conduite de ce zelé Fonda- T°7PF 
teur ;, & que le feul motif de la gloire de Dieu l’eût porté à. 
fonder ce Monaftere, & à entreprendre la direction des filles 
qui s'y éroient confacrées au fervice de Dieu , cependant il 
ne fut pas à l'abri de là calomnie & des perfecutions que les 
ennemis dela Réforme lui fufciterent ; maïs le Cardinal del. 
Carpio Protecteur de l'Ordre, qui connoïfloit fon merite 
& la pureté de fes intentions , prit toûjours fa défenfe. Ce 
Cardinal étant mort lan 1561. le Cardinal fainc Charles: 
Borromée lui aïant fuccedé dans cette prote&tion, le Pere: 
Jacques d'Eugubio alla à Rome , où il obtint du Pape Pie 
IV. que tous les Monafteres de fa Congrégation tant d’hom- 
mes que de filles feroient toüjours foumis au Cardinal Pro- 
tecteur,& qu'ils ne pourroient être vifités que par le Provin- 
cial des Conventuels. Pie LV. étant mors l'an r$6<. & form 
fucceffeur faint Pie V. aïant ordonné que tous les Reli- 
gieux & Religieufes du Tiers Ordre de faint François par: 
tout le monde feroient foumis aux Religieux de l’Obfervan- 
ce , le Provincial de Sicile voulut en vertu de la Bulle de ce: 
Pontife reduire les Religieux du Tiers Ordrede faint Fran- 
çois de ce Roïaume fous fon obéïffance ; maïs le Pere Jac- 
ques d'Eugubio s’y étant oppofé , prétendant que cette Bulle 
ne dérogeoit point à celle que Pie 1 V. lui avoitaccordée,. 
par laquelle ce Pontife les mettoit immediatement fous la: 
jurifdiction du Cardinal Protecteur : ce Provincial irrité fic 
mettre le Réformateur en prifon , & excommunia: les Reli. 


, “al & lesRelipieufes de cetOrdre;qui ne voudroientpas fe 


oumettre à fon obéiffance ; mais ceux-ci aïant eu recours au. 
tribunal de la Juftice, l’excommunication fut déclarée nulle: 
on leur envoïa néanmoins pour Vifireur un Religieux de 
FObfervance , qui fur délegué comme Commiffaire Apo- 
ftolique, en vertu dela Bulle de Pie V. mais ce Vifireur 
n’aïant rien trouvé de repréhenfible dans la conduite des 
Relisieux & des Religieufes de cet Ordre , fit délivrer de 
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Reurersux prifon le Pere Jacques d'Eugubio. Il fur feulement ordon= 
RER PO dans cette vilite , que pour Ôter tout fujet de foupçon 
s Fran les Religieux du croifiéme Ordre , qui demeuroient dans 
gs. l'hofpice;pour adminiftrer les Sacremens & rendre les Ser- 
GATIONS  VICES fpirituels dont les Religieufes avoient befoin , ne pou- 
DE SICILE, +  s “+ al CA 4 Fa 4 
Daimarss roient pas y coucher, quoiqu'il fût affez éloigné du Mona- 
sr D'Is- ftere, & iroient coucher tous les jours dans leur Couvent 
RIE. ATEN ÿ nt à L 
qui étoit hors des murs de la ville. Maïs Dieu dont les ju- 
gemens font bien differents de ceux des hommes , confon- 
dit la malice de leurs ennemis, fe fervant pour cet effet des 
Bourgeois de cette Ville, qui convaincus de la fainteté de 
ces bons Religieux , leur donnerent en 1574. un Couvent 
dans cette même Ville, où ils ne furent pas- plûtôt établis 
qu’ils y donnerent une preuve fignalée de leur détachement 
pour les biens de la terre : car voulant imiter la pauvreté de 
faint François en renonçant à toutes leurs PE , ils 
firent à ces Religieufes une donation de tous les biens & re- 
venus qu’ils avoient. Mais faint Charles Borromée leur Pro- 
tecteur cafla certe donation , & modera leur zele, les obli- 
geant à reprendre leurs biens, dont ils pouvoient joüir.en 
feureté de confcience, puifque le Tiers Ordrede faint Fran- 
Gois peut poffedér en commun. 
. Le Cardinal dela Rouvere quifut Protetteur de l'Ordre 
après faint Charles Borromée,étant perfuadé de la vie exem- 
plaire que ces Religieux menoïent fous la conduite du Pere 
Jacques d'Eugubio , & voïant qu'il y en avoit plufieurs qui 
éroienc venus à Rome pour fuïr la perfécution des Religieux 
de PObfervance , & implorer la protection du faint Siége 
contre ceux qui les inquiettoient touchant leur inftirut , les 
renvoïa en leur païs & leur accorda la permifion de tenir 
un Chapitre à Martogna pour y élire un Provincial: ce qu’ils 
firent en élifant pour premier Provincial le Pere Jerôme 
Ricci des premieres & des plus nobles familles de la Ville 
de Trapani , & qui étoit un Religieux d’une éminente 
vertu. | 
Nonobftant toutes ces traverfes, le troifiéme Ordre ne 
laiffa pas de faire beaucoup de progrès dans ce Roïaume, 
tant par la vie édifiante de fes Religieux qui décruifoit la ma- 
lice & l'envie de fes adverfaires , que par le zele & la pieté 
du Pere Jacques d'Eugubio , qui après y avoir demeuré plus 
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de trente trois ans, pendantlefquels il travailla, non feule: Recrerevx 


ment à maintenir l’Obfervance Reguliere dans fa Congré- Ps 
gation , mais encore à procurer aux habitans de Trapani &S. Fran- 


IS DES 


des lieux circonvoifins, toutes ferres de fecours fpirituels, ep 
recutenfin ordre du Pape Pie V. de quitter l’habitdu Tiers sarioxs 


“ é L 6 ë ! DE SEC: LF 
Ordre de faint François pour reprendre celui des Capucins HD 


dont il avoit d’abord embraflé la Reforme, & p4rmi lefquels CR 

il mourut à Rome. Ton A 
Après que les Religieux du Tiers Ordre eurent perdu 

leur faint Fondateur, ils ne laifferent pas de fonder de nou- 


veaux Monafteres en plufieurs endroits , comme à Palerme, 


oùilsen ont trois , à Catane, à Termini,à Ragufe, à Mar- 
fala, à Calatagirone , à Trapano del monte & en d’autres 
lieux , dont il en refte encore à préfent trente cinq , y com- 
pris celui de Rome au quartier de la Regola, qu’ils obtin- 
rent l’an 1619. où ils s’établirent avec la permiflion du Pape 
Paul V. Quoiïquele Pape Clement VIII. eût réüni tous 
leurs Monaiteres à la Congregation de Lombardie, ils re- 
tinrent néanmoins l’habit deleur Réforme après cette union: 
mais le Cardinal Proteéteur ordonna premierement à ceux 
qui demeuroient à Rome au quartier de la Regola, de fe 


conformer pour l'habillement aux Religieux de la Province 


de Rome, qui avoient auffi un Couvent en cette Ville, ce 
qu'ils firent ; & les autres Couvens fuivirent dans la fuite 
leur exemple. Leur habit n'eft pas néanmoins fi ample que 
celui des Religieux desautres Provinces. La difcipline Re- 
guliere ne s’eft point relâchée parmi eux, & ils font en grande 
€ftime parmi le peuple. 

Le Pape Clement VIIT. qui avoit uni les Monafteres de 
Sicile à la Congrégation de Lombardie, & lesavoir foumis à 
da jurifdiétion du Général de cet Ordre en Italie, y unit auñli 
ceux de Dalmatie & d’Iftrie l’an 1602. Ces Monafteres 
étoient au nombre de quatorze, & dépendoient immediare- 
ment du faint Siége. Wading parlant de celui de Zara, qui 
fut donné aux Religieux du Tiers Ordre l'an 1454. les ap- 
pella les premiers Ermites de l'Ordre de faint François de la 
Penitence. 

Francifc. Bordon, Chrosolog. FF. € Soror. 3. Ord. S. Fran- 
cie. Joann. Maria Vernonenf. Anal. ejufd.0rd.cr Elzeart. 
de Dombes, Académie de perfeition. F 
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CHAFITR AD Gp ee € Li LA 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François 

de la Reguliere Obfervance , de la Congregation de Zep- 
peren, abpellés Begghards, prefenrement unis a la Con- 
gregation de Lombardie. 


E Couvent de Zepperen fitué au champ de faint Jerô-. 
E: me , dans la Paroifle de Seprembourg , appellé autre- 
fois Zepperi, qui eft du Diocêie de Liège, a donné lenom 
à l1 Congrégation dont nous parlons. Le lieu otx il eft fitué 
fur donné aux Religieux du Fiers Ordre de faint François 
par un nommé Jean Gove, àcondition qu’ils y feroienc bâtir 
un Couvent,où ils entretiendroient vingt Religieux,& cette 
donation fut confirmée par Jean Evêque de Liégel an 1425. 
H ya de l'apparence qu'il y avoit déja plus de centans au- 
paravant , des Religieux du même Ordre dans ce Diocële;, 
puifque l’on trouve des lettres de l'Evêque Adolphe de lan 
1323. par lefquelles outre les graces & indults qui leur: 
avoient été accordés par Nicolas IV. ce Prélac leur permet | 
par forme de Reglement , d’élire entr’eux un. Miniftre ou: 
Superieur qui les corrige de leurs fautes legeres ( les plus 
orieves étant refervées au Vifiteur } : leur défendant en: 


même-tems de fortir feuls & fans compagnon , de manger: 


hors le refectoire , de dormir hors le dortoir , de faire en- 
treraucune femmechez eux, & d'exercer aucun commer- 
ce : il leur recommanda enfuite le travaïl des mains comme: 
un moïen trèseffhicace pour fuir l’oifiveté.. | 
Jean Erchel l’un de fes fucceffeurs, confirma ces Regle: 
mens par des lettres de lan 1:72. adreflées aux Religieux de 
cet Ordre des Couvens de Liéce, Thefmonftes, Dieft, Ma- 
ftricht, faint Tron, Lenwoen, Ruremonde, Arfchot, Bof. 
leduc & les autres de fon Diocêfe , defquels par une charité 
véritablement paftorale , il juftifia la conduite & la pureté 
de la foi, & faifant mention dans ces mêmes lettres de la 
Bulle de Jean XXII. par laquelle ce Pontife avoir déclaré 
en: 1319. que les Freres & les Sœurs du Tiers Ordre de 
fainr François n'étoient. point compris(comme quelques-uns 
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le prétendent ) dans la condamnation que Clement V. avoir R'rterux 
faire des Heretiques Begghards & Beguines, qui ne fui- Ororeoe 
voient aucune Regle approuvée, & ne Faifoient DOINE d'A ous en 


OI1S EN 

tre profeflion que celle des vagabons. ÉLanDRs 
DU LUE # RENE ; APPELLE'S 
Ces Religieux aïant fait depuis ce tems-là d’autres éta- Begshards, 


bliffemens , & entre autres celui de Zepperen l'an 1425. 
comme nous avons déja dit, Jean d’Heyfbergen Evêque de 
Liége ,ordonna en 1443. qu’en chaque maifon on éiroitun 
Prêtre pour Superieur local, & que toutes les maifons en- 
femble éliroient auffi un Prêtre de leur corps, ou s’il ne s’en 
trouvoit pas, un Prêtre féculier pour Superieur Général, & 
qu'enfails en prendroient un troifiéme qui feroit Religieux 
d'un autre Ordre pour Vifiteur , ce qui fut approuvé par le 
Pape Eugene IV. Il paroïît par cette Conceilion de l’Evè- 
que de Liége qu'il y avoit peu de Prêtres parmi les Reli- 
es du Tiers Ordre de ces quartiers- là : ce quieit con. 
irmé par une Bulle de Leon X. de l'an 1516. dont nous par- 
lerons dans la fuite, par laquelle on voit qu’ils en recevoienc 
fort peu. En effet ils étoient encore prefque tousFreres laïcs 


dans la plüpart des Couvens,où ils s’occupoient à divers mé- 


tiers, comme à Bofleduc , où ils faifoient des lunettes , à 
Anvers où ils faifoient de la toile, & ainfi de plufieurs au- 
tres. | | | 

Jean d'Heyfbergen qui leur avoit donné la permiffion d’é- 
lireun Général, leur permitaufli l'an 1447. de tenir tous les 
ans leur Chapitre Général dans le Couvent de Zepperen. 
Le Legat du Pape Nicolas V. en Allemagne prefcrivit Pan 
1452. leur habillement qui devoit être gris. Ils devoienct 


- avoir des capuces faits en forme de Pa cuculle avec des 


fcapulaires qu'ils devoient porter fur leurs manteaux. Il 
ordonna qu'aucun ne pourroit être promu aux Ordres Sa- 


crés que du confenrement de leurGénéral ou des Supericurs 


qu’il auroit deputés à ceteffet, & qu'ils feroienc obligés d’o- 
béïr à ce Général en vertu des vœux folemnels qu'ils fai- 
foient,ce que Nicolas V. confirma par une Bulle de l'an 1453. 
11 femble que ce Pontife revoqua ce que l'Evêquede Liége 
avoit ordonné l’an 1443. & qui avoit été confirmé par Eu- 
gene IV. touchant l'élection de leur Général qui pouvoit 
être un Prêtre féculier , s’ils n’avoient pas parmi eux fufh- 
famment de Prètres, puifque par une autre Bulle il dic 


r. 
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Rieux pofitivement que leur Général doit être un Prêtre de leur | 
pv TRS Ordre, qu'ils doivent élire tous les ans dans le Couvent de 
S. Fran Zepperen,lequel Généralaura pouvoir de recevoir les vœux. 
Écanvers folemnels de ceux qui voudront faire profefion dans lOr- 
Biens dre. Cette même Bulle leur donne aufli permilion délire. 

” dans leurs Chapitres Généraux des Defhiniteurs , à la ma- . 
niere des Ordres Religieux, qui conjointement avec le Gé- 
néral , pourront faire des Reglemens pour lebien de la Con- 
gregation. | 

Les Begchards d'Anvers furent unis à cette Congrega- 
tion en 1472. Dès lan 1228. ils étoienc établis en cette ville;& 
avoient pris fainte Begch pour Patronne : ce qui leur fit. 
donner le nom de Begzhards. Ils s'occupoient dans les com- 
mencemens de leur origine à faire de la toile, chacun vivanc 
en fon particulier de pi travail & érant unis feulement par 
les liens de la charité , fans avoir aucune Regle ; mais lorf- 
que le Pape Nicolas IV. eut confirmé celle du troifiéme Or- 
dre de faint François l'an 1289. ils lembrafferent l’année 
fuivante. Ils furent beaucoup favorifés des Ducs deBrabant, 
principalement de Jean IL. & Jean ILI. qui les exemterent. 
de toutes contributions & impôts. L’an 1425.ils commen- 
cerent à vivre en commun , & firent des vœux folemnels 

Pan 1467. après avoir pris Phabit & les Confticutions des. 

Tiertiaires de Liege. Enfin lan 1472. ils furent foûmis au 

Général de la Congregarion de Zepperen , à laquelle ils fu- 

rent unis par le Pape Sixte IV. Comme le Couvent d’An. 

vers eft devenu dans la fuire très canfiderable , le nom de 

Begghards que portoient les Religieux qui y demeuroient, a 

été donné à tous les autres Religieux de cette même Con- 

gregation : ce qui paroïc par la Bulle que Clement VIII. 

donna en 157$.pour les confirmer dans tous leurs privileges.. 

Nos 1gttur dileëtos filios Minifflrum  Fratres univer(os. Con- 

gregationis Zepperenfis inBelgiis ordini sertie Regula S.Fran- 

cifci vulgo Begghardorum nuncupatos ; [pecialibus favoribus 

Co gratits pro[cqui volentes, ec. | 

= Nousavons dirci deffus que dans la plüpart des Couvens 

_de certe Congregation, il y avoit. plus de Freres Laïcs que 

de Prêtres : ce qui futune fource de divifon,qui obligea les 

Couvens de Midderbourg , de Louvain, de Bofle Duc& 

quelqu'autres,où.il y avoit un nombre fuffifant dePrêtres,de 

demander: 














#, , N je 
ff, hs ER 
144 ÿ N (fl 
in} à }l 
4 NT} 
; NRA ANAN DOI 
A y #4, NKZ22 
4 
L/ Ÿ XX 
4 e 
CN, L 2 
AU S , 1 
D WI, M, 
4:49 /) # à # 
1% / Hi 
2 Pie: 
“ Se 


( Hh 


# 
AP 
h # 


# 
AE 
UY/90 


! 
AA 
( 


4} 


SK 


2549, 
/1 À À 
UMA 14 
/ 


11 7 ny Hi 
ÿ, 1 

7 17 

100 


MAA 4 

Mn 4 17, 

f. 1 
MNT C7) À 
AIN, 14 h 4 
M" TZ 


SSSR 
RSS 

SSSS 
RE 





TEL 


sit 
TRS 


he 
’ 





ve 
se 


Cas 








TN AN re 
Pr Se Le re 


CG 
a 
LE 

Fr 


t 
24 ra 


2 - 





aux d'u Troisrieme OTArren. :14 


ee F. 


des. dela Congregation de Lombardie Rte du M. onaft 


de Poilly F. 


24 


Fran COUT 


s 4 


td 








_ CiNQuiEME PARTIE, CHaAr. XXXIIT. 249 

demander au Pape Leon X. qu’il leur füt permis de s’en fé- Rrzrerur» 

arer , alleguant pour raifon de leur demande l’orgueil & Re 
b préfomption deces Freres Laïcs, qui étant fuperieurs en. Fran- 
nombre dans les autres Maïfons de la Congregation ne vou- f},Ksrrs 
loient pas fouffrir parmieux plus de quatre ou cinq Prêtres ART Fs 
ou Clercs, aufquels ils prétendoient contre toutes fortes de ghardse 
bienfeance & de juftice , commander & impofer des Loix, 
même fi contraires au bon ordre & à l'honneur qui eft du 
à la Majefté de Dieu , que par une jaloufie qui n’avoit 
pour fondement que leur incapacité à s'acquiter des facrés 
Myfteres ,ils les empêchoient de célébrer l'Office Divin, en 
quoi ils étoient foûtenus par le Général même dela Con- 
gregation, qui s'étant laiflé aller à une condefcendance pour 
ces Freres qui avoient trouvé le fecret de le corrompre & 
de le mettre dans leurs interêts , avoit fait une Ordonnance 
par laquelle il marquoit les jours que les Prêtres devoient 
chanter l'Office Divin & célébrer la Meffe.avec défenfe d'y 
contrevenir & de recevoir plus-de cinq Prètres ou Clercs 
dans chaque Maifon : ce qui ne lui fuffifant pas pour des- 
honorer fon Caraétere de Prêtre , il pouffa fa complaifance 
pour ces mêmes Freres Laïcs jufqu’à dépofer le Superieur 
de la Maïfon de Bofleduc , & à l’en chaffer , avec défenfe 
d’y revenir d’un an. Le Pape qui d’un autre côté étoit averti 
de quelques autres differens qu’il y avoit entre les Religieux 
du même Ordre des Couvens de Liege , Cambrai, Colo- 
gene, Maftrich , & autres,tant au fujer de cette Ordonnance 
du Général touchant l'Office Divin, qu’au fujet de la cein- 
ture que les uns vouloient avoir de cuir , & d’autres de 
corde , ne jugea point de meilleur expedient pour terminer 
tous ces differends que celui de leur accorder leur demande , 
en divifant par une Bulle de l'an 1516. cette Congrezation 
en deux qui avoient chacune leur Général ; mais Clement 
VIII. fucceffeur de Leon X.voulant les réünir , ordonnz 
que le Général de cette nouvelle Congregation & le Géné- 
ral de cel'e de Zepperen renonceroïent tous les deux à leurs: 
Offices dans un Chapitre Général qui fe tiendroit au plü- 
tÔt,& qu’on y éliroit un autre Général par les fuffrages des 
Religieux des deux Congregarions qui fé réüniroient en- 
femble & ne feroient plus qu’une feule Congregation com 
me avant la féparation. Il femble ; felon les Peres Fram 

Tome VI]. À | Li 


2ç0o Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Reurereux Gois Bordon, Jean Marie de Vernon, & quelques autres Hi-, 


DU TTERS fforiens du Tiers Ordre de S. François, que le Couvent de 


ORDRE LE 


S. Fran Maftricht avoit fait aufli une Congregation feparée avec 


finors quelques autres ; fe fondant en cela fur une Bulle de l'année. 


Rescharis Religieux & Religieufes de la ville & du Diocèfe d'U- 
trecht qu’ils ont apparemment confondu avec celle de Ma- 

;  ftricht qui en latin eft appellé Trajeclum également comme 
Utrecht: Fratribus & Sororibus Ordinis S. Francifci de Pæ- 


nitentia nuncupail , 17 civitate © Diæcefi Trajeitenfi; mais. 
s'ilsavoient fait reflexion fur l’année que cette Bulle fut ex- 


pediée , il leur auroir été facile de s’appercevoir de leur er- 
reur , puifqu’en 1401. il n’y avoit point d'Evèché à Ma- 


ftrichr. Il eft vrai que celui de Tongres ( après que cette, 


ville eut été ruinée par les Huns ) y fut transferé par faint 
Servains qui mourut l’an 384. mais il fur encore tranfporté 

à Liege par faint Hubert l’an 721. où il eft refté jufqu'à 

prefent , aïant pris le nom de cette derniere ville. | 

L'an 1621. Gregoire I V. unit cette Congregarion à celle 

de Lombardie ; mais cette union n'eut point lieu , que fous le 


Pontificat d’Innocent X. lan 1650. Ce Pontife aïanc fuppri- 


mé le Général de la C ongregation de Zepperen,tous les Cou- 


vens du Tiers Ordre de faint François dans les Diocêles de. 
Liece, de Malines & d'Anvers qui la formoient,furentfou- 


mis à la jurifdiction , vifite & correttion du Général d’Ita- 


lie, & érigés en Province fous le titre de Province de Flan- 


dre. Le Pere Jean Waden- Berg en fut élu premier Provin- 
cial , & aflifta en cette qualité au Chapitre Général de la 
Congregartion de Lombardie qui fe tint lan 1653: dans le 
Couvent de fainc Antoine de Padouë à Affife:l’union de ces 


deux Congregations y fut acceptée , à condition que les 


Religieux de la Province de Flandre participeroient à tous 
les privileges,graces & exemtions,dont joüifloit la Congrega- 
tion de Lombardie:qu’ils pourroïient être élevés aux Dignités 
de cette Congregarion: qu'ils auroienc un Provincial, un Dif- 
cret & un Cuftode : qu'ils recevroient dans la Province de 
Flandre les Conftitutions d’Italie , principalement celles 
quiavoient été reçuës dans le Chapitre de Rome & approu- 
vées par le Pape Urbain VIII. & celles de Bologne qui 
avoient été approuvées par Innocent X. qu’ils quitteroient 


sert" 1401. par laquelle Boniface IX. accorda un Genéral aux 





rene, à 











CiINQUIEME PARTIE, CHar. XXXIII. 26 
leurs anciens habits, & qu’à l'avenir ils feroient vêtus Rerrerrux 
d’une maniere uniforme , fçavoir d’une robe grilé, un ca-? Met à 
puce avec une mozette en poince par devant & par derriere, 5. Fran- 
“& un manreau,& qu'ils ne porteroient point de chapeaux EN 
que quand ils iroient en campagne : qu'ils auroïent un Com- sr11Fs 
miflaire Général , auquel on auroit recours par appel du BegsPariss 
Provincial : que ie Général ne pourroit rien décider dans 
ce qui concernoit la Province ; qu'après avoir écouté le Pro- 
vincial & les Diffiniceurs : qu’il pourroic y faire la vifiteune 
fois en fix ans, & que ne le pouvant pas faire, il en donne- 
roit commiflion ou à fon Commiflaire ou à un autre Reli- 
gieux narional,auquelil donneroit aufli pouvoir de préfider 
au Chapitre: qu'il ne pourroic faire venir aucun Religieux 
en Italie contre la volonté du Provincial : & qu'enfin ces 


| Religieux de Flandre pourroient avoir des Confervateurs 


en vertu de leurs privileges Apoftoliques. Cette Province 
n a préfentemenr que dix ou douze Couvens dont les prin- 
cipaux font ceux d'Anvers , de Bruxelles , de Maftricht, 
d'Houfgard & de Louvain , où ils ont un College. 

Il y a eu auffi en Flandre une Congregation particu- 


_liere de Religieux & Religieufes du Tiers Ordre de faint 


Francois, compofée des Couvens fitués dans les Provinces 


d'Artois , de Hainaut & du Diocêfe de T'heroüane,dont les 


principaux éroient faint Omer, Furnes , Nieuport, Ypres, 
Bergues , Dixmude & Properingue. Le Pape Jean XXII. 
approuva leurs Statuts l’an 1413. dans lefquels la Formule 
de leur profeffion étoit énoncée:ils y permetroient entr’autres 
chofes obéïffance au Pape ; mais il ne refte plus aucun Cou- 
vent de ces Religieux en ces quartiers , il n'y a que ceux des 
Religieufes qui ont fubfifté , qui font en grand nombre & 
qui fe mulriplient tous les jours. 

* Francifc. Bordon,Chronolog. FF. @ Soror. 3. ord. S. Fran- 
eilc. Joan. Mar. Vernon , Annal. ejufd. Ordini. Elzeart de 
Dombes , Académie de perfeitions& Memoires Manufcrirs. 
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ina Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de S. François en 
RAS : Allemagne. 








F EAN BAPTISTE Gramay, Vicaire Apoftolique en 
J] Allemagne , Primat d'Afrique, Confeiller & Aumônier 
de l'Empereur Mathias , étant Difciple de fainc François, & 
Settateur de fa Troifiéme Reg'e, ne pouvant regarder qu’a- 
vec douleur une infinité de Couvens de cet Ordre en ces 

‘quartiers là entierement ruinés & abandonnés , ou habités 
par des Religieux qui ne connoifloient aucune Obfervance 
Reguliere , & ignoroïient même leur Regle , écrivit vers l'an 
1612. au R. P. Antoine de Sillis, Général de cet Ordreen 
Italie, pour l’exhorter de recouvrer les Couvens d’Allema- 

gne, & les réduire fous {on obéïffance , l’aflurant qu'ils 
écoient au nombre de plus de deux cens , que l'on pourroit 
aifément réünir à la Congregation de Lombardie ; mais 
foit que ce Général ne s’en voulûüt pas embaraffer , foit qu’il 
y crouvârde la difficulté, les Lettres du Vicaire Apoftolique 
Li fans effet. Le Reverend Pere François Guaftamigle, 
lun des fucceffeurs du Pere Antoine de Sillis, reçut un  « 

même avis de la part de Michel- Adolphe Comte d’'Athlan, 4 
qui lui écrivit à ce fujet l’an 1626. lui promettant d’emploïer 
{on credit pour faire réüffir cette affaire. Ce Général mieux 
intentionné que l’autre ,ou au moins plus vigilant, envoïa 
une Procuration au Vicaire Apoitolique d’Allemagne pour 
faire la recherche & la réünion de ces Monafteres ; mais les D. 
guerres & la mort de ces perfonnes bien intentionnées em- 
pécherent le fuccès de ces bons deffeins, & la plüpart des 
lieux où ces Monafteres étoient ficués font demeurés enfe- 
velis dans l'oubli. Denis le Chartreux , qui avoit fait fes 
Commentaires {ur la troifiéme Regle de faint François, à la 
priere de ces Religieux d’Allemagne, obferve,entre autres 
chofes , que les Tiertiaires de ces quartiers-là avoient ajoûté 
par la permiflion du faint Siége les vœux effentiels à leur 
profeffion ordinaire : il conclud qu’ils étoient veritablement 
Religieux : il entend parler fpecialement des Congregations 
de Bohème, deHongrie & du Rhin, qui comprenoitl’Ele- 
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&orat de Cologne, & les environs de Weftphalie. Ces Reli- Rererrux 


gieux de la Province du Rhin étoient autrefois unis fous un 


T.ERS 
JRDRE DE 


même Chef, & eurent pour premier Général le Pere Bar-5 Fxan- 


thelemi d'Oftegen. Le Pere François Bordon dit que l 


du pouvoir qu’ils en avoïent reçu de Jofeph de San Felice, 
Archevêque de Cozenza, Nonce Apoitolique aux Quar- 


tiers du Rhin & del’Allemagne Inferieure,tinrent un Cha- 


pitre le 15. Juin 1655. dans le Couvent de faint Nicolas de 


* Chrift proche Terdich , où ils élurent pour Provincial le P. 


Servais; mais que n'aïant pas voulu accepter cet Office , on 
en élut un autre, qui fut Jean Conrad de Huls,& que dans 
ce Chapitre ces Religieux voulant fuivre l’exemple de la 
Congregation de Zepperen , prirent la réfolution de s’unir à 
la Congregation d'Italie. Cet Auteur dit avoir eu en main 
l'A Gte de ce Chapitre, où cette réfolution avoit été prife ; 
mais que l’union ne fut pas faite. ls 

- Le Pere Jean Marie de Vernon,dans fes Annales du Tiers 
Ordre de faint François, dit que a Congregation ou Pro- 
vince de Strafbourg , qui comprenoit l’Alfice, & les Dio- 


cèêles de Strafbourg ,de Bâle, & de Conftance, éroir autre- 


fois unie à la Congregation d'Italie , & dépendoic de fon 
Général. Il fe fonde apparemment fur ce que le Pere Henri 


4 Ungaro, natif de Conftance , a été Général de la Congre- 


gation d'Italie en 1475. ce qui eft un fondement fort peu 
folide : car s’il ya eu un Général en Igalie, qui étoit Alle- 


mand de nation & de la ville de Conftance, l’on ne doit pas 


tirer de là une confequence , que tous les Couvens du Tiers 
Ordre dans le Diocêle de Conftance, & dans ceux de Bâle 
& de Strafbourg , fuffenc unis à la Congregation d'Italie, 
d’autant plus qu’il eft fort facile de prouver le contraire, 


tant par les Ecrits du Pere Bordon, qui étant de cette Con- 


gregation, n'auroit pas manqué de parier de cette union dans 
fon Hiftoire Chronolocique du Troifiéme Ordre , que par 
une Bulle du Pape Innocent VIII. de lan 1492. adreffée 
aux Evèques de Strafbourg , de Bâle & de Conftance, pour 
terminer les differends qui étoient entre les Relisieux & les 
Religieufes de cet Ordre dans leurs Diocêles,qui n'avoient 
pas voulu reconnoître pour Vicaire Général & pour Vifi- 
teur le Pere Henri Bucfuff de Delphor, Religieux du même 
| Ji ii] 
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Ordre, quiavoir obtenu de ce Pontife une Bulle qui l'été 
blifloit Vicaire Général , en atrendant que l’on tincun Cha- 
pitre Général, dans lequel on éliroit un Général. La raifon 
que les Religieux & les Religieufes apportoient pour ne pas 


reconnoître ce Vifiteur, étoit que la Bulle qu’il avoit obte- 


nuë étoit fubreptice , puifque les Religieux & les Religieu- 
fes de cet Ordre devoient être foumis aux Généraux & 
Provinciaux des Freres Mineurs, en vertu des Bulles de 
Sixte 1 V. & d’Innocent LV. ce qu’ils n'auroient pas allegué 
s’ils avoient été unis à la Congregation d’italie. Quoiqu'il 
en foit, tous les Couvens du Tiers Ordre-de faint François 
qui éroienc dans ces Diocêles, étant tombés entre les mains 
des Hérériques, ont été entierement ruinés , à l’exceprion de 
ceux des KReligieufes, que ces ennemis de la Religion ont 
toleré par raifon de politique & d’inrerèr. 

Quant aux Provinces de Magdebourg ou de Saxe, & au- 
tres «n Allemagne, qui ont été infectées d'Héréfie,les Cou- 
vens du Tiers Ordre y onteu le même fort, aufli bien que 
dans la Hollande & la Zélande, où ils formoient une Con- 
gregarion gouvernée par un Général. Il yen avoittrente-fix 
en Irlande, dont il ne refte plus que le fouvenir, fans parler 
de ceux des Religieufes. Eeur nombre étoir auffi très confi- 
derable en Angleterre. Les Religieux qui fubfftent encore 
en Allemagne font habillés de noirimais je ne fçai quelle eft 
la forme de leur habillement. a 

Francifc. .Bordon, Chronolog. Frat. ' Soror. 3. Ord. S. 
Francifce Joan. Mar. Vernon, 4»nal. ejufd Ord. & Luc 


Wadine , Annal. Minor. Tom. V. © VI. in Regifl. Pontif: 








CHAPITRE XXXVY. 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François , 
de la Reguliere Obfervance en Efpagne. | 


| L y avoit autrefois en Efpagne deux Congregations de 


Religieux du Tiers Ordre de faint François, l’une s’é- 
tendoit c'ans le Roïaume de Grenade & l’Andaloufe , lau- 
tre dans les Roïaumés de Caftille , de Leon & de Galice.Ces 
Religieux y avoient des Monafteres dès le commencement 
du quinziéme fiécle, Les Bulles que l’anti- Pape Benoît X LTE, 
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qui étoit reconnu pour lecitime en ces Roïaumes , accorda RELIGIFUX 
à cet Ordre,en font des preuves fi authentiques, qu’elles ne 6531" 
permettent pas d’en douter , puifqu'il s’en trouve une du 15.5 Fran- 
Septembre 1403. par laquelle entre plufieurs graces & pri- ÉiouE 
vileges qu’il accorda aux Religieux des Couvens de fainte 
Catherine de Montefaro & de fainte Marie de Caurthero au 
Diocêle de Compoftelle , il les exemta des decimes & de 
tous impôts. Il confirma par une autre du 10. O&tobre dela 

- même année la donation que l'Evêque d’Aftorsa leur avoit 
. faire de l’Eglife de Nôtre-Dame de Val avec quelques do- 
maines fitués dans la vallée de Lazaro & quelques autres qui 
appartenoient à fon Eglife & dépendoient de la Menfe Epif- 
copale. Parune autre , il permitaux Religieux de cet Ordre 
_ de reciter l'Office felon l’ufage de lEglife Romaine , ap- 
prouva la donation qui leur avoit été faire de l’'Eglife de 
Nôtre- Dame Del Soto au Diocèle de Zamorra : il recom- 
 manda aux charités des Fideles le bâtiment de l’Eglife de 
faint Julien du Mont qu'ils faifoient conftruire dans le Dio= 
cèle de Leon ; & leur accorda encore d’autres graces par ces 
Bulles dans lefquelles il eft quelquefois fait mention du 
Général des Religieux du Tiers Ordre dela Penitence qui 
par confequent étoit déja établie dans ces Roïaumes. 

1ls ne commencerent néanmoins à s’unir enfemble fous le 
gouvernement d’un feul Superieur Général de leur Ordre 
que fous le Pontificat de Martin V. qui l’an 1423. leur ac- 
corda un Vifiteur Général dansles Roïaumes de Grenade 
& d’Andaloufie. Cette Congregation fut jointe en 1442. à 
une autre des Roïaumes de Caftille , Leon & Galice par une 
Bulle d'Eugene IV. qui approuva aufli des Statuts qui 
avoient été dreflés dans le Chapitre Général. Ces Congre- 
gations aïant été foûmifes quelque rems à des Superieurs 
Généraux du Tiers Ordre qui dépendoient immediatement 
du faint Siege , les Généraux & les Provinciaux des Freres 
Mineurs de l’Obfervance & des Convenruels , les voulu- 
rent inquietter pour les foumettre à leur jurifdiétion ; mais 
les Peres Loup de Bolanos & Antoine de Tablade Géné- 
raux du Tiers Ordre, chacun dans leur Triennal, défendi- 
rent fi bien leur droit en Cour de Rome, qu'ils les firent 
condamner , les premiers par une Sentence contradictoire 
renduë fous le Pontificat de Jules Ilan r508.& les feconds 
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Prife Bulle de Clement V1. del'an 1 $26. par laquelle cé 


DU Tiers Pontife confirma non feulement le Général du Tiers Ordre 


ORDRE D! 
S. FRAN- 
ÇCOIS EN 
ESPAGNE 


en Efpagne , le déclarantindépendant de toute autre perfon- 
ne que du fouverain Pontife ; mais mêmeconfirma les nou- 


veaux Reglemens ,.en forme de Conitirutions , qui avoient 


lors. 


été faits pour ces Religieux ; voulant qu’ils ferviflent à l’a- 


venir comme de Regle aux Religieux de cet Ordre tanten 


Efpagne qu'en Portugal , & ordonna que dans le premier 
Chapitre Généralquiietiendroit ,on drefferoit trois Regles 
féparées , la premiere pour les Religieux, la deuxiéme pour 
les Religieufes, & la troifiéme pour les Séculiers de l’un & 
l’autre {exe , lefquelles Regles il approuva & confirma dès 


La premiere Regle qui fut dreffée pour les Religieux à 


pour titre Regula © vita Fratrum [acri Ordinis de Pæniten= 


ia Regnlaris Obfervantie Séraphici Parris noffri Francifci. 
Elle contient dix Chapitres tirés en partie de la Regle de 
Nicolas IV. & en partie de celle de Leon X. Dans le pre- 
mier de ces Chapitres il y eft parlé des promeffes aufquelles 
doivent s'engager ceux qui veulent entrer dans l'Ordre, qui 
font d’obéir au fouverain Pontife, de vivre en chafteté, fans 
propre , & fous l’obéiffance de leurs Superieurs. Le fecond, 
traite des conditions qu’ils doivent avoir pour être reçus , & 
de la maniere qu’ils doivent paffer leur Noviciat. 1°. ils doi- 
vent être Fideles , Catholiques , non fufpects d’Heréfe , ni 
engagés dans le mariage , fains de corps , nés de legitime 
mariage , de condition libre , exemts de dettes & fufhifam- 
ment inftruits des Lettres humaines: 20. ils ne pourront étu- 


dier pendant le ems de leur Noviciat, & ils ne s’occuperont 


endant ce tems-la qu’à laleture des Livres fpirituels & à 
FOraifon. Is ne feront point non plus admis au Chapitre, 
ne feront point envoïés aux Ordres ni ne pourront pas en- 
tendre les Confeffions s’ils font Prêtres, & après l’année de 
probation ils feront admis à la profeflion. Le troifiéme déter- 
mine la forme & la couleur de l’habit de la maniere fuivante. 
Tous les Religieux tant Clercs que Laïcs , auront une robe 
de drap vil, d'une laine naturellement noire fans êtreceinte; 
le capuce de même couleur fera pointu devant & derriere ; 
fait en forme de croix,n’excedant point la ceinture par derrie- 
re,&defcendant par devanr jufqu’à l’eftomac.Ils auront poux 

ceinture 
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ceinture une corde : le manteau de même couleur que la SAUAIUE 
robe ; fera d’un demi palme plus court & n’aura point de plis RARE. 
vers le col : pour chauffure ils aurontdes fouliers, &il fera de FRAME 
permis d’avoir des fandales à ceux quien voudront porter , Ésracne. 
& d'avoir auff fous l’habit des tuniques & tunicelles de 
laine blanche. Le Chapitre quatriéme regarde l'Office Di- 
vin que les Clercs doivent reciter felon l’ufage de l’'Eglife 
Romaine ; & à l'égard des Freres Laïcs on leur prefcrit cer- 
tain nombre de Pater & d’Ave, tant pour leur Ofice ordi- 
naire que pour celuide la fainte Vierge & des Defunts. Les 
heures aufquelles on doit obferver le filence tant à l’Eglife 
qu'au Réfectoire, au Dortoir & auCloïtre , y fonraufli mar- 
quéesaufli bien que le privilege qu’ils ont d’étrepourvüs, & 
retenir avec la permillion du Général tous Benefices qui 

- peuvent être polledés par des Clercs Séculiers , pourvû 
qu'ils ne foient pas Conventuels. 

Il eft porté tant par la Regle de Nicolas IV. que parcelle 
de Leon X. que les Freres & Sœurs du Tiers Ordre de 
fainc François doivent s’abftenir de manger de la viande en 
touctems , les Lundis, Mercredis , Vendredis & Samedis; & 
que depuis la Fête de tous les Saints jufqu’à Pâques ils 
jeûneront les Mercredis auffi-bien que tous les jours depuis 
la Fête de faint Martin jufqu’à Noël, outre les Vendredis 
de l’année & les jeûnes ordonnés par l’Eglife ; mais par le 

- cinquiéme Chapitre de cette Regle l’abftinence du Lundi 
eft retranchée, & ils ne doivent jeûner que depuis le pre- 
mier Dimanchede l’Avent jufqu’à Noël . tous les Vendre- 
dis de l’année & les Mercredis depuis la Fête de faint Mar- 
tin jufqu'à Pâques.outre les jeünes ordonnés par l’Eglife & 
la veille de la Fète de faint François. Ils doivent aufh pren- 
drela Difcipline les Mercredis & Vendredis de l'Avent, & 
les Lundis, Mercredis & Vendredis du Carème. Le fixié- 
me Chapitre concerne les Prédicateurs & Confeffeurs , qui 
ne peuvent exercer ces Offices qu'avec la permiflion du 
Général. La charité y eft aufli recommandée envers ceux 
qui viennent demander l’hofpitalité. Les Freres qui vont en 
campagne doivent,felon ce même Chapicre,demander l'au- 
mône. Ils ne peuvent être envoïés loin fans la permiflion du 
Général , & ils ne doivent point difputer entr’eux dans le 
chemin ; mais il faut qu’ils faflenc paroître beaucoup de 
Tome FIL. KK | 
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Récréreu, douceur & d’humilité , & ils ne doivent point faire difficulté 
pu Tiers de manger ce qu'on leur prefentera. 


ORDRE LE 1e : s 
S. Fran La charité que l’on doit exercer envers les malades eft 
Lo E recommandée dans le fepriéme Chapitre,où font auffi mar- 


qués les fuffrages que l’on doit dire pour les Défunts. Le 


hüitiéme prefcrit la maniere de tenir les Chapitres Géné- 


raux & de proceder à l'élection d'un Géneral. Ces Chapi- 
tres doivent fe tenir tous les trois ans le Dimanche avant la 
Fête de faint Jean devantla porte Latine , dans le Couvenc 
de Nôtre-Dame du Val au Diocèfe d’Aftorga , ou dans 


quelqu’autre qui aura été defigné par le Chapitre Général. 


Chaque Miniftre doit nommer fon Vicaire pour gouverner 


en fon abfence. 1ls peuvent exercer leur Office PEU trois 
ans auff-bien que le Général , qui pendant fon Triennal 


doit vificer chaque Couvent , peut changer les Religieux 


d’une Maiïfon à une autre , punir ceux qui fe trouveroïent 
en faute , & chaffer de l'Ordre les incorrigibles, avec l'avis 
& le confentement des Religieux de la Maïfon. Enfin le 
dixiéme impofe encore aux Religieux des obligations parti- 
culieres,telles qué font les fuivantes. Ils ne doivent point en- 
trer dans les Monafteres de Religieufes fans la permiflion du 
Général. Ils doivent s'éloigner de la Cour des Princes,où fe 
trouvent les moleffes de ce monde, & ilsn’aflifteront en au- 
cun tems aux danfes, jeux , Comedies & fpectacles. Cha- 
que jour au foir ils doivent s’examiner s’ils n'ont point fait 
de jurement ou proferé quelque menfonce, & pour chacun 


ils doivent dire trois fois Le Pater. Ils {ont tenus d’obéïr À 


leurs Superieurs dans toutesles chofes qui ne font point con 
traires à la Regle, laquelle n’oblige ni à peché mortel ni 
veniel. Les Religieux néanmoins font obligés de faire les 
penitences à eux impofées;lorfqu’ils en font requis ; & lorf- 
qu'ils reconnoiflent qu'ils ne peuvent obferver la Resle, ils 
doivent avoir recours au Général , auquel il appartient de 
l'interpreter , de difpenfer des jeûnes & des abftinences & 
même du vœu de pauvreté ,tanten particulier qu’en com- 
mun , en forte qu’il peut permettre à un Religieux de retenir 
pendant toute fa vie, ou pendant un tems feulement!, ce qui 
lujaura été accordé. | 


Voilà ce que contient.en fubftance cette Regle qui pas 


roit avoir été plûtôt tirée de celle de Leon X. que de celle 











CINQUIEME PARTIE, CHar.XXXV. 250 

de Nicolas LV. & dreffée fur les Reolemens qui avoienc Rirterrux 
été approuvés par le Pape Clemenc V II. & qui font énon- CRE 10 
cés dans fa Bulle de l'an 1526. par laquelle il ordonne que”, À TN 
cette Repgle fera fuivie à l'avenir par les Religieux d'Efpa- Ésracne, 
one & de Poriugal,qui s’y étant foumis , la firent confirmer 
dans la fuite par le Pape Gregoire XIII. Ces Religieux 
d’Efpagne eurent toûjours un Général jufqu’en lan 1568. 
que Pie’V. aïant foumis tous les Religieux du Tiers Ordre, 
en quelque part qu'ils fuffent, à la jurifdiétion du Général 
& des Provinciaux des Mineurs de l’Obfervance, ils obéï- 
rent au fouverain Pontife. Mais les Peres de l'Obfervance 
voulant, en conféquence de l’Ordonnance de ce faint Pape, 
s'emparer en Efpagne des Couvens qui appartenoient aux 
Religieux du Tiers Ordre, & les contraindre à faire pro- 
feflion du premier Ordre , le même Pontife donna un Bref 
la même année, adreffé à fon Nonce, par lequel il décla- 
roit que fon intention n’avoit point été de fupprimer le troi- 
fiéme Ordre de faint Françoisen Efpagne ; mais feulement 
de le reformer : mais cette déclaration n'empêcha pas les 
Peres de l’Obfervance de s'emparer de quelques-unes de 
leurs maifons, principalement de celles de Seville, & de 
faire leur poffible pour les détruire en leur défendant dere- 
cevoir, dans la fuite aucunsNovices.Mais leGénéral François 
de Touloufe leva cette défenfe Pan 1592. à condition qu'ils 
he pourroient plus repeter leCouvent de Seville que les Peres 
de fs Trees avoienc ufurpé : & fur ce que les Vifiteurs 
qu'ils envoïoient dans les maïfons du Tiers Ordre, princi- 
palement dans la Province d’Andaloufie , emportoient les 
titres & papiers concernant cette Province, le Cardinal Ve- 
DL Protecteur des Ordres de faint François, or- 
donna l’an 1613. que les Vifiteurs de l'Obfervance, nepour- 
roient à l’avenir tirer aucuns papiers, desarchives des Peres 
du Tiers Ordre. Ces violences qui avoient obligé dès l’an- 
née précedente le Provincial de cet Ordre de la même Pro- 
vince d’Andaloufie, Jerôme de Goma, avec quelques-uns 
des principaux de fa Province , d'écrire au Général quiétoit 
à Rome pour fe plaindre des torts qu'ils avoient reçus de la 
part des Religieux de lObfervance,qui leur avoient enlevé 
les Couvens de Notre- Dame du Val de Seville , de fainte 
Marie de Mahoda & de faint Jacques de Mont Calbo, & 
: | KKij 
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quelques maifons qu’ils avoient à Salamanque , avec quatre 


Bibliotheques qui appartenoïent à des Religieux particuliers, 
les obligerent enfin à lui déclarer que pour ces raifons& pour 


d’autres , ils prétendoient fe fouftraire de fa jurifdiétion, & 


s'unir aux Peres du Tiers Ordre de la Congrégation d’I-- 


ralie, & que pour cet effet ils feroient les pourfuites nécef- 
faires , afin d’en obtenir la permiffion du faint Siége. 

Cette union néanmoins ne fe fitpas , & les differends que 
ces Tiertiaires d’Efpagne avoient avec les Religieux de l'Ob- 
fervance, furent terminés par la prudence des Généraux 
de Ordre de S. François , aufquels ces Peres ont toû jours 
été foumis jufqu’à préfent, depuis la fuppreflion du Général 
de leur Corps. Ils ont deux Provinces , dont l’une eft fous 
le nom d’Andaloufe,®& l’autre fous celui de Galice ; la cou- 


leur de leur habillement fut changée par le Cardinal Matheïi 


( Protecteur destrois Ordres de faint François ) qui pour ter- 
miner les différends qu’il y avoit entr'eux & les Minimes à 
ce fujet, donna un Decret, fuivant lequel il ordonnoit que la 
couleur de leur drap feroit un peu plus claire que celle des 
Minimes , & que pour cet effet de cinq livres de laine il y 
en auroit quatre naturellement noires & une naturellement 
blanche. Ce Decret fut confirmé en 1595. par une Bulle de 
Clement VIII. & dans la fuite par une autre de Paul V. 
qui ordonna l’execution de ce Decret en France & en Ef- 
pagne PAP pis. Le / 
Ces Religieux portent pour armes Tiercé en pale au pre- 
mier d'argent aux cinq plaïes de Notre Seigneur, d’où fort 
du fang,au fecond de oueules au fceptre d’or furmonté d’une 
fleur-de-lis, & au troïfiéme , les armes de France qui font 
d'azur à trois fleurs de lis d’or 2. & 1. l’'écutimbré d’une cou- 
ronne Ducale , entrelafTée d’une couronne d'épines, & pour 
devife ces mots, Pænirentia coronat. 

Francifc. Bordon. Chronolog. FF. &* Soror. 3. Ord. S. Fran- 
cife. Anton. Defillif. Sudia orig. prouelfum atque Comple- 
mentum 3. Ord.S. Franci(ci concernentia. Joann. Mr. Ver- 
non. Anal. ejufdem Ordinis. Luc Wadins. 4wnal. Minorum 


Tom. V. in Regell, Pontif. © Regul. vit. Frat. facri Ordinis 


de Pænitentia. 
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RELIGIEUx 
D U Tiers 


CMHTAR PR TA RE EAUX XX VE" ORDRE DE 


S. FRAN- 





ÇOISEN 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de Jaint François Poxruear 
de la Reguliere Obfervance en Portugal. 


_A Peine faincFrançois eut-il établi fon troifiéme Ordre en 
À [talie quele bruit de la fainteté de cer établiffement s’é- 
tant répandu jufques dans le Roïaume de Portugal,plufeurs 
perfonnes animées d’un faint zele pour la penitence, en firent 
profeflion , y aïant été excités par l’exemple du Roi Sanche 
LT. L'on trouve une Bulle deGregoire IX. de l'an 1232. qui 
permet aux Tiertiaires de ce Roïaume & à ceux d’Efpagne 
d'aflifter à l'Office divin dans un tems d'interdit. L'an 1314. 
quelques femmes féculieres de cet Ordre aïanc voulu vivre 
encommun dans une maifon proche les murs de Lifbonne 
où elles fe retirerent, obtinrent du faint Siége quelques pri- 
vileges , & furenthbeaucoup favorifées par les Rois de Por- 
tugal, qui édifiés de leur piété, les prirent fous leur prote- 
tion. 11 y avoit parmi elles une fainte femme nommée Mar- 
guerite de Chrift , qui étoit en fi grande réputation de fain- 
teté,que l’on donna à caufe d’elle à cette maifon le nom de 
Celle de Chrifl. Quelques Freres du même Ordre voulurent 
auffi à leur imitation vivre en commun ; mais ils ne faifoient 
point devœux folemnels,&l’ObfervanceReguliere ne fut in- 
1roduire en ce Roïaume que l’an 1444. fous le Regned’Al- 
fonfe V. par lemoïen de deux Religieux de la Province de 
Lion , qui y étant arrivés en 1443. & s'étant arrêtés dans le 
Bourg de Caria au Diocêfe de Lamego , un Tiertiaire de ce 
lieu,nommé Pierre Gilles, leur donna une métairie qui lui 
appartenoit proche ce Bours, fituée dans un lieu très agréa- 
ble communément appellé Paffos , comme il paroît par les 
Lettres de Jean Evêque de Vifeu du 28. Juin 1444 qui, 
fuivant le pouvoir qu’il en avoit reçu du Pape Eugene IV. 
donna permiffion à ces Religieux d’y bâtir une Eglife, qui 
aïant été achevée en 1445. la premiere Meffe y fut célébrée 
le 17. Septembre de la même année : ils accommoderent la 
maifon qui écoit dans cette métairie en forme de Couvent, 
ils reçurent enfuite des Novices qu’ils envoïerent en France, 
dans la Province de Lion, pour vêtre eflevés dans la prati- 
| IR 


1262  Hisrorre DES ORDRES RELIGIEUX; ; 
Rrurereux que des Obfervances Regulieres , & les Pere: de cette Pro- 
Oxoxr ss vince leurenvoïerentd’autres Religieux, afin qu’ils fuflent 
Se ds ax en nombre fufhifant pour célébrer les SS. Offices, & obferver 
Lo soon JA difcipline reguliere. La fainceté de ces premiers Religieux 

= fut caufe qu’on leur donna le nom deBos- hommes de Caria, 
quieft refté jufqu’apréfent àcéux qui demeurent danscelieu, 
où l’on a bâti dans la fuite une grande Eglife avec un Cou- 
vent fortample,dont les bâtimensfurent achevés l'an 1655.Le 
nombredes Keligieux augmentant,ils firent un nouvel établif- 
fement l'an 1447. à Villarés dans le même Diocèfe de La- 
mego , dans un lieu qui leur fut laïflé par faint Gonzales 
du Tiers Ordre féculier , qui y avoit fait bâtir une petite 
Eglife fous le nom de Notre-Dame de Villarés , laquelle a 
été aufli changée dans la fuite en une grande Epglife qui fut 
achevée l’an 1648. ir ps 

Plus de vingt années s’écoulerent fans qu’onleur offrit de 

nouveaux érabliffemens, & ce ne fut que l’an 1470: qu'ils 
entrerent dans l’Ermitage de fainte Catherine proche le. 
bourg de Scalabitano , appellé communément Santaren ; au 
Val de Mouros dans le Diocêfe de Lifbonne. Dès l’an 1422. 
il avoit été habité par des Tiertiaires féculiers qui y'avoient 
bâti quelques logemens où ils vivoient en commun ; mais 
l'aïant abandonné , le Roi Alfonfe V.le donna aux Reli- 

ieux du même Ordre, à condition qu’ils en feroient leur 
Chef d’Ordre en ce Roïaume, & qu’ils y tiendroientleurs 
Chapitres Provinciaux : ce qu'ils ont obfervé jufqu'en 
lan 1,95. qu'ils obtinrent un Couvent dans la ville de Lif- 

bonne. Les Superieurs de celui de fainte Catherine proche . 

Santaren ont eu pendant un tems letitre de Miniftres Pro- 
vinciaux,& enfuire de Minifféres Locaux jufqu’en l’an 1626. 
que dans le Chapitre Provincial qui fe tint à Lifbonne, il 
fut ordonné que les Superieurs de cette maifon de Santaren 
ne s’appelleroient plus Miniftres Locaux , mais Préfidens: 
ce qui dura jufqu’en l’an 1633. qu’on leur donna le nom de 
Reéteurs , à caufe que l’on érigea certe Maïfon en Colleve, 
où l’on enfeigne encore à préfent la Philofophie & la Theo- 
logie. La 

Ces Religieux ne firent point d’autres progrès pendant 
près de loixante & fix ans, c’eft à dire jufqu’en 1557: qu'ils 
eurent un quatriéme Couvent fous le tire de faint François 
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dans le Bourg de Vimiero au Diocêfe d'Evora. Ils en eu- Rrrermvr 
rentunautreen 1564. dans celui de Guarda , fur le mont de Du Tirrs 
Creftados proche Belmont. L’Eglife de ce Monaftere fut SA ns 
dediée fous le nom de Notre Dame de Pitié. Les Religieu- PRET 
fes du même Ordre du Monaftere de Viana dans l’'Evêché 
d'Evora,qui s’étoient foumifes à la jurifdiction de ces Peres 
dès l’an 1554. étant toutes décedées, ils prirent poffeffion de 
ce Couvent l'an 1,80. & l’année fuivante on leur en donna 
encore à Pefquiera au Diocèfe de Lamego. Ils firent un au- 
tre établiflement à Erra lan 1482. au Diocèfe d'Evora , & 


ils obtinrent l’an 1584. un Coilege à Conimbre, qui avoit 


été d’abord fondé pour douze Clercs féculiers par un Evé- 
que de Miranda 3 mais lorfqu’on eut transferé l’Unaiverfité 
dans un autre quartier de la Ville affés éloigné de ce Col- 
lege , les Ecoliers l’abandonnerent pour aller dans un autre 
que le Roi de Portugal & lEvèquede Conimbre fonderent 
proche l’'Univerfité. Les heritiers de lEvêque de Miranda 
étant Adminiftrateurs de celui qu’il avoit fondé & quiavoit 
été abandonné ; celui à qui ce droit appartenoit, aïant cedé 
ce College à un de fes créanciers , celui-ci le laïffa aux Reli- 
gieux du Tiers Ordre. Mais les heritiers de cet Adminiftra- 
teur aïant fufcité un procès à ce fujer, il ne fut terminé que 
l'an 1632. lorfqu'Henri de Borgia l'un de ces heritiers & qui 
avoir continué le procès , renonçantau monde prit Phabir de 
ces Relisieux dans le même College, & fic profeflion quoi- 
que dans un âge avancé. 

Enfin l'an 159$. un Bourgeois de Lifbonne leur donna 
une petite Chapelle , qu’il avoit fait bâtir procheles murs de 
cette ville , & y joignit quelques maifons qu'ilavoitaux en- 
virons. Mais les Peres de l’Obfervance s’oppoferent à leur 
établiffement, & leur intenterent procès qui fut enfin ter- 
miné en faveur des Religieux du Tiers Ordre, par le Car- 
dinal Albert d’Autriche,pour lors Vice- Roi, & par le Nonce 
du Pape. Ils prirent poffeffion de cette Chapelle & des mai- 
fons qui leur avoient été données le 4. Oétobre 1595. & y 
bâtirent un Couvent fort pauvre ; mais l’an 1615 ils jet- 
terent les fondemens d’une Eclife qui par fa grandeur , la 
beauté de fon édifice,la richefle de fes ornemens , les doru- 
res , & les peintures exquifes dont elle eft remplie , eft de- 
venuë une des plus confiderables de la Ville. Elle fur bâtie 
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Reuterux en partie par la liberalité de Dom Jean Emmanuel premie- 
DU TIERS A ; SL x Re 
Orvrr »e rement Evêque de Vifeu , enfuie de Conimbre , & enfin 


S. Fran- Archevêque de Lifbonne & Vice-Roi de Portugal, qui y 


Porrucar choifit fa fepulture & celle de fa famille. Cette Eglteeft 


accompagnée d’un Couvent qui eftauffi très magnifique, & 
capable de loger cent Religieux : on admire fur tout le refe- 
étoire , qui par fa grandeur & fa beauté furpafle ceux des 
autres Monafteres de la ville. La Chapelle où s’affemblent 
. les féculiers du même Ordre pour leurs exercices de pieté & 
qui eft attachée à l’Eglife, peut paffer elle-même pour une 
très belle Eglife , aïant fix Chapelles outre le Maïtre- Aurel: 
on y eft ébloui en y entrant par l’éclat de l'or qui y brille de 
routes parts. Les tableaux dont elle eft ornée & qui font des 
meilleurs Maîtres, {ont d’un très grand prix, & à côté de cette 
Chapelle il ya un Hôpital où les pauvres T'iertiaires fonten- 
trenus aux dépens de leur Congrégation féculiere , dont le 
Superieur eft toû jours une perfonne des plus diftinguées de 
la Ville. tt 
La réputation de ces Religieux augmentant tous les jours, 
ils paflerent en Afrique Pan 1603. & bâtirens un Couvent à 
Loanda dans le Roïaume d’Angola : ce Couvent fut ruiné 
lorfque lesHollandois s’emparerent de ce Roïaume en 164r. 


Mais les Portugais en aïant chaffé les Hollandois, les Reli- : 


gieux du Tiers Ordre firent rebâtir cemême Couvent , & 
laugmenterent confiderablement. Ils firentencore d’autres 
établiffemens en Portugal, comme à Santaren où l’on trans- 
fera une partie des Keligieux qui demeuroient dans l’Ermi- 
tage de fainte Catherine proche ce Bourg, à Silvés , à Mo- 
gadouro , à Monchique , à Arrocolos , & à Almadoüar. 


Ils n’obtinrent ce dernier que l'an 1680. &n'y dirent la Mef- 


fe qu’en 1683. après que les bâtimens du Couvent & de PE- 
life eurent été achevés. Il y a aufli deux Monafteres de 
Religieufes du même Ordre foumis à leur jurifdiction , l’ün 
à Almeiïda,& l’autre à A veiro. Quoique le Couvent de Lif- 
bonne ne foir que le dixiéme dans l’ordre des fondations, 
néanmoins fa fituation dans la ville capitale du Roïaume , fa 
grandeur & fa magnificence l’ont fait regarder comme le 
Chef de cet Ordre en ee Roïaume , & les Chapitres Pro- 
vinciaux y ont toûjoursété célébrés depuis l’an 1598. 


Ces Religieux furent d’abord foumis au Général du Tiers 
, Ordre 
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Ordre en Efpagne,qui leur envoïoit des Commiffaires Gé- 
néraux , ils eurent auffi d’abord des Provinciaux ; maisils 
ne commencerent à avoir des Difhniteurs que lan 1586. 
dans le Chapitre qui fe tint à faince Carherine, proche San- 
taren,où le Pere André de la Pieté aïant été élu Provincial, 
on lui donna deux Difiniceurs. Dans celui qui fe tint à Pef- 
queira l’an 1595. on y élutle Pere Paul de Maya avec quatre 
Diffiniteurs 5 & l’an 1626. ils eurentaufli un Cuftode, ce qui 
a continué jufqu’à préfent. Philippe II. Roi d’'Efpagne & de 
Portugal ; à la follicitation des Peres de l'Obfervance, qui 
vouloient faire fupprimer ces Religieux du Tiers Ordre, 
envoïa,avec Le confentement du Pape SixteV. vers l’an 1,87. 
le Pere Guillaume de la Paflion de l'Ordre de Cfeaux & 
de la Congrégation de faint Bernard, pour faire la vifite de 
leurs Couvens & reformer leur Province 5 mais bien loin 
d’y trouver des abus , il ne trouva au contraire que des fu. 
jets d’édification, & rendit témoignage de leur exadte pau- 
vreté,de leur humilité,de leurs penitences & mortifications, & 
de leur affiduité à la Priere & à l’Oraifon:ce qui arréta toutes 
les pourfuires des Obfervans , & convainquit le Roi de 
leurs mauvaifes intentions & de linjuftice deleur demande. 


Ils commencerent l'an 1610. à avoir pour Commiffaire 


Général un Religieux du premier Ordre & de PObfervance. 
De tems en tems ils eurent pour Vifiteurs , des Capucins ; 


mais la guerre qui s’alluma entre l'Efpagne & le Portugal , 


les empêchant d’avoir recours au Général qui éroit Caftil- 
lan , le Roi de Portugal ordonna qu'ils éliroient pour 
Commiffaire Général un Religieux national: en conféquen- 
ce de cet Ordre , ils choifirent le Pere Martin du Rofaire 
Capucin. Cette éleétion caufa du trouble dans cetre Provin- 
ce : car ce nouveau Commiffaire laïant voulu gouverner 
contre les Regles & Pefprit du troifiéme Ordre, lesReli- 


_ gieux eurent recours au Roi, quiaïant pris l'avis des Do- 


cteurs & des Jurifconfultes , prefcrivit au Commiffaire lan 
1647. la maniere dont il devoir agir dans l'exercice de fa 
Charge. Ce Commiffaire nomma pour Vifiteurle Pere Be- 
noît de faint Georges auffi Capucin. Le tems du Chapitre 
approchant, il dépofa les Superieurs qui n’étoient pas dans 
fes interèts, fous prétexte qu'ils ne pouvoïent pas avoir voix: 
& en aïant établi d’autres plus conformes à fon genie;ilcon- 
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voqua le Chapitrele 18. Decembre 1649. & fit élire un Pro: 
vincial tei qu'il le fouhaitoit. , : | | 


Le Pere Ferdinand de Camera quiavoit autrefois exercé. 


cette Charge, voulant remedier à ces abus , entreprit le 
voïage de Rome,& y fit caffer les éleétions qui avoient été 
faites au Chapitre. Le Pape Innocent X. de fa propre auto- 
rité le nomma Provincial par un Bref de l'an 1650. & inftitua 
aufli des Diffiniteurs & un Cuftode. Le Chapitre qui fetinc… 
l'an 1657. ne fut pas encore pacifique 5 le Pere Matthieu de 
fainc François,nommé à l'Evêché d’Angola,y fut élu 5 mais 
quinze Vocaux qui n’avoient pas voulu aflifter à cette éle=. 
étion en appellerent àRome,où la Congrégation desReguliers 
aïant pris connoiflance de cette affaire , cafla ce Chapitre, 
& déclara nulles les éleétions qui y avoient été faites : néan- 
moins pour le bien de la paix, elle confirma le Pere Mat- 
thieu dans l'Office de Provincial. Le Decreren aïanc étéex- 
pedié & adreffé à certains Juges , afin qu'ils le fiffenr execu- 
ter , on affembla de nouveau le Chapitre au mois de Juin 
1659. mais au lieu qu’il fe foumir à ce Decret , on y déclara 
que le Pere Matthieu qui avoir été confirmé par la Congre- 
gation des Reguliers,avoit encouru l’Excommunication por- 
tée par la Bulle 77 cæna Domini, & par confêquent qu'il ne 
pouvoir être Provincial ; c'eft pourquoi on élut pour Vicaire 
Provincial le Pere Emmanuel dela Trinié. Le Pere Mat- 
thieu eut encore recours à Rome, où après deux ansdecon- 
teftations , il fut confirmé dans fa Charge, qu'il exerça juf- 
qu’en l’an 1661. Ces Religieux commencerent à avoir pour 
Vifireurs, des Religieux du Tiers Ordre l’an 1663. Ils af- 
filtent aux Chapitres Généraux de tout lPOï:dre de fainc 
François, & dans quelques-uns de ces Chapitres on leur 
a accordédes Diffiniteurs Généraux. Les emplois qu’ils ont. 
eus dans le Roïaume font connoître l’eftime où ils fonc, 
puifqu'’il y ena plufieurs qui ont été Cenfeurs du faint Of- 
fice, Examinateurs des Ordres Militaires, & qu'il y ena 
toû jours un qui eft Chapelain de la flore Roïale. 11 y en a: 
aufli. quelques uns qui ont été élevés à l'Epifcopar ; comme 
le Pere André de Torguemada , le Pere Paul de Etoile, &. 
le Pere Mathieu de faint François, dont nous avons parlé: 
ils ont eu auf parmi eux plufeurs Ecrivains céléores. Leurs. 
premieres Conftitutions furent dreffées l'an 1520. & furent 
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CINQUIEME PARTIE, CHaAr. XXXVII. 2:67 
reformées dans le Chapitre qui fe tinc lan 1645. le Pere rerrorrux 
Jean de Meirinero Général de l'Ordre de faint François or- 20 Tuns 

donna qu'elles feroient obfervées dans la Province, & ques.: FRANS 
celles qui avoient été imprimées l'an 1636. feroienc fuppri- S8 5 EN 
mées , commeaïant été faites fans le confentement de toute 
la Province. Ces nouvelles Conftitutions furentrecuës & 
confirmées dans le Chapitre qui fe tint l’an 1648. Quant à 
leur habillement il eft femblable à celui des Religieux d’'Ef- 
” pagne. 1 He EN ; 
Memoires envoiés de Portugal. 





CH A? LT E XX VAL 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de [aint François 

de l'Etroite Obfervance, € Congregation de France , 

avec la Wie du Reverend Pere Vincent Muflart leur 
 Keformateur. 


À France qui a toujours été le centre de la veritable 
»/ picté & devorion , eft le premier Etar qui ait reçu favo- 
rablement le troifiéme Ordre regulier de S. François, puif- 
que le premier Monaftere de ce même Ordre fur fondé à 
Fouloufe en 1187. par la pieté d’un Bourgeois de cette même 
ville nommé Bechin. Le progrès qu’il fiten ce Roïaume fut 
_figrand , que fur la fin du treiziéme fiécle, il avoit déja plu- 
fieurs Provinces qui le rendoient fort confiderable, ranc par 
le grand nombre de leurs Couvens , que par le merite de 
ceux qui s’y retiroient pour s’y confacrer au fervice de Dieu. 
Les Hiftoriens de cet Ordre, qui font tous modernes, ne 
font mention que de deux de fes anciennes Provinces , l’une 

- fous le titre de Province d'Aquitaine, l’autre fous celuide 
Province de Normandie, à laquelle étoir jointe la Picardie, 
dont le orand Sceau fe conferve encore dans les Archi- 
ves du Couvent de Picpus 5 mais il y a tout lieu de croire 
qu'il y en avoit quelques autres dont ils n’ont jamais eu con- 
noiffance, puifque felon les anciens titres des Religieux du 
même Ordre en Portugal, il eft conftant que ce furent deux 
Religieux de la Province de Lion qui allerent en ce Roïau- 


me en 1443. qu'ils bâtirentle premier Couvent de cer Or- 
LI i; 
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Rrzireux dre au Bourg de Caria, & qu’ils envoïerent d’abord leurs 
PV ES Novices dans la Province de Lion pour y être inftruits des 
S. Fxax- Obfervances regulieres , d’où ils firent venir aufli d’autres 
LAN EN Religieux pour les aider à faire l’écabliffement du Couvenc 
de Caria : ce qui étant une preuve inconteftable qu’il y avoit 
une Province qui portoit cenom , nous peut faire conjetu-" 
rer qu'il y en avoitencore d’autres , dont nous aurions éga- 
lement connoiffance, fi dans le tems qu’elles feurifloient le 
plus en pieté & en fcience , elles n’avoient éprouvé la rage 
& la fureur des Heretiques de ces derniers fiécles , quinon 
contens de maffacrer tous les Religieux qui tomboient entre 
 léurs mains , s'éforçoient par une haîne plus que barbare, 
d’ôter jufqu’au fouvenir & aux moindres traces des Temples 
du Seigneur ,.en forte que fans le Couvent dé Touloufe 
( donc nous venons de parler, ) qui eut le bonheur d’écha- 
per à leur fureur, on auroitignoré fon établiffement dans ce 
Roïaume : fon antiquité paroît par les titres de fa fonda 
tion, & par l’original d’une Bulle de Nicolas I V. donnée en 
1289. par laquelle ce Pontife confirma,à la requèce des Re- 
ligieux de ce Couvent, la troifiéme Regle, qui jufqu’alors 
n'avoit été confirmée que de vive voix par trois Souverains 
Pontifes : ce qui eft une des plus fortes preuves pour dé- 
truire le fentimenc de ceux qui ont voulu combattre cette 
même antiquité, comme nous l’avons vû dansle Chapitre 
XXX,.Gdece Tome vil | 
Des contre-tems fi fâcheux aïant donc entierement aboli 
quelques Provinces de cet Ordre, dont les titres. furent en- ” 
fevelis fous les ruines de leurs Monafteres , il n’eft pas {ur- 
prenant que les Hiftoriens modernes n’en aïent point parlé 
c. fe foient contentés delui donner ces deux Provinces d’A- 
quitaine & de Normandie qui font les feules dans lefquelles 
fe trouvoient encore quelques Couvens quoique fans'ordre 
& fans régularité, lorfque Dieu qui avoit in{piré à faint 
François l’établiflement de cet Ordre pour le falur de plu- 
fieurs ames , voulant en relever l’éclac , lui fufcita un faint - 
homme nommé Vincent Mul[art qui par fa pieté rétablit 
certe premiere ferveur doncil étoit déchü, & releva les Au- 
tels & les Sandtuaires du Seigneur qui avoient été renverfés 
ou profanés par les ennemis de la Foi. 
11 nâquirà Paris le 3. Mars de l’an 1570. & reçut au Bap= 
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tème le nom de Vincent. Ses parens étoient de condition Rezroreux 
mediocre ; mais aflez avantagés des biens de la fortune DOUTE 
donner à leurs enfans une bonne éducation en les mertant S RRa le 
fous la conduite de bons Maîtres capables de les inftruire $° 1%, °* 
des maximes du Chriftianifme, & de leur apprendre les 
fciences humaines. Vincent y fit un égal progrès dans la 
vertu & dans les fciences , & donna des marques fenfibles de 
la liberalité de la nature & de la grace à fon égard ; mais 
avec cette difference qu'il préferoit les dons de celle ci aux 
avantages de l’autre: car malgré l’ouverture qu'il avoit pour 
les belles lettres, par le moïen defquelles il pouvoir efperer 
quelque avancement dans le monde , il temoigna un fi grand 


mépris pour fes vanités & un fi grand amour pour la folitude 


le] 


qu’il réfolut de s'y retirer. 11 en parla à fon pere qui s'y 


oppofa , non pour le dérourner de fon deffein ; mais pour 
éprouver fa vocation, tâchant en même tems delui perfuader 
d'entrer chez les Capucins nouvellement établis à Paris,dont 
il étoit Syndic 5 mais Dieu en difpofa autrement. 

Il reçut l'Ordre de Soû-Diacre des mains de l'Evêque 
de Senlis & fe revêtir enfuite de l’habit d'Ermite ; il entra en 
diverfes Confrairies , comme en celle des Pénicens gris qui 
éroient du Tiers Ordre de faint François , y étantattiré non 


 feulement par la pieré & la devotion de ceux qui compo- : 


{oient cette fainte Societé ; mais encore par l'exemple des 
perfonnes illuftres qui fe faifoient gloire d'y être infcrits 


tels qu’étoient entre les autres M. de Berulle,qui fat enfuite 


Cardinal & Inftituteur de la Congregarion des Prêtres de 


: l'Oratoire en France , & M. de Marillac que le Roi Loüis 


XIIT.honora dela Dignité de Garde des Sceaux. 
L'an 1592. il fit vœu de chaftetéen l’honneur de la fainte 


‘Vierge , & s’engagea de reciter tous les jours fon petit Of- 


fice. 11 fe propofoit en toutes chofes la volonté de Dieu,dont 
la connoiffance faifoit toute fon application, perfuadé qu’en 
s'y conformant il ne s’écarteroit jamais du chemin de la 

erfetion , fe retirant pour cet effet dans des lieux folitaires, 
où il s’adonnoit à la contemplation des chofes celeftes & à la 
pratique de la mortification & de là penirence, aufquelles il 
joignoir la priere & POraifon,afin que Dieu lui fit la crace 
de lui infpirer legenre de vie auquel il Pavoir deftiné : & 
afin de s’en rendre plus digne, fçachant tes dans la 
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RTLTEUX rerraite que Dieu fe plaîr à parler aucœurde fes Fideles,& à 
Oroxs leur manifefter fa fainte volonté , il en fit une fous la con= 
$-: :% duite du Pere Georges de la Compagnie de Jefus , pendant 


etes laquelle il fe fentit un fi ardent defir d'accomplir le deffein. 


: qu'il avoit projetté de faire profeflion du troifiéme Ordre 
& de le rétablir dans fon premierétar de ferveur & de régu- 
larité, qu’il ne doura point que ce ne für la volonté de Dieu 
& que ce ne für là l’érat dans lequel il le devoit fervir. Ilne 
l'eût pas plücôr achevée que pour ne pas perdre le fruit des 
graces & ces benedictions dont Dieu l’avoit prévenu dans 
le rems de ces exercices, il ne fongea plus qu’à la folitude ;: 
efperant que Dieu lui fourniroit les moïens d’executer fon 
pieux deflein : il ne arda pas à voir leffet de fes efperan- 
ces par la rencontre qu'il fit d’un Ermite nommé Awroine 
Poupor,qui s'étant retiré dans un lieu folitaire proche Paris, 
y vivoir avec beaucoup de reputation. Le Pere Vincent 
s'étant joint à lui , ils établirent pour quelque tems leur de- 

ÿ meure dans la forêt de Senar , entre Corbeil & Melun. Ils 
avoient là une petite Chapelle, & leur logement ne confiftoit 
quedans un chetif appenti qu'ils fanéifoientpar la pratique 
des vertus & par leurs prieres ferventes. it 

Ne fe trouvant pas affez éloignés du monde en ce lieu à 
caufe de la proximité du grand chemin , ils allerentau Val- 
Adam à quatrelieués de Paris. Sa fituation au milieu d’un 
bois taillis , les charmes & un pauvre Ermitage qu’ils y trou-. 
verent fut unattrait pour les y arrècer , d'autant plus que ce 
lieu ayoit été occupé par une Communauté de pauvres 
T'iertiaires qui vivoient du travail de leurs mains. Ilseurent 
beaucoup de contradiétions à fouffrir de la part de certains 
Chanoines Révguliers à qui ce lieu appartenoït ; mais leur 
patience triompha de la malice du Démon, qui leur fufci- 
toit ces difficultés afin de faire échoüer leur bon deffein. Le 
Pere Vincent étant tombé malade quelque tems après, il 
vint à Paris que le Roi Henri I V. afiegeoit ; il y reçut dans 
la maifon de fon pere le foulagement à fa maladie. Il re: 
tourna donc étant parfaitement gueri dans fa folitude de 
Val Adam , où il trouva fon ancien Compagnon : peu de 
temsaprès il y en eut d’autres qui attirés par la fainteté de 
leur vie fe joignirent à eux , dont les premiers furent le Pere 
François Muffart frere du Réformateur , & un jeune hom- 
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me de Langtes nommé Jerôme Sequin. Cette augmentationp, un 
de ces nouveaux Difciples de la Pemirence les obligea à chan- ov Tres 
ger de demeuresils allerent dans l’Ermitage de faint Sulpice $ "9? 
au Diocêle de Senlis qu’ils trouverent plus propre au def- £01s Ex 
fein qu'ils avoient de vivre en commun dans une foliude; Pipe) 
mais les contradictions qu'ils reçurent encore en ce lieu , les 
obligerent de le quiuer pour aller à Franconville Sous- 
Bois au Diocêfe de Beauvais, à fix lieuës de Paris. M. d’O, 
Seigneur de ce lieu , de fainc Martin du Tertre & de Baïllet, 
Genti homme d’une grande pieté , les reçut favorablement, 
| & leur donna une Chapelle {ous le titre de faint Jacques du 
là Vivier , qui {e trouvoit proche fon château , avec un petit 
logement à côté, & ce fur la où ils jetterent les fondemens 
de leur Congregation l'an 1594. | 
_. Dès l'année précedente ils avoient eu recours au Supe- 
rieur des Religieux du Tiers Ordre de faint François Uu 
Couvent de Brafñ en Picardie, pour le prier de les admettre 
dans cet Ordre dont ils obfervoient la Rétle avec tant de 
zele , que non contens des pratiques de pieté qu’elle leur 
prefcrivoir, ils yajoutoient beaucoup d’aufterités aufquelles 
€llene les engageoit point , comme la nudité des pieds , & la 
privation du linge ; mais le Pere Vincent qui vouloir établir 
fa Congregation d’une maniere folide , aïane faic reflexion 
fur l'autorité du Superieur de Brafli,crut qu’il en falloir une 
plus grande pour les recevoir dans l'Ordre ; c'eft pourquoi 
en vertu de la Bulle de Pie V. dontinous avons parlé dans 
les Chapitres précedens,qui affujeifloit tous les Tiertiaires 
au Général & aux Provinciaux de l'Ordre des Mineurs , il 
s’adreffa au Provincial de la Province de France Parifienne, 
qui donna Commiflion au Pere Jean le Brun Religieux du 
Couvent des Cordeliers de Pontoife , pour les diriger pen: 
dant l’année de leur Noviciat,& recevoir la profefion folem- 
nelle de la croifiéme Recle qu’ils firent entre fes mains le 
premier Seprembre 1595.Cetre profefion fut rarifiée par le 
Reverendiffime Pere Bonaventure de Catalageron Général 
de tour lOrdrede faint François , le Provincial, le Cuftode- 
& les Diffiniteurs de la Province de France Parifienne, le’ 
24. Juin 1598. le même Général donna pouvoir au Pere 
Réformateur de recevoir à lhabit & à la 'profeflion les per- 
fonnes qui fe prefenteroient, & d’ériger de nouveaux Cou- 
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Rrerierrtx Vens. Ces Religieux aïant obtenu en 1594. les permifhions 
res neceffaires pour leur établiffement à Franconville , & aïant 
Sa se agrandileur Eglife, Guillaume de Rofe en fit la Dédicace 
France, Cette même année, à la priere du Chapitre de Beauvais, qui 

= leur avoit accordé les fufdites permiflions pendant la va- 
cance du Siése Epifcopal de cette Eglife ; mais aïant été 
rempli par René Poitier qui fut facré l’an 1595. ce Prélar … 
donna de nouvelles Patentes à ces Religieux lan 1597. afin 
qu'ils puffent vivre dans ce Couvent de Franconville fans 
inquietude, conformément à la Regle qu'ils avoient em- 
braffée. Loüis de Vauderar, Seigneur de Poüilly au Diocèfe 
‘ de Sens, édifié de la fainteté de leur vie,voulutleur fonder 
un Couvent l'an 1598. audit Poüilli ; les permiffions de POr- 
dinaire en furent expediées la même année par le Grand- 

Vicaire Jean de Beaune Archevêque de Bourges, Grand- 

AumOnier de France, & nommé à l’Archevêché de Sens ; 

ui avoit les droits du Chapitre : mais cette fondation ne 

De pas executée® L’an 16017. ils furencétablis à Paris à l’ex- 

trémité du fauxbours faint Antoine dans un lieu appellé 

Picpus quia fait donner à ces Peres le nom de ne 

on a donné celui de Chartreux aux Difciples de faint Bruno: 

à caufe qu'ils furent d’abord établis dans un lieu appellé 

Chartreufe : celui de Feïillans aux Réformés de faint Ber- 

nard;à caufe qu'ils s’établirent dans unlieu appellé Feñillant,. 

celui de Prémontrés aux Difciples de faint Norbert, à caufe 
de leur premiere demeure qui fut dansles bois de Prémontré; 

& ainf de plufieurs autres Ordres aufquels on a donné le 

nom des lieux où ils fe font établis. Madame Jeanne de Saulc 

veuve de René de Roche-Choüart Chevalier des Ordres. 
du Roi, Comte de Mortemart , fut reconnuë pour Fonda- 
trice du nouveau Couvent. Henri de Gondi Evêque de. 

Paris donna le 17. Février fon confentement pour cet état - 

bliffement qui fut authorifé par Lettres Parentes du Roi 

Henri IV. de la même année. Loüis XIII. pofa la :pre- 

miere pierre de la nouvelle Eglife qui fut commencée l’an 

1611. L’Archevêque d’Embrun y officia pontificalement,: 

& prêcha devant fa Majelté qui témoigna coûjours une af- 

feétion particulierepour cer Ordre , comme il paroît par les 

Lettres Patentes que ce Prince accorda en faveur de ces 

Religieux au mois de Juillet 1621. où il fe qualifie de Fon- 

dateur 
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dateur de leur Couvent de Picpus, comme aïant mis & pofé Rezrert= 
dès les premieres années de fon regne la premiere pierre?} DER? 
de l'Eglife , & contribué par fes liberalités à fa perfection. 5. Fran- 
Ces Religieux aïant été ainf établis à Franconville & 2fiines 
Paris, le Pere Vincent Mufart envoïa deux Religieux à 
Rome pour obtenir du faint Siége l'union des anciens Mo- 
nafteres ayec les nouveaux , ce que le Pape Clement VIII. 


accorda par un Bref de l’an 1603. par lequel il ordonna que 


toutes les Maifons du Tiers Ordre en France fervient foû- 
miles au Miniftre Général & au Commiflaire Général de 
POrdre des Mineurs, & que tous les deux ou lestrois ans , les. 
Religieux du Tiers Cie tiendroient un Chapitre Provin- 
cial où l’on éliroit un Miniftre Provincial de leur Corps ,qui 
auroit une pleine jurifdiétion fur tous les Couvens & Reli- 
gieux du même Ordre en France, & que l'on éliroit aufli 
quatre Diffinireurs. En vertu de ce Bref le premier Chapi- 
tre fe tint à Franconville le 13. Mai 1604. les anciens Reli- 
gieux de Ordre des Provinces de Normandie & de Picar- 
die y aflifterent avec les Réformés ; & quoique ces anciens 
fuffent en plus grand nombre que les autres , le Pere Vin- 
cent ne laiffa pas d’avoir la plus grande partie des fuffrages 
& fut élu Provincial. Son élection fur d’abord confirmée par 
le Pere Ponce Clerici qui préfidoit àce Chapitre en qualité: 


_ de Commiflaire du Général. Il prefcrivit à ce nouveau 


Provincial pour le grand. Sceau de fon Office l'Image de 
fainc François étant à genoüx. au pied d’une croix qu'il em- 
braffe, & pour le petit Sceau l'Image de faint Loüis Roide: 
France. , l’un & l’autre femés de fleurs de lis, & fupprima 
en même tems tous les anciens Sceaux de l'Ordre en France... 
Et afin de conferver l'union & la paix entre les Religieux: 
anciens. & les Réformés , il ordonna que conformément au 
Concordat qui avoit été paflé entr'eux. ,les anciens fe con. 
formeroient autant qu’ils pourroienc à la maniere de vie des: 
Réformés doncils prendroient l'habir & la ceinture, en forte: 
que les uns & les autres auroiént un habit uniforme, à: 
l'exception néanmoins. qu'on ne pourroit pas contraindre 
les anciens à la nudité des pieds ,nià ne point porter de: 
Ynge , ni à d’autres aufterités que celles qui étoienc prefcri- 
tes par la: Regle : leur laiffant la poffeflion-des Couvens: 
qu'ils avoient en Normandie & en Picardie , fur lefquels: 
Tue VIT. M ra: 


LE 
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Reuerrux les Réformés ne pourroientavoir aucun droit à moins qu'ils 
pt Tir ne les euffent abandonnés ; à l'exception de celui de fainte 
S. Fran Barbe de Croiflet à une lieuë de Roüen qu'ils promirent de 
Éne, ceder aux Réformés, aufquels il fuc défendu d'empêcher 
| les anciens de recevoir des Novices. nie 

Quoique ces anciens euffent confenti à cet accord, ily en 
eut plufieurs qui refuferent de reconnoître le Pere Vincent 

: Muffart pour Superieur , y étant excités par le Gardien de 

fainte Barbe deCroifflet, qui croïoit par ce moïen fe difpen- 
fer d'abandonner ce Couvent aux Réformés, nonobftane 
Paccord qui avoit été fait entr'eux 5 mais ce Réformateur 
après avoir emploïé inutilement les voies de douceur pour 
les foumettre à fon obéïffance conformément au Bref de. 
Clement VIII. aïant eu recours à l’autorité du Roi dont 
il avoit déja éprouvé les bontés pour lui & pour fa Con- 
gregation en plufieurs rencontres , ce Prince ordonna que 
le Bref de Clement VIII. feroit executé , donna pouvoir 
“au Pere Vincent de réformer tous les Couvens du Tiers 
Ordre en France, & commanda à tous les Religieux anciens 
de le reconnoître pour Provincial & legitime Superieur, & 
d’affifter à tous les Chapitres que tiendroient les Réformés, 
mandant à fon Parlement de Roüen de faire executer fes 
volontés, furquoi il rendit un Arrêt du 4. Août 1604. en 
vertu dique les Réformés furent mis en poffeflion du Cou- 
vent de fainte Barbe de, Croiffet, où ils demeurerent avec 
les anciens auf bien que dans celui de fainte Barbe de 
Louviers où ils entrerent quelque tems après. L'année fui- 
vante 160$. les Gardiens de Verñon , d'Andely , & de 
Braffi tous anciens aïant été cités pour fe trouver au Chapi- 
tre qui fe tint cette année à Picpus, ne purent fe difpenfer 
d'y venir en confequence de l’ordre du Roi 5 mais ils ne 
voulurent pas concourir aux éleétions,& s’érant retirés ils f- 
_ rent conjointement avec quelques autres mécontens des ren- 
tatives pour s'unir aux Peres dela Congregation d’Italie; 
mais n’aïant pu réüflir dans leurs entreprifes à caufe dés 
oppofitions qui y furent formées de la part du Marquis 
d’Alincourt Ambaffadeur de France à Rome, cestrois Gar- 
diens de Vernon , de Brafi & d’Andely s’affemblerent 
avec ceux de Bernay & de Neuf-Châtel & quelques autres 
Religieux lan 1607. dans le Couvent de Vernon, .où ils 
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élurent pour Provincial le Pere Claude Retourné Procu- RATARDE 
reur du Couvent de Braffi , qui avoit depuis peu de tems Oxors D 
quitté lhabit de l'Ordre pour entrer chez les Cordeliers , & 2 ,Ft4% 
en cette qualité il nomma les Gardiens de quelques Mai. Francr. 
fons. Il y en eut néanmoins quelques-uns qui avoüant leur 
faute reconnurent pour Provincial le Pere Vincent Muffart 
quiavoit été continué dans cet Office par le Chapitre Pro- 
vincial qui fe tint à Picpus l'an 1607. Le Pere Claude Re- 
tourné le reconnut aufli par une Lettre du dernier Ottobre- 


1608. par laquelle il fe démettoit de fon prétendu Provin- 


cialac > mais comme c’étoit fous certaines conditions qui: 
| q 


n’agréoient pas le Chapitre qui fe tint la même année, 


“ordonna qu'il viendroit demander pardon au Provincial,ou: 


au Commiflaire Provincial en l’abfence du Provincial, & 
que ne le voulant pas faire , il fefoic interdit & fufpendu de 
routes fonctions Ecclefiaftiques , avec menaces de le traiter: 
plus rigoureufement s’il ne fe foumettoir. Et comme les au- 
tres anciens perfiftoient dans le refus qu’ils faifoient de re- 

connoïtre le Réformateur pour leur Superieur , l’on obtint: 
un autre Arrêt de la Cour du Parlement de Roüen qui 
ordonnoit qu'ils fe foumertroient aufli à l’obéïffance de: 
leurs Superieurs legitimes. 

D'un autre côté les anciens de la Province d'Aquitaine: 
qui n’avoient point voulu fe trouver à aucuns des Chapi- 
tres qui s'étoient tenus depuis la naïffance de la Réforme 
voïant qu'elle s’afermifloit de jour en jour , & appréhen- 
dant qu'on ne les obligeät à s’y foumettre , s’unirent à la: 
Congregation d'Italie , dont le Général envoïa des Reli- 

jeux au Couvent de Touloufe. Le Pere Matthieu de Pa- 
Frs en fut fait Gardien , & écrivant au Pere Claude Re- 
tourné , il le reconnut comme Provincial des Religieux du 
Tiers Ordre en la Province de France. Mais le Roi Henri 

LV. aïant été averti de l’arrivée de ces étrangers dans fan 
Roïaume fans fa permifñon , les en chaffa lan 1608. & mit 
en leur place les Réformés. Le | 
* Pendant que ces Réformés étoient ainfi traverfés par les 
anciens qui les empêchoient de rétablir la régularité dans 
Jes anciens Couvens , il y eut des Monafteres de filles qui 
embrafferent la Réforme , comme nous dirons dans la fuite, 
&on ofritaux. Religieux Réformés des établifemens es 

| Mo ij. 
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lufieurs lieux. Ils accepterent feulement ceux de Lyon ; de: 
jR Guiche, de Pargny , de Digoine, & de Roüen. Et com- 
me le Provincial ne pouvoit pas farisfaire à tous ces Cou- 
vens à caufe de leur éloignement , il fut refolu dans lemême 
Chapitre de lan 1608. de les divifer en quatre Cuftodies : 
ue le Gardien de Picpus feroit Cuftodeen France , & au- 
roit fous fa Cuftodie les Couvens de Brafli ,. Franconville, 
& Vailly : que le Gardien de Roüen feroit Cuftode en 
Normandie & auroit fous fa Cuftodie les Couvens de Lou- 
viers , Neufchatel, Andely, Vernon , Caudebec, Merci,& 
Bernai : que le Gardien de Lyon feroit Cuftode du Lyon- 
nois ; & auroit fous fa Cuftodie les Couvens de la Guiche, 


 Digoine , Pagni, & les autres qui {eroient fondés dans cette 


Province ; & que le Gardien de Touloufe feroit Cuftode 
dans le Languedoc , & que fa Cuftodie s’étendroit fur tous 
les Couvens de cette Province. Il fut aufli ordonné qu'ils 

aurojent fur tous ces Couvens une autorité égale à celle du 
Provincial lorfqu’il ne feroit pas prefent, & qu'à caufede 
l'éloignement des Cuftodies de Lyon & de Touloufe, les 
Couvens de ces Cuftodies feroient difpenfés d’envoier aux 
Chapitres Annuels ; maisque le Provincial ou fon Commif- 
faire y faifant la vifite, pourroient tous les ans y tenir un 
Chapitre. Quelques- unsde ces nouveaux Couvens furent 
néanmoins abandonnés comme celui de la Guiche & de 
Pargni , aufli-bien que quelques-uns des anciens , comme 
ceux de Caudebec , & Merci. Celui de Braffi fubfifta pen- 
dant plufieurs années ; mais aïantéré entierement ruiné par 
les gueres , il futauffi abandonné, & il ne-refte plus des an- 
ciens Couvens que fainte Barbe de Louvier,Croifler , Tou- 
loufe , l’Ifle-jourdain , Caumonttra 1 feré à Mazeres, Ver- 
non, Bernai , Neufchatel & Vailly, dans lefquels la Ré- 
forme fut introduite peu à peu , & à mefure quelles Reli- 
gieux anciensmouroient : car on ne leur permit plus de re- 
cevoir des Novices après que le Général , le Pere Archange 
de Mefline, eut ordonné que la reception des Novices ap- 
partiendroit au Provincial feul , & qu'il eut déclaré nulles 
routes les profeflions qui feroient faites fans fon confente- 
ment. | | 
Ce fut dansle Chapitre qui fe vint l’an 1609. & auquel il 
préfida , qu'il fit certe Ordonnance, avec d’autres Regle- 
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mens ,par lefquels il défendit entr'autres chofes à tous les trriote 
Religieux du premier Ordre de fe mêler à l'avenir des a£- üaou: ve. 
faires des Religieux du troifiéme Ordre , deleur donner des ÿ À#A N° 
obediences , de recevoir chez eux ceux qui avoient fait pro- Francs. 
feffion dans le troifiéme , à moins qu’ils n’en euffent fa per- 
million. Ilordonna encore à tous les Relioieux anciens du 
troifiéme Ordre de prendre l’habit des Réformés & il défen- 
dit à ceux qui en féroient revêtus de paffer parmi les non 
Réformés. 

-11 femble que dans ce Chapitre l’on conçut déja le deffein 
de féparer les Couvens en deux Provinces differentes, puif- 
que le même Général ordonna que la Province d’A quitaine 
feroit nommée la Province de faint Elzeart : ce qui ne peut 

as avoir été ordonné pour la Province de France, comme 
É Pere Jean Marie de Vernon a avancé , puifque celle-ci 
a toûjours porté le nom de Province de France ou de faint 
François Dua perse depuis l'an 1604. que le Pere Vin- 
cent Muffarc Réformateur en fut le premier Provincial, & 
que le Commiffaire Général qui préfidoit à fon éle&ion 

_ prefcrivit la maniere que devoit être le Sceau de cette Pro- 
vince , comme nous avons dit ci devant : mais ce ne fut 
ue dans le Chapitre Général qui fe tint l'an 1613. que l’on 
élut deux Provinciaux, lun de France l’autre d'Aquitaine. 
Ce Général approuva auffi dans le même Chapitre de l’an 
1609. les premieres Conftitutions de la Congregarion : ce 
qu'il réïterz étant à Rome , par un A&e du 15. O&tobre 
1610. par lequel il ordonna aux “ae de cette même 
Congrégation de quitter la ceinture de cuir qu'ils avoient 
portée jufau’alors & d’en prendre une de crin. Leurs Con- 
 ftitutions IR enfuite confirmées l’an 1612. par le Pere 
Jean Delhiero fon fucceffeur , & le Pape Paul V. qui avoit 
déja accordé beaucoup de graces à ces Religieux , & qui - 
avoit confirmé le Bref que Clement VIII. avoit donné en 
leur faveur en 1603. approuva aufli leurs Conftitutions par 
un autre Bref du 22. Avril 1613. Conformément à ces Con- 
ftitutions , ils devoient avoir un Vicaire Général en France; 
& comme ils avoient des Couvens dans les quatre principa- 
les villes du Roïaume , à Paris, à Roüen , à Lyon & à Tou- 
loufe , l’on fongea dès lors à féparer la Congregation en qua- 
tre Provinces, qui auroient le nom des Provinces où ces qua- 
| Mm ii] 
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tre villes étoient fituées ; mais en attendant que lenombre 
des Couvens fût fuffifant pour former ces quatre Provinces, | 


on en fit d’abord deux , l’une fous le nom de France, l'autre 


qui fe tint à Picpus la même année , où le Pere Vincent Ré: 
formateur fut élu premier Vicaire Général de la Congre- 
gation , le Pere François Muffart fon frere fut élu Provin= 
cial de la Province de France , & le Pere Ange de Châlons 
premier Provincial de la Province d’A quitaine. 2 
A mefure que la Congresation s’'augmentoit , le zele des 
Religieux augmentoit auffi , & ce fut dans le defir de prati- 
quer plus parfaitement la pauvreté , qu’ils réfolurent dans. 
le fecond Chapitre Général qui fe tint à Picpus l'an 1616. 


d'admettre dans l'Ordre des Freres Servans pour recevoir 


l'argent qui leur feroit offert , & que ces Freres Servans ne 
feroient que des vœux fimples de chafteté , de pauvreté & 
d’obéiffance , aufquels ils en ajoûüceroient un quatriéme de 

fidelité. Ils devoient être habillés comme les Religieux, 


finon qu'au lieu de capuce, ils devoient porter un chapeau, 


être chauffés , & ne faire leur profeffion qu’au Chapitre &. 
non pasäl'Eglife. a 
Ce fut dans ce même Chapitre que l’on accepta l’établif- 
fement de deux Hôpitaux à Louviers , l’un pour des hom- 
mes , l’autre pour des femmes , ces Hôpitaux devoient être 
deffervis par des Freres Hofpitaliers & par des Sœurs qui 
fuivroient la Regle du Tiers Ordre defaint François & {e- 
roient foumis à la jurifdiétion des Superieurs de la Réforme. 
Les Freres Hofpitaliers devoient porter l’habit des Freres 
Servans de l'Ordre ; & la grace qu’on leur accorda , c'eft 
qu'ils pourroient recevoir l’habit & faire profeflion dans PE- 
glife de ces Hôpitaux. Les Sœurs Hofpitalieres devoient 
faire vœu de clôture & être appellées les Sœurs Hofpitalieres 


de l1 Reguliere Obfervance , à la difference des Religieufes 


Réformées de cer Ordre que l’on nommoir de l’Etroite Ob=. 
fervance , & ces Hofpitalieres ne devoient reciter que le 


petit Office dela Vierge. Ft 4 


Ceux qui procuroient cet établiffement étoientun Prêtre 


nommé fea# David , qui avoit été habitué dans la Paroïfle 


de fain tJean en Gréveà Paris, & un nommé Rezé Broute- 
Jauge qui avoitété Procureurau Châtelet de la même villes 
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 &ls avoient obtenu l'agrément de l’'Evêque d’Evreux pour 
cet établiflement qui avoit été autorifé par Lettres Parentes 
du Roi, verifiées au Parlement de Roüen au mois d’Août 
de la même année , à condition qu'ils feroient fous la jurif- 
diction, vifite & correction du Superieur Général des Reli- 
ieux Réformés du Tiers Ordre , & qu'ils porteroient leur 
Pabic. Celui des Freres Servans de cet Ordre leur aïant été 
accordé , ils s’en contenterent , & fur ce pied là ils firent un 
Concordat avec les Superieurs ; mais ler : vêture fut differée 
parce qu'ils voulurent contre le Concordat, porter auffi fe 
capuce & Être chauflés : ce qui auroit caufé une grande 
difformité dans l’Ordre,à quoiles Superieurs s’oppoferent. 
L’établiflement des Sœurs Hofpitalieres n’eut pas les mê- 
mes difficultés écant toutes refoluës de vivre fous la jurifdi- 
étion & la direction des Superieurs de Ordre, & de fuivre 
les Obfervances des autresReligieufes du même Ordre. LeP. 
Vincent Muffart donna l’habit de Religion à treize ou qua- 
torze , tant filles que veuves qui commencerent cet établiffe- 


RELIGIEUX 
DU Trers 
ORDRE DE 
S. FRAN- 
ÇOIS EN 
FRANCE. 


ment au mois de Septembre 1617. deux Religieufes du Mo- 


naftere de fainte Elizabeth à Paris dela même Reforme fu- 
rent envoïées à Louviers pour inftruire ces Hofpitalieres 
des Obfervances Regulieres, & l’une de ces deux Religieu- 
£es fut établie Superieure: on leur donna auffi un Relicieux 
de l'Ordre qui demeuroitau Couvent de fainte Barbe de 
la mème ville,pour leur adminiftrer les Sacremens. 
Les Hofpitaliers qui n’avoient que de mauvaifes inten- 
tions , étant d’ailleurs follicités par des perfonnes jaloufes du 
progrès de la Reforme , de faire une nouvelle Congréca- 
tion du Tiers Ordre meflée d'hommes & de femmes, infif- 
toient toû jours pour avoir un habit different de celui dont 
on étoit convenu par le concordat ; ne l’aïant pu obtenir des 
Superieurs , ils s’adrefferent à l’'Evêque d’Evreux, Fran- 
çois de Pericard, qui leur accorda leur demande , leur per- 
mettant de porter l’habit femblable à celui des Religieux 
Réformés , même le Capuce, avec cette différence qu'ils 
auroient des bas & des fouliers. Ce Prélat écrivit Le 23. De- 
cembre de la même année au Pere Reformateur , pour le 


prier d’y confentir même & de commander aux Hofpitaliers . 


de prendre l’habit;mais bien loin d’y confentir , il s’y oppofa 
fortement : ce refus auquel les Hofpitaliers ne s'attendoient 
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Rur exux pas , leur fut fi fenfible que pour s’en pe ils commen 
pu TH Cerentà broüiller & à renverfer le bon ordre établi chez les 


ORDRE DE ; ; is Te à ; 
S. Fran- Hofpitalieres , fe rendirent maîtres de ce Monaftere ,vendi- 


franer, lent une partie des fonds qui avoient été donnés pour la fon- 
dation, dépoferent la Mere Superieure venué de Paris, 
l'enfermerent dans une prifon avec fa Compagne , où elles 
refterent plufieurs mois fans parler à perfonne, mirent pour 
Superieure une des Novices,chafferentle Confeffeur & ban- 
_nirent de ce Monaftere l'autorité des Superieurs de l'Ordre. 
qu'ilsufurperent, adminiftrans à ces Novices les Sacremens 
fans pouvoirs legitimes , aïant même changé les exercices, la 
pfalmodie, & les cérémonies de lOffice Divin, & tellement 
occupé les avenuës du Monaftere qu'il n’y avoitpas moïen. 
_de parler à aucune de ces Novices. TS IS 
Le Pere Vincent Muffart fur ces violences ; préfenta Re- 
quête en 1618. au Parlement de Roïüen,qui rendit des Ar- 
rêts favorables aux Religieux de la Reforme : ces procé- 
dures empêcherent que shops ne réüffiffentaRome 
où la Conorésation des Reyuliers vouloir leur donner la 
Regle de fainc Auguftin ; car aïant appris qu’il y avoit inf- 
tance au Parlement de Roüen fur ce differend , elle ne vou- 
” lut point décider , de peur de mettre l’autorité du faint Siége 
en compromis avec ce Parlement. Les Hofpitaliersobtinrent 
néanmoins un Bref du Pape Gregoire XV. qui leur per- 
mettoit de s'établir à Louviers ; mais comme ce Bref n'étoit 
pas conforme aux Lettres Parentes du Roi qui avoient été 
vérifiées au Parlement de Roüen, puifque dans le Bref ils” 
étoient appellés Hofpitaliers de faint Loüis, & dans les Ler- 
tres Patentes H/pitaliers du troifiéme Ordre de faint François,. 
il fut rejerté & ils ne purent obtenir l’établiflement qu'ils de- 
mandoient. Les Hofpiralieres refterent néanmoins,mais fous 
l’obéiffance de l’'Evêque d’Evreux , après que les Peres du 
Tiers Ordre les eurent abandonnées & eurent renoncé à la. 
juridiction qu'ilsavoient fur elles ce qu'ils firent pour évi- 
ter tous les différends avec David & Broute Sauge , qui ne: 
caufoient que du défordre & dela confufion dans ce Mona- 
naftere. Nous ne parlerons point de ce qui arriva à ces Ho£ 
_pitalieres ;. après que les. Peres. du «Tiers Ordre les eurent 
abandonnées , & dont ce David , à quil’Evêque d’Evreux: 
avoir confié leur conduire, fut l'Auteur : nous nous conten:- 
terons 
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terons feulément de dire que ce Prélat né tarda pas à s’ap- Razrereux 
percevoir qu'il avoit accordé trop aifément fa protection}, ns 


Se EP one : ORDRE DE 

à cet homme, qui n’avoit deffein que de tromper les Hofpi- 5 Fran 

. >» 4 ’ O1$ EN 
talieres. | à nd 


Ceux qui avoient perfuadé à ces Hofpiraliers de Louviers 
de faire une Congrégation particuliere du Fiérs Ordre de 
fainc François, indépendante de celle des Peres Reformés 

‘ du même Ordre, difputerent aufli à ceux-ci la validité de 
leurs vœux & porrerenr quelques Keligieux mécontens à en 
douter aufli , préendanc que le Pere Vincent Muffart n’a- 
voit pas eu d'autorité fuffilante pour la réformation de l’Or- 
dre 5 mais le Reverendiffime Pere Benigne de Gennes Gé- 
néral de l'Ordre de fainc François, faifant fes vifites en Fran- 

ce, préfida au Chapitre Général de la Congregation des Re- 
ligieux du Tiers Ordre quife tint à Picpus l'an 1622. & dé- 
clara qu’ils étoient veritablementReligieux. Sa Sentence fut 
luë publiquement au Chapitre ; mais les Superieurs aïant 
reconnu que les Re‘igieux mécontens n’aquiefcoient pas à 
cette décifion , eurent recours au Cardinal François Barbe- 
rin neveu du Pape Urbain VIII. &fon Legat en France, 
qui nomma pour préfider au Chapitre Général qui fe tint 
lan 1625. l'Archevèque de Bourges Rolland Hebert avec 
deux Aiäftans, dont l’un fuc M. du Val Doeur & Profef- 
feur Roïalen T heologie de la Matfon de Sorbonne, & l’au- 
tre le Pere Guillain iT heologien de là Compagnie de Jefus. 
Ces Commiffaires après avoir examiné les ER part & 
d'autre , conclurent qu’il n’y avoit jamais eu lieu de douter 
de la validité des vœux des Religieux de cette Congrega- 
tion , ni de la folemnité de leurs profeffions. Ils appellerent 
même dans leur Affemblée M. Spada nonce du Pape en 

France , l’Archevêque de Barri Nonce en Flandres qui fe . 

trouvoir pour lors à Paris, & qui ont tous deux été dans la 

fuite Cardinaux , ils y joignirent le Direéteur où Regent 

de la Legarion , Benoït Pamphile Audireur de Kote qui a 

été Pape fous le nom d’Innocent X. M. Ifambert Profef- 

feuren T heologie & Docteur de Sorbonne, & le Pere Guer- 

ri de la Compagnie de Jefus ; & après avoir eu leur avis, ils 

donnerent une fentence au mois de Juil'er 1624. par laquelle 

ils déclarerent que les vœux des Religieux du Tiers Ordre 

de S. François , étoient canoniques & folemnels. Leur Sen- 

Tome VII, N # | 
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Reurerux tence fut confirmée l’année fuivante 1626. par le Pape Urs 
ours bain VIII. qui approüva auffi la même année les nouveaux 
S. Fran. Statuts qui avoient été dreffés dans le Chapitre de l'année 
Franc. précedente, les anciens aïant été abregés & mis en meilleur - 
OfO re: > | | 4 DL AN di 
Noncbftant tous les troubles & les inquietudes que l'envie 
 & la jaloufie fufcitoient à cette Congregation , elle ne laif- 
foit pas defaire de nouveaux progrès par les établiffemens | 
qu'on lui donna à Charoles en Bourgogne,à Nanci,à Bayon 
& à Montheureux en Lorraine, à l’'Aigle ,à Veulles, & à 
fainc Valeri en Normandie; à Courtenai dans le Gatinois, 
& à Sens. Paul V. leur permit même de s'établir à Rome 
Van 1622. ils demeurerent d’abord à la Longara & furenten- 
fuite transferés à Notre: Dame des Miracles procheleTibre, : 
d’où enfin ils fortirent pour aller demeurer dans la place du 
Peuple, où le Cardinal Guaftaldi leur a fait bâtir une Eglife 
qui eft une des plus belles de Rome. L’eftime que ces Re- 
ligieux s’éroient acquife par la fainteté de leur vie & leur 
exatte Obfervance, les faifoit demander de tous côtés;mais 
le Pere Reformateur n’aïant pas fuffifamment de Religieux 
pour fatisfaire tout le monde , fe contenta d’accepter en- 
core les établiffemens de Nôtre- Dame de Sion, de Vaucou- 
leurs & de Bar le- Duc en Lorraine 5 de faint Lo en Nor- 
mandie ; de Baujeu au Diccêfe de Macon 5 de Moulins en 
Gilbert dans le Nivernois 5 de Chemilli dans le Comté de 
Bourgogne ; & un fecond établiflement à Paris , fous lé 
titre de Notre- Dame de Nazareth , proche le Temple; pour 
fervir d’hofpice au Couvent de Picpus , à caufe de fon éloi- 
gnement, étant fitué à l'extrémité du Fauxbourg faint An- 
toine. Il fut élu pour la feconde fois Vicaire Général l'an 
1628. quelques occupations que lui donnât cette Charge; il 
fçut toû jours fi bien allier la charité du prochain avec les in- 
rerêts de fa Congrégation, que fans négliger ceux-ci , il fe. 
rendoit utile au public par l'exercice continuel de la prédica- 
tion , dont il s’acquitoir avec fuccès dans les premieres villes 
du Roïaume : ce qui faifoit admirer la force de fon efprit : 
le Pape Paul V. defira de Le voir : le Roi Henri IV. en fai- 
foit une eftime parciculiere 5 & la Reine Marguerite fille 
d'Henri 11. & fœur des Rois François II. Charles IX: & 
Henri III. donnoit. à fa confidération au Couvent de Pié- 
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pus, deux mille quatre cens livres par an, qu’elle appelloit nn 
la penfon du Pere Vincent. Enfin après avoir beaucoup Oror: vs 
travaillé pour fa Congrégation & lui avoir procuré plus de}, UE 
trente-quatre maifons d'hommes , & plufieurs maïlons de Francs. 
filles de la même Reforme , dont nous parlerons en un autre 
endroit, il mourutau Couvent de Picpus le 13. jour d’Août 
de l’an 1637. dans fa foixante & fepriéme année, & fut en- 
terré dans le Chœur en un cercuëil de plomb. 

Après la mort de ce Reformareur la Congrégation s’au- 
gmenta confiderablement. Loüis X 111. qui dès lecommen- 
cement de fon Regnelavoit honoré de fon affettion Roïale, 
comme nous l'avons dit ci-deffus , lui donna de nouvelles 
marques de fa protection en 1638. lorfque le Pere Ignace le 
Gauc Recollet de la Province de faint Denis en France,aïant 
obtenu un Bref d'Urbain VIII. quil’établifloir Vicaire Gé- 
néral des trois Ordres de faint François en ce Roïaume,vou- 
lut exercer fa jurifdiction fur la Congrégation du Tiers Or- 
dre , quoiqu'elle eût un Vicaire Général particulier : car fa 
Majefté par un Arrêt du Confeil du 3. Avril 1638. lui ft 
défenfe de s’ingerer dans le gouvernement des Religieux. 
de cette Congregation , qui par ce moïen feconfervale droic 
d'être gouvernée par un V'icaireGénéral de fon propreCorps, 
honneur dont elle jouïroit encore,fi ceux mêmes qui avoient 
pourfuivi cet Arrètavec plus de zele, n'euffent par quelque 
interèt particulier été les premiers à en demander trois ans 
après la fupprefion & l'abolition , abufant pour cela du cre- 
dit qu'ils’avoient auprès deM. SeguierChancelier deFrance, 
pendant la minorité du Roi Loüis XIV. Ils fe contenterent 
d’abord de faire fufpendre ce Vicaire Général par un Bref 
d'Urbain VI1I du 2. Février 1642. mais enfin cela ne fuffi- 
fantpas pour fatisfaire l’enviequ'ilsavoient d’être entierement 
féparés du refte de la Congregation : ce qui n’auroit pas été 
fi onavoit rétablicemême Vicaire Général dans fon office, 
gomme ils le craignoientc, ils le firent entierement fupprimer 
par le Pape Innocent X. en 1648. Le Roï par un Arrêt du 


 Confeil d'Etat du 15. Mars 1674. ordonna qu’il feroit ré- 
tabli , & Sa Majefté écrivir pour ce fujer au Duc d’'Eftrées 


fon Ambafladeur à Rome & à fon frere le Cardinal d'Eftrées: 

pour en {olliciter le Bref auprès du Pape Innocent X. mais 

ceux qui l’avoient fait fupprimer , uferent d’adreffe poux 
| Nai] 


- PA 
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RELTaEUx empêcher l’expedirion de ce Bref : ainfi la Congrégation eft 
Oxore »: demeurée fans Superieur Général de fon corps;fes Provinces | 
| ee FAN étant gouvernées par des Provinciaux qui ne reconnoïffent 

France que l'autorité duGénéral de tout l'Ordre de faint François. 
Cette Congrégation eft préfentement divifée en quatre 
Provinces qui font celles de France , d'Aquitaine, de Nor- 
mandie & de Lion, & a en tour 59. Couvens d'hommes, ou- 
re celui de Rome qui eft national & commun aux quatre 
Provinces qui y envoïenc chacune cinq Religieux » & que 
Je Roi Loüis XIV. a bien voulu prendre fous fa protection 
par fes Lettres Patentes du mois d'Oétobre de l’an 170. Il y 
a aufli cinq Monafteres de filles de la même réforme,qui dé- 
pendent de laCongrésarion& plufieurs autres qui font {oumis 
àla jurifdiétion desOrdinaires. Les Ducs deLorraine ont roù- 
jours témoigné beaucoup d'affection pour cette Congrega- 
tion, aïant permis l'écabliffement de fept Maifons dans leurs 
Etats , dont ily en a quatre qui ont été fondées par leurs li- 
beralités,entre lefquelles eft celle d’Einville fondée l'an 13708. : 
par Leopold premier. Charles 1 V. qui avoit pour Confef- 
feur un Religieux de cer Ordre, enrichit le Couvent de 
Nôtre-Dame de Sion, dans le Comté de Vaudemont & l’une 
des plus grandes devotions de la Lorraine, d’une épine de la 
Couronne de Notre Seigneur enchaffée dans un riche reli- 
quaire , & le Couvent de Bayon en poflede auffi une, qui lui 
fut donnée par le Duc de Croyfon fondateur. Quoique les 
fondemens de la Réforme aïent été jettés à Franconville 
fous Bois procheBeaumont,& non pas à Franconville proche 
Pontoife, comme plufieurs ont cru, & qu’il y air eu d’an- 
ciens Couvens du Tiers Ordre en France avant l’éabliffe- 
ment de celui de Franconville , le Couventde Picpus anéan- 
moinstoûjours été regardé comme le Chef de cet Ordreen 
France , depuis que les Reformés en ont pris poffeffion , & 
on y a toûjours tenu les Chapitres Généraux. C’eft dans ce 
Couvent queles Ambafladeurs des Princes Etrangers reçoi- 
vent les complimens avant que de faire leur entrée, & où le 
Roi lesenvoie prendre dans fes caroffes , par les Princes & 
les Seigneurs qu’il depute pour cela. 
CesKeligieux fuiventla Regle du TiersOrdre de S. Fran- 
çois réformée par Leon X. outre les jeûnes prefcrits par cetre 
Kegle qui fontles mêmes que ceux qui font ordonnés par la 
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Regle de Nicolas IV. & dont nous avons déja parlé ailleurs, Reuerrux 
ils font encore obligés par leurs Conftitutions de jeüner les Oroxe ne 
veilles des Fêtes de laConception,de laNativité,de l A nnon- A : A 
ciation & de la Purification de la Ste Vierge,& la veille dela PARC 
Fète de faint François. Ils jeûnent auffi celles des Fêtes de 
fainc Michel & du Parron du Couvent, lorfqu’elles arrivent 
un jour d’abftinence. [ls fe levenr à minuir pour dire Mati- 
nes,après lefquelles ils fontune demi heure d'Oraifon men- 
tale qu’ils fonc encore pendant l'efpace de trois quarts d’heu- 
re 4 Complies. Ils ont un quart d'heure d'examen de 

cience avant le dîner & autant le foit avant le coucher, 
trois fois la femaineils prennent la difcipline , & jeünentau 
pain & à l’eau le jour du Vendredi- Saint, mangeant à terre, 
en memoire de la Paffionde Notre Seigneur. Ils gardentun 
étroit filence depuis fepr heures du foir jufqu’àPrime du jour 
fuivant,& depuisPâques jufqu’à laF ête de l'Exalration de la 
fainte Croix , ils le gardent auffi depuis midi jufqu’à deux 
heures, excepté les jours de jeûnes que le fflence commence 
à une heure. Outre les trois vœux folemnels de Chafteté, 
de Pauvreté & d'Obéiffance, ils en ajoûürent encore deux 
autres, l’un d’obferver les Commandemens de Dieu, & l’autre 
de faire les penicences quileur feront impofées, quand ils en 
feront requis par les Superieurs. Voici la formule de leurs 
vœux. “s e | 
Je N. voué promets à Dieu tout-puiffant , à la glorieufe 
Vierge Marie, à tous les Saints, A vous, mor Reverend 
Pere, de garder toute ma vie les Commandemens de Dien € 
la Regle de Penitence du Troiliéme Ordre de faint François » 
confirmée par nôtre [aint PereNicolas IV. © reformée par Leo 
X. @ de fatisfaire comme il comviendra , lorfque j'en ferai re- 
quis par mes Superieurs ; aux transgrefions que je pourrai 
commettre contre cette troifiéme Regle, & contre les Conflitu- 
sions © Statuts des Freres du méme Ordre de l'Erroite Obfer= 
vance, vivant en chédience, [ans propre € en chafleré. 
uant à leur habillement, il confifte en une robe de dra 
de couleur brune, & un capuce rond, auquel eft attaché une 
epfece de fcapulaire , qui fe termine en pointe j dont les ex- 
trémités par devant & par derriere defcendent jufques fous 


! Jaceinture,qui eft une corde de crin noir ou de poil: de ché- 


vre. Leur manteau de même couleur & de même drap que 
N n ii] 


À. 
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Rrrrerme, la robe, defcend jufqu’à mi-jambe. Ils font nuds-piedss- 
ae aie ils ont des fandales de bois : dans la Maifon il leur ft | 
s: Fran permis d'en avoir de cuir , à la maniere des Capucins. 
L'REN Il ne leur eft pas permis de porter du linge, finon dans les. 

- maladies , ou dans quelques autres neceffirés avec la permif- 
fion des Superieurs : c’eft pourquoi leurs chemifes ou tuni= 
celles font de ferge, & ils couchent fur.des paillafles fans 
matelats. Les Freres Laïcs font habillés comme les Prêtres , 
& les uns & les autres portent la barbe longue. Il y a néan- 
moins des Provinces où l’on ne donne le capuce aux Freres. 
Laïcs que dix ans après leur profefion , & pendant cetems- 
h, ils portent un chapeau. Ces Freres au Chapeau ont été . 
fubftitués à la place des Freres Servans, donc nous avons 
parlé, qui d’abord ne faifoient que des vœux fimples: îls 
furent enfuite admis à la profeflion folemnelle , après deux 
années de Noviciat. PRE 

Cette Congregation à pour Armes d’or à une Couronne 
d’Epines de finople, au milieu de laquelle il y a un lis fans 
tige ,au chef de fable, chargé de trois Larmes d'argent ; 
Pécu timbré d’une couronne Ducale , entrelaffée d’une cou 
ronne d’épines, avec cette Devife, Pæritentia coronar. Ce: 
font-là les veritables Armes de la Congregation. Ceux 
qui lui donnent un Saint-Efprit defcendant fur un cœur s. 
J'é: u femé de Larmes , avec cette Devile, FlabitSpiritus , G* 
fluent aqua , fe trompent, puifque ce n’eft que le Sceau des: 
Lettres , & non pas les Armes de la Congregation. nes 

Joan. Maria Vernon, 4»nal. tertii Ord.S.Francifc.Francifc. 
Bordon, Chronolog. Fr. € Sor. 3. Ord. S. Francifci. Elzeart 
de Dombes , Académie de perfeition. & Colleëfio & Compi= 
lat. Privileg. Apoftol. FF. & Soror. cjufd. Ord. & plufieurs 
Manufcrits aux Archives du Couvent de Picpus. 
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ORIGINE 
D ON A PL OTOUR E XX ATV LE TS ES 
| vs : "a Tiers Or. 
De l'origine des Religieufes du Tiers Ordre de faint Fran-2 122. 


gois , avec la Vie de Jainte Elifabeth de Hongrie; venve $° 15. 


= “rat Turinge , premiere Religieufe de cet 
rdre, | 


#{ VESsT avec raifon que les Religieufes du Tiers Ordre 
À de faint François regardent fainte Elifabeth de Hon- 
grié comme leur Mere, puifqu’elle à été la premiere Tier- 
_ taire quigit fait des vœux folemnels. Elle étoit fille d’An- 
dre Il. R de Hongrie, & de Gertrude, fille du Duc de 
Carinthie. Elle vint au monde l'an 1207. Ses vertus com- 
mencerent a éclater prefque dans le berceau , particuliere- 
ment fa compaflion envers les pauvres, qui dès l’âge de trois 
ans lui merita un miracle fignalé de la pu'ffance de Dieu : cat 
aïantété furprile par le Roi fon pere lorfqu’elle leur portoit 
quelque choie qu’elle ne vouloit pas que l’on vit, & lui 
aïant dit que c’étoit des rofes, cela fe trouva verirable. Le 
Landgrave de T huringe l’aïant demandée en mariage pouf 
fon fils aîné , & aïant envoïé pour ce fujet une célébre Am- 
baffade au Roi de Hongrie , elle fut conduite en Thuringe 
dès l’â2e de quatre ans avec toute la magnificence poffible. 
La Cour du Landgrave la vit encore plus fervente & plus 
_ vertueufe que ne l’avoit vûë celle du Roi de Hongrie. Sa 
. Gouvernante s’efforca de diminuer la longueur de fes prie- 
res & de fes autres pratiques de devotion ; mais ce fut toû- 
jours inutilement. Son oraifon étroit prefque continuelle, l’e- 
xercice de fes vertus n’avoit point d'intervalle, même dans 
_ fes récréarions,qu'’elle pafloit dans des divertiflemens faincs & 
pieux. Sa devotion & fa tendreffe étoient fi grandes pour les 
myfteres dela Paffion de Jefus-Chrift , qu’elle répandoit uné 
grande abondance de larmes lorfqu’ellé entendoit la Meffe, 
qui en eft la répréfentation. Le Roi de Hongrie allant à la 
conquêre de la T'erre-Saince , érablitun Seigneur de fa Cour 
nommé Brasecbant, pour gouverner le Roïaume pendant 
fon abfence ; mais à peine ce Prince fut-il parti que Gertru- 
de fon époufe fut tuée ‘par ce Branebant. Les larmes que ce 
meurtre fit répandre à fainte Elfabeth , furent les fideles té- 
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188 Mistoire DES ORDRES RELIGIEUX; 
Onterns Moins de fa douleur & de fa tendrefle pour cette Princefle 3 
nn Sn y mais fa conftance n’en fut point ébranlée, elletâcha même 
ou Tiers de porter fon pere & fes freres à n’en point tirer vengeance. 
PRURSDE Après la mort dela Reine fa mere, elle commença à Vivre 
_$ois. d’une maniere d’autant plus agréable à Dieu, qu'elle étoit 
défagréable à Ja Cour. Sophie Ducheffe de Thuringe , & 
les gens de cette Cour la méprifoient ; mais ces mépris la 
confoloient, dans l’efperance de certe récompenfe que Dieu 
promet à ceux qui fouffriront la perfecution pour la juitice. 
Le Landgrave la défendoit contre la malice des envieux ou 
des cenfeurs de fa vertu ; mais Dieu qui éprouve fes Elus 
comme l'or dans la fournaife , la priva de cette pgoteétion, 
par la mort de ce Prince, qui arriva lorfqu'elle Marois en 
core que neuf ans. Quoique les pratiques de la penirence ne 
foient pas ordinaires aux perfonnes de cet âge, cette jeune 
Princelfe les embrafloit déja avec tant d’ardeur , que la haire 
& la difcipline lui éroient ordinaires , & elle inventoit tous 
les jours de nouvelles mortifications. La couronne qu’elle 
portoit fur fa tête les jours de Fêres & de Dimanche: ,pen- 
dant qu’elle afitoit au faint facrifice de la Meffe , felon la 
coûtume des Princefles de Thuringe, lui paroifloit fi peu 
convenable au myftere d’humilité qui y eftrepréfenté qu'un 
jour elle 11 quicta ; mais certe ation qui auroit dû faire 
admiration de toute la Cour, déplut fort à la Ducheffe 
Sophie, & procura de nouvelles humiliations à nôtre Sainte, 
qui malsré les oppofitions de cette Princeile & de fes Cour- 
tifans , à qui fes vertus donnoient de la jaloufie;époufa enfin 
Van 1221. à Pâge de quatorzeans Loüis V. Landgrave de 
Thuringe, qui en avoit vingt & un. Elle eut de ce mariage 
trois enfans , un fils nommé Herma», qui pofleda la Souve- 
raineté de T'huringe après la mort du Landgrave fon pere ÿ - 
une Princeffe qui porta le nom de Sophie , & fut mariée au 
Duc de Brabant; & une autre fille qui fur Abbeffe d’un cé- 
Jébre Monaitere de Franconie. 4h 
Comme le Landygrave fon époux avoit beaucoup de pieré, 
il lui laifoit une entiere liberté de vaquer à fes exercices de 
devortion. Il lencourageoit même à la perfeverance , & ap= 
prouvoit toutes les aumônes qu’elle diftribuoit aux paüvres. 
Si-rôt que cette Princeffe , qui cherchoir toutes les occafons 
d'avancer de plus en plus dans le chemin de là perfection, 
| EUS. 
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eut nouvelle de l’érabliffement du T roifiéme Ordre de: faint 
François ; elle demanda d’y être aflociée , & elle fur la pre- 
miere en Allemagne qui le reçut des mains d’un Religieux 
_ du premier Ordre.avec la permiflion du Prince fon époux, qui 
leur pareillement embrallé s’il eut eu affez de fanté pour en 
pratiquer les Regles. Saint François qui vivoir encore pour 
lors, aïant appris cette nouvelle , auroit bien fouhaité lui 
faire un préfenc digne de fa qualité, pour lui témoigner la. 
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DO TIERS. 
URDRE BE. 
S. FRAN- 
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joïe qu'il en avoit j mais fa grande pauvreté lui en Gtant les.” 


moïens , ii lui envoïa le pauvre manteau qu’il portoit, comme 
le gage le plus afluré de fon amour paternel pour une fi fainte 
fille : au fi faince Elifaberh le reçut comme un riche préfenc, 
& avec le refpett d’une verirable fille pour un pere fi faint & 
 fiami de Dieu. Le Saint Efprir qui avoit roûjours été fon 
guide avant fon mariage , ne le fut pas moins, Hé fut. 
engagée dans cét état: elle choifit pour {on Confeffeur le: 
Pere Rodingerius , dont fe voïant privée à l’âge de dix- 

feptans, elle prit Conrad de Mafburg, à qui elle rendit une: 
parfaite obéiffance , aprés en avoir fait le vœu entre fes: 
mains en 1225: y JoigHant en mÊme tems celui de chafteté, fi 
elle furvivoic au Prince fon époux. 

Les pauvres & les malades étoient les principaux objets 
de fes foins & de fon affection, leur aïant fait bâtir un HÔ- 
pital à Mafpurg, afin qu'on leur y adminiftrât tous leurs 
rs tant fpiricuels que temporels. Dans un tems.de fa- 
mine elle nourrit pendant. deux années. de fuire neuf cens 
pauvres. Ses greniers tant épuifés , elle eut.foin de faire ve- 
nir du bled: de routes parts , & emploïa à cecre œuvre decha- 
rité non feulement toute. {a dot que fon mari lui avoir ac- 
cordée, mais encore fa vaiflelle d'argent, fes perles, fes dia- 
mans, & tour ce qu’elle avoir de plus précieux. | 

_Ee Landgrave aïant entrepris le voïage de la Terre- 
Sainre, laifla cette Princefle pour Revente de fes Ecats;ÿmais 
aïantété {ai d’une violente fiévre dans la ville de Froïna 
en: Sicile, il ne laiffa pas d’aller à Trente, où fa. maladie 
augmentant il mourut en 1227. On annonça à la Sainte la 
mort de fon mari, done elle reçut la nouvelle avec une par- 


faire conformité à la volonté: de Dieu: En même remson l : 


dépoüilla de fes Erats ,comme indigne dela Regence. Erans 
fortie la nuit hors de fon. Palais par la violence de (es. enne- 
Tome FIL Qt 
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Our Mis , qui l’en chafferent avec mépris, non feulement elle ne 
»ss RUT trouva aucune maifon qui la voulût recevoir, mais encore 
Tasrs Or- pour furcroit de difgrace , une malheureufe femme qui en 
S Fran. avoit reçu de grands fecours , la jetta dans la bouë au milieu 
çors delarué, & elle fucobligée de fe retirer dans une pauvre 

étable avec fes Demoifelles, jufqu'à ce qu’aïant entendu 
_ fonner à minuit la cloche des Freres Mineurs pour les Ma- 

tines , elle fe fit ouvrir la porte de l’Eglife, & les pria de. 

chanter le 7e Deum , en action de graces des humiliations où 

Dieu lavoit reduite, +3 | £ 

- Un fi grand changement de fortune capable d’abbattre 

tout autre courage quele fien , ne fit qu’augmenter fa con- 


‘ 


ftance & fon amour pour Dieu , comme il parut aflez par là 


patience avec laquelle elle fouffrir ce que la pauvreté a de 
plus rude & de plus humiliant , puifqu'elle fut reduire à de- 
mander du pain de es en porte pour fa fubfftance. L’Ab- 


Tr 6 ee . # ar. ” 
beffe de Kizingen fa tante en aïant eu avis, la fit venir chez 


elle, & l’envoïa enfuire à l'Evêque de Bamberg , qui éoit 
auffi fon oncle, & qui lui propofa de fe remarier,érant encore 
dans la fleur de fon âge ; mais elle ne voulue point entendre 


Ro de fecondes nôces , aïant choiïfi Jefus-Chrift pour 


Epoux. - | | 

Comme on portoit le corps du Prince fon mari en Thu- 
ringe , il pafla par Bamberg , accompagné des Seigneurs qui 
lavoient fuivi en Sicile. La fainte veuve le voulut voir pour 


lui donner les dernieres marques de fa tendrefle en l’arro- : 


_fant de fes larmes. Ces Seigneurs aïant appris le mauvais 
traitement que l’on avoir fait à cette Princefle, la voulurent 
rétablir dans la Regence ; mais elle déclara qu’elle y renon- | 
çoit, & ne prétendoit aucune part au Gouvernement. Elle 
demanda feulement que l’on confervât les droits de fes en- 
fans , & qu’on lui donnût fon doüaire en argent, afin de le 
pouvoir diftribuer aux pauvres. Rodolphe , qui tenoic le 
premier rang parmi ces Seigneurs, la remena en Thuringe, 
& la remit en poffeffion defon Palais, oùelle fut traitée fe- 
lon fa dignité: mais cette pieufe Princefle appréhendant que 
les honneurs qu’on lui rendoit & l'abondance où elle fe trou- 
voit nefuffent contraires au vœu de pauvreté auquel elle s’é- 
toit engagée, renonça à tous ces honneurs, & retourna d’el. 


le-même à cet état d'humiliation , où fes ennemis l’avoient 
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d’abord reduite après la mort de fon mari. Rodolphe & les 
autres Seigneurs de la Cour, peu accoütumés aux humilia- 
tions de la croix de J. C. qui leur fembloir plätôt une folie 


F 


qu'une fagefle , ne fçachant à quoi attribuer un fi grand mé- 


pris de foi même & fi contraire aux maximes du monde,ne 

la recarderent plus que comme une folle, & n’eurent plus. 
ro : D B ' À ; e LE. F « À P 

pour elle que du mépris. Ce que la Sainte foufrit avec une 


ORIGINE 
DErs RELI- 
GIEUSES DU 
Tiers Or- 
BRE DE S. 
FRANÇOIS: 


_joïe qu’il n’eft pas facile d'exprimer , fe reconnoiffant à ces. 
marques Servante de Jefus-Chrift, qualité qu’elle préferoie. 


* à toutes les grandeurs de la terre. | 
Le Pape Gregoire IX. la prit fous fa protection , & la re- 


‘pratiquer dans un fi haut degréde perfection, que non con- 


monde , elle ne vouloir vivre que des aumônes qu’elle pour- 


Religieux & de fon Confeffeur, elle fit une profeffion fo- 


pour être parfait. 


_ plus vils minifteres : ce qui n’empêchoit point que comme 


trois ou:quat:e de fes Demoifelles qui l'imiterent, & fe re- 
vétirent de l'habit.du Tiers Ordre ; mais la pauvreté de ce- 
Jui de la-Sainte la faifoit diftinguer des autres.Enfin fes aus 
fter tés & fes mortifications aïantabregé fes jours, elle mou 


dans fa vingr- quatriéme année: 





elle ne s’éroit point obligée à la clôture ; elle n'eut foin des- 
pauvres de LH is qu’elle avoit fait bâtir. Il y eucaufi 


_commanda à Conrad de Malpurg fon Confeffeur, entre les. 
* mains duquel elle avoit fait, comme nous avons dit, vœu. 
_d’obéiffance & de chafteté dès l’an 1225. Ce fage Directeur 
voulut moderer fon zele pour la pauvreté qu’elle vouloir: 


tente de renoncer à tout ce qu’elle pouvoit prétendre dans le: 


roit trouver 5. & fur le refus qu'il lui fit de la permifion: 
qu’elle luien demandoir,elle lui répondit:fe le ferai, je le ferai. 
 Svousnepouue? pas m'en empêcher  & effectivément, écant 
entrée le jour du Vendredi Saint dans l’'Eglife des Freres. 
Mineurs , elle mit les mains fur l’Autel, & là en préfence des. 


lemnelle , par laquelle elle renonça à toutes les. vanités du: 
monde, à {es parens, à fes enfans , à rome volonté ,.& à. 
tour ce que le Sauveur du monde confeille d’abandonner: 


Piufeurs Auteurs difent qu’elle fe retira enfuite dans un: 
Monaftere ; où elle s’emploïa à filer la laine, & à exercer les 


rut à Mar{purg le 19. Novembre 1251. n'érant encore que- 


Quelques uns doutent. néanmoins que cetre Sainte ait été 
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MRARONE du Tiers Ordre de faint François » & véritablement Reli- # 
ersuse,  gieufe; mais c’eft à tort, puifque faint Bonaventure affure 
se qu'elle en a été, & qu'il l'a appris de fon Confeffeur; & que 
S._ Fran. Vincent de Beauvais & faint Antonin,qui ont été fuivis pari 
£01S  plufieurs autres Ecrivains, difent qu’elle fe revêtit d'un has b; | 

bit gris , & qu’elle fit une profeflion folemnelle : Grifaum à 
habitum induit, @ habitus [ufceptionem ; voti emillione [o- 
lemnifavu. Wading, qui difpure à cette Sainre la qualité. 
de Religieufe;dic néanmoins que fa profeflion fut folemnelles 
Pofitis [uper altare manibus, folcmni ac magnanima profef-. : 0 
fione renuntiat parentibus, Ô'c. & dans un autre endroit; en 
rapportant la Bulle de Canonifation, où le Pape Gregoire 
IX. marque qu’elle fe revêtit de lhabit de Religion, il n'a. 
pas manqué de marquer à la marge qu'elle avoit été Reli- 
gieufe fuit Religio[a : ainfi c'eft à tort qu'il lui difpute certe 
qualiré. Bonfinius, dans fon Hiftoire de Hongrie, dit qu'ar 
près avoir pris habit de faint Francois , elle fe retira dansun 
Monaftere, où elle s'occupoit à filer, & aux offices les plus 
vilss Nous pourrions rapporter auf le témoignage d’un 
grand nombre d’Auteurs, qui n’ont point fair difficulté de 
la reconnoître pour Religieufe du Tiers Ordre de faine 
François ; mais ce que nous en avons dit fuffira pour faire 
-connoîrre que les Religieufes de cet Ordre ont eu raifon de: 
la reconnoïtre pour leur Mere & pourdeur Patrone , y en 
aïanc même quelques-unes qui prennent le titre de KReli- 
gieufes de fainte Elifabeth. 11 ef& vrai qu’elle ne gardoit pas 
fa clôture & qu'elle fortoit fouvent de fon Monaftere pour | 
aller fervir les pauvres à l'Hôpital ; mais la clôture n'eft pas M 
effentiele à la profeffion religieufe s& ilyaencoreaujour- M 
d’hui plufieurs Communautés de Religieufes du Tiers Or 
dre de faintFrançois qui ne s’y engagent pas: & qui à l'exem- 
ple de leur Mere fainte Elifabeth fortent de leurs Monafte: 
res pour aller afifter les malades ; confoler lès mourans , en- 
fevelir les morts , & qui prennent la qualité de Relisieufes 
Hofpitalieres. 11 y en a d’autres qui exercent l’hofpitalité 
fans {ortir de leur clôture , d’autres qui gardent feulement 
la clôture fans exercer l’hofpitalité ; & parmi celles quine 
font point Hofpitalieres il y en a de Réformées qui prennent 
le nom de Religieufes du Tiers Ordre de fainc François 
de l'Etroite Obfervance , d’autres de Religieufes Recollee 
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Ancienne À spitatiere du Tiers 
de S “Francois dite de la Faille 
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tines. Les unes fuivenc la Regle de Nicolas IV. d’autres Onrrerns 
celle de Leon X. La plûpart font habillées de gris. Les unes ir Rit- 
ont des fcapulaires , d’autres n’en portent point. IL y ena vu Tzus 
aufi qui font habillées de blanc , d’autres de noir & d’autres SRE | 
debleu. Nous parlerons de quelques-unes de ces Religieu- ses 
fes plus particulierement dans les Chapitres fuivans , & 
vous donnons la figure d’une des anciennes Religieufes 
Hofpitalieres de cet Ordre qu’on nommoit de l4 Celle, qui 
éroient habillées de gris, & portoienc des manteaux noirs 
loffqu'elles fortoient. Comme la Regle défend de porter des 
habits tour- à-fair blancs où tout à fait noirs ,ces Hofpita- 
lieres de la Celle des Monafteres de faint Omer , Hefdin, 
Abbeville & Montreüil eurent du fcrupule deporter des 
manteaux noirs, quoiqu'elles en euffent eu permiflion du 
Pape Sixre IV. Elles s'adrefferent lan 1489. au Pape [nno- 
cent VIII. qui leva leur fcrupule & confirma la permifion 
que fon prédeceffeur leur avoir donnée de porter ces man- 
teaux noirs qui les couvroient depuis la têre jufqu’aux pieds, 
& ne portoient point de fcapulaire non plus que certaines 
Hofpitalieres don nous avons fair auf graver l’habille- 
ment, & qu'on appelloïic les Sœurs de la Faille, à caufe des 
grands manteaux qu'elles portoient auffi , au haur defquels 
il y avoit un rond de chaperon qui couvroit leur vifige 
pour n'être poinc vüës du peuple : elles alloient fervir les 
malades dans leurs maifons, & avoient foin des peftiferés : 
leur habillement éroit gris. CA AE LE 

_Vincenc Bellovacenfis /44.30.Speculi. H4f.C.136.5. Anton, 
3 part. Hifi. Titul. 19. c. 2. Wading , 4rnal. Minorum. T. 1. 
Aun.11228.#.84. S. Bonavent. Serwm. de S. Elifab. Conrad, 
de Mafpurg » Epiff. ad Papam. Gregor. IX. de Vita S. Elifz- 
beth. Joan Mar: Vernon, 4nmal. 3. Ord. $. Francifci. Franc 
Bordon , Chronolog. FF. @ Seror 3. Ord. S. Francifci. 
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S Frax Des Religieufes du Tiers Ordre de faint François vivants M 
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UE Corbare leur Fondatrice 7 premiere Generale de ct 
Ordre. 10 








PNA UoiquE ,felon Pancirole, le Monaftere de fainre. 
Marguerite au delà du Tibre à Romefüût bâti dèsl'an: 

1:88. pour da Religieufes du Tiers Ordre de faint François, 

& qu'il y en eût un autre du même Ordre fondé en 1300: 


dans la même ville fous le nom de fainte Croix au Mont- \ 


Cirorio,& nonobftant ce que dit Wading au fujet des Reli- 
oieufes du même Ordre , dontilaffure qu'il y avoitun Mo- 
naftere fondé à Naples en 1310. & un autre à Foligny en: 
1348. cependant nous ne pouvons refufer à la Bienheu- … 
reufe Angele ou Angeline de Corbare letitre de Fondatrice: 
des Religieufes du troifiéme Ordre de faint François , puif- 
su eft la premiere qui a établi la clôture dans le Mona: 


ere qu’elle fonda à Foligny en 1397.& dans tous les autres 1 


qui furent fous fa conduite , d'autant plus que le même 
W'ading dans fes Annales des Freres Mineurs ne fait point 


dificulté de dire que le Couvent de Foligny eftle premier 1 


de cet Inftitut. 


Cette Bienheureufe Inftitutrice nâquitl’an1377.aà Monte- 
Giove , bourg du Roïaume de Naples éloigné d’Orviette 


de dix milles. Son pere fut Jacques de Montemarte Comte. 
de Corbare & de Tifiguiano, & fa mere fe nommoït Anne 
de Burgari de la famille des Comtes de Marfciano. Lespre M 
mieres inclinations d’Angelineifirent connoître qu'elle me- 
ritoit bien le nom qu’on lui avoir donné, car dés fon en- 
fance elle s’adonna à la pieté & n’avoit point d’autres di- 
vertiflemens que d’orner des Oratoires & de réciter des: 
prieres. ; Ne 
À fant perdu fa mere à l’Âge de douze ans , elle conçut 
un fi grand mépris de toutes les chofes de la terre & un. 
grand defir de plaire à Jefus-Chrift, qu’ellelui voüa fa vir- 
giniré. Sa. cendrefle & fa compaffion envers les pauvres 
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éroient f grandes,qu'’elle leur donnoit tout ce qu’elle avoit, Onterus 
& fon recüeillement étoit tel qu'elle fuïoit tous les di. 27, fre 
yertiflemens, mème les plus innocens. Du Tiers 


Son pere la voulut marier à l’Âge de quinze ans auComte $ “Fran. 
de Civitelle dans l’Abbruze ; mais comme elle avoit fait ÉOOE 
vou de virginité depuis trois ans , elle refufa ce parti: ce qui ps 
mit fon pere dans une fi grande colere qu'il la menaça de la 
faire mourir fi elle ne confentoit à ce mariage, ne lui don- 
nant que le terme de huit jours pour prendre fa réfolution. 
Angeline dans cette extrémité eut recours à Dieu qui lui 
révéla qu'elle pouvoir confentir au mariage qu’on lui propo- 
foit fans craindre de violer fon vœu, & ainf l'an 1393. elle 
époufa le Comte de Civitelle. Le jour des nôces fe paffa en 
jeux & en divertifflemens de la part des perfonnes qui y 
avoient été invitées ; il n’y eut que la Sainte qui étoic toû- 
jours dans l’inquietude, ne pouvant comprendre comment 
s’accompliroit la promefle que Dieu lui avoit faite de con- 
ferver fa virginité. 

… La nuit s'approchant elle fe retira feule dans fa chambre 
& fe Jetta toute baignée de larmes au pied d’un crucifix , le 
fommant de fa parole & leconjurant de l’executer. Pendant 
qu’elle foupiroit un Ange lui apparut & lui confirma la pro- 


_mefle de Dieu. Au même tems le Comte de Civitelle curieux 


de fçavoir où étoit fon époufe & ce qu’elle faifoic , regarda 
par une fente de la porte & voïant l'Ange fous la figure d’un 
jeune homme qui parloit familierement avec elle , il entra 
dans la chambre transporté de jaloufie 5 mais la trouvant 
feuleil lui demanda d’un ton fevereoù étoit le jeune homme 


qui l’entretenoit. Angeline lui découvrit alors le vœu qu’elle 


avoit fait , le commandement qu’elle avoit reçu de Dieu de 
l’époufer fans craindre de manquer à la fidelité qu’elle avoit 
voliée à fa Divine Majefté, & l’affurance qu’un Ange venoit 


de lui en donner. Le Comte touché de ces merveilles & ravi 


de la vertu de fon époufe , ne la regarda plus quecomme une 
perfonne du Ciel , illa pria de lui donner fon amitié, non pas 
comme époufe , mais comme fœur , & laffura qu'il n’auroit 
jamais que du refpect pour elle , puifque fa vertu étoit fi 
cherie de Dieu , & Led meritoic d’être vifitée par les 
Anges. Angeline de fon côtéfut ravie de voir la promeffe 
de Dieu fi heureufement accomplie & tous les deux firent 
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vœu dans le même tems de conferver leur pureté, & pafle 


rent la nuit en prieres & à rendre graces à Dieu dela faveur 7 
qu'ils recevoient de fa bonté. mn ss 

Ils fe retirerent quelques jours après à Civirelle , où ils 
s’adonnerent entierement aux œuvres de pieté. Le Comte 24 






mourut faintement l’année fuivante dans la pratique deces 
faints exercices, & Angeline fe trouvant entierement libre; 4 
prit l’habir du Tiers Ordre de faint François avec fes De: 
moifelles fuivantes,& renonçant à toutes les vanités du mon: 
de , elle fit defa Maifon une Ecole de vertu. Elle s’adonnoit. 
particulierement au fecours des pauvres & au foulagement 
des malades , & Dieu pour faire voir combien fa charité lui 
étoit agréable , l’honora de plufieurs miracles en leur fa- 
veur.. | 3e HSE 
La pieté d’Angeline ne trouvant pas aflez d’étenduë dans 
fa ville, elle alla avec fes filles en divers lieux de la Province 
de l'Abbruze où elle convertit plufeurs pecheurs par fes 
exhortations , & attira tant de filles à l'amour de la virginité, 
qu'elle fut déferée devant Ladiflas Roi de Naples , comme 
une prodigue qui avoir diflipé le bien de fon mari, & comme 
une herérique vagabonde qui couroir le païs de Provinceens 
Province , qui condamnoit le mariage , & qui fous ce pré 
texte trompoit un grand nombre de filles. Elle fut citée pour 
comparoïtre devant ce Prince fans qu’on lui fignifiac les 
motifs de fon accufation. Elle fe mit en chemin avec une 
grande confiance que le Ciel feroit fon Proteéteur 5 & fon 
ciperance ne fut pas vaine; car Eadiflas aïant écouté avec. 
beaucoup de fatisfaétion l’Eloge qu’elle fit de la virginité , ce 
Prince la renvoïa avec beaucoup d’honneur , & de grandes 
marques de l’eftime qu’il en faifoir. Sa puiffance auprès de: 
Dieu étroit fi grande qu’elle reflufcita peu de tems après un 
jeune homme qui étoit l'unique efperance d’une des prin- 
cipales Familles de Naples: ce qui la mit dans use fi haute 
réputation que tout le monde commença à publier fa faincerés 
mais fon humilité ne pouvant fupporter les honneurs qu’on 
jui rendoit , elle fe retira fecretement de Naples & retourna 
à Civitelle , où elle continua fes exercices de pieté: Elle-fit 
entrer par fesexhortations tant de filles dans des Monafteres 
où elle leur perfuada de faire vœu de virginité, que lesprin- 
cipeux Seigneurs du païs fe voïant privés de leurs filles re- 

| nouvellerent 
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nouvellerent leurs plaintes contre elle ; mais avec tant d’a- Onrrei 
nimofité que le Roi la banit de fon Roïaume avec fes Com- crues 
pagnes. Elle vendit tout le bien qu’elle avoit, diftribua aux tie 
pauvres la plus grande partie du prix qu'elle en avoit reçu , & François, 
ne fe réferva que ce qu’elle crut qui lui feroit abfolument NT EN 
néceffaire pour nourrir fa famille dans cet exil. Ainfi elle 
abandonna fon païs & fut infpirée d’aller avec fes Compa- 
ones à Aflife pour y gagner l’Indulgence de la Portioncule 
qui devoit arriver peu de tems après. Etant dans l’Eolife, 
après avoir fatisfait à fes devorions ; elle fur ravie en extafe, 
& Dieu lui révéla d'aller à Foligni pour y fonder un Mona- 
ftere de Religieufes du Tiers Ordre de faint Francois, où ; 
elle fe renferma avec fes Compagnes dans une clôture per- 
petuelle. Ga L 

Elles arriverent toutes enfemble à Foligni le troifiéme jour 
d’'Août de l'an 1595. & allerent d'abord à lEglife Cathe- 
drale dediée à fainc Felicien qu’elle fupplia de vouloir être 
leur Protecteur. La Sainte vifica aufli toutes les Eglifes de 
la ville, principalement celle de faint François , où l’on con- 
ferve le Corps.de la B. Angele de Foligny, qui étoit auf 
du troifiéme Ordre de faint François ; & après y avoir de- 
meuré en prieres un tems confiderable , Dieu accorda à fes. 
larmes qu’elle y répandit en abondance , les lumieres qui 
lui furent neceffaires pour réüflir dans l’execution de lOr- 
dre qu’elle avoit reçu de Dieu. Elle aflembla enfuite fes 
Compagnes avec lefquelles elle alla trouver l’Evêque de 
cette ville Jean d’Angelo Della Popola pour lui demander 
la permiflion d’y fonder un Monaftere. Ce Prélat regar- 
dant le deffein de la Sainte comme une entreprife difficile & 
nouvelle , lui dic qu’il ne pouvoit lui accorder cette permif- 
fion fans avoir confulté le Pape qui étoit pour lors Boniface. 
IX.auquel il lui promit qu’il écriroit fur ce fujer. Quelques. 
femaines s'étant écoulées , l’'Evêque reçut la réponfe du 
Pape qui lui ordonnoit d'accorder la demande de la pieufe 
Comrefle dont la réputation s’étoir déja répanduë par toute: 
l'Italie. Il en parla à Ugolin de T'rinei Seigneur de Foligny, 

ui donna une place pour jeter les fondemens de ce Mona- 
a Angeline & fes Compagnes achererent une petite 
Maifon proche de ce lieu pour y demeurer en attendant que 
le Monaftere fût bâtis & aïant été achevé au commence- 

Tome VIE | Pp 
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{LP RENE ment de l’année 1397. l'Eglife fut dediée en l’honneur de, 


LiciEusrs faince Anne.mere de la fainte Vierge,& benite par Onuphre 


Ouai de Trinei frere du Seigneur de Foligny, qui avoit fuccedé 


S Fran. à Jean d’'Angelo della Popola. Angeline alla demeurer dans. 


COIS o à É , 
Yanr & N ce Monaftere avec fes premieres Compagnes au nombre de 


Ciorukr. fix. Deux Demoifelles de Foligny ; deux d’Aflife & une de 


Camerino, pouflées d’un faint zele pour la vie religieufe, &: 


animées par l'exemple de fes vertus, fe joignirenc à elle. 
Ainfi elles fe trouverent douze qui reçurent des mains de 
l'Evêque l’habit régulier du troifiéme Ordre de fainc Fran- 


cois ; dont elles firent aufli profeflion folemnelle entre fes 
mains l’année fuivante , aïant ajoûté aux vœux ordinaires 


celui de clôture perpetuelle. | 
LaB. Angeline fut éluë pour premiere Superieure;& cette 


Ste Fondatrice appréhendant que le grand nombre de Reli- 
culieres,fixa le nombre. 


sieufes n’affoiblît lesObfervances Reg 
de celles quidevoient être reçuës dans fonMonaftere,;ordon- 


o 


nantqu’on ne pourroit pas en recevoir qu'il n’y eûc des places 


vacantes.Mais comme il y avoir plufieurs filles deFoligny qui 
vouloient aufli embrafler le même Inftitut,.& qu'elles ne 
pouvoient pas entrer: dans le Monaftere de la B. Angeline, 
à caufe que le nombre qu’elle avoit fixé éroit rempli , les 


Bourgeois firent bâtir un autre Monaftere dans la même 


D . = e 
ville, pour celles quine pouvoient entrer dans le premier, & 


prierent la Sainte de leur accorder unede fes Religieufes ; 


pour apprendre lesObfervances Regulieres à celles du nou- 


veau Monaftere, qui fut achevé l'an 1399. & dedié à faince 
Agnés Vierge & Martyre. La Bienheureufe Fondatrice 
nomma pour premiere Superieure de cette autre Commu- 
nauté, une Religieufe native de la même ville, nommée 
Sœur Marguerite, qui le gouverna avec cet efprit de pieté 
& de ferveur qu’elle avoit imité & appris de fa Mere dans 
la vie fpirituelle. La fainteté des Religieufes de ces deux 
Monafteres fe répandit bientôt par coute l’Italie, enforte 
que plufieurs villes en fouhaitant, Martin V.accordaun Bref 


à ces Religieufes en 1421. par lequel il leur permettoirde 


faire d’autres érabliffemens en Italie. Avec cette permiffion 
quelques difciples de la Bienheureufe ‘Angeline fonderenc 
de nouveaux Monafteres en plufieurs Provinces. Elle alla 


elle même à Afhfe où elle fonda celui de faint Quirique » 
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vulgairement appellé Sas Chierico. Elle en envoya deux à Orerxe 
Florence qui y bâtirent un Monaftere lan 1429. quatre ou po 
autres allerent à Viterbe à la priere de faint Bernardin de 6, Tiers 
Sienne qui y préchoit ; & en peu de tems il y eut onze Mo-s Fran- 
nafteres de cet Inftitur en plufieurs Villes d'Italie ;jcomme à Si 
Afcoli, Rieti, Todi, Aquila, Plaifance , Perouze,& ceux Czôru: 
dont nous avons parlé. 

Martin V. par une Bulle de l’an 1328. unit tous ces Mo- 
nafteres en une Congregation , permettant aux Religieufes 
d’élire une Générale dans des Chapitres Généraux qu'elles 
devoient tenir tous les trois ans. Cette Superieure Générale 
devoir vifirer avec quelques autres Religieufes tous les Mo- 
nafteres dela Congrégation, & y établir des Superieures, ce 
qui fut confirmé en 1436. par le Pape Eugene IV. qui ac- 
corda à la Générale de pouvoir fubftituer à fa place une 
Vicaire Générale pour les vifites ; la premiere Générale fut 
la Bienheureufe Angeline ; mais cette lorte de gouvernement 
ne dura pas long-tems ; car l’an r459. le Pape Pie IT. à la 
follicitation de Lois de Vicenze Vicaire Général des Fre- 
res Mineurs , fupprima l'Office de cette Générale, & or- 
donna qu’à l’avenir chaqueMonaftere eliroit une Superieure 
qui auroit dans fon Monaftere la même autorité que la 
Générale avoit dans toute la Congrégation. Quoique ces 
Monafteres fuffenc foumis à l’autorité d’une Générale , ils 


_ dépendoient néanmoins des Freres Mineurs de l’Obfervan- 


ce, en vertu d’une Bulle de Martin V. de l'an 1430. ce qui 
dura jufqu’en l’an 1481. que ces Keéligieufes quitterent les 
Obfervans pour fe foumettre à la jurifdiétion des Amadeif- 
tes. Mais ceux: cy aïant été fupprimés , comme nous avons 
dit ailleurs , quelques-uns de ces Monafteres de Tiertiaires 
retournerent à l’obéiflance des Obfervans, & les autres fu- 
rent foumis aux Ordinaires. | 

Quant à la Bienheureufe Angeline , elle mourut dans fon 
Monaftere de fainte Anne à Folignile 14. Juillet 1435. âgée 
de cinquante huit ans, & fut enterrée dans le Couvent de 
faint François comme elle avoit fouhaité, & le Monaftere 
de fainte Anne a depuis efté appellé fainte Anne des Com- 
cefles à caufe de la qualité de fa Fondatrice qui étoit Com- 
teffe de Civirelle. Après fa mort les Monafteres de cet Infti- 
tut fe mulciplierent de telle forte, que François de Gonza- 


Ppij 
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‘Orrernr gues,qui écrivoit fur la fin du feiziéme fiécle , dit qu'il yen 
ae SP ANEIE cent trente cinq , dans lefqueis il y avoit près de qua- 
pu Tiers tre mille Religieufes. Le nombre deces Monaiteres écoitau- 
ORDRE DE . ‘ »» N TS 0 
S. Fe:x- paravant bien plus confiderable , puifqu'il eft très certain 
pe NE qe y en a eu dontles Religieufes afpirantà une plus gran- 
e perfection , ont embraflé la premiere Regle de fainte 


CLOÔTURE. 
; Claire , comme firent celles du Monaftere de l’Ave Maria à 


Paris l'an 1485. avec la permiflion du Pape Innocent VITI. 


qui accorda l'an 1490. la même grace aux Religieufes Tier- 
tiaires de l’Ifle en Flandres,qui la lui demanderent à l’exem- 

| ple de celles de P'AveAMaria à Paris. 
Ces Religieufes font préfentement foumifes à la jurifdi- 


ion des Ordinaires ou à celle des Freres Mineurs de l’'Ob- 


fervance, celles qui font foumifes aux Evêques ont difFe- 
rentes Conftitutions. Quelques unes fuivent la Regle de 
Nicolas IV. d’autres celle de Leon X. celles qui font fous la 
jurifdiction des Freres Mineurs de l’Obfervance , ont les 
mêmes Conftirurions que les Keligieufes Urbaniftes & de 
Ja Conception, lefquelles Conftiturtions furent dreffées dans 
le Chapitre Général qui fe tint àRome l'an 1639. où le Re- 
verend Pere Jean de Merinero fut élu Général. Ainf felon 
ces Conftitutions elles difenc le grand Office, fe levenct à mi- 
nuit pour dire Matines , ont une heure d’oraifon mentale 
chaque jour, demi heure après Prime, & demi heure après 
Complies. Elles prennentla difcipline les Lundis, Mercre- 
dis & Vendredis. Outre les-jeûnes & abitinences ordonnés 
par l'Eglife & ceux qui font prefcrits par la Regle, & dont 
nous avons parlé dans les Chapitres précedens, elles doi- 
vent encore jeûner les veilles des Fêtes du faïnt Sacrement, 
de faint François & de fairte Claire. Quant à leur habille- 
ment, il eft gris & femblable à celui des Clarifles & autres 
Religieufes du premier Ordre, les unesaïantdes Scapulaires 
& les autres n’en aïant point. FE 

Luc Wading. 4zral, Minor. Tom. 4. & $. Joann. Mar. 
Vernon. 4##al. 3. Ord. S. Francifci. LudovicoJacobilli. 754. 
della B. Angelina © Conflitutiones para todas las monjas [u- 
jetas a laobcd de la Ordende S. Franci(co. x 
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Des Religicufes Hofpitalieres du Tiers Ordre de S:François Os PET AR 

THE ETC ES 00 2° | L Grifess 


D) Eu après la naiflance du Tiers Ordre de S. François, 

Jon confia aux Freres & aux Sœurs qui en faifoient 
profeflion la conduite des Hôpitaux & des Maifons les plus 
célébres, pour les exercices de charité : ce qui a été caufe 
que dans la fuite on a formé des Congrésations particulie- 
res d'Hofpitaliers & d'Hofpitalieres de cet Ordre. Gui de 
Joinville aïant fondé fur la fin du 13. fiécle l'Ordre des 
Hofpitaliers de la Charité de Notre-Dame, ils prirent de 
leur propre autorité la Regle du Tiers Ordre, qu’ils ont fui- 
vie, jufques fous le Ponrificat de Clement V LI. qui leur or- 


. donna de la quitter pour prendre celle. de fainc Auguftin5 


ê& ils commencerent pour lors à faire des vœux folemnels. 
Sur la fin du feiziéme fiécle les Obregons furent infticués 
aufli-bien que les Bons- Fieux , qui commencerent vers lan 
1615. &. qui fans faire de vœux folemnels ; non plus que 
ces anciens Hofpiraliers du même Ordre , obfervent la 
troifiéme Regle de faint François avec beaucoup de fidelité; 
nous en parlerons dans les Chapitres fuivans. Il n’en a pas 


été de même des Hofpiralieres, qui fous differens noms font 


répanduës en grand nombre en différentes Provinces de 
France, d'Allemagne & de Flandres , puifque dès leur in- 
ftitution elles ont fait des vœux folemnels. Celles qui n’a- 
voient point de rentes , & vivoient des aumônes qu’elles al- 
loient chercher, furent appellées les Sœurs dela Celle, & elles 
alloient fervir lés malades hors leurs Monaïfteres ; les autres 
furent appellées les Sœurs de la Faille ; à caufe qu’elles por- 
toient furleurs habits quand elles fortoient de grands man- 
teau x ou chapes qui avoientau haut une efpece dechaperon, 
dontelles fecouvroient le vifage pour n'être point vuës aifé- 
ment ; comme on a pü remarquer dans la figure que nous en 


avons ci-devant donnée. Celles qui exerçoient dans leurs 


Hôpitaux la charité envers les malades ou les pelerins , fu- 

rent appellées fimplement Ho/pitalieresselles vivoient de leurs 

rentes & ne mandioient point. Enfin il-y en a eu d’autres 
P p.ii] 
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3072 HiiroirE DESORDRES RELIGIEUX, 
Hosorri qu'on a appellées les Sœurs Grifes, à caufe qu’elles étoient 
Ts ox. habillées de gris blanc. Celles-ci font encore en grand nom- 
pre De S bre, & ontioûüjours retenu le nom de Sœurs Griles , quoi- 
FRANÇOIS | x qe y EU 
mins” Les Que la plüpattc foient préfentement habillées de blanc, quel- 
Sœ vx ques-unes de noir » & d’autres de bleu obfcur. ; 
= Les Sœurs griles de Flandres & de France avoient toû- 
jours été fous la jurifdition & l’obéiffance du Frovincial 
des Freres Mineurs de la Province de France Parifienne ÿ 
mais depuis que la Réforme des Recollets a été introduite 
en ces quartiers , quelques unes de ces Sœurs grifes fe font: 
foûmiles à leur obéifflance. L'an 1483. le Pere Jean Chro- 
chin Vicaire Provincial de [a Province de France Pari- 
fienne , & le Pere Jacques Stoerlin Vifiteur de ces Hofpita- 
lieres,aïant dreffé des Statuts pour elles , les Superieures & 
quelques Religieufes Députées des Couvens de faint Omer, 
Dunkerque , Boulogne, Bourbourg, lEclufe, Wiflebecq, 
Vianne , Nieuport , Oftende , Mons , Doüai ; Avefnes ; 


Propingues , Berge Saint Vinoc, Beaumont, Ardre, Bray 


fur Somme ;, Nivelle, Amiens , Bruges, Tournai & autres 
{e trouverent à Wiffebecq, où ces Statuts furent reçus par 
ces Religieufes.. Ils contiennent fept Chapitres , dont le 
prémier traite de la Reception des Sœurs : le fecond , du 
Service divin : le troifiéme, de ce que les Sœurs doivent 
faire étant à la Maïfon : le quatriéme de ce qu’elles doivent 


obferver étant auprès des malades : le cinquiéme, de ls 


maniere qu’elles fe doivent comporter hors le Couvent: lé 
fixiéme ; de la correction des Sœurs quand elles font quel- 


ques fautes : & le feptiéme des prieres & fuffrages pour: 


celles qui feroient décédées. Elles doivent fe lever à Minuir 
pour dire les Matines du petit Office dela fainte Vierge, & 
demeurer enfuite en recolle&tion & à lOraifon juiqu’à 
deux heures , qu’elles retournent au Dortoir peur repofer 


jufqu’à cinq heures du matin en Eté , & à fix en Hyver, 


qu'elles difent Primes , Fierce , & Sexte , qui font fuivies. 
de la Meffe Conventuelle , après laquelle elles vont travail- 


ler en commun en gardant le filence jufqu’à diner : depuis 


le diner jufqu’à trois heures , elles retournent au travail, & 
diféntenfuite V épres, après lefquelles elles vont encore tra- 
vailler jufqu’anu fouper. Guand elles font envoïées dehors 
pour le fervice des malades , elles vonttoûjours deux enfem- 


& 


> 2 ‘ * 4 _ se 
j P c 
“ ” f : * 
MORT L .Æ : £ d L 
’ c L & . 
* , " s À) 
- … J à + “ 
) - D r = Ye ; $ 
% | *, 0 À D 
. + a É ; ‘ 
È +: - » : $ PT D 
$ x … ARE eee ER fe à Ts TR CS POLE à cu eee RE NP he US SR songes a van » y DT on che RE de ge BR me PET à à CET 5 ss TA Nue Te 23 es sh 3 u AE à E a 4 7 
1 - ” « nl ASE 
SN . à ke ch à x PPS me # - =» = _2p- — " d 2 
2 x tale «Es = . = + | F É { = A. 
k Ÿ HUE, eee î " us ue ns P . 2 ù > 
Tes F2 + { p Nr < “ L ‘ * . 
dl s » 
as L re . + Ps: È =, pe 
* f * » 2 ” 
A L LA Le . : . e 
+ + \ : . * # - Î 
Se L k A: 
, . à . “x D Sù 
. à 
‘ - 
Fe ’ 
s 
» f a Hi ! 
= 7 , 
: % 
ñ a 3 . 
J ce k … * + , 
A Rs - { « L PT Ve 
3 3 nm : » . f- 
à 5 
, - : 
J nent " = 
x ; & 
RER: > ‘ { 
Le . x à 
SES , = 
*è Es Pa _ : 
< % à 4 
o ÿ sé 
L j j 
278 s = 
à, v : - 
a \ e LA # 
n * 












ea dde re 4 
N 
ma 
f 


WA june 





44 
PP 


Hosprita liere 


49 
2 


UP AIN 
ATP) ( 
AN W/ f 144 
f AM 


14 
| 
nm 


fi! 
/ 


fig EU {} 


sl, 


RSS 


aise 


SN 


KE 


dite Soeur QTirE 





duTiers or tre de SF r'ANCOLS v 


de Polly F. 





CINQUIEME PARTIE , CHaæ XL. 303: 
_ ble:, elles ne doiventpoint fe feparer ; mais aller direétement Hosrrra- 
où elles font envoïées, & afin d'éviter la familiarité avec les 6 513 28 
_ féculiers, elles ne doivent pas veiller plus de trois jours CEA 

dans une.:même maifon. Quand elles fonc envoïées par lalçnt. 0118 
Superieure pour d’autres affaires, elles ne doivent ni boire ne 
ni manger horsle Couvent qu'avec une permiflion exprefles 
Toutes les femaines on tient leChapitrefau moins une fois, & 
deux ou trois s’il eft neceffaire,pour reconnoître leurs fautes 
devant laSuperieure. Les jeünes&abftinences font les mêmes 

que ceux qui font ordonnés par la Regle.. Voicila Formule 
dedeurs vœux. Je N: vouë promets à Dieu # la Gloricufe 
Vierge Marie, afaint François , z tous les Saints , Ô' à vous 

ma Reverende Mere, d'être tous les jours de ma vie obéif[inte 

a nôtre fair Pere le Pape 7 à [es fuccel[eurs cancniquement. 
élus ; G'vivre en obéifflance © pauvreté [ans propre € en: 
chafleté ; 7 garder la troifiéme, Regle de [aint Francois cor) 
firmée par le Pape Nicolas 19, à la difcrerion de mes Supe- 
rieurs. | 

Elles tenoient autrefois des Affemblées generales de tou- 

tes les Superieures des Monafteres de leur Ordres mais cela 

ne fe.pratique plus à prefent. Plufieurs de ces Hofpiralieres 

ont même embraflé la clôture , comme celles d’Amieris, de 
Montreüil , de Dourlens, de Rué , de faint Quentin ; de 
Mondidier., de Neufchatel , de Grandvillier , de Gournai, 

de Bernai, de Mons , & d’autres dont quelques-unes n’ont 
pas pour cela abandonné lhofpiralité qu’elles exercent 
chez elles ; foit a l'égard des Pelerins , foit à l’épard des mala- 
des ; & celle ci ont des Conftitutions particulieres. IL y a 
aufli des Sœurs de la Celle qui oncpris la elôture. Les Mai- 

res & Echevins de Beauvais voïant quelles qui étoient 
établies dans leur ville où elles s’emploïoient au fervice des 
malades , vouloient prendre la clôture , s’y oppoferent Pan 
1627. & eurent recours à l’autorité du Parlement de Paris 
pour les en empêcher; mais le Parlement par un Arrêt du 

4. Août 1629. accorda la demande des Religieufes , à con- 
dition qu’elles abandonneroïent la Maifon qui leur avoit été 
* donnée par la ville & qui étoit autrefois un Beguinage. Ce- 
pendant ces Religieufes aïant fair voir qu’elles avoient ac- 
quis la plus grande partie du lieu où elles demeuroient, elles 
furent confirmées dans la poffeflion de ce Beguignage,&. la 
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LIiERES Dis. € 


ruxs or. Réforme fütintroduite dans leur Maifon avec la clôture l'an. 
pk DE $ 1630. L'Evêque de Toul Henride Thiard de Bifi, prefen= 


FRANÇOIS, k : pop 
Nirrs tement Evêque de Meaux & Cardinal de la fainte-Eglile 
les Sœurs. | | 
Gris ni ot. © ar" | 

 ! !voirauflilaclôture: ce Prélat donna pour cet effet une Or- 
donnancele trente un Oétobre 1696. mais ces Religieufes 


2 S\Xt 


Romaine , voulut obliger les Sœurs grifes de Nancià rèce- 


en appellerent comme d'abus au Parlement de Metz, & elles & 


font demeurées dans leur premier état. 
: Quoique ces Hofpitalieres foient appellées Sœurs grifes ,à 
caule de leurs habits gris qu’elles portoient autrefois avec 


un voile blanc , il ÿ en à néanmoins plufieurs qui font habil= 


lées de blanc avec un fcapulaire de même & un voile noir, 
principalement celles de Lorraine, & il y ena d’autres qui 
font habillées de noir , & d’autres de bleu obfcur. Nous don- 
nons feulement ici lhabillement de celles de Lorraine & de 
ces anciennes Hofpiralieres quiétoient habillées de gris. 


Luc Wading , A4nwal. Minor. Faülums imprimés pour les 


Sœurs grifes de Nanei, leurs Conffitutions Manufcrites. Et 
Éouvet, Artiquit. de Beauvais. 


Sœnrs * Dès l'an 1300. un faint Prêtre aïanc fondé un Hôpital 


Gris, Re dans la ville de Mons pour de pauvres femmes ,il en denna 

FORMES | er VE » Lis e s ti u 

Mons, lefoin à des Seculieres,& ladminiftration aux Maoiïftrats de 
la ville , qui l’an 1470. peu contens de ces Seculieres , y fi: 
rent venir des Relivieufes du Tiers Ordre de faint François, 
du Monaftere de Brugelette , à trois lieuës de cette ville,afin: 
que comme elles ne gardoient point de clôture , elles puf= 


_ {ent foïgner les malades dans leurs propres maifons. La Mere: 


Claire Hambray en étant Superieuré l’an 1648. fit fon pof- 
fible pour réformer ce Monaftere , où les Religieufes , quoi- 
.que fous l’habit de fainc François, ne laifloient pas d’avoir: 

-_ unairaflez mondain , comme on peut voir dans la figure: 
que nous donnons d’une de ces anciennes Religieufes. Elle: 
voulut pour cet effet les obliger à la clôture ; mais les Ma- 
giftrats & les principaux Bourgeois de la ville s’y étantop- 
polés , elle fe contenta d’introduirepeuà peu la Réforme par 

fes bons exemples & par le retranchement'des forries Es 
quentes,ne permettant à fes Religieufes de fortir du Mona-: 


ftere que rarement & pour des affaires urgentes & ab{olu- 


mént néceffaires. Elle obrinc la permiffion de’ faire dire le: 
grand Office de l'Eclife felon l’ufage de l’Eglife Romaine: 
êt 
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… CinQurEMEParTIE ,CHar. XL. 30 
& de l'Ordre de faint François, & outre les trois vœux or Horrra- 
dinaires {es Religieufes en ajoûterent un quatriéme de gar- TX ES 2" 
der la Regie du Tiers Ordre de fainc François Réformée orz pr $. 
par Leon X. La même annéele Pere Marchant Commiffaire "#55 à 
Général de l’Ordre leur permir de porter un habit brun au Ses Gris 
lieu de celui qu'elles avoient qui étroit gris blanc ; & cet ha- no 
bit confifte en une robe, un fcapulaire fur lequel il y a lI- 
mage de la fainte Vierge , & un manteau defcendant juf- 
qu'aux talons. El leur permit aufli,de porter le voile noir en 
aïanttoû jours eu un blanc jufqu’alors. 
Enfin l’an 1689. la Mere Jefus Marie de fainte Heleine: 
de l’illuftre Famille de Bryas , étant Superieure & défirant 
voir fes Religieufes cloïtrées , follicita fon frere Jacques de 
Bryas ,pour lors Archevèque de Cambrai , d'obtenir cette 
permiflion des Maciftrats de Mons , qui ne pouvant refufer 
a ce Prélar une demande fi jufte , ces Religieufes embraife- 
rent la clôture & prirent lenom de Sœurs orifes Réformées.. 
Cerre digne Superieure avoit été Chanoineffe dans l’illuftre 
Chapitre de fainte Vaudru de la même ville;& étoit entrée 
enfuite dans ce Monaftere où peu de rems après fa profef- 
fion elle futéluë Superieure,& pendant ving-neufans qu’elle. 
a exercé cette Charge;elle à reçu quarante-fept filles à la pro- 
feflion fans avoir jamais eu en vüëé aucun interêt temporel. 
Elle étoitinfatigable aux Offices Divins &en toutce qui re- 
gardoit le fervice de Dieu & la Difcipline Réguliere. Elle 
étoit douce aux autres, très fevere à elle même; & après avoir 
fervià fes filles de modele decharité, de patience, d’humi- 
lité , & de toutes les autres vertus chrétiennes, elle mourut 
Pan 1699. Voici les inftructions qu’elle laiffa à fes filles en 
mourant ; felon le témoignage du Pere: François Mofens 
fon Confeffeur. Elle les exhorta d’être toûjours fidelles 4 
Dieu, d’obferver inviolablement ce qu'elles lui avoient pro- 
mis le jour de leur profeffion, & d’avoir un grand zele pour 
cout ce qui regarde fon fervice & leur Inftitur. Elle leur re- 
commanda là pauvreté qui a toûjours été le caractere parti- 
culier de cette Maifon depuis que la Réforme y a été établie, 
. & dene pas fe fervir dela moindre chofe. fans la permiffion 
de la Superieure. Elle leur recommanda auffi: la charité & 
.Funion fans laquelle Dieu ne pouvoit pas demeurer parmi 
elles, ni regner dans leurs cœurs, les avertiffant que par 
Tome II. | | Qa 


: 68 
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Recremu. Cette vertu divine elles feroient routes en Dieu & pour Dieu, 


SEs pu & qu'elles devoient diflimuler & fupporter les unes & les au- 


Tiers OR- à 3 ; FRE 2 à ; 

Dre or S. tres leurs foibleffes. Elle les conjura de n'avoir jamais d’au- 
FRANÇOIS 
D'HUILE j ; , à 
rroiTE faire toutes leurs actions avec aurant de perfeétion qu'elles 


Re voudroient les avoir faites à l'heure de la mort. Enfin elle les 


pria de ne jamais s'occuper que de Dieu & d'elles: mêmes, 


tres defirs , nid’autre ambition que de plaire à Dieu , & de 


fans s'arrêter ni aux actions ni a la conduite des autres. T'els 


furent les derniers fentimens decerte fainte Superieuré, qui 
mourut âgée de foixante cinq ans. LE 
Mernoires envoiés de Mons en \J1X. 








f 


CHarimer X LI. 


Des Religieufes Penitentes du Tiers Ordre de faint Fran- 
cois de PEtroite Obfervance , avec les Vies des Reve- 
rendes Meres Françoie 7 Claire-Françoile de Befan- 
çon leurs Fondatrices. | 


Peine la Réforme des Religieux du Tiers Ordre 
ÉT\ de fainc François , qui avoir été établieen France par 
le Reverend Pere Vincent Muffart, comme nous avons dit 
dans le Chapitre XXXIX.eut commencé à faire quel- 
que progrès, qu'il fe trouva des Religieufes du même 
Ordre, qui à la (ollicitaion de la Venerable Mere Fran- 
çoife de Befançon ; Superieure du Monaftere de Salins, 
dans le Comté de Bourgogne, voulurent imiter le zele & la 
ferveur de ces Religieux, en embraffanc auffi l’Etroice Ob- 
fervance:Cette fainte Fondarrice niquit à Befançon d’une 
Famille noble, & fe nommoit dans le monde Marguerite 
Borrey. Etanten âge d'être mariée, elle fur recherchée par 
Monfieur de Reci , qui avoit quelque commandement dans 
les troupes du Duc de Savoye. Il l'époufa ; & ils eurent de 
leur mariage une fille, qui vint au mondele 6. Aouft 1680. 
& reçut au Barème le nom d’odille. : ; 
Nous ne fçavons point les particularités de l'enfance de la 
mere; mais pour la fille,dès l’âge de quatre à cinq ans,allant 


œ 


à la Meffe , elle s’arrêtoit aux portes des Eglifes avec les . 


pauvres pour leur apprendre les prieres qu’on lui avoit en- 
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feignées. Etant plus âgée elle panfoitleur plaïes, raccommo- Rrrrerr- 
doit leurs habits , quoique pleins de vermine , les reprenoic This OL. 
de leurs faures loriqu’ils y tombojent en fa prefence, & leur de 
diftribuoit toures les confitures & les douceurs qu'elle pou- ox DE 
voit avoir de fa mére , qui agréoit toutes ces pratiques de HF 97° 
charité. Cette pieufe femme donnoit à fa fille des habits con- vaxcz. 
venablés à {a naiffance 5 mais la jeune Odille déja prévenuë 

des benediétions du Ciel & remplie de cet efprir de pau- 

vreté qui devoit faire un jour les delices de fon cœur, l’aver- 

tit qu'apparcenant à Jefus-Chrift elle ne devoit point avoir 

tous ces ajuftemens , & qu'elle ne vouloit pointavoir d’ha- 

bits qui reffentiflent le fafte & la vanité. La mortification: 
d’être privée de la facrée Communion à caufe de fon bas 

âge lui étoit très fenfible : elleen fouffrit néanmoins le refus. 
jufqu’à l’âge de huit ans qu'on la lui accorda à caufe de fes. 
excellentes vertus & de fon infigne pieté, & dès lors on re- 
| marqua en elle unnouveau progrès dans la perfection. 
L’éclat de fa beauté/lui attira des adorateurs ; mais les: 
recherches que lon fit pour l'avoir en mariage , ne fervirent 

qu'à augmenter le defir qu’elle avoit de fe retirer dans un: 
Monaftere: Sa mere qui avoit elle même ce delir & qui folli- 
citoit fon mari de leur en accorder la permifon , éroit la pre- 

miere à exhorter fa fille à ne point fonger au mariage & à: 
perfeverer dans le deflein qu’elle avoit pris de n'avoir point 
d'autre époux que Jefus-Chrift. M. de Recy ne pouvoir fe: 
réfoudre à une feparation fi promte & fi fenfible ; mais enfin 
fe laiffant aller aux inftances de {2 femme, & obéiffant à la: 
voix de Dieu qui lui parloit par fes infpirations,il éonfentit à: 
leur retraite , leur permettant d’emporter ce qirelles,vou- 
droient pour leurs befoins. Cette feparation fut bientôt après 
fuivie d’une plus grande : car Dieu voulant recompenfer le 
facrifice que M. de Reci avoir fair à fa divine Majefté dela 
tendrefle qu’il avoir pour une fi chere époufe & une fi aima- 
ble fille, l'appella à une meilleure vie avant qu’elles euffenc: 
faicprofeffion , les delivranten même tems du feul obftacle 
capable de retarder l’execution du grand defir qu’elles 
avoient de fe confacrer à Dieu par les vœux folemnels de 

la Religion qu’elles firent après cetremort dans le M onaftere 
qu'elles fonderent au bourg de Verceil fur les frontieres 
d’Alface à trois lieuës de Befançon;après enavoir obtenu la: 


Qq ij: 
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308 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
permiflion du Pape Clement-VIII. L’Archiduc Albert 
Gouverneur des Païs-Bas & l’Infante Habelle Claire Eu- 
genie fon époufe, à qui le Comté deBourgogne appartenoir, 
y donnerent leur confentement,& Ferdinand de Rie Arche- 
vêque de Befançon approuva cetétabliffement. Elles reçu- 
rent l’habit du Tiers Ordre de faint François des mains du 
Commiflaire Général des Conventuels l’an 1604. le jour de 
l’Afcenfion de Nôtre- Seigneur , avec quelques femmes de- 
votes qui fe joignirent à elles, & l’année fuivante elles firent 
leur profeflion folemnelle. Madame de Reci changea fon 
nom de Marguerite en celui de Françoife , & fa fille Odille 
prit celui de Claire Françoife. Elles ne demeurerent que 
crois ans dans ce lieu, qui outre qu’il étoit trop expolé aux. 
infultes des gens de guerre n’étoit pas conforme au Con- 
cile de Trente, qui ordonne de renfermer tous les nouveaux 
Monafteres de filles dans des villes : c’eft pourquoi elles 
transporterent leur demeure lan 1608. dans la ville de Sa- 
ns , où elles bârirent un beau Monaftere fous le titre de 
fainte Elifabeth , & la Mere Françoife qui avoir été éluë 
Superieure à Verceil , fut aufi continuée dans cet Oficea 
Salinseux | 

Le defir que ces Religieufes avoient de fe perfectionner 
dans la pratique de la troifiéme Regle de faint François, 
leur faifoic fouhaiter la connoïffance de quelque Religieux 
de cet Ordre qui les pûtinftruire de leurs Obfervances. 
L’éloignement où elles eroient des Couvens de cet Ordre 
rendoit difficile laccompliffement de leur defir s mais Dieu 
qui n’abandonne jamais ceux qui ont confiance en lui , leur 
donna les motïens de réüflir dans leur bon deffein , fe fervant 
pour cet effet d’un petic Mercier, qui étant venu à Salins &qui 
aïant étalé fes marchandiles proche de leur Monaftere, vint 
à letr crille pour fçavoir fi elles ne voudroient point acheter 
quelque chofe : car la Regle du troifiéme Ordre nouvelle- 
ment imprimée avec des annotations ajoûtées par les foins 
des Superieurs des Religieux Réformés de France , s'étant 
rencontrée heureufement parmi ces marchandifes ,elles ne 
manquerent pas de la prendre , & après l'avoir Iüë avec at- 
tention , elles écrivirent à ces Religieux pour les prier de 
leur vouloir bien rendre quelque vifite & les prendre fous 
leur direttion ; mais ils ne voulurent pas y confentir à caufe 








"4 
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5? . j L4 ° ,e N 
de Ï éloignement. Elles firent néanmoins tant d’inftances Rrrrerru- 


_pour être foûmifes à l’obéïiffance & correction des Supe +5 2" 


‘ ?, fe : Trers OR- 
rieurs de cette Réforme, qu'ils yconfentirentenfin , & elles DRE D4 $. 
furent reçués & agrégées à la Congregation dans le Chapi- , 5" x 

tre Provincial qui fe tint à Picpus l'an 1614. TROITE 
$ , e e r ? O3 SER=- 
Des lan 1610. la Mere Françoife de Befançon avoit été vancz. 


faire un autre établiflement dans la ville de Grai , & elle en- 
voïa fa fille, la Mere Claire Françoife à Dole en 1614. pour 
en faire un troifiéme. L’an 1676. les Superieurs de lEtroice 
Obfervance voulant faire auffi un établilement de ces Reli- 

ieufes à Paris, le Pere Vincent Muflart Réformateur de 
cet Ordre, alla en Bourgogne avec fon frere le Pere Fran- 
çois Muffart pour en amener quelques unes. La Mere 
Claire Françoife fut choifie pour être Superieure de ce nou- 
veau Monaftere, & fortit de Salins avec les Meres Magde- 
laine & Cecile de faint François ; mais comme on leur of- 
fric dans le même tems un autre érabliffement à Lyon , la 
Mere Claire Françoife y laïffa la Mere Madelaine pour être 
Superieure de ce Monaitere, & arriva à Paris, où douze tant 
filles que veuves l’attendoïent pour embraffer fous fa con- 
duite la Réforme du Tiers Ordre , du nombre defquelles 
étoient la belle mere du Pere Vincent Muffart qui prit le 
rom de Sæwr Gabrielle de fainte Anne , & fa propre fœur 
qui fit aufli profeflion fous le nom de Sœur Marie de faint 
Fofeph 5 mais il y en eut trois qui fortirent pendant l'année de 
leur Noviciat , en forte qu’il n’y en eut que neuf qui pro- 
noncerent leurs vœux folemnels le 30. Mai 161%. La Reine 
Marie de Medicis mere de Loüis XIII. honora de fa pro- 
tett ion ce nouvel établiflement & voulut aflifter à la folem- 
nité de la clôture de ces Religieufes ,fe déclarant dès lors 
leur Fondatrice conjointement avec le Roi fon fils , en pre- 
fence de la Reine Anne d’Autriche époufe de ce Prince, 
nouvellement arrivée en France. Elle voulut aufli pofer la 
premiere pierre des nouveaux bâtimens tant de l’Eglife que 
du Monaftere qui furent commencés l'an 1628. & où les 
Religieufes allerenc demeurer l’an 1630..en rendant le lieu 
qu’elles avoient occupé jufqu’alors qui eft de l'autre côté 
de laruë, aux Relicieux du Couvent de Picpus qui lavoient 
acheté pour leur fervir d’'Hofpice, & que les Religieufes 
avoient eu d'eux par emprunt jufqu’à ce qu’elles fuffent 


établies. Qa ii] 
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so MHisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Reuereu- La mere Cecile de S. François qui étoit venuëé de Bour= 
SES 0 gogne avec la mere Claire Françoile , après avoir été pen = 
pre pe S dant cinq ans Vicaire de ce Monaftere , fut envoyée l'an: 
DR 1621. à Nanci pour y ètre Superieure d’un nouveau Mona- 
re Osssr- ffere , dont M. Charles Bouvet Seigneur de Romemont &: 
NE dela Tour, Chevalier de l'Ordre de faint Eftienne en Tof.. 
canne , Chambellan du Duc de Lorraine ,& Marie Dieu- 
donnée le Poignant fon époufe, furentles Fondareurs, aufli= 
bien que de celui des Religieux du même Ordre dela même: 
Ville: Ils ne donnerent pas feulement la place pour bâtif 
celui des Religieufes , mais ils firent faire tous les bâtimens, 
tant de l’Eglife que des Dortoirs & des autres lis #x Regu- 
liers,le fournirent de meubles, & laifferent un fond fuffifant 
our l'entretien des Religieufes, qui jufqu’à prélentoncob- 
fervé à la lettre leurRegle & leurs Conftitutions, & ne fe font. 
point écartées en aucune maniere des premiers Reglemens 
qui furent faits pour la Réforme , n’aïantpas imité encelæ 
quelques autres Monafteres qui n’oncpas eu tant de fcrupu- 
le. La Reine Marie de Medicis s’interrefla aufli pour cet 
établiflement, & écrivit en faveur de ces Religieufes au: 
Duc & à la Ducheffe de:Lorraine , àla Comtrefle de Vau- 
demont, à l'Evêque de Toul, & à M. de Romemont leur 
Fondateur , & L: Roi Loüis XII I. écrivit aufli pour le mè= 
me fujer au Duc de Lorraine & à l’Evèque de Toul. 

Le nombre des Monafteres augmentant , le Chapitre Gé- 
néral qui fe tint à Picpus lan 162$. chargea le Pere Elzeart 
de Dombes, qui à été dans la fuite Vicaire Général, de 
dreffer des Conftitutions particulieres.pour ces Keligieufes. 
Si tôt quelles furent achevées & qu’elles eurent été exami- 
nées par les Superieurs , on les envoïa dans les Monafteres. 
pour être mifes en pratique avant que d’en demander la 
confirmation en Cour de Rome. Elles furent de nouveau: 
examinées par les Superieurs , & enfuire envoiéesà Rome. 
où après avoir été auffi. examinées par la Congrégation des. 
Reguliers , elles furent approuvées par le Pape Urbain 
VIII. l'an 1636. & ce Ponuife accorda à ces Religieufes les. 
mêmes privileges , graces , exemtions & indulgences , dont 
joüifloient & pouvoient joüir à l'avenir les Religieux du 
même Ordre, ordonnant qu’elles feroient toû jours foumifes 
à la jurifdiétion , vifie, & correction des Superieurs de 
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cette Réforme , qui nonobftant cet ordre ont néanmoins Recrermr- 
abandonné quelques-uns de ces Monafteres , & n'ont pas Hire Uk. 
voulu fecharger de la conduire de quelquesautres , qui font 2 re Pr s. 
ceux de Lion, lun fousletitre de Sarre Elifabeth , dans la a El 
place de Bellecourt, un autre au Fauxbourg de Vaize, ne 
ous le titre , des deux Amants, .& l’'autrenommé Les Coliner- cs. 
tes. Les autres dontils n'ont pas voulu s’embaraffer, fonc fi- 
tués à Roüane, à Marfeille, à Gray, à Dole, & à Mont- 
Ferrand 5 il n’y en'a préfentement que cinq qui fonc foumis 
à la jurifdiction de l'Ordre, fçavoir ceux Dave ; Nancy, 
Salins, Arbois, & Lions- Lefaunier.. Es 

Les Obfervances de ces Religieufes font prefque les mé- 
mes que celles des Religieux de la même Reforme. Cequ’el- 
les ont de particulier, c’eft qu’elles dorment dans des lit : 


_ceuls de ferge. Elles peuvent porter des chauffons & des 


chauffertes de laine , depuis la Fête de faint François juf- 
qu'au premier jour de Mai. Elles élifent leurs Superieures 
dans les vifices que les Provinciaux ou leurs Commiflaires 
font tous les ans de leurs Monafteres. Elles oncdeux heu- 
res de travail manuel tous les jours. Elles ne vont aux grilles 
qu'accompagnées de quelques Réligieufes, & il leur eft dé- 
fendu de parler les toiles tirées & ouvertes & le voile levé, 
finon avec la permiflion de la Superieure qui la doit accor- 
der rarement. Les jeünes & abitinences , les heures du fi- 
lence & des Offices, & tous les autres exercices, tant de de- 
votion que de mortification pratiqués par les Religieux,leur 
font communs. Leur habillement eft aufi femblable à celui 


des Religieux, excepté qu’elles ont un fcapulaire ; & pour 
couvrir leur têce les Sœurs du Chœur ont un grand voile 


noir d'éramine, de cinq pieds de long & de trois & demi de 
largeur , avec un plus petit de toile blanche ; les Novices & 
Sœurs Converfes ontun grand voile blaàc, & les unes & les : 
autres, c'eft à-dire, tant les Profefles que les Novices ou 
Sœurs Converfes portent des fandales de bois ou de cuir. 
Les Religieufes destrois Monafteres de Lion & de celui 
de Roüaneontdes Conftitutions particulieres qui furentap- 
prouvées par le Cardinal Alfonfe Loüis de Richelieu, Ar. 
chevêque de Lion,& grand Aumonier de France. Ces Reli- 
gieufes différent des autres Réformées,en ce qu’elles portent 
des habirs de ferge en été, & de drap en hiver, & qu’elles font 
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> RGB çoû jours chauffées. Flles ont des chemifes de oile, & elles peu-- 


Tiss On. ventmanger dela viande rotie le foir:ce qui n’eft pas permis. 


Franco AUX autres non plus qu'aux Religieux , excepté fept ou huit 


FRANÇOIS k “Ha + | 
pe A fois l’année.Elles ne fontéle&tion de leurs Superieures & des 

KR E . , . . 
Onsrryan- autres Officieres que tous les trois ans. Les anciennes qui 
_ ont foixante ans. ne difent plus de coulpes , &c les Sœurs 


; Converfes font deux ans de Noviciat. Elles fe reconnoiflent 


toû jours néanmoins filles de la Réforme ;.car par leurs Con- | 


fticutions , à l'endroit où il eft parlé du vœu d’obferver les 
Commandemens de Dieu, il eft dir, qu’elles fuivront la 
déclaration faite au Chapitre Général des Peres du même 
Ordre , tenu au Couvent de Picpus l’an 1625. où préfidoient 
les Commiffaires Apoltoliques , dans lequel Chapitre il fur 
ordonné que par la tranforeflion d’un Commandement de 
Dieu , l'on ne commettoit point deux pechés mortels , mais 
un feulement , & qu’elles fuivroient aufli la déclaration 
faire dans le même Chapitre, touchant les tranforeffions de 
la Regle & des Conftitutions, qui eft que ce vœu oblige feu- 
lement à peché mortel lorfque la penirence à:été requife. 
Quant aux Meres Françoife , & Claire Françoife de Befan- 


çon leurs Fondatrices, la premiere mourut le 4. Avril 1619. 
dans le Monaftere de Salins , & fa fille dans celui de fainte 


Elifabeth à Paris le premier jour d’Avril 1637. Schoone- 
beck s’eft par Mr dit que ces Relioieufes reçoivent 
toutes fortes de filles , tant honnètes que mal- honnêtes, qui 
font refoluës de faire penirence de leurs pechés. Leur Re- 
gle leur défend au contraire de recevoir des perfonnes qui 
n'aurojent pas une bonne reputation. Ce qui a pu tromper cet 
Auteur , c’eft le nom de Penitentes que l’on donne à ces Re- 
hgieufes , mais ce nom leur eft commun avec toutes les au- 
tres perfonnes qui font profeflion de la troifiéme Regle de 
faint François que l’on nomme de la Penitence. 

7 Joann. Mar. Vernon. 4»sal. 3. Ord. S. Francifci. Schoo- 
nebeck , Defcription des Ordres des femmes & filles Religieufes 


p.64. Memoires Manufcrits,@Conflitutions des Religieufes du: 


Tiers Ordre de l’Etroite Obfervance. 
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d FRANÇoIs, 
Des Religieufes Penitentes du Tiers Ordre de Jaint Fran- PTE 
çois, dites les Recolleétines , avec la Wie dela Vene-tnes. 


rable Mere Feanne de Te[us leur Fondatrice. 


X 7 Orcr encore une Réforme des Religieufes du Tiers 


V  Ordredefaint François qui ont eu pour Fondatrice la 


Mere Jeannede Neerich, dite defefus. Elle nâquit à Gand 


de parens qui ne faifoient pas d’éclat dans le monde par leur 
naiflance , mais qui vivoient dans la crainte de Dieu, & eu- 
rent foin d’infpirer ces mêmes fentimens à leur fille. A peine 
eut-elle atteint l’âge de difcretion que Dieu lui infpira le 
deffein de quitter le monde, & de fe retirer dans un Mona- 
ftere pour fe confacrer entierement à fon fervice. Elle fut 
reçué dans celui de S. Jacques desReligieufes du TiersOrdre 
de S. François de la Ville de Gand, qui étoient fous la jurifdi- 
ction desRecollets dela Province de Flandres;& pendant {on 
Noviciat , elle jetta les fondemens de l'édifice fpirituel qu’el- 
le prétendoit élever, fur lhumilité, le mépris du monde & la 
mortification du corps & de l'efprit. L'année du Noviciat 
étant expirée , elle fit profeffion avec beaucoup de zele & 
de. ferveur. Lorfqu'elle fe vit engagée à Jelus-Chrift par 
les vœux de la Religion, fe croïant obligée de travailler à fa 
perfection , elle eommença par éviter la converfation des 
perfonnes féculieres le plus qu’elle pouvoit, & à ne fortir du 
Monaftere , ( où la Clôture n’étoit pas pour lors obfervée ,} 


_que lorfque l’obéïffance l'yobligeoit. Cette conduire plutà 


quelques-unes de ces tes: , & elle fçut fi bien leur 
perfuader les douceurs de la retraite, que plufieurs à fon 


exemple fe reriroient des vains entretiens du mende, préfe- 


rant la folitude à toutes les vifites queles autres faifoient fort. 
fréquemment hors le Monaftere. 

Ces bonnes difpofitions que la Mere Jeanne de Neerich: 
voïoit dans ces Religieufes, qui imitoient fon zele,lui fai 
foient fouhaiter la clôture & la réforme de fon Monaftere 5 
mais elle fe reprefentoit en même-tems tant d’obftacles à ce 
deffein , que ne croïant pas pouvoir jamais réüffir, elle fe 

Tome VII KE 


RELIGIEU- 
SES 


CN mUTODIRSE UN LE LT Tiers Or- 


DRE DE S, 
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RELIGEU- contentoit de garder avec elles la Ketraite & les Obfervan- 
-$ ES DU * X , Pie . 4 : e 7 : D A | 
TirrsOr Ces, autant que l’obéïffance le lui permertoit , & de fouhai- 


DRE DES 2: » : \ 
Prançors (éT QUE les autresReligieufes à leur exemple les embraffaffent 


prres& s'y foumiffent volontairement : néanmoins ce defirqu’elle . 


les Recolles- 


a avoit d'y voir la clôtureétablie , fe fortifiant de jour en jour, 


elle en parla au Pere Pierre Marchaut pour lors Cuftode de 
Ja Province des Recollets de Flandres, & Leëteuren Theo- 


logie au Couvent de Gand: cebon Keligieux nedonna pas 


d’abord dans fon fentiment,& voulut éprouver pendant quel- 
que tems fi ce deffein venoit du Ciel. Ileuc à cer effet plu- 
fieurs Conferences avec elle, sages aïant reconnu 
par la ferveur de fon zele & par la difpofition de plufieurs 


Religieufes qui fouhaitoient la même chofe , que cetre inf- 


piration venoit de Dieu ; il promit d’emploïer tous fes foins 
pour procurer la clôture & la Réforme de ce Monaftere. Il 
en parla au Provincial & aux autres Superieurs de la Pro- 
vince , qui aïanr deliberé fur les moïens de pouvoir y réüf- 
fir, ordonnerent que pour le plus grand bien de ce Mona- 
ftere & pour un plus grand avancementde ces Religieufes à 
la perfection de leur étac , la clôture y feroit établëé , leur 
donnant la liberté d’élire une Superieure qui püct feconder 
leurs bons deffeins. | ob 

Cette Ordonnance y fut reçue diverfement par la Commu- 
nauté qui n’étoir pas d’un même fentiment fur cette affaire. 
Celles qui aimoïent la retraite & qui regardoient la clôture 
qu'on vouloit leur donner , comme le veritable moïen defe 
délivrer d’une infinité de diftraétions que produifent les 
converfations avec les perfonnes du fiécle , reçurent agréa- 
blement cette nouvelle. Mais les autres au contraire qui ai- 
moient ces fortes de converfations & qui fe pläifoient dans 
J’embarras du monde, murmurerent hautement contre les 
Superieurs , principalement lorfqu’elles virent que la Mere 
Jeanne de Neerich avoit été éluë Superieure, & que fonéle- 
étion avoit été confirmée par le Provincial , avec ordre de fa 
part à toute la Communauté de la reconnoître & de luiobéir. 
La préfence du Provincial & fon autorité arrècerént pour 
lors les plaintes & les murmures desmécontentes ; mais lorf. 
qu'il fut forti, elles emploïerent tous les moïens imagina- 
bles pour empêcher qu’on ne mît la clôture dans leur Mo- 
naftere. Elles firent folliciter leurs parens , leurs amis & les 
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plus qualifiés de la ville. Des Religieufes de quelques autres nage 
.Monafteres qui ne gardoient pas non plus la clôture , fe joi- Tirrson- 
guirent à elles , rant pour défendre l'intérêt commun que 5 pes 
pour infulter à la Mere Jeanne de Neerich, & celles quilap-v re s 
puioient dans fon deffein. Mais toures ces tentatives aïanc éré 5 R°/#: 
inutiles pour faire changer de refolurion au Provincial , el- 
les appellerent de fon Ordonnance au Général qui renvoïa la 
connoiffan ce de cette affaire à fon Commiflaire établi fur les 
Provinces de Flandre & d’Allemagne,qui étoit pour lors le 
Pere André de Soto Efpagnol , Confeffeur de l’Infante 1fa- 
belle Claire Eugenie d'Autriche, Gouvernante des Païs- 
Bas , avec ordre de fe tranfporter fur les lieux pour termi- 
ner cette affaire 5 mais il fur impofñlble à ce Commiffaire de 
pacifier les efprits de celles qui ne vouloient pas entendre 
parler de clôture , de forte que la Mere Jeanne de Neerich 
préferant le bien de la paix à celui de la reforme, dont elle 
remit le foin entre les mains de Dieu, fe demit de fa fupe- 
riorité, & le Commiflaire rétablit l’ancienne Superieure,ac- 
cordant aux Religieufes de fortir comme auparavant , avec 
défenfe toutefois d’y contraindre la Mere de Neerich , & 
celles qui voudroient commeelle garder la clôture. 

Les Religieufes qui s’étoient oppofées à la Clôture , fe 
voiant ainfi triomphantes , fe firent un plaifir avec la Supe- + 
rieure d'exercer la patience de la Mere Jeanne de Neerich, 
par des mépris,des reproches & des humiliations qu’elle re- 
çut avec beaucoup de foumiffion,& fupporta avec autant de 
conftance , regardant en tout la main de Dieu qui lui pro- 
curoir toutes ces épreuves pour fon falut, & afin de fe les 
rendre plus faciles , elle s’éleva en efprit à la contemplation 
des fouffrances du Sauveur ; & fe forma un petit chapelet 
de devotion fur les Mifteres de fa Paflion. Cette devotion 
eft paflée depuis à toutes les Maifons de Religieufes Recol- 
leétines qui la continuent tous les jours, en recitant à haute 
voix ce petit chapelet tous les matins dans le lieu de leur tra- 
vail. 14 ‘ | 

Malgré les décifions du Commiflaire, les mauvaifes dif- 
pofitions des Religieufes peu zelées pour le bon ordre & la- 
vancement fpirituel de leur ame , cette pieufe Fondatrice ne 


perdit point pour cela courage ; au contraire elleexciroit & 


animoit fes compagnes à la perféverance ; en leur difant que 
METRE TT 
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ReztetU- fi fon deffein étoit un ouvrage des hommes il fe détruiroit 5 
Tiers Or mais que s’il venoit de Dieu on ne pourroit l'empêcher, &, 
F Et gt qu'il le feroit réüflir malgré les oppofitions qu'on y apporte- 
pyrr" «roi. Sa confiance en Dieu & fa foumiflion à {a divine vo- 


Rele- |onté ne furent pas fans recompenfe : car on connutbien-tôt 
que Dieu en étoit l’auteur par les moïens fuivans dont il fe 
fervit pour le faire réüflir , contre toutes fortes d’apparences 
humaines. at | 

La Marquife de Malefpine, Françoife de Gaure, qui 
demeuroit à Bruxelles, aïant une Maïfon à Limbourg aflez 
commode pour fervir à l’établiffement de la nouvelle Refor- 
me , le Pere Marchaut lui fit l'ouverture de ce deflein & la 
pria d'être la Fondacrice de la premiere Maifon decette Re- 
forme , en donnant cette Maifon de Limbourg pour l’y éta- 


blir. La Marquife de Malefpine furprife de cette propof- 


tion qui lui parut des plus extraordinaires, demanda du tems 


pour y fonger, & confulta fur ce fujer quelques perfonnes 


de fes amies,qui l’aïant détournée de contribuer à cette fainte 


œuvre, elle écrivit une Lettre de refus qu'elle cacheta & 
laiffa fur fa table, differant au lendemain pour l’envoïer : 
mais Dieu qui eft le maître des cœurs & qui conduifoit 
cette affaire, changea bien tôt celui de cette Dame qui fe 
*  fentit tout d’un coup fi fortement touchée de l’efprit du Sei- 
oneur, qu'il lui fembloit que Dieu lui reprochoit fa dureté 
envers ces pauvres Religieufes qu’il avoit choifies pour être 
{es fideles époufes. Ce reproche la fuivoitpar tout oùelle al- 
loit & ne lui donnoitaucun repos , jufqu’à ce qu’aïant pris 
la Lettre elle la jetta au feu & en écrivit une autre, par la- 
uelle elle leur témoi gna qu'elle leur donneroit volontiers fa 
Maifon de Limbourg :ce qui rendit le repos & la tranquilité 
à {on ame. | | ; | 
Le Pere Marchaut qui s’étoit chargé du foin de cettenou- 
velle Reforme, alla remercier la Marquife au nom de ces 
Religieufes , & lecontrat de donation aïant été pañlé, ilalla 
à Limbourg où il fit dreffer une Chapelle dans la Maifon de 
cette Marquife , qu'il mit en état de pouvoir y loger les Re- 
ligieufes : il retourna enfuite à Gand où iltrouva la Mere 


Jeanne de Neerich&quarre autres,refoluës d’aller demeurer 


dans ce nouveau Monaftere pour y vivre fous la Reforme 
& les Conftitutions qu’il voudroit leur prefcrire. Le jour de 
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leur fortie de Gand fut fixé au 16. Septembre 1623. & elles Recrarrv- 
arriverent à Limbourg la veille de la Fête de fainc Mat- Tux, Or. 
thieu. Le Pere Marchaurdit le lendemain la Meffe dans la re Se 
nouvelle Chapelle, & mit la Mere Jeanne de Neerich en A 
poffeffion de cette Maifon doncelle fut faite Superieure. La F5Re/ee 
reputation de ces Religieufes fe répandit bien-tôt dans la 
ville & dans lé Duchéde Limbourg, plufieurs Demoifelles 
fe préfenterent pour être reçuës dans leur compagnie , quel- 
ques-unes pour être Religieufes , d’autres pour y demeurer 
comme penfionnaires, & en moins d’un an cette Maifon fut 
remplie d’un grand nombrede Novices & de Penfionnaires. 
Le Pere Marchaurt laiffa à ces Religieufes la Regle du 
Tiers Ordre de faint François Reformée par Leon X. qu’el- 
les avoient vouée, à laquelle il ajouta de nouvelles Confti- 
tutions qui furent approuvées par une Bulle d'Urbain VIII. 
de l’an 1633. Ces Religieufes ne poffedent ni rentes , ni mai- 
{ons , niterres , ni aucun autre fond. Les parens de chique 
Religieufe s’obligent de donner par an cent florins au Mo- 
naftere par forme de penfion viagere , ce qui leur fert à {ub- 
fifter avec ce qu’elles retirent de leur travail : tout eft en 
commun , & aucune Religieufe ne peut rien avoir en parti- 
culier. 
Elles mangent de la viande trois fois la femaine , le Di- 
manche, le Mardi & le Jeudi à diner feulement, elles gar- 
dent l’abftinence le Lundi,le Mercredi & le Samedi, & elles 
 jeûnent tous les Vendredis de l’année. Elles obfervent trois 
Carêmes; le premier depuis la Fête de faine Martin jufqu’à 
Noël ; le fecond commence le lendemain dela Fête de l’E- 
res & dure quarante jours ; & le troifiéme eft celui de 
Églife univerfelle. Les heures de l'Office divin, de l’orai- 
fon mentale , du travail commun & des autres exercices 
fonttellement menagées, qu’elles font deux heures de la nuit 
& quatre heures du jour à l’Eglife , trois heures le matin & 
aurant l’après difnée au travail commun. Le refte du tems eft 
_emploïé au fommeil, aux repas & au travail particulier. T'el- 
les font les principales Obfervances de ces Religieufes, qui 
leur furent données par le PereMarchaut. 
Après que les cinq Religieufes venuës de Gand eurent 
été un an dans ce nouveau Monaftere, elles firent une nou- 
velle profeffion de la Regle de faint François, & des trois 
R r ii] 
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Reureru. VœUX eflentiels , y ajoürant celui de clôture perpetuelle , & 
5 ox. elles prirent le nom de Recolleétines , tant pour faire connoî- 
pre or S tre leur dépendance des Peres Recollets, que pour marquer 
RG pa l’efprit de la Congrégation,qui eft la Kecollection interieure 
Les Recol.ec- de routes les puiflancés de l’ame dans les plaïes du Sauveur 
jé du monde , dont elles portent la croix fur leurs fcapulaires , 

& afin de fe mieux perfuader de mépris & l'oubli qu’elles 

devoient faire des chofes du fiécle, elles quitrerent jufqu’au 

nom de leurs Familles pour en prendre d’autres. La Mere 

Jeanne de Néerich pric celui de Jefus,comme celui qui con- 

venoit le plus aux difpofitions de fon cœur & de fon amour 

pour ce Sauveur du genre humain. 

Le nombre des Religieufes augmentant de jour en jour à 
Limbourg, & le Monaftere n’érant plus fufhifant pour les 
contenir toutes , la Mere Jeanne de Jefus fongea à faire de 

nouveaux établiffemens. Le premier qui fe prefenra fur celui 
de Philippeville , entre la Sambre & la Meute,où elles furent 
reçués l’an 1626.par le Baron de Courriere,qui en étoitGou- 
verneur,& qui leur afligna une place pour y bâtirrun Mona- 
ftere. Elles prirent poffeffion de cette nouvelle Maifon le fix 

Septembre de la même année,& en peu de tems il fut rempli 

d’un très grand nombre de filles & de veuves, qui pouflées de 

lefprit de Dieu, voulurent embraffer la troifiéme Regle de 
fainc François dans cette Réforme. Madame de Sehingen, 

Jeanne de Crohin, qui demeuroit chez la Baronne de Koly 

fa fœur , à une lieuë de Philippeville, voulut eftre auf. de 

ce nombre, quoique fon mari fât encore vivant: elle lui en 


demanda la permiffion ; mais au lieu de feconder fes bonnes 
intentions , il la lui refufa en colere & avec mépris Cette 


fainte Dame au lieu de fe rebuter & de diminuer{a ferveur, 
ne fit que fe confirmer dans fon deffein, qu’elle communi- 
qua à Monfieur Wanderbugue Archevêque de Cambray. 
Ce Prélat aïant reconnu que fa vocation venoir de Dieu, 


perfuada à M. Sehingen d'y donner fon confentement, qu'il 


accorda enfin d’une maniere qui édifia tout le monde : car il 
conduifit lui-même fa femme au Monaftere, & affifta con- 
ftamment à fa vêture & à fa profeflion ,l'honorant & l'ai- 


mant tout le refte de fa vie , non comme fon époufe ; mais, 


comme fa fœur. Cette Dame y mena une vie fi fainte & f 
édifiante, fous le nom de Sœur feanne de [aint Eraf[me,;qu’on 
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dit qu’elle à merité qu'on en ait donné au public la Reia- Rrrrerevs 


tion. | 
La réputation de ces Religieufes s'augmentant, les Sœurs 


Grifes de Gand , qui étoient aufli du Tiers Ordre de faint FRANÇOS » 


François,pr'erent la Fondatrice de venir avec quelques Re: 


Jigieufes pour établir chez elles la clôture & là Réforme. “°° 


Elie y alla avec deux Compagnes ; & aïant fatisfaicau defir 
de ces bonnes Religieufes ,elle récourna à lhilippeville: on 
lui demanda encore des Religieufes pour faire d’autres éra- 
bliffemens à Fontaine l'Evêque, Couvin, Liege, Namur, 
Beaumont, Avefnes , Grandmont, Strachem, ituremonde, 


Aix la Chapelle, & plufieurs autres lieux : en forte qu’elle 


eut la confolation avant que de mourir de voir treize Mo- 
nafteres de fa Réforme. 
Pendant que cette fainte Réformatrice faifoit de fi grands 


progrès ,.elle reçut ordre du Provincial de quitter Philippe. 


ville, & de retourner à Limbourg, pour y continuer l'Of- 
fice de Superieure qu’elle y avoit d'abord exercé. 11 n’eft 
pas poflible d'exprimer l’affliétion que cette nouvelle caufa à 


ces Religieufes de Philippeville. Elles fondoient en larmes, 


la conjuranc de ne les point abandonner; mais comme elle 
éroit refoluëé d'obéir aux Superieurs, elle fe difpofa à partir; 
& pour confoler fes Filles , elle leur dit que la fainre Vierge 
feroit leur Protectrice , & préfideroit elle même à leur Mo- 
naftere : ceque ces bonnes Religieufes reçurent avec tant de 
fimplicité, ou pour mieux dire avec tant de foi, dans les 
paroles de leur. Mere, qu’elles furent un tems confiderable 
fans élire de Superieure, laiffant une place au Chœur, au 
Refectoire, dans la chambre du travail, & dans les autres 
lieux de la Communauté, que l’on parfemoit de feurs,pour 
honorer cette Reinedes Anges, qu’elles reconnoifloient pour 
Superieure, & qui éroir leur Proterice dans le Ciel. 

La Mere Jeanne de Jefus arriva enfin à Limbourg ; où 
elle fut reçuë des Religieufes de cette Communauté avec 
autant de joïe que celles de Philippeville avoient témoigné 
d’affliétion en la quittant : ce fut ce Monaftere de Limbourg 
que Dieu lui avoit choifi pour le lieu de fon repos : car elle 
y mourut le 26. Août de l'an 1648. étant âgée de foixante 
onze ans. Sa Réforme s’eft érenduë confiderablement après 
fa mort en plufieurs lieux, & le Monaftere de fainr Jacques 
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Reucrev. de Gand, où elle avoit.pris l’habit de Religion, & où elle: 
LES Qt avoit tant fouffert de perfecutions , lorfqu’elle voulut y merz 
dre De S.tre la clôture, la reçut enfin aufli bien que la Réforme, 
DANS» Nous avons ci-devant parlé des principales Obfervances: 
Les Recollec- de ces Religieufes : quant à leur habillement, il confifte en 
Pis une robe, & un fcapulaire de drap brun;& fur le fcapulaire- 
elles ont une croix de drap noir, avec la couronne d'épines, 
la lance & l'éponge paffés en fautoir derriere la croix, aw 
bras de laquelle il y a deux foüets attachés. Q4 
Comme le Pere Marchaut a beaucoup travaillé pour l’é- 
tabliffement de cette Réforme, & qu’il en a dreflé les Confti- 
tutions 5 il peut être regardé comme le Fondateur des Re- 
collectines : c’eft pourquoi nous dirons ici deux mots:à fon 
fujet. Il étoit natif de Couvin, petite place entre Rocroi & 
Mariamon au païs de Liege, & il prit l'habit chez les Peres 
Recollets de la Province de Liege , laquelle à été divifée 
dans la fuite en deux , dont l’une a retenu le nom de Liege; 
& l’autre a pris celui de fainc Jofeph , dans laquelle le Pere 
Marchaut refta. Il enfeigna la T heologie pendant plufeurs: 
années, & fon merite le fit pafler par toutes les principales. 
Charges de fon Ordre, aïant été Gardien , Cuftode , Pro- 
vincial dans les deux Provinces, & enfin Commiflaire Gé- 
néral de la haute & baffle Allemagne. Il mourutau Couvent 
de Gand le‘1r. Novembre 1661. étant âgé de 76. ans,dont il 
en avoit paflé 60. en Religion. | 
Simon Marc. Vie de la Mere Feanne de Fefus,Fondatrice des 
Recolleétines ; & Memoires envotez de Gand en 1706. par le 
Reverend Pere Robert de Plobho Dinrglemunfber,Recoller.. 
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je PTS ; à RANÇOIS 
Des Freres Hofpitaliers du Tiers Ordre de S. François ; Mrsutrs 
appellés les Freres Infirmiers Minimes , o# les go. 
… Obregons , avec la Vie da Vencrable Pere Bernardir 
140 d'Obregon leur Fondateur. ne 








NE tous les Hiftoriens il n’y a que le Pere Dominique 

de Gubernatis qui ait parlé dans fon Orbis Seraphicus, 

dela Congregation des Pauvres Infirmiers Minimes ; on 

"Obregons, & Dom Jofeph Michieli Marquez Vice Chan- 

celier de l'Ordre Militaire de Conftantuin, dans fon: Livre 

intitulé, Te/oro Militar de Cavaleria , dc. mais ces deux 
Ecrivains en ont parlé d’une maniere fi fuccinte, que fans. 

cequ'ena écrit le Doéteur François Herrera Maldonat., 

-dans la Vie de Bernardin d'Obregon qu’il 2 compofée, nous 
n’en pourrions dire que fort peu de chofes. 

Ce Fondateur nâquit à las Huelgas, proche Burgos en: 
Efpagne le 20. Mai 5540: & eut pour pere François d'Obre- 
gon,& pour mere fazre d'Obregon, tous. deux de même: 
Famille, qui tiroient leur origine des anciens Chevaliers | 
d'Obregons. On lui donna le nom deBersardin,à caufeque 
la Fête de ce Saint arrivoit le jour qu’il vint au monde, qui 

fut un jour heureux pour lui : çar il fonda fa Congrega- 

. tion, prit l'habit avec fes premiers Difciples, & firaufli vœu + 
d'hofpitalité à pareil jour. Ses parens eurent un grand foin. 
de l'éever dans la vertu , & le mirent fous la conduite de 

* bons Maïtres, pour lui.enfeigner les Lettres humaines, & 
l’élever à l2 verru ; mais à peine commençoit-il à feæ&on- 
noître, qu'ilslelaiferent orphelin , & avec très peu de biens, 

. pr rapport à fa naiflance. Un de fes oncles qui étoit Chan: 
tre dans l'Eglife de Siguença , lui fervit de pere ,aufi-bien 
qu’à deux de fes fœurs, dont ilen fit une Relisieufe au 
Roïal:Monaîtere de fainte Marie de las Huelgas , & maria 
l'autre honorablement à Burgos. Pour le jeune Bernardin il 

le mena avec lui à Siguença, & le mit dansla maifon de PE- 

-vêque. Mais ce Prélat étant mort quelque tems après, il prix 
le parti des armes, & fervit Le Roi d'Éfpagne Philippe 1L. 
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ffoserra dans la guerre qu’il eut avec Henri'TI. Roi de France. Us 
ER OX jour qu'il paffoit dans-une des ruës de Madrid, qui étoit fort 
re DE S. falle, & que l'on nettoïoit, un des Ballaïeurs aïant jetté par 
FANS 0 hazard dé la bouë fur fon habit, il fe mic fi fort en colere, 
te Obre- qu'il donna un foufflet à ce pauvre homme, quiaulieud’en 
SE ‘témoigner du reflentiment, fe mic auffi-tôc en devoir dé net- 
toïer fon habic, & le remercia du foufflet qu'il lui avoic 
donné, en lui difant qu'il ne s'étoit jamais vü fi honoréque 
par ce foufflec , qu’il recevoit volontiers pour l'amour de. 
Jefus-Chrift. REA 4 fiiys > FRE Æ 
… Bernardin fut fi confus d'entendre ainfi parler cet homme, 
qu’il lui demanda auf: tôt pardon de l'affront qu'illuiavoir 
fair, & faifant reflexion fur cet ‘exemple de patience qu'il : 
venoit de voir , il fe dit à lui-même ce que faint Auguftin 
dit à Alipe après avoir entendu le recit de la vie de fainc 
Aug Cerf Antoine : Qu’eft ce que je viens d'entendre ? quoi des igno- 
07% rans s'élevent & s'emparent du Ciel; & nousautresavec — 
» noftre fcience & toute noftre prudence nous fomimes affez 
+ miferables que de le perdre,abimés dans la chair & dans le 
» fang ! Eft-ce parce que de tels gens ont pris les devans , que 
nous avons honte de les fuivre ? & ne devrions nous pas 
»plu-tôt mourir de honte de n'avoir pas même le courage 
de les fuivre , & de faire ce qu’ils ont fair? De fi fainces re- 
flexions qui ne venoient que de la grace de Dieu qui agif- 
foit dans {on cœur, lui firent prendre la réfolurion de quitter 
les armes & de fe donner entierement au fervice de lieu, 
auquel il demanda par de ferventes prieres la grace de lui, 
faire connoître l’état qu'il devoit embraffer pour le fervir 
plus parfairement. Ses prieres ne furent ja inutiles : car 
Dieu lui donna de fi fortes infpirations de fervir les pauvres 
». malades , que ne doutant point que ce ne fût fa fainte vo- 
lonté , il s’y adonna avec beaucoup de ferveur ,allant tous 
| les jours pour cet effet à l'Hôpital de la Cour à Ma- 
drid , comme faifoient plufieurs perfonnes ‘pieufes qui S’Y 
rendoient foir & matinaux heures qu’on leur donnoit à man- 
er. Son zele ne fe borna pas à cet exercice de charité , il 
alla enfuiteconfoler les malades , faifoit leurs lits, balaïoit 
leurs chambres &s’occupoit aux mêmes fonctionsque les fer- 
viteurs qui éroient à gages. L’afliduité de Bernardin d’Obre- 
son à rendre ces fervices'aux malades , lui attira l'amitié & 





CrnoureMe PRRrvTtE, Car. XLIII ES, 
Peftime de l’Adminifirateur de cec Hôpital , auquelil vou- sr 
Jut par un plus grand defir de perfection foumettre fa vo- Liens où 
lonté en lui obéiffant comme à fon Superieur. Non con- RUE 
rant de cela commençant à Îe dégoûrer entierement du mon. Fever: 
deil voulut en quitter non feulementles maximes,mais même DO be 
Phabit, fe revèrant d’umge robe de couleur minime , & enfins3# 
de l’habic du Tiers Ordre de faint François qu'il prit quel- 
que tems après, & fous lPun & l’autre de ces habillemens il 
portoit un rude cilice ; qu'iine quitta point pendant tout le mr 
rems qu'il vécur. 11 paffa ainfi douze ans au fervice de cet 
Hôoital: onne parloir à Madrid que de fes vertus, & il y euc 
plulieurs perfonnes qui vinrent à l'HGpital de la Cour dans. 
le deffein d’imiter fon zele & fonafiduitéà fervir les pau- 
vres malades. Quelques-uns de ces'imitateurs de fon zele & 
|] de fa charité lui afant demandéavec inftance de les recevoir 
_ pour Dilciples & de leur donner un habit pareiïl à celui qu'il 
| portoit, il forma le deffein d'établir fa Congregation y étanc: 
l porté par l'Adminiftrateur de l'HGpiral qui en avoit un très. 

grand defir. Mais comme le Roïétoit Proreéteur de cet H6- 
.  piral; Bérnardin ne voulur pas” executer fon deffein fans. 
en avoir eu la permifion de ce Prince: Philippe IT. rcgnoic 
pour lors , & commece grand Roï joignoir à fes autres ver- 
tus-celle d’une grande picté , il:accorda la demande de Ber-- 
nardin & lui permit de donner l’habit à ceux qui fe préfen- 
téroient pour le recevoir. Ce zelé Fondateur muni de cette 
permiflion , demanda aufli le confentement de l’Archevê- 
que de-Folede,qui lui afant été accordé il donna l'an 1567: 
Phabit de fa Congregation à fix jeunes gens. Le premier 
qui lé récur fut Jean de Mata natif de Suen: Major , qui 
mourut en odeur de fainteré. Le fecond fut Jean de Men- 
doça de Sepovie,qui après avoir férvi les pauvres malädes- 
fous fa conduite pendant quelque rems, entra chez les Dé- 
chauilés de POrdre de faint Francois, & mourut Gardien 
du Couvent de Médina del €Eamoo. Le troifiéme fe nom- 
moit Jean de Montés de Madrid qui eñtra quelque rems 
après dans l'Ordre des Minimes. Le quatriéme Pierre de 
Hurtado de Cuença qui entra dans la Compagnie de Jefus 
& foufFrit le martyre au Japon. Lecinquiéme Jean de Gar- 
cias qui entra dans la même Societé ; & le fixiéme nommé. 
u Jean de Dieu, qui mourut dans fa Fr. , que plu. 
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Hosrira fieurs autres aufquels il donna l’habit augmenterent encore: 
Lurs OR. emorte que la même année il eut vingr Difciples. L’habit 
pre De S. qu'il leur donna confiftoit en une robe de drap de couleur 


FRANÇOIS 
 APPÉLLES 


les Obre- 
LORS. 


brune & un manteau de même à la maniere de celui des Ec- 


clefiaftiques. Leur robe étoit ferrée d’une ceinture de cuir. 


Ils avoientdes chemifes de ferge & portoient des chapeaux 


noirs quand ils fortoient ; mais dans la Maifon ils avoient 
de petits bonnets noirs. :. Fa pre 

Ce Fondateur fe voïant un nombre fuffifant de Difciples 
leur diftribua à chacun les Offices de la Maifon , voulant 
qu'ils obéïffent en toutes chofes à l'Adminiftrateur,& qu'ils 
ne s’emploïaffent qu’au fervice des pauvres. Ils avoienc les 
heures marquées pour faire l’Oraifon , fe rendant pour cer 
effet à l’Oratoire quand ils avoient donné aux malades ce 


dont ils avoient befoin. Bernardin étoit le premier à leur. 


donner l'exemple. Cette charité qu'ils exerçoient envers les 
malades tant de Jour que de nuit jointe à tous les autres 
exercices de pieté & de mortification qu’ils pratiquoient , 
leur attira une fi grande eftime , que tout le monde leur ap- 
portoit comme à l'envi: ce qui aïant confidérablement au- 


gmenté les revenus de l'Hôpital , le pieux Fondateur qffi ne 


cherchoïit pas à. s'enrichir aux dépens des pauvres , mais au 


contraire qui les fervoit par une charité défintereflée, au 


gmenta à proportion des revenus le nombre des Infirmiers, 
afin que les malades en fuffent mieux fervis & plus foula- 


_gés dan$ leurs maux. Il en reçut encore vingt l’année fui- 


vante 1568. ce qui le détermina à demander la confirmation 
de fa Congregation , qu'il obtint en 1569. de M. Caraffa 
Archevêque de Damas,& Nonce du Pape en Efpagne. 

- La réputation de ces nouveaux Hofpitaliers fe répandant 
par toute PEfpagne , il y eut plufieurs villes qui en voulu- 
rent avoir. La premiere qui en demanda fut celle de Bur- 
gos , où ils entrerent dans l'Hôpital Roïal , enfuite ils furent 


établis à Guadalaxara , Murtie , Najara , Belmonte , & en 


d’autres lieux. * | 

Bernardin aïant compañlion des pauvres malades qui for- 
toient des Hôpitaux encore foibles , perfuada au Roi d’en 
fonder un pour les convalefcens dans la ville de Madrid : ce 


. que ce Prince fit l’an 1569. & comme les fondemens en fu- 


rent jetés le jour de fainre Anne ; on donna pour ce fujerle 
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aom de cette Saïince à cet Hôpital, I] y avoit pour lors à Ma- rtossrra. 
drid dix huic Hôpitaux ; mais comme la plüpart n'avoienc rs D 
pas fuffifimment de revenus pour l'entretien des malades, dire 
le Roi voulant fupprimer une partie de ces Hôpitaux & unir LAN 
leurs revenus à ceux que l’on conferveroit, & aïant obtenu Les Oére. 
pour cette fuppreflion la* permiflion du Pape Gregoire #** 
XIII. lan 1581. / Hôpital des Convalefcens fut du nombre 
des fupprimés & fur uni à l'Hôpital Général, dont on donna 
la conduite à Bernardin d’Obregon &à {es[nfirmiers. Com- 
me on en unit encore d’autres à cet Hôpital, ce faint Fonda- 
teur eut de quoi exercer davantage fa charité par le grand 
- nombre de malades qui s'y trouva, & Dieu fit voir combien 
elle lui écoic agréable en pourvoïant miraculeufement à leur 
fubfiftance en plufieurs rencontres où les revenus n’étoient 
pas encore fuffifans pour tous ceux qui y étoient reçus tous 
les jours. APE 
La Congrégation des pauvres Infirmiers augmentant tous 
les jours , Bernardin d’Obregon voulut l’affermir en obli- 
-  geanrces Infirmiers à faire les vœux de chafteté , de pau- 
vreté ; d'hofpitalité , & d’obéiffance aux Ordinaires des 
lieux où ils feroient établis. Il propofa fon deffein au Roi & + 
au Cardinal Archevèque de Tolede Dom Gafpard de Gui- 
ropa , qui l’aïant approuvé , commit fon grand Vicaire à 
Madrid pour faire les informations de vie & de mœurs de 
ces pauvrés Infirmiers, & recevoir enfuite leurs vœux. Ce 
grand Vicaire aïanc fait ces informations & n’aïant trouvé 
que des fujers d’édification dans la conduite deces Hofpita- 
liers , en rendit.un bon témoignage à fon Eminence, & reçut 
leurs vœux fous la troifiéme Regle de faint François le 6. 
Decembre 1589. leur donna à tous un habit tel qu’on le 
portoit déja dans la Congrégation , & permit au Fondateur 
de recevoir les vœux de ceux qui fe préfenteroienta l'avenir 
d après les avoir éprouvés pendant deux ans. 
Le Cardinal de Tolede leur fonda enfuite un Hôpital 
dans fa ville Archiepifcopale l'an 1590. Celle de Talavera, 
Pampelune, Sarragolfe , Valladolid , Medina del Campo, & 
quelques autres les demanderent aufli. La ville de Lifbonne 
enPortugal fit des inftances auprès du Roi d’Efpagne pour 
- obliger Bernardin d’Obregon de venir réformer les Hôpi- 
taux de certe ville. 1 y alla l'an 1592. avec que de fes In- 
S { ii] 
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Hosrrra firmiers , aufquels on confia le foin de l'Hôpital de tous les. 
Lion, Saints. Il en donna aufli d’autres pour plufieurs Hôpitaux 
pre De S. de ce Roïaume , & fonda une Maifon de filles orphelines 
cire dans la même ville de Lifbonne, où on lui fufcita de gran 
les Obre des perfecutions qu'il fouffrit avec une patience admi- 
SPRL LRU : as 2 \ ; 
11 demeuroit dans l'Hôpital de tous les Saints , lorfque: 
our donner la derniere forme à fa Congregation , il voulut 
fui prefcrire des Reglemens par écrit ; mais comme fesoccu- 
pations auprès des malades ne lui en auroient pas donné le 
loifir , il pria le Roï d’'Efpagne de lui permettre de fortir dé 
cet Hôpital , & il fe retiraau Monaftere de Nôtre Damede. 
Lumiere de l'Ordre de Chrift , où il écrivic {es Conftirut 
tions qui furent achevées: l'an rs 92: SAUNA ONSENERNREN 
De Lifbonne il alla demeurer à l'HGoital d’Evora,d'où il. 
revincen Efpagne pour affifter le Roi dans fa dernière mala- 
die ; & après la mort de ce Prince,qui arriva l’an 1598. le 13. 
Septembre à l'Efcurial , il retourna à l'Hôpital Général: 
de Madrid , où il fut reçu avec beaucoup de joie des Freres. 
qui avoient été privés de fa préfence pendant près de fix ans 
mais leur joïe fe changéa bien-10t après en trifteffe par la 
perte qu'ils firent de ce faint Inftirureur qui ROUTE 6: 
Août 1599. e 
-Ces pauvres Infirmiers firent encore après fa mort d’au- 
tres établiffemens & paflerent dans les Indes. Ils euréne 
auffi un Hôpital en Flandres dans la ville de Malines. Quel- 
ques autres perfonnes s'étant revêtues de leur Habit pour 
avoir plus den des aumônes , à caufe“de l’eftime que: 
lon avoit pour eux , ils obtinrent du Pape Paul V. Pan. 
1609. la permiflion de porter une grande croix noire fur le. 
côté gauche tant de leurrobe que de leur manteau.afin d’être 
par ce moïen diftingué de ceux dont nous venons de parler: 
nous avons dit ci-devant quel éroit cet habillement. 
Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. 2. Jofeph 
Michieli, Teforo militar de Cavaleria antiquo y moderno. & 
Francifc. Herrera y Maldonado , Fida y Virtudes del Sicrve. 
de Dios Bernardino de Obrezon. BE AUUÉSE 
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De la Congregation des Freres Penitens du Tiers Ordre de $ “Fran 
0 Jaint François ; appelés communément les Bons-Fieux. PCR 
a | les Bons 
# A Congresation des Bons- Fieux commença à Arman- Fix. 
A, ueres,perice ville de Flandre fur la Lis l'an 161$.par cinq 
Artifans fort pieux dont le plus ancien fe nommoit Henri 
Pringuel natif de cette ville. Ils avoient fair plufieurs ten- 
“æatives pour entrer dans la Congrégation des Capucins; 
mais n'aïant pas pù y être reçus , le Pere Ange de Nivelle 
Religieux de cet Ordre & leur Directeur, leur confeilla de 
s’unir enfemble & de vivre en commun. Ils fuivirenc ce con- 
feil & formerent une petite Communauté dans une Maifon 
qui appartenoit à cet Henri Pringuel proche le Couvent 
des Capucins , & ils y vécurent d’abord fous la conduire de 
ce même Perefnge, felon les Réglemens qu’il leur pref- 
. .crivit. Il y en avoit crois qui s’occupoient pendant la fe- 
* maine à faire des draps , un autreenfeisnoit la Jeunefle, 
apprenant à lire & à écrire aux enfans , & le cinquiéme fai- 
foir des galons de foïe, & les Fêtes & les Dimanches ils af- 
-fiftoient à tous les Offices qui fe difoient à la Paroiffe. Leur 
“habillement étoit noir & ‘n’étoit pas diftingué de celui des 
_Séculiers , ils vécurenc ainfi jufqu’en lan 1626. qu'aïant 
embraflé la troifième Regle de faint François , ils prirent 
mn habit régulier confiftänc en une robe ou tunique de drap 
$ris , liée d’une groffe corde blanche , avec un manteau 
de limême cottleur quel’habic. Ils fe mirent fous la di- 
_rection du Provincial des Recollets de la Province de fainc 
André, & du Directeur du Tiers Ordre du Couvent d’Ar- 
ras , &. ils furent ainfi foumis aux Recollets jufqu’en l’an 
1670. que-voïant qu'ils les abandonnoïient, ne faifant plus 
de vifires chez eux & ne les afiftans plus de leurs confeils , 
ils foumirent leur Congregation aux Evêques des heux où 
étolent fituées leurs Maifons. Elle n’étoit pour lors compofée 
+ que de deux qui étoient celle d’Armentières dans le Diocêfe 
d'Arras , & celle de l’Ifle , dans le Diocêfe de Tournai, 
qui avoit été commencée l’an 1664. & les Evêques de ces 
. deux Diocëfes approuverent letrs Conftitutions.Certe Con- 
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€onerz. gregation fut augmentée l’an 1679. par un autre érabliffe- 
Shreners Ment qu'ils firent à faint Venantau Diocêfe de faint Omer, | 
pv Tiers dont ] Evêque approuva auf leurs Conftitutions. Le Roi 
sn de France Loüis XIV. à la follicitarion du Marquisde 
sois, 4r. Louvois,leur donna la direétion de fes Hôpiraux de terre & 
ls Boss. de Marine à Dunkerque ;, Bergue ; & Ypres. Ainfi leur 
Fieux, » Congregation eft compofée préfentement de fept Maiïfons 

& Hôpitaux , ou plürôt de fept familles felon leur maniere 
de parler. 5 F ES 
Fous les trois ans ils tiennent un Chapitre en l’une de 
ces familles à l’alrernative. Lorfque le tems du Chapitre 
approche ils s’adreffent à l'Evêque dans le Diocèfe duquel 
elt fituée la Maifon où fe doit tenir le Chapitre , afin quil 
nomme une perfonne pour y préfider en fon nom : ce qui 
tome ordinairement fur un de fes Grands- Vicaires ,oule. 
Doïen de la Chrérienté , que nous appellons en:ces quar- 
ticrs , Doïen Rural. Dans ce Chapitre ils élifent les Supe- 
rieurs de chaque Famille , les Vicaires & @onfeillers.: cha- 
que famille à un Superieur , un Vicaire & trois Confeillers. , 
Le Superieur eft maître dans fa famille pendant trois ans,& 
chaque famille à aufi un Directeur Ecclefiaftique de la 
par de l'Evêque pour y faire la vifire , auquel on a recours 
orfqu’il arrive quelques difficultés. Dans les Chapitres 
Triennaux & dans une. Congregation qui fe tient rous les. 
ans on rend les comptes de chaque famille , des mifes,. 
achats & acquifitions. Le tout eft en commun, & les familles 
fe foulagent les unes les autres , ÿ aïant beaucoup d’unien 
entre elles. Ces Bons Fieux ont rarement recours aux Sugt- 
rieurs Majeurs , chaque Superieur tâchäht de gouverner 
fa famille en paix & avec toutela charité poffible. Le peuple 
À toûjours appellé ces Tiertiaires , Bons- Fieux ou Bons- 
Fe Fils, RU | 
Ils fuivent là Regle de Leon X. excepté qu'ils commen- 
cent leur Avent à la Touflaints quoique par cette Regle les 
Tiertiaires de faint François ne doivent commencer leur 
Avent qu'à la Fête de faint Martin. Ils ne portent point de: 
linge , couchent tout vêtus fur des paillaffes , prennentæroise 
fois la Difcipline toutes les femaines , mangent à terre les 
veilles des. Fêtes de Noël , de la Pentecôte , de l’'Affomp- 
on de Noftre: Dame & rôus les Vendredis de Mars , après. 
AVOIr 
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avoir encore pris la Difcipline ces jours-là. Tous les jours SORTE 

ils fe levenc à quatre heures & recirent en commun l'Office reirixnie 


FRATERNI= 
de la Vierge. Ils travaillent depuis la Meffe jufqu’au dîner ,rrs vu 


& depuis midi jufqu'à deux heures qu’ils difent V êpres & Sous 
Complies , après lefquels ils fe remettent au travail jufqu’à Le. 
cinq heures qu’ils vont au Réfeétoire. Depuis fix heures 

ils travaillent encore jufqu'à huit qu'ils font la priere du 

foir en commun & fe retirent enfuite dans leurs cellules. 

Dans quelques unes de leurs Maïfons ils tiennent des Eco- 

les pour enfeigner à lire & à écrire aux enfans. Ils prennent 

des Penfionnaires , {çavoir de jeunes gens que l’on metchez 

eux en correction, & d’autres qui ont perdu l’efprit. Et 

leurs autres Maifons fervent d'Hôpitaux. Ils vont auf 

dans les Maifons des Séculiers où ils font appellés pour 

avoir foin des malades. Voicila Formule de leurs vœux. 

_ + Aunom de Noffre Seigneur fefus-Chriff , de la Vierge Marie, 

_ de faint fofeph, de faint Michel Archange & de tous les An- 
ges, des Saints Apôtres ; de noire Pere faint François, de [aint 
Lois Patron du Tiers Ordre , de tousles Saints € Saintes de 
Paradis, moi N. dema pure € franche volonté, fais vœu d'o- 
béiffance , pauvreté © chafleté à vous mon Pere , & d’obéir 
au faint Pere le Pape de Rome © à [es [ucce[[eurs canonique- 
ment lus, & au Supericur de cette Congre gationpour toute ma 
Vie, fans pouvoir quitter ou me retirer de ladite Congregation 
fans permilfion du Reverendiffime Evêque du lieu où je demeu- 
rerai, ou de [es Vicaires Gencraux. 

Memoires envoiés par les‘Bons-Fieux de l'Ifle en Flandre, 
€ les Conftitntions de cette Congregation imprimées en 1698. 
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Des Freres 7 Sœurs des Sociêtés ou Confrarernités du Con 
fort a Milan, de la Charité de Pajolo à Reggio , @" des 
Penitens Gris à Paris, du Tiers Ordre de faint Fran- 
Çois. 

L y avoit autrefois trois Societés ou Confraternités, dont 
_les Confreres fe qualifioient de Freres & Sœurs du Tiers 
Ordre de faint François , qui font celles du Confort à 
Milan, de la Charité de Pajolo à Reggio, & des Penirens gris 
Tome VIL Tc: 
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$oarrs à Paris ; mais nous ne pouvons rien dire de leur origine, 
ouCes. Wading dans fes Annales des Mineurs parle des deux pre. 
res ou mieres. lource qu'il dir de celle du Confort , c’eft que l’on : 
DEksOA confioit aux Freres & aux Sœurs de cette Societé le foin d’e- 
François. xecuter toutes les œuvres & les legs pieux que les Fideles fai- 

foienten faveur des pauvres &desafiligés. [ls s’en acquiterent 

pendant un tems confiderable avec beaucoup de fideliré;mais 

Michel de Carcano Vicaire des Freres Mineurs de l'Obfer- 

vance de la Province de Milan & quelques autres Religieux 

voïant que quelques perfonnes mal intentionées en murmu- 
roient fous prétexte que ces Freres & ces Sœurs Tiertiaires 
s’approprioient les lezs & les autres chofes dont on leur 
coufioit la diftribution , perfuaderent au Superieur & aux 
autres Freres de cette Societé, de remettre la diftribution 
de ces mêmes legs & des autres aumônes entre les mains de 
quelques Laïcs de la même ville. Mais l'experience aïant 
fait connoître dans la fuite que ces Freres & ces Sœurs Tier- 
tiaires s’en acquittoient avec plus de fidelité , les Milanois 
s’adrefferent l'an 1477. à Sixte IV. fuppliant fa Sainteté 
qu'il voulüt bien ordonner à ces T'iertiaires de reprendre le 

{oin de la diftribution des aumônes & des legs pieux. Ce 

Pontife commit les Prévôts des Eglifes de la fainte Trinité 

de Milan , de Ponrivolo & de Pampiaco pour examiner cette 

affaire ; mais Wading ne dit point ce qui fut ordonné , ni ce 
qu'eft devenué cette Societé. | 
Le même Auteur , parlant de la Societé de la Charité de 

Pajolo, inftituée dans la ville de Reggio en Lombardie, dit 

que lan 1493. le Pape Alexandre V L: confirma un accord 

qui avoit été faitentre l’Evêque & les Senateurs de la même 
ville touchant le droit denommer des Confervateurs , des 

Maffers, un Noraire, & autres Officiers de cette Societé, 

quoique cette afFaire eût été déja rerminée par le Cardinal 

Beffarion Evèque de Frefcati,& Legat de Bologne. C'eft 

tout ce que nous fçavons de certe Societé. ra 

uant à la troifiéme elle fur établie à Paris pendant le re- 
one d'Henri 111. fous le nom de Penitens Gris du Tiers 

Ordre de faint François 5 mais je n’ai pü trouver commentils 

ont commencé , ni en quel lieu ils faifoienc leurs Affemblées. 

Le Pere Elzeart de Dombes, & le Pere Jean-Marie de Ver- 

non , dans leurs Hiftoires du Tiers Ordre de fainc François, 
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parlent de ces Penitens Gris, & difent que le Pere Vincent, Socrrrrs 
Muffart , avant qu’il entreprit la Réforme de cet Ordre en rxarernr 
France, étoit de cette Confrairie, dans laquelle il ÿ avoir iii OU 
plufieurs perfonnes de confideration, comme M. de Berulle, prebeS. 
qui fut enfuite Fondateur des Peres de l'Oratoire & Cardi- A 
sal , aufli- bien que Monfieur de Marillac, qui fut dans la 
fuite Garde des Sceaux. 

Les Statuts de cette Congrégation ou Confrat ernité, font 

en manufcrit dans la Bibliotheque de Picpus , & contien- 
nent douze Chapitres. Celui qui vouloit être reçu au nom- 
bre des Confreres , devoit s’adreffer à un Cenfeur qui l'exa- 
minoit fur fa Religion ; & après l'avoir éprouvé pendant 
quelque tems ,ille faifoit proclamer par deux fois dans 
l'Affemblée , afin que les Confreres s’informaffent fecre- 
tement de fes vie & mœurs. S’il n’y avoit aucun reproche 
‘contre lui ,il éoit reçu ,& on lui donnoit lhabit, après 
avoir été inftruir des Regles & avoir fair une Confeflion gé- 
nérale. Avant que fon nom fütécrit dans le Regiftre,& qu'il 
püc avoir voix dans les Aflemblées , on le mettoit en proba- 
tion pendant un an fous la conduite du Maïtre des No- 
vices. 

Les Confreres s’affembloient tous les premiers Vendredis 
du mois dans leur Chapelle pour y chanter le-petit Office de 
la Vierge, & tous les autres Vendredis après midi ils di- 
feient les Complies de l'Office de l'Eglife: aux Fêtes dé 
} Annonciation de la fainte Vierge, de faint François, & de 
fainte Claire, ils difoient le grand Office de lEglife tout 

entier, à commencer dès les premieres Vépres, & l'Office 
des Tenebres les trois derniers jours de la Semaine. Sainte. 
Lorfqu’ils écoient aflemblés pour l'Office , en attendant que 
l'heure en fût venuë , on leur faifoit une exhortation, qui 
étoit fuivie d'une lecture fpirituelle. Etant dans la Chapelle 
ils devoient faire tout ce que commandoit le Superieur , & 
ils n’en pouvoient fortir fans fa permiflon. À 

Tous les jours en leur particulier ils devoient faire lO= 
raifon mentale & l'examen de confcience. Aux Fêtes de la 
Vierge ils recitoient fon petit Office, & s’il leur étoir poffible 
tous les Dimanches de l’année ; mais ceux qui ne fçavoient 
lire, recitoient au lieu de cet Office, deux fois le Chapeler. 
Tous les Confreres étoient encore obligés de le reciter tous 
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les jours en l'honneur de la faince Vierge. Ils jeûnoient toû- 
res les veilles des Fêtes de la fainte Vierge, de S. François 
& de fainte Claire , auffi- bien que tous les Vendredis de 
l’année ; mais ce dernier jeüne n’éroit que de confeil , non 
plus que la difcipline qu’ils prenoient ces jours-là,& les veil- 
les des Fêtes de la Confrairie. À | 
Ils faifoient tous les ans trois Proceffions , tant pour im- 


plorer la mifericorde de Dieu , que pour émouvoir les peu- 


ples à la penitence. La premiere fe faifoit la nuit du Jeudi- 
Saint, en laquelle ils vifitoient les Sepulchres , & y faifoient 
des ftations , pour y méditer fur les myfteres de la Pafion de 
Nôtre Seigneur. La feconde le jour de l'Oétave de la Fête 
du faint Sacrement ; & la troifiéme le jour de l’Exaltation 
de fainte Croix , & ils y marchoiïent nuds pieds, excepté les 
fexagenaires & les infirmes , qui avec la permiflion du Supe- 
rieur pouvoient porter des fandales. 

Quand quelque Frere étoit mort, tous les autres laccom- . 
pagnoient à la fepulture vêtus de leurs facs , & chauflés , 
excepté celui qui portoitla croix. Tous les ans le lendemain 
de la Fête de S, François , ils chantoiïent l'Office des Morts 
pour tous les Freres & les Sœurs , parens & Bienfaicteurs 
décédés 5 & tous les mois chacun difoit en particulier le 
même. Office à cette intention. Une de leurs obligations étoit 
d'entretenir des Seminaires pour y inftruire à la pieté de 
pauvres orphelins, & de jeunes gens qui vouloient embraffer 
l'étac Ecclefiaftique. Chaque Confrere donnoïit pour cela 
une aumône en entrant ; & vous les ans la veille de S. Fran- 
çois ils écoient encore obligés d’en faire une pour le même 
fujet. | 
Ces Confreres avoient pour Superieur & pour principaux 
Officiers un Recteur , un Vice-Recteur , un Maître des 
Novices , quatre Cenfeurs, & un Maître de Chapelle, dont 
l'élection fe faifoit tous les ans : & afin que toutes les Con- 
oregations & Societés particulieres du même Inftitut ne fif- 
fent qu'un même Corps, & fuflent toutes gouvernées de la 
même maniere , elles devoient reconnoître pour leur Géné- 
ral le Recteur de la Congregation de Paris, comme la pre- 
miere établie : & elles devoient recevoir les Vifiteurs qui 


leur étoient envoïés de fa part , fe foûmettant à leurs Réfor- 


mations ,aux Conftitutions & aux Ordonnances du Chapi- 
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ques difficultés , ou qu'ils trouvaffent à propos de faire quel. 


ques nouveaux Reglemens pour leur gouvernement ; ils nerrs 


devoient rien déterminer que par maniere de provifion, juf- 


qu'à ce qu'ils euflens reçu l'approbation & le confentement!*4N60r4 


du Chapitre de Paris , auquel ils devoient fe conformer en 
toutes chofes. 

Quant à l’habillemencil confiftoit en un fac detreillis gris, 
PR / , , . A » 
aïanc un capuchon élevé de demi pied par deffus la têre, & 
pendant en pointe par devant jufqu'à la ceinture , qui étoit 
une corde de crin blanc & noir entrelaflés enfemble avec 


trois nœuds. Ils portoient fur l'épaule gauche l’image de 


faint François, & un chapelet attaché à la corde j mais les 
Novices avant que d’être infcrits au nombre des Confreres, 
ne pouvoient pas porter l’image de faint François, afin qu'il 
y eût quelque diftinétion entre les uns & les autres. 

Les femmes & les filles devotes qui étoient affociées à la 


 Confrairie devoient garder, les mêmes Regles que les Con- 
freres , excepté ce qui regardoit les Enterremens & les Pro- 


ceffions aufquelles elles n’affiftoient pas. Si elles étoient ma- 
riées ,ou qu'elles euffent peres & meres, elle ne pouvoient y 
être reçuës qu'avec leurs permiflions. Elles n’avoient aucune 
communication avec les-Confreres , & leurs Chapelles de- 
voient être féparées par un mur d’avec le chœur des Fre- 
res , de telle maniere néanmoins qu’elles pouvoient entendre 
les Offices & les Exhortations. Elles élifoient entr’elles une 
Superieure & des Officieres , qui les devoient gouverner fe- 


lon les Regles &Conftitutions , & felon les Ordonnances du 


, Chapitre des Freres. ‘. 


Regle manufcrite des Freres Penitens du Tiers Ordre defaint 
Francois s © pour les Congregations de l'Annonciation G de 
faint ferôme , Voïez le Pere Raimond Auger, dans [a Meta= 
awlogie au fujet de ces Congregations. : 
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OR SRS OH AU ET LE IL VII LAS 
* DE LACON- ! ns AO | HA 
SeNôrx, Des Relivienfes de l'Ordre de la Conception de Notre: 
DAME? Dame , avec la Vie de la Bienheurenfe Beatrix de 
Silva leur Fondatrice. | “4 
'Ean II. Roi de Caftille aïant époufé Elifabeth fille 
.  d'Edoïard Roi de Portugal , cette Princefle mena avec 


elle en Caftille Beatrix de Silva fa parente ,fœur de Jacque 


premier Comte de Portalegre, & du Bienheureux Amedée; 
Fnftituteur des Amadéiftes, dont nous avons parlé dans le 


Chapitre XIII. Beatrix ne fut pas plütôtarrivée à la Cour, 


que fa beauté lui attira beaucoup d’Amans. Plufieurs Sei= 
gneurs la demanderenr en mariage, & le Roi même conçut 


de la paflion pour elle. 11 n’en falut pas davantage pour ex- 


citer l'envie & la jaloufie de la Reine, qui fe perfuadant 


que Beatrix n’étoit pas indifferente à toutes les recherches 
que fa beauté lui attiroit, la fit enfermer dans une chambre, 
où par une cruauté dont il n’y avoit qu’unefemme jaloufe qui 
pût être capable,elle la laiffa pendant trois jours fans boire ni 


manger. Cette fainte fille fe voïant ainfi maltrairée fans fu 


jetfe recommanda à la fainre Vierge,implorant fon afliftance, 
tant pour la confervation de fa vie quede fon innocénce,dont 
elle fit dès lors unsfacrifice à la Majefté de Dieu par le vœu 
de virginité auquel elle s’engagea avec une fi grande fer- 
veur d'efprit & une fi grande abondance de larmes, qu’elle 


merita d'être confolée la nuic fuivante , par celle qu’elle. 
Là e \ LA e - es ® 
avoit implorée, qui s'apparut à ellerevêtuë d’un habit blanc 


avec un manteau bleu , & l’affura qu’elle feroit bien-tôt dé- 
livrée de cette prifon: ce que l’effét verifia peu de tems 
« après. Elle n'eut pas plûtôt recouvré la liberté qu’apréhen- 
dant la coleredela Reine, & voulant éviter les dangers où fa 
pudeur étoit expofée à la Cour ,elle s'enfuit à Tolede.Pen- 
dant qu’elle étoit fur le chemin de cette Capitale d'Efpagne 
elle fut furprife de s'entendre appeller en Langue Portu- 
gaife par deux Religieux de faint François qui la fuivoients 
& appréhendant que la Reine ne les eût envoïés après elle 
pour la faire revenir , elle fe recommanda de nouveau à la 
fainte Vicroe ; mais elle fur confolée lorfqu’au lieu de ce 
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qu'elle craignoir elle trouva de faints Religieux qui la con- R euterau 
firmerent dans le deffein qu’elle avoit de renoncer au mon- À F5 2° 
de,en l’affuranc qu’elle deviendroit Mere de plufieurs filles: D: za Con. 
ce qui la furprit beaucoup ; mais fon étonnement augmenta KS 7° 
… bien plus, lorfqu’elle s’apperçut que ces deux Religieux Paus. 

_étoient difparus dans le moment. Elle reconnut alors que 
c'étoit une revelation par laquelle Dieu vouloir l’affermir 
dans fa réfolution ; elle en rendic grace à fa divine Majefté 
qui lui fit connoîcre auffi dans la fuite par une autre revela- 

* tion qu'un de ces Religieux qui lui avoit parlé étoit fainc 
Antoine de Padoué. | Ki ; | 

Etant arrivée à Tolede, elle fe retira auf. tôt au Mona- 
ftere des Religieufes de l'Ordre de faint Dominique, où 
elle demeura pendant quarante ans menantune vie très au- 
ftere , & ne fe laiflant voir à perfonne du dehors. 11 n’y eut 
que la Reine Ifabelle femme de Ferdinand & fille de la 

Reine Elifabeth dont nous avons parlé qui pur obtenir ce 

- privilege. Comme cette fainte fille étoir fort devote à la fainte 
Vierge , dont elle avoit déja reçu beaucoup de faveurs, & 
qu'elle penfoit jour & nuit aux moïens de l’honorer davan- 
tage, principalement dans leMyftere de fon immaculée Con- 
ceprion ; cette Reine des Anges lui apparut une feconde fois 
& lui infpira le deffein de fonder un Ordre en l’honneur de 
fon immaculée Conception. Beatrix en parla à la Reine 
qu'elle trouva fi difpofée à la favorifer dans cette entreprile, 
que cette Princefle lui donna pour commencer cet établiffe- 
ment le Palais de Galliana où il y avoit une Chapelle dediée 
en l’honneur de fainte Foi Vierge &Martyre. La Bienheu- 
reufe Beatrix en prit pofleffion l’an 1484. accompagnée de 
douze filles qui fortirent aufi du Monaltere de faint Domi- 
nique &voulurentembraffer fon Infticut,aufquelles elle don- 
na un habit qui confiftoic en une robe & un {capulaire blanc 
avec un manteau bleu. Ces Religieufes portent fur le fcapu- 
laire une Image d’argent de la fainte Vierge, & lorfqw’elles 
font dans l'interieur de la Maifon elles ont un peric fcapu- 
laire qui leur tombe jufqu’à la ceinture, fur lequel elles ont 
une petite medailleaufli d’argenr qui reprefente la fainte 
Vierge; mais fi-tôt qu’elles vonc à la grille ou qu’elles fe trou 
vent à quelque Affemblée de Communauté, elles couvrent 
lepetit fcapulaire avec un autre qui leur tombe jufqu’au 
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ss 


Rrrereu. bas de la robe : ce qui fait qu’on ne voit plus la petite me- 


sts PE daille. Cet Ordre fut formé cinq ans après quele Pape In- 
LORDRE Fe 


ESPION . ; 
DE NÔTRE- Reine Ifabelle , 


D: aCon. nocent VIII. en eut accordé la permiffion à la priere de la 
+ une Bulle de l’an 1489. qui leur per- 

Dawn, mettoit aufh de prendre la Regle de Cireaux , de réciter. 

_ tous les jours le petit Office de la Conception de la fainte. 


Vierge,& de demeurer fous l’obéïffance de l’Ordinaire. L'on 
prétend que cette Bulle aïant été perduë futretrouvéemira- 


- culeufement. L’Evêque de Cadix; par commiflion de l'Ar= 


chevêque de Tolede, en fic la publication, & remit à la quin- 
‘zaine à faire la cerémonie de la vêture de ces nouvelles Reli- 
oieufes, & de recevoir leurs profeflions ; mais la Bienheu- 
reufe Beatrix de Silva mourut avant que le jour fixé pour la 
cérémonie fût arrivé. La, fainte Vierge s’apparur à elle, & 
lui dit, qu’elle fortiroit de ce monde dans dix jours, lui 
prédifant aufli que fon Ordre, après beaucoup d'épreuves 
& de contradictions, feroit un grand progrès. Elle fe difpofa. 
à ce dernier moment par une Confeflion générale, qu'elle fit 
à un Religieux de faint François fon Confeffeur , entre les 
mains duquel elle voulut faire fa profellion folemnelle, après 


avoir reçu de nouveau lhabit de fon Ordre , & elle mou 
rut enfuite le premier de Septembre de lan 1490. etant 
Agée de foixante fix ans. Les Religieux & les Religieufes de 


l'Ordre de faint Dominique , chez lefquels elle avoit de- 
meuré fi long-tems en habit féculier , voulurent avoir {om 
corps ; mais les Religieux de l'Ordre de faint François qui le 
prétendoient auf, & aufquels il fur ajugé, le laïifferent dans 
le Monaftere de fainte Foy, où il fut inhumé. Les Reli- 
gieufes de faint Dominique fâchées de n'avoir pû réüfir 
dans leur entreprife , voulurent contraindre les douze Com= 
pagnes de la Bienheureufe Beatrix de rérourner chez elles 5 
mais elles ne purent encore obtenir leur demande, & celles- 
ci refterent dans leur Maïfon de fainte Foy,qui prit dès-lors 
le titre d’Immaculée Conception : quelque rems après elles 
prirent lhabit de l'Ordre, firent leur profefion folemnelle;, 
& fürent foûmifes à la Jurifdiction de l’Archevêèque de 
Tolede. | | 
Le Cardinal Ximenès qui étoit pour lors Archevé- 
que de Tolede, voïant que le nombrede ces Religieufes au- 
gmentoir, & que cet Ordre pourroit faire de plus grands 


progres 
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ont toûjours été les défenfeurs de l’Immaculée Conception, 
convint avec la Reine Ifabelle de fouftraire ces filles de la 
jurifdiétion de  Archevèquede Tolede;& de les mettre fous 
celle des Religieux de faint François, en leur donnant la 
Regle de fainte Claire. Cette Princeffe en aïant obtenu en 
1501. la permiflion du Pape Alexandre VI. l'Abbeffe de 
ces Reïigieufes nièce de la Fondatrice, avec quelques au- 
tres ne voulurent pas recevoir cette Regle, & paflerent au 
Monaftere de Ste Elifabeth,aprèsavoir donné leCorps de la 
Bienheureufe Beatrix aux Religieufes de faint Dominique: 
Celles qui refterent & qui voulurent bien embrafferla Re- 
gle de fainte Claire , furent unies avec les Religicufes 
Benedi@ines du Monaftere de faint Pierre De las Drémas 


par ordre du Pape & le confentement de l’'Abbeffe & des 


progrès , s’il étoit fous la direétion des Freres Mineurs qui Rericrew. 
SES "D# 


L'ORDRE 
DE LACON'« 
CEPTION‘DÆ 
NOTRE 
DAME . 


Religieufes de ce même Monaftere , qui voulurent bien fe: 


foumettre à la Regle de fainte Claire , & embraffer l'Ordre 
de la Conception. Ces deux Monafteres aïant été unis, le 
Cardinal Ximenés transfera ces Religieules au Couvent de 
faint François de la même ville, que les Conventuels, auf- 
quels il appartenoït, avoient abandonné, & le premier Mori 
naftere des Religieufes de la Conception fut changé en ur 
Hôpital. | | 
L'an 1406. Jules FE. confirma ce que fes Prédeceffeurs. 
Innocent V III. & Alexandre VE avoient fait touchant les 
changemens arrivés en cer Ordre, & lan r$kr.il leur donna 
une Regle particuliere. Ces Religieu fes l’aïant reçuë,le Car- 
dinal Quignonez, qui n'éroit pour lors que Provincial des 
Religieux de faint François de la Province de Caftille.leur 
fi: faire de nouveau profeflion;conformément a cetteRegle; 


& elles prononcerent leurs vœux entre les mains de leur Ab: : 


befle, en cetre maniere & felon cette forme prefcrite par la. 
même Regle. 

fe N.pour l'amour à le férvice de Norre-Seigneur & de 
la fainte Conception de fa glorieufe Mere , fais vœu & pro- 
mets à Dieu, à la Bienheurenfe Vierge ; au glorieux Pere 
faint François, @ à tous les Saints, © à vous ma Mere, 
de vivre tout le tems de ma uie en vbédiences [ans avoir de 


propre , en chafleté © en perpetuelle Cloture , felon la Regle 


du Pape fules II. concedée Q confirmée à nôtre Ordre 5 & le 
Torss FIX, Vu 


R 


338 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Reuorv- même Quignonez leur donna l'an 1616. des Conititutions 


SES DE . : 
L'ORDRE particulieres. 


pr raCon. Ces KReligieufes étant paifibles dans la poffeffion de leur 
Nôrre Monaftere, firent des inftances pour avoir le corps de leur 
Dar. Fondatrice , & obtinrent un Bret du Pape qui ordonna äux 
Religieufes de faint Dominique de leur rendre ce facré dé- 

poit. Le fecond Couvent de l'Ordre fut fondé en 1507. à 
Torrigo dans le Diocêle de Tolede , par Therêfe Henri- 

que veuve d’Alfonfe de Cardenas , Grand Maître de l'Or- . 

dre de fainc Jacques de l'épée. Ce Monaltere en a produit 

fept autres, dont le premier fut celui de Madrid,quifut fon- 
dé l’an 1512. & comme on y reçut dans la fuite plus de Reli- 
gieufes que le Couvent n’en pouvoit entretenir , elles obrin- 
rent des Lettres Patentes du Roi d’Efpagne, qui leur défen- 
doit d’en recevoir plus de cinquante. Cet Ordre paffa la mê- 
me année en Italie , où on leur fonda un Monaftere à Af- 
fife, dans lequel il y a préfenrement quarante Religieufes. 
1] y en eut un autre fonde à Valladolid en 1 21. UN autre a 
Rome en 1525. & un à Milanen 1539. | 
Enfin Marie T heréfe d'Autriche Reine de France, fem- 
me de Loüis XIV. voïanc qu'il n'y avoit point de Reli- 
gieufes de cet Ordre en France , perfuada aux Religieufes 
de fainte Claire du Monaftere de la Conception de Notre- 
Dame au Fauxbourg faint Germain à Paris,quiétoient fous 
la direction des Peres Recollets,d’embraffer cet Ordre dela 
Conception, ce qu’elles executerent ÿ mais comme entre les 
autres aufterités de ces Religieufes , elles ne pouvoient par- 
ler aux perfonnes féculieres après leur profeflion , non pas 
même à leurs parens , ce’ qui faifoit que les peres & meres 
s’oppofoient à l'entrée de leurs filles dans ce Monaftere, & 
qu'elles furent près dehuitannées de fuite fans recevoir de 
Novices , le Pape Clement X. à la priere de la Reine,permit 
aux parens de ces Religieufes au premier degré, de leur par- 
ler deux fois le mois , excepté dans les tems de l’Avent & 
du Carême , comme il eft porté par fon Bref de l’an 1673. 
Nous avons ci-devanc dit quel eft l’habillemenc des Reli- 
gieufes de cet Ordre. Entr'autres Obfervances, oûtre les 
jeûnes ordonnés par l'Eglife, elles doiventencore jeûner de. 
puis la Fête de la Préfentation de la fainte Vierge jufqu’à 
Noël; & tous les Vendredis de l’année : il leur eft permis de 
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me Office, felon l’ufage du Breviaire Romain , toutes les 
Fêtes fimples , & les D'imanches où il ne fe rencontre point 
de Fêtes doubles. 


Luc Wading, 4ral. Minor. Tom. VIII. Dominic. de Gu- 


bernatis, Ord. Seraphic. Tom. II. Franc. Gonzaga, de Ori- 


gine Seraph. Relig. Marc de Lifbonne, Chronig. de l’ordre 
de faint Francois , Tom. III. & Marian. ab Orfcelar , Fran- 
cif. Rediviv. five Chronic. Ober. ffritt. Reparat. Liv. 1. 
Cap. IX. | | 





CH A Pr FRE. XL V FI. 

Des Keligienfes de l'Ordre de la Bienheureufe Vierge 
Marie,communément appelléeside l Annonciade os des: 
dix Vertus de Notre Dame , avec la Vie dela Bien- 
heureufe eanne de F'alois leur Fondatrice. 


NT Ou s merrons encore au nombre des différentes Con-, 


. N grégations de l'Ordre de faint François , l'Ordre des 
Religieufes Annonciades ou des dix Vertus de Notre Dame, 
fondé par la Bienheureufe Jeanne de Valois Reinede Fran- 
ce 5 puifqu'il a été foumis par les Souverains Ponifes à la: 
jurifdiétion des Frères Mineurs , quoi qu'il y ait plufieurs 
Monafteres qui s’en foient fouftraits pour reconnoîïtre celle: 
des Ordinaires des lieux où ils font fitués. La Bienheureufe 
Jeanne de Valoiseut pour pere Loüis XI. Roi de France ,. 


& pour mere ( harlotte de Savoïe. Elle vinc au mondé l'an: 
1464. où 1465. & fur élevéeau Chafteau d’'Amboife avec: 
_ fon frire qui fut depuis Roï fous le nom de Charles VITE 


& Anne fa {œur ainée qui fut mariée au Comte de Beau- 
jeu. Dès fes plus cendres années elle s’'Adonnaaux exercices: 
de pieté : à peine eur-ellé atteint l'âge de cinqans, qu'elle 
importunoit continuellement laComreffe de Ligneres fa Gou- 
vernante,afñ: qu’ellel: conduifit à l’Eglife pour prier Dieu: 
Le Roi n'approuvant pasfes devotions,voulur les empêcher. 
PYuik 


Fe bn 


feûnerauffi le Samedi ; mais on ne peut pasles y contraindre. Rruereu- 
Outre le grand Office de l’'Eglife , felon lufage de l'Ordre 1e 


_ de faint François , elles font encore obligées de dire le petit ? © L'A.Nu 
Office de la Conception de la faïnre Vierge, & de direle mê- 


LE D 1: 
ORDRE 


NONCGIADES,. 


| s4e Histoire DES ORDRES RELIGIEUX; Re 
pen paies li fe contenta d’abord de lui ordonner de vivre d'uneautre 
'ORrre IManicre, & de quitter ces dévorions fréquentes qui ne lui 
Ron. plaifoient pas , la menaçant de la punir fi ellé continuoit 5. 
mais la Princelle n’en fut que plus fervente & plus attachée 
à fes exercices de pieté. Cependant comme elle n'avoit plus 
la permiffion d'aller fi fouvent dans les Eglifes, cela lui don 
na tant de chagrin qu’elle ne pouvoit s'empêcher de verfer 
des larmes en fe plaignancamoureufement à la fainte Vierge, 
( qu’elle avoit prife pour fa protectrice) de la dureté du Roi 
fon pere , qui l’auroic fans doute encore plus affligée fi cete 
Reine des Anges n’eût pris le foin de la confoler :car un jour … 
qu’ellela prioitavec ferveur de lui enfeigner la maniere dela 
fervir & de lui plaire, elle entendirune voix qui l’affura qu’- 
elle quitteroit le monde, & qu’elle établiroit un Ordre de 
filles qui s’occuperoienr avec elle à chanter les mifericordes 
du Seigneur. Tous les Hiftoriens qui ont écrit la Vie de 
cette Princeffe ont parlé de’ cette grace extraordinaire que 
Dieu lui fit. Elle ne fongea plus après cela qu’à quitter le 
monde & à fuivre Jefus-Chrift. Son plaifir étoit de parler 
aux perfonnes Religieufes , d'entrer dans les Monafteres , & 
de s’entretenir du bonheur qu’il y a de vivre dans la folitude 
hors des embarras & des inquietudes du fiécle..Cette vie & 
ces inclinations fi peu conformes aux maximes du monde, 
déplurent fi fort au Roï, que pour la punir il fut long-tems 
fans la voir. Il s’imagina enfuite que les attraits du monde 
la pourroient toucher ; c’eft pourquoi il la faifoit aller dans 
toutes les parties de divertiflemens & les plus agréables af- 
femblées de la Cour ; mais ce fut toû jours inutilement; 
car la Princeffe ne rélâcha rien pour cela de fes exercices de 
pieté. | 
Quoique fon plus grand attrait für pour la vie Religieu- 
fe , & qu’en conféquence de la revelation qu’elleavoit euë, 
que Dieu la deftinoit à cet état, elle eût refolu de feretirer 
du monde ; elle fe vit néanmoins forcée dy refter : car dans 
Je tems qu’elle étudioit les momens pour déclarer à fon pere 
le deffein qu’elle avoit pris d’entrer en Religion, il lui dé- 
clara qu'il vouloit la marier, & qu’elle fe préparât à époufer 
le Duc d’Orleans qui étoit le premier Prince du Sang. Cet 
Ordre autant afiligeant qu'imprevu n’ébranla poinc da con- 
fance de certe Princefle , & ne la fit point changer de refo. 





Fr 


CiINQUIEME PARTIE, Car XLVIT  s4r 
Xution : au contraire, remplie de confiance en celui qui lui R ptdr 
avoit infpiré le deffein de quitter le monde, elle alla fe IRAN PA 
aux pieds de fon Crucifix qu’elle arrofa-de fes larmes, de- »: LE 
mandant à Dieu qu’il voulut bien luiaccorder l’accompliffe- “°Ncrapz 
ment de fes defirs : ce qui lui réüflitcomme ellele fouhaitoit. 
Car le jour que le mariage fut conclu , le Duc d’Orleans 
ui ne l’époufoit que par force, protefta de la violence qu'on 
lui failoit , déclarant qu’il n’y confentoit que par contrainte 
pour fauver fa vie ou fa liberté , que le Roi lui vouloit faire 
perdre , s’il n'éxecutoic fes volontez s ainfi bien loin de fon- 
ger à donner la moindreatteinte à la pureté de cette Princeffe, 
_ Alne s'écudia qu’à lui donner des marques de fon indifférence 
pour ne pas dire de fon mépris & de fa haine, jufqu’à ce 
qu'enfin après la mort de Charles VIII. étant parvenu à la 
Couronne, fous le nom de Loüis XII. en 1498. & ne crai- 
gnant perfonne qui ofât s’oppofer à fes volontés , il travailla 
à faire diffoudre fon mariage, allecuant pour raifons que 
_ cetre Princeffe ne lui avoit été donnée que par force , que ja- 
mais il ne l’avoit connuë ni voulu connoître,& que le jour de 
es nôces: il avoit protefté en bonne forme, & en préfence de 
témoins irreprochables,qu'’il n’avoit point eu d’intention de 
contracter aucun mariage avec elle. S’étancadreffé pour cet 
effet au Pape Alexandre VI. ce Pontife nomma trois Com- 
miflairespour prendre connoiffance de cette affaire. CesCom- 
_ Miffaires furent Philippe Cardinalde Luxembourg.Evêque 
duMans, Loüis d’A mboife Evèque d’Albi,qui futaufli Car- 
_dinal dans Ja fuite , & Ferdinand Evêque de Ceuta en Afri- 
_ que, aufquels il donna tout pouvoir & autorité pour la ju- 
ger.en dernier reflort ; & ces trois Prélats, après avoir bien 
examiné les raifons que le Roi avoit allepuées , déclarerent le 
mariage nul. Le Cardinal de Luxembourg fut député pour 
fignifier la Sentence à la Reine , qui lorfqu’on l’avertit que 
ce Prélat venoit pour executer fa commiflion, feleva de fon 
Oratoire où elle étoit, après avoir baifé les pieds de fon Cru- 
cifix & imploré l’afiftance de là fainte Vierge, alla dans la 
Salle où elle trouva fon Confeffeur avec le Cardinal. Un 
grand nombre de Princefles & de Dames, & beaucoup de 
uple accourur à ce fpectacle. Elle s’affit dans un faurcüil, 
. & le Cardinal lui dit , que les Prélats délégués par le Pape 
aïant confideré devanc Dieu après une exa@e difcuflion 
dé Vu ii) 





# 


RELIGIEU- 
SES DE 
L ORDRE 


342  MISTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
que le très puiffant & rrès Chrêtien Loüis d’Orleans n'& 
voit époufé la Séréniflime Jeanne de Valois, que par con- 


ps L'An- trainte, déclaroient que le mariage éroit nul & laiffoient ces. 


NONCIADE. 


deux auguftes Perfonnes dans une entiere liberté de s’enga- 
ger comme il leur plairoit. À ces paroles , elle fur d’abord 
frappée comme d’un coup de foudre ; maïs confiderant que 
ce malheur lui venoit de la main de Dieu , elle ne dir autre 
chofe que ce peu de paroles; Dieu foit beni,je fuistrop heu- 
reufe de fouffrir cet affront pour lui, & je fuis perfuadée 
qu'il ne permet ceci que pour me donner moïen de le mieux 
fervir à l'avenir que je n’ay fait par le pañlé. 

La Princefle étancainfi repudiée , le Roi Loüis XII: lui 
donna pour appanase la Ville de Bourges ; maiselle ne vou- 

ut pas s’y retirer fans voir ce Prince, pour lui donner le der- 

nier adieu + ce qui lui aïant été accordé , eile lui prorefta 
que bien loin d’avoir du reffentiment contre lui, elle lui étoic 
bien obligée de ce qu’il Pavoic délivrée d’une fervitude auf: 
dure que celle du monde , le fuppliant de lui pardonner les. 
fautes qu’elle avoit faites , & l’aflurant qu’elle ne cefferoit 
de prier Dieu pour lui & pour la profperité de fon Roïau- 
me. Elle fe retira enfuire dans la ville de Bourges où elle 
paffa le refte de fes jours dans les exercices de dévotion & de 
pieté,édifiant toute la France par la fainteté de fa vie. Quand: 
elle entra dans cette ville , elle y fut reçuëavec des acclama- 
tions & des honneurs extraordinaires. Tous les Corps la vin- 
rent complimenter , & il n’y eut perfonne qui ne donnât des. 
marques d’une joïe fincere.. Elle voulur defcendre d’abord: 
dans lEglife Cathedrale pour y prier le premier de tous les: 
Martyrs en l’honneur duquel elle eft confacrée , & y faire 
à Dieu un facrifice de toutes les grandeurs dela terre, en: 
lui offrant tour ce qu’elle avoit fouffert jufqu’alors, mais 
principalement la derniere diforace par laquelle il avoic plu 
à fa divine Majefté de l'éprouver : elle alla vifiter en- 
fuite la fainte Chapelle , après quoi elle fe renferma dans 
fon Palais qu’elle confacra par fes vertus. | 

Lorfqu’elle fe vit en liberté de pouvoir s’adonner entiere: 
ment aux exercices de pieté, la premiere penfée qu'elle eut 
fut de commencer l'ouvrage qu’elle méditoi: depuis fi long= 


_tems, qui étoit celui d'établir une nouvelle Congrégation de: 


filles en l'honneur de lAnnonciation de la glorieufe Vierge: 
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Marie , ne dourant point que fi Dieu lavoit fait paffer par 
tant d'épreuves, ce n'étoit que pour la mettre en état d’exe- 
cuter ce pieux deffein. Elle confulta à ce fujet fon Confef- 
eur qui éroir pour lors le Pere Gilbert Nicolai Relisieux 
de l'Ordre de faint François, qui n’approuvant point fon 
deffein ; lui repréfenta les difficultés & les oppofitions qui fe 
trouveroient dans l’execution de cette entreprife, & lui con- 
feilla d’écablir plütôt un Monaftere de Religieufes, à l’'exem- 
ple de la Reïne Charlotte de Savoye fa mere , qui avoit fon- 
dé les filles de fainte Claire de l’Ave Maria à Paris; mais 
cette fainte Princeffe lui fit une réponfe pleine de courage & 
de confiance en Dieu , enluidifant , que fi c’étoicla volonté 
de Jefus-Chrift & de fa très fainre Mere, ils l’afifteroient 
dans toutes les oppofitions &les difficultés qui s’y pourroient 
rencontrer. | = 
Deux ans s’écoulerent fans qu’elle executât fon deffein ; 
mais érant rombée malade, & fes forces diminuant de jour en 
jour, elle fut reduite dans une telle extremité que les mede- 
cins jugeant qu’elle ne pourroit vivre long-rems , elle com- 
mença à fe difpofer à la mort par une parfaire & entiere ou- 
verture de fon interieur qu’elle fit à fon Confeffeur auquel 
elle ne put s'empêcher de déclarer quel'oppofition qu’il ap- 
portoit à l’execution de fon deffein en étoir la caufe. Jui- 
ques-là le Pere Gabriel Nicolaïiavoitregardé l’entreprife de 
la Princefle comme une chofe chimerique , ou du moins tel- 
lement difficile qu’ilcroïoir que c’étoit une rémérité d’y pen- 
fer 5 mais voïant par les difpofitions de la fainte qu’il y avoit 
quelque chofe de furnaturel dans l’ardeur qu'elle témoignoit 
pour la réuflite de fon projet ; il fe rendit à fa volonté & lui 
laifla fuivre les attraits de la Grace & des infpirations Divi- 
nes, dont fon cœur étroit prévenu: ce qui lui donna uns 
fi grande joïe qu’elle commença des lors à fe mieux porter 
& à reprendre peu à peu fes forces. Elle eut de grandes 
conferences à ce fujer avec ce Directeur éclairé, & aprés 
qu'ils eurent fait des Prieres & des Penitences pour 
‘implorer le fecours du Ciel, ils demeurérent d'accord 
que la premiere chofe à laquelle il falloit penfer , étoit de 
trouver des filles qui euffent les qualités néceffaires pour un 
établiffement tel que celui qu’on méditoit. Le Pere Gabriel 
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s'étant chargé du foin de chercher des perfonnes propres 


- 
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Rrueæv- pour Cela, trouva dix jeunes filles qui voulurent embraffer 
pre ce nouvel;Inftitut. La Réine les aïant reçuës comme dela 

‘»s L'An- main de Dieu, les regarda commeles premieres pierres fon- 
SONG? damentales de fon édifice fpirituel. Elle en forma une petite 
Communauté, & leur donna une Superieure. Ellelesins 
ftruiloit elle-même des Obfervances Religieufes, en s'entre M 
tenant avec elles d’une maniere quiles charmoït & lesédi- 
fioit en même-tems. Tout étoit reglé parmi elles , en forte 
que toutes les heures dela journée étoient emploïées à la 
médiation, au chant, à la leéture ou au travail: leur vie 

éoit très auftere, & leur ferveur fi grande, qu'il falloit 

uelquefois la moderer, principalement dans les exercices 

dé Phumilité & de la mortification, dans lefquels elles s’ef- 

forçoient de fe furpaffer les unes les autres. ; | 

uand la fainte Fondatrice jugea que fes filles étoient fuf- 

_ fifammient difpofées, elle leur dreffa des Regles, & leur pref- 
crivit la forme de vie qu’elles devoïent fuivre dans ce nou= ; 
vel Ordre 5 après en avoir conferé avec fon Confefleur qui 
lui fut en cela d’un grand fecours. La Regle qu’ellecompofa 
fous le Titre des dix Vertus de la fainte Vierge, con- 
tient dix Chapitres , dont le premier traite de fa chafteré:, 
le fecond de fa prudence, le troifiéme de fon humilité , le | 
quatriéme de fa foi , le cinquiéme de fa dévotion, le fixiéme 
de fon obéïffance, le fepriéme de fa pauvreté ;. le huitiéme | 
de fa patience, le neuviéme de fa pieté, & le dixiéme de fa 
douleur ou compaflion ;& elle donna à fes Religieufestoutes 
les inftructions néceffaires pour imiter Ja fainte Vierge dans 
ces dix Vertus, en fe confacrant par le vœu perpetuel de 
chafteté à fon exemple, en gardant le filence à certains tems 
pour imiter fa prudence, en fe foumettant à leur Superieure - 
qui doit porter le nom d’Ancelleou de Servante, pourimi- 
ter fon humilité ,en ne recevant point de filles fufpeétes de 
quelques erreurs pour imiter fa foi,& ainf des autres vertus. 
C'eft pourquoi l’on à donné à cet Ordre le nom de la Bien- 
heureufe Vierge Marie , autrement de | Annonciade ou des 
dix Vertus de Notre Dame. | 

L'humilité de cette faince Fondatrice étoit fi grande que 
fe deffiant de fes propres forces,. elle voulutencore confulter 
faint François de Paule , qui étoit pour lorsen France, avec 
lequ':l elle entrerenoit un faint & pieux commerce de lettres: 

CE 
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€e faint homme après avoir là cette Regle, lui écrivit que RELIGIEU< — 
le deffein qu'elle avoit venoit de Dieu, qu'il falloit qu'elle Oisre 
achevâr fon entreprife, & qu’elle ne fe rebutât point pour ?#s An- 
les obftacles qu’elle auroit à furmonter.Encouragée par cètte AE 
Lettre , elle ne differa plus l’execution de cet ouvrage, donc 

elle rapportoit toute la gloire à Dieu. 

Elle demanda premierement permiflion au Roi d'établir 
cet Ordre, & de faire bâtir un Monaftere à Bourges : ce 
qué ce Prince lui accorda. Elle envoïa enfuite le P. Guil- 
laume Morin, Religieux de l'Ordre de faint François à 
Rome, pour en obtenir l'approbation du faint Siége 5 mais il 
ne réüflt point dans fa commiflon : car quoique le Pape ; 

‘qui écoit encore Alexandre VI. fût porté pour lui accorder 
- {a demande , les Cardinaux prévenus contre les établiffe- 
mens des nouveaux Ordres, en dérournerent : aïinfi le Pere 

Guillaume Morin fut contraint de s’en retourner , après 

avoir inutilement tenté toutes fortes de moïens pour obtenir 

ce qu'il demandoit. 

Le Pere Gilbert Nicolaï, Confeffeur de la Reine,autant 
fâché que furpris du mauvais fuccès de cette entreprife, 
refolut d’aller lui-même à Rome ,où étant,sarrivé, il fit de 
nouvelles tentatives ; mais toû jours inutilement , jufqu’à ce 

_ qu'enfin par une difpofition admirable de la Providence 
_ divine, comme il fe difpofoit à retourner en France, le Car- 
dinal Jean- Baptifte Ferrier, Evèque de Modene , qui étois 

Dataire , & avoit beaucoup d'autorité , l’envoïa querir pour 
. lui dire qu’il vouloit prendre fa caufe en main , aïant eu fur 

ce fujet une vifion du Martyr faint Laurent & de S, Fran- 

çois, qui lui avoient ordonné de pourfuivre la confirmation 
de cette fainte Regle. En effet le Pape Alexandre appre- 
nant cette vifion, & étant d’ailleurs édifié de laconftance du. 

Pere Gilbert Nicolaï, & de la pieté de la Reine Jean ae de 

(Valois, confirma fa Reole le 14. Février de l’an 15071. & 

accorda aux filles qui-la devoient obferver beaucoup de Pri- 

vileces & de graces fingulieres. Ce Pontife donna au Pere 

Gilbert beaucoup de marques de foneftime , & lui changea 

fon nom en celui de Gabriél- Marie , afin que par ces deux 

beaux noms on connût la partqu'il avoit.dans l'établiflement 

de cet Ordre, qui fe failoit gloire de porter celui du My- 

ftere qui futaccompli par la Ste Vierge & par cet Archange. 
Tome VII, À. x: 
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Reuerv. Ce Pere aïant obtenu ce qu’il avoit defiré avec tant d’ar: 
sis PE deur, partit de Rome peu de jours après, & vint en France 
vis AN le plus promprement qu’il put. Quand la Reine apprit cet 
de heureux fuccès , elle en rendit graces à la divine Majefté, à. 

laquelle elle en rapporta toute la gloire: & voulantachever au 
plütôt l'ouvrage qu’elle avoit commencé, elle fit bâtir un 
Monaftere. En attendant qu'il fûtachevé & en état d'y loger, 
elle donna le voile le 8. Octobre 1502. à cinq filles des 
plus vertueufes de celles qu’elle avoit inftruites, & donna 

_ ainfi commencement à fon Ordre. Elle leur fit faire un ha- 

bit dont les differentes couleurs fuffent capables de rappeller 
continuellement dans leur memoire l’efprit de leur état & la 
fainteté de leurs obligations ; il confiftoit en une robe grife,. 
un fcapulaire d’écarlare , un cimare bleu & un manteau 
blanc 5:la robe leur défignoit la penitence donrelles faifoienc 
profeflion ; le fcapulaire d’écarlate les failoit reffouvenir 
que la Paffion de Jefus-Chrift devoit être à tout moment 
gravée dans leur cœur ; le cimare bleu qu’elles avoient au 
commencement & qui fut depuis changé en un ruban de 
même couleur , d'où pend une medaille d'argent , leur ap- 
prenoit qu'elles devoient élever leur ame vers le Ciel qui 
étoit tout leur bien & leur hericage ; leur manteau blanc les 
avertifloit qu'elles étoienc obligées d’imiter la pureté de la 
fainte Vierge. Enfin cette fainte Fondatrice leur fit donner 
un anneau à la profeffion , comme une marque de la fidelité 
qu’elles devoient garder à Jefus. Chrift leur époux. 

Les cinq premieres filles qui reçurent cet habit, furent 
bien- tôt fuivies de plufieurs autres qui renoncerent à vous les 
plaifirs du monde pour vivre dans la retraite & dans la foli-. 
rude ; & cette fainte Princefle voulant leur donner l’exem- 
ple du facrifice qu’elles devoient offrir à Dieu , futla pre- 
miere à fe confacrer à fon fervice par les vœux folemnels 
qu’elle prononça le jour de la Pentecôte de l’an 1503. Elle 
auroit bien voulu après cela s’enfermer avec fes filles ; mais. 
confiderant que fon autorité éroit neceffaire pour foûtenir 
cet Ordre naiffant, & qu'il étoit à craindre que fe réduifant 
à vivre en fimple Relisieufe elle ne vit bien- tôt fon ouvrage 
détruit quand elle n’auroit plus de pouvoir ni de biens ; elle 
jugea qu'il étoit à propos de l'avis de fon Confeffeur de ne 
point quitter fon rang & fa dignité : c’eft pourquoi reftanc 
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dans fon Palais elle s’y appliqua à tous les exercices de la rsrerrue 
Religion cachant fous un exterieur pompeux & magnifique$£s Pr 
l'interieur & les vertus d’une parfaite Relisieufe. Tout fonvrs AN. 
p'aifir étoit d’être avec fes filles aufquelles elle alloit très Se 
fouvent rendre vifite par le moïen d’une porte de commu- 
nication par laquelle elle entroit de fon Palais dans leur Mo- 
naftere. | 

Après qu'elle eut fait fes vœux, & que les premieres 
filles qui avoient reçu l’habit de l'Ordre eurent fuivi fon 
exemple,elle ordonna que lon difpofät toutes chofes dans 
le nouveau Monaftere qui étoit prefque achevé,afin que le 
jour dela Préfentation de la fainte Vierge elle pût offrir à 
Jefus-Chrift ces nouvelles époufes : ce qui fut executé com- 
me elle l’avoit projetté ; car ces faintes filles fortirent de leur 

- ancienne Maiïfon & allerent deux à deux dans le nouveau 
Monaftere avec une modeftie admirable chantant le Pfeau- 
me 72 exitu Ifraël de Ægypto, & l'Archevêque de Bourges, 
quoiqu’âgé de quatre-vingts ans,voulur y officier pontifica- 
lement. | 

11 ne reftoit plus à la fainte Fondatrice que de fonder de : 
nouvelles Maifons de fon Ordre en plufeurs endroits ; mais 

elle n’en eut pas le tems. Ses aufterités & fés mortifications 
qu'elle augmentoit tous les jours , aïant beaucoup diminué 
fes forces , & fentant que le tems de fa mortapprochoit , elle 
rendit vifite pour la derniere fois à fes Religieufes le jour de 
PEpiphanie de l’an 1504. ou 1505.comme on comptoiten ce - 
tems-là. Elle fe trouva mal dans le Monaftere , & en fe fai- 
fant reconduire à fon Palais elle ordonna que l’on bouchât 
la porte qui lui fervoit pour pañler à ce même Monaftere , 
jugeant bien qu’ellen’en auroitplus befoin. Depuis ce jour. 
là ; ellen’en paffa pas un feul fans recevoir la fainte Commu- 
nion avec de grands tranfports d'amour & une pieté finçu- 
liere , jufqu'au quatre Février qu’elle quitta cette vie mor- 
telle pour aller recevoir au Ciel la récompenfe de fes bonnes 
œuvres. 

On trouva après fa mort fon corps couvert d’un rude ci- 
lice ( garni de cinq clouds d'argent à l’endroitdu cœur } & 
fur fes reins une chaîne -de fer qui devoit être d'autant plus 
fenfible qu'étant entrée fort avant dans fa chair elle ÿ avoit 
fait des ulceres en differents endrois. On la revêcit d'un 
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Reuters. habit de Religieufe comme elle lavoic fouhaité , & on y 
SE, ajoûta une Couronne précieufe & un manteau Roïal pour 
»:s An. marque defa Dignité. Après avoir été expofée pendant quel- 
ms 7 ques jours dans le Palais , on la porta dans la fainte Cha- ( 

pelle de Bourges où fes obfeques furent faites avec beau 

coup de pompe, & fon corps fur enfuite inhumé dans l’E- ; 
olife des Religieufes , où ce facré dépôt eft refté fans fe \ 
corrompre jufqu’en lan 1552. que les Herétiques Calvini- 

{tes le brûlerent & en jetterent les cendres au vent. Mais il 

arriva auparavant un miracle furprenant , qui fut que l’un ! 

de ces impies aïant ouvert fon tombeau , il entendit la Sainte 
- foupirer,ce qui lui fic prendre la fuite. Deux autres érantre- 

venus entendirent la même chofe & furent faifis de fraïeur 

comme le premier, aufli-bien qu’un quatriéme qui aïant été 

auf épouvanté par un autre foupir , s’enfuit comme les au- 

tres. Enfin il y en vint un plus impie que ceux dont nous 

venons de parler qui tirant fon épée l’enfonça dans le cœur 

de la Bienheureufe Princeffe ; mais par un prodige plus fur- 

prenant que les premiers , l'épée parut route fanglante & un 

moment après il fortit de la plaïe du fang en abondance. 

_ Le grand nombre des miracles qui fe firent à fon com- 

beau , obligerent les Religieufes de fon Ordre de s’adreffer 

l'an 1617. à l’Archevêque de Bourges André Fremiot pour 

le prier d’en faire les informations: ce qu'il fr, & le procès 

verbal qui en fut imprimé l’an 1625. fur envoïé à Rome & 

prefenté au Pape Urbain VIII. pour obtenir de fa Sainteté 

ja Beatification de cette fainte Fondatrice. Le: Roi Loüis 

XIII. lInfante Elifabeth Claire Eugenie Gouvernante des 

Païs-Bas , la ville de Bourges , lUniverfité de la même 

ville où la Bienheureufe Jeanne avoit aufli fondé un Col: 

lege,& celle de Louvain,en écrivirent à ce Pontife, quiadreffa 

un Bref à quelques Prélats , entr’autres à Roland Hebert 

Archeyêque de Bourges & à Euftache de Lys Evèque de 
Chapelain, Nevers pour faire par autorité Apoftolique de nouvelles in- 

Ron r à formations. Ils executerent leur Commiflion ; mais l’'Eclife 
pag. 30. ha encore rien déterminé au fujet de cette Beatification, quoi- 

que les demandes en aïenc encore été faites au Pape Cle- 

ment XI l’an 1700. dans un Confiftoire tenu au mois de 

Decembre de la même année. | | 

Après la mort de cette fainte Fondatrice, le Pere Gabriel- 
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FL, Macs qui elt regardé comme le fecond Infticureur de Rezrerv 
l'Ordre de l’Annonciade,en procura l’agrandifflement par de PE 
nouvelles fondations de Monafteres , donc le premier fur bâti 55 AN: 
dans la ville d’Albi par Loüis d’Amboife, Evêque & Sei- mis. ie 
gneur de cette même ville l’an 1506. Ce faint Religieux pro- 
cura encore les écabliflemens de Rhodez & de Bourdeaux. 
Il alla lui même en Flandres, où avec la permiflion de 
Marguerire d'Autriche, pour lors: Gouvernante des Païs- 
Bas , 1l fonda les Monafteres de Bruges & de Bethune. Cet 
Ordre tant en France, qu'en Flandres & en Lorraine,a plus 
de quarante Monafteres, dont il y en a un célébre à Paris au 
lieu appellé communément Pércourt. Le Pére Gabriel Marie ; 
fucchargé par le faint Siége du Gouvernement de cet Ordre, 
: & en fut déclaré Superieur Général. 1! mourut au Mona- 
{tere de Rhodez le 2%. Août 1532. & y fut inhumé. Ce fut 
lui qui obtint l'an 1514. du Pape Leon X. la confirmation 
; de la Regle de ces Religieufes , & ce Pontife foumit aufli cet 
Ordre à la Jurifdition des Religieux de l'Ordre de faint 
François. Le Pere Gabriel- Marie travailla encore après cette 
confirmation à mettre cetre Regle dans un plus bel ordre, ÿ 
exprimant les vertus de la fainte Vierge d’une maniere plus 
intellisible , après quoi il la fit encore confirmer de nouveau 
par le même Leon X. l'an 1517. Celui qui avoit tranfcrit la 
Bulle qui confirmoit cette Regle, y avoit fait des omilfions , 
que l’on jugea d’importance:car ilne marqua que fix points, 
qui obligeoient à peché mortel, au lieu qu'il y en avoit fept: 
c'eft pourquoi le Pape donna pouvoir au Pere Gabriel Marie 
d'y ajofiter ce qui avoir été omis contre fon intention & 
-. çontre celle de fa Sainteté : ce qu'il fit l'an 1518. Deces fept 
points qui obligent à péché mortel dans cet Ordre, ilyena 
cinq qui font communs aux Religieufes des autres Ordres ; 
fcavoir , la chafteté, l'obéïffance, la pauvreté, la clôture & 
POffice divin. Les deux autres points qui leur font particu- 
liers , font l'obligation d’obferver les jeûnes de la Regle,& de 
porter l’habit de l'Ordre: mais la Mere Ancelle peur dif- 
penfer de ces trois dernieres obligations avec le confeil des 
Difcretes & des Superieures ou du Confeffeur : en forte que 
la difpenfe étant obtenuë , les Sœurs malades & debiles , ou 
qui ont quelques autres caufes lesitimes , ne font pas pour 
lors obligées à dire l'Office divin , à garder les jeûnes, ni à 
| X x ii] 
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€manor porter l’habit. Elles doivent jeüner en tout tems les Ver- 
Non. 8x dredis & les Samedis: elles mangent de la viande le Diman- 
autres che,le Mardi & le Jeudi, feulement à diner; & elles n’em 
SL rs doivent point manger le foir fans difpenfe. S’il y en à quel- 
SOUMES À QUES-UNES qui veuillent jeûner l'Avent , & les trois quaran- 
ps Sanr taines 5 {çavoir , celles de Nôtre-Seigneur , de la Vierge, & 
FrangOï: des faints Apôtres: elles ne.le peuvent faire fans la permif- 
fion de la Mere Ancelle, des Difcretes & du Confeffeur. 
Voici la formule de leurs Vœux. 4% »om de la fainre Tri- 
nité ; Pere, Fils & Saint-Efprit, © de la très digne Vierge 
Marie Mere de Dieu ; moi S.N. je promets je voué # 
Dieu, a la Vierge Marie, à tous les Sainrs ,; © x Vous, m& 
Mere, d'obferver tout le tems de ma vie la Regle de La Bien- 
heureufe Vierge Marie , vivant en chafleté , en clôture perpe- 
snelle , en obéiffance d° fainte pauvreté , conformant mes 
mœurs à la: Regle, felon le genre d'obligation dont les Sœurs 
font obligées dans la Regle G* par la Regle. Après leur pro- 
feffion elles gardent pendant dix jours le filence qu'elles ap- 
pellent le filence fponfal. Nous avons ci-devagt décrit leur 
habillement. Leurs Statuts furent dreflés par le P. Jean de 
Parme, Général de l'Ordre de faint François , dans le Cha- 
pitre Général qui fe tint à Parme lan 1529. RNB 
Luc Wading, 4nnal. Minor. Tom. VIII. Dominic de Gu- 
bernatis , Orb. Serzphic. Bolland. A4. Sanctor. Tom. I. Febr. 
Gazet , Chronique on Infhitution premiere de la Religion des 
Annonciades. Loüis Dony d’Atichy , Loüis Bony, & Paulin 
du Guaît, Vie de la Bienheureue feanne. Giry & Baillet , 
Vies des Saints 4. Février; & les Conflitutions de cet Ordre. 





CHA Pr ARE X LV IP 
Des Chanoïinefles de Noli, dans l'Etat de Gennes , € 
é autres Communautés de Filles fo#mifes à l'Ordre de 
Jaint François. “ 
NT Icozas des Urfins, Comte de Soleto ne fe contentæ 
À Ÿ pas de faire reparer l’an 1354. le Monaftere des Reli- 
gieufes de fainte Claire à Noli dans l'Etat de Gennes,fous le: 
titre de faint Jacques : mais par une pieté autant particuliere 


que fainte, il y fonda aufli un College de Chanoinefles,au£ 
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CINQUIEME ParTtE , CHar. XLVIII. 35T 
quelles 1l donna le foin d’y élever de jeunes filles dans la Cæanor- 


pieré, jufqu’à ce qu’elles fuffent en âge d’embrafler un état. KES 2e 
Ce Fondateur leur prefcrivit une maniere de vie par des AUTRES 
; € . >» dé À ' x or 
Conftitutions qu’il dreffa,& qui contenoient quarante K un or 


Chapitres, dont le cinquiéme fait mention d’une Bulle de soumises 4 


DRE : 


‘ è . detre | L'UR 
Boniface VIII. qui approuva certe Societé. Il divifa cêtte 6 sainr 


Communauté en trois Clafles: la premiere fur de Chanoi. Frances. 


neffes deftinées au fervice Divin : la feconde fut de filles fé- 
culieres,& la troifiéme de Sœurs Converfes,deftinées au fer- 
vice des autres. Il commit aux premieres l'éducation des files 
Séculieres, jufquw’à ce qu’elles euflenrfairle choix,ou de relter 
dans cette Maifon en y gardant la clôture , ou de fe faire Re- 
ligieufes Clariffes dans le Monaftere de fainc Jacques, ou de 
fe marier. Ces Chanoinefles devoienc reciter l'Ofice felon le 
Breviaire des Freres Mineurs, folemnifer toutes les Fêtes 
des Saints de cet Ordre, dont elles devoient avoir toûjours 
un Religieux pour Confeffeur. Leur habit étroit auf en quel- 
que façon femblable à celui des Religieufes de fainte Claire, 
n’en étant diftinguées que par un furplis qu’elles portoient 
{ur une robe grife, liée d'une corde blanche; & elles avoient 
pour chauffure des foques ou fandales de bois. Les filles fé- 
Culieres & les Sœurs Converfes deftinées pour lé fervice de 
Ja Maifon ,avoient auf une robe grife avec un manteau de 
même ; les Sœurs Converfes devoient reciter pour leur 
Office autant de Pater & d’'Ave, que faint François en à or- 
donné par fa Regle pour les Freres Laïcs de fon Ordre. 
Cette Maifon & le Monaftere de faint Jacques ont été foû-- 
mis dans la fuite à la Jurifdiétion de l'Evêque de Noliimais 
les Chanoinelles & les Religieufes Clarifles ne quitterent 
point le Breviaire, l’habit , ni la direction des Religieux de 
faint François. | Le mt 
Luc Wading, Arnal. Minor. Tom. dis ad. Tom 
IV. mn. 3. ; ji 
\ Entre les Monumens de pieté qui ont été érigés en Efpa- 
gne par les foins & les liberalités du Cardinal Ximenés, Ar 
chevêque de Tolede, & les Religieux de l'Ordre de fainc 
François, il y a deux Monafteres de Religieufes du Tiers 
L du même faint François, tous deux fous le titre de 
-Jean del à Pénirence. Le premier fut fondé à Alcala par ce 
‘Cardinal lan 1504.pour trente-troisReligieufes,dont le nom 


- 
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Cranoæ bre ne peut étresaugmenté & ily joignituneCommunautéde 
pe Nou, pauvres Demoifelles fous le nom de fainte Elifabeth , qui 
CAES devoient être foûmifes à la conduire de ces Religieufes, juf- 
Nau rss qu'à ce qu'elles fuffent en état d’être mariées ou d’être Reli- 
Soxpes gieufes ,avec ordre que fi elles faifoient choix de la vie Re- 
pe saint jigieufe , le Monaftere feroit obligé de les recevoir ; & que. 
FRANÇOIS D  , e. 2 | 511 - Le 8 TS. 
” elles vouloient fe marier , il fourniroit leur dot, aïant laïiflé: 
our cet effet des fonds fufifans. 5 des 
Cette fondation aïant réüfli , il en fitune femblablea To 
lede , où il fit bâtir en 1511. un Monaftere fous le même titre 
de faint Jean de la Pénitence, dans lequekil y a ordinaire- 
ment plus de quatre-vingt Religieufes, qui font profeflion 
comme celles d’Alcala , de la troifiéme Regle de faint Fran- 
çoiss & proche ce Monaftere il fonda aufli une Communauté 
de deux cens jeunes Demoifelles , qu’il mit fous la conduite: 
de quelques-unes de ces Religieufes. Le Pape Leon X. luë 
accorda un Bref pour cet effec en 1514. par lequel il lui perz 
mit qu’outre les rentes & les revenus confiderables qu'il af 
feétoit à cette Maifon ; il y püt unir deux ou trois Beneficess. 
& même davantage , foit qu’ils fuffent fimples ou à charge 
d’ames ; & cela non feulement pour l'entretien des Réligieu- 
fes & des jeunes Demoifelles , maïs pour aider à marier ces 
dernieres après qu'elles auroient demeuré fix ans dans 
Communauté, ou pour fervir de der à celles qui voudroienc: 
être Religieufes dans le Monaftere. Philippe LI. Roi d'Ef- 
pagne augmenta de quarante le nombre de ces Demoifelles ;, 
voulant que ces quarante places fuffent remplies par les fl: 
les de fes Officiers du fecond rang , aïant afligné pour cha: 
cune de ces Demoifelles cinq cens écus d’or ,{oit pour être 
Religieufes , foit pour être mariées. Cette Communauté de 
jeunes filles fubffte encoresmais celle d’Alcala.fut transférée: 
dans la faire à Madrid, & fur mile fous la dire@tion des: 
Auguftines Déchauflées du Monaftere de fainte Elifabeth,, 
& foûmife à la Jurifdition du Grand Aumônier. 
Luc Wading , Anal. Minor. Tom. VIIL. ad ann, 1504 
2. 3. & Memoires manufcrits. | | 
À imitation du Cardinal. Ximenés , Ferdinand de-Silva:. 
€omtre de Cifuentes , fonda dans fa ville de Cifuentes lan: 
2525. un Couvent de Religieufes du Tiers Ordre de faïñt: 
Francois, fous le nom de Nôtre- Dame de Béchléem, pour 











a 
Pod 


CiNQuIRME PARTIE, Car. XLVITT. 363 
les Demoifelles & Suivantes de fa femme,qui étant demeurées 
fans Maïtreffe par la mort de cette Dame, témoignerent à ce 
Comre qu’elles vouloient fe confacrer à Dieu. 11 fit venir 


pour cet effet des Religieufes du Monaltere de faint Jean 


Connu 
NAUTES DE 
FILLESSOU- 
MISES’ A 
L ORDRE 
DE SAINT: 


de la Pénirence de Tolede, qui demeurerent avec les nous Françoise 


velles Relisieufes, jufqu’à ee que leur Monaftere für ache+ 


vé, dont elles ne prirent poffeflion que lan 1526. A côtéde 
ce Monaftere { n’y aïanc qu’un mur de fépararion ) il fonda 


aufli une Communauté de filles femblable à celle de T'olede 


qu'il foümit aufli à la conduite des Relisieufes : leur Eglite 
eft commune ; mais leurs Chœurs font féparés , aufli- bien: 
que leur demeure. H'ya ordinairement dans ce Monaftere : 


plus de quarante Religieufes, qui font, aufi-bien que la 


Communauté de Filles Séculieres , fous la Jurifdiétion des : 


Religieux de l'Ordre de faint François. 


Après que Ferdinand Cortez eut conquis le Mexique 
pour le Roï d'Efpagne, Ifabelle de Portugal , femme de 
FEmpereur Charles V. y envoïa des Religieufes Clariffes , . 
& du Tiers Ordre de faint François, qui y firent plufieurs. 


érabliffemens , comme à Zuchimilci, Terzeuci, Quaufthit- 
lani, Telmanaci, Tapeaca, Thevacana, & autres lieux. 


L'on fonda auprès de leurs Monafteres des Communautés : 


de jeunes filles Indiennes pour être élevées fous leur con- 


duite, & pour y être inftruites dès myfteres de la Religion: 
& devous les Ouvrages qui conviennent. aux perfonnes.de 
leur féxe. Ces Communautés de. Filles Indiennes font fi: 
confiderables , qu’elles font ordinairement de quatre ou cinq ; 


cens filles. 


Luc Wading, 4»nal: Minor. Tom. VIII ad ann. 130.0, 2. 

Le même Wading-, de Gubernatis , le Pere Arius du: 
- Mouftier, & quelques autres Hiftoriens, ont fait mention 
. d’un Ordre fous le nom de l’Afcenfion de Nôtre-Seigneur, . 
qui embraffa la Regle des Freres Mineurs ; mais comme ils - 
m'ont point dit en quel lieu, pour quelle fin , ni en quelle : 
année cet Ordre a été inftitué , nous n’en pouvons rien dire : 


non plus. IR a 
Euc Wading, Tow. VII. ad amm. 15:3»m. 14: Dominio 


dé Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. II. Artus du Mouftier ;. 
Martyrolog. Franci[canum.Manoel da Efperanca, Hiff. Sera 


fcas part, KL. | 
Zome VIE. | Vis 
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cuzvx L’Annalifte des Freres Mineurs prétend.qu'il y a eu des 
Fosses Reclufes de l'Ordre de PAnnonciade dans l'Eglife de faint 
pr LaCon- Pierre du Vatican à Rome, fe fondant,a ce qu'il dit,fur une. 
Bulle du Pape Leon X. de l'an r$r5. par laquelle ce Pontife 
en accordant aux Religieufes Annonciades des dix Vertus 
les mêmes graces qu’il avoit accordées aux Religieufes Cla- 
rifles, déclare qu’il veut que les quatre Reclufes de l'Eglife 
de faint Pierre qui y demeuroient dans la Chapelle de faint M 
André, joùiffent des mêmes graces pendant le tems qu’elles 
y demeureroient,ou dans quelques autres lieux où elles gar- 
deroient le même genre de vie. Cet Auteur n’aïant pü crou- 
ver à quel deffein elles avoient été renfermées dans cetteC ha- 
pelle, quelles étoient leurs fonétions , ni quand elles en font 
{orties , fe contente de dire qu'elles étoient de l'Ordre de 
’Annonciade : mais comme Leon X. dans la même Bulle:, 
parle auffi des Religieufes du Tiers Ordre de S. Frañçois, 
il y a plus d'apparence que ces Reclufes écoient plürôt de 
celui-ci que de celui des Annonciades , puifque ces dernieres 
m'ontpas pañlé en Italie. | Ni | 
Luc Wading, 4wnal. Minor. Tom. VIII. ad ann. 1515. %.. 
41. & Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. II. 
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| Cuarirree XLIX. à 
Des Chevaliers de l'Ordre de la Conception de la Bienbeu- | 


reufe Vierge Immaculée. 


AN 1617.trois freres Gentilhommes de Spello en Iralie 

À _, dela Famille des Petrignans,firencle projet de l’Inftitu- 
tion d’un Ordre Militaire, fous le nom de la Bienheureufe 1 
ViergeMarie Mere de Dieu,& la Regle de S. François d'Af M 
fife pour la défenfe de la Foi Catholique, l’exaltation de la È 
fainte Eglife, & pour s’oppofer aux incurfions des Tures.Ils 
en drefferent les Articles , qu’ils publierenten diverfes Lan- 
gues , afin d’exciter toutes les nations à entrer dans cet Or- 
dre. 1! devoit y avoir trois fortes de Chevaliers fçavoir des 
Gentilshommes Laïcs, appellés Chevaliers de fujtice ; des 
_ Gentilshommes Ecclefiaftiques, & des Chevaliers Chape- 
lains, & Servans d’Armes. Ceux de la premiere & feconde 
Claffe devoient porter au.cou une Croix d’or émaillée de 





Bleu , en memoire de la robe de la fainte Vierge, & fur ie CHEY# 
côté gauche de leur manteau, qui devoit être blanc , une r'oroRr 
autre Croix de fatin bleu bordée d'argent, au milieu de la- P5 
quelle feroit un‘ovale, dans lequel il y: auroit un chiffre ,riox nr 
compofé d’un S. & d’un M. couronnées , avec ces paroles à Lies 
l'entour: Zz hoc figno vinces. Autour de l’ovale , entre les 
quatre branches de la Croix, il devoir y avoir douze raïons. 
d'argent, trois de chaque côté , pour reprefénter les douze: 
Apotres: fur chaque branche de cette croix il devoir y’ 
avoir auf neuf autres raïons d'argent, pour marquer les. 
neufs Choœurs des Anges. Les branches devoient fe ter-. 
miner en fleurs de-lis, pour fignifier que cet Ordre étoit: 
inftitué en l'honneur de la fainte Vierge , le vrai Lis des. 
vallées ;-& au bout des quatre fleurs- de-lis on y devoit met- 
tre quatre étoiles entourées de raïons ,en mémoire des qua-. 
- tre Evangeliftes. Les Chevaliers de la troifiéme Claffe, qui: 
étoient les Chapelains & Servans-d’Armes , devoient porter: 
feulement la Croix fur le manteau & non au cou. : 
L'élection du premier Grand: Maître de cet Ordre devoit: 
être à la nomination du Pape pour la premiere fois, & il de- 
voit toû jours élire le Général de l’Armée deterre qu’on de-- 
voit appeller le Marêchal de l'Ordre. Ainfi les Souverains: 
Pontifes devoient être Prorecteurs de l'Ordre. 11 devoir y: 
avoir des Chevaliers à la Grande Croix dans chaque Pro- 
vince, & on devoit fonder des Commanderies des deniers: 
provenans de la reception des Chevaliers. | 
Ces articles portoient encore que tous les Grands-Maï-. 
tre de l’'Ordre,à commencer par le premier, feroient tenus» 
apres leur élection de prêter ferment de fidelité & d’obéif-- 
fance à rous.les Souverains Pontifes & au faint Siége Apo- 
ftolique , & qu'ils prendroient. connoïiflance de toutes les: 
| caufes des Chevaliers tant civiles que criminelles : que les: 
Chevaliers Laïcs pourroient fe marier & époufer des veu- 
| ves auffi bien que des filles , & pourroient après la mort de: 
leurs femmes paffer à de fecondes nôces : que tous les Che. 
; valiers,quoique mariés & Bigames pourroient avoir des pen- 
fions fur des Benefñces : que les Chevaliers &. leurs fervi- 
teurs pourrolent porter toutes fortes d'armes, conformément: 
aux privileges accordés aux autres Ordres militaires ; & que: 
| l'onpouroit recevoir dans cet Ordredeés perfonnes de routes: 
| My ip 
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CxEva {fortes de nations indifferemment. Que le Pape,comme Chef 
LIERS DE à & L 
L'Oroers & Protecteur de l'Ordre , leur donneroit fon Palais de La- 
Les. wan pour leur fervir de Maifon Conventuelle &de demeure 
eanon re ordinaire , & le Port de Civita- Vecchia pour y faire leur 
iso  Arfenal de Galeres. Enfin dans ce Couvent de Rome il de- 

voit y avoir des Maîtres de toutes les façons pour apprendre 

aux Chevaliers les exercices qui conviennent à la Nobleffe. : 
Ce projet ne fut point executé 5 maïs au moins il fervit de 
modele pour l’Inftiturion d’un autre Ordre militaire fous le 
titre de la Conception de la Bienheureufe Vierge Marie 
Immaculée. Quelques Auteurs ont avancé que Jean- Bap- 
tifte de Petrignan, l’un des trois freres qui avoient dreflé le 
premier projet,étant venu en France au commencement de 
l'année 1618. pour le publier , pafla enfuite à la Cour de 
l'Empereur , & que:conjointementavec Charles de Gonza-. 
gue de Cleves Duc de Nevers,& Adolfe Comte d’Athlan, 
1! inftitua l'Ordre de la Conception. Ils ajoûrent que la pre- 
miere Affemblée fe tint en pleine campagne à quatre lieuës 
de Vienne en Autriche le 8. Mars dela même année. Que 
ces trois Inftituteurs firent accommoder un endroir en for- 
me de parc avec une enceinte de cordons de foïe où fe ren- 
dirent dix huit tant Ducs que Comtes , & qu'après qu’on 
eut là le projet dunouvel Ordre le Comte d’Athlan,comme 
le plus vieux , fit faire le ferment au Duc de Nevers & lui 
donna la eroix & le collier de l'Ordre, & qu’enfuire le Duc 
de Nevers le donna à tous les autres & qu’il le reçut pour le 
Duc de Rethelois fon fils ; que le Prince Ratzivil Polonois, 
Le Prince de Lavembourg de Saxe, & les Comtes de Bu- 
cheim & de Dampierre furent du nombre de ces Chevaliers, 
& qu'aïant tous prêté ferment fur les Evangiles , ils tirerent 
leurs épées & allerent couper les cordons du parc pour mar- 
quer en quelque façon que rien ne les empêcheroit d’exe- 
cuter cequ'’ils venoient de promettre à Dieu. | 
Cet Ordre fut confitmé l'an 1623. par le Pape Urbain 
VIII. qui aïant donné pour cet effec une Bulle en date du 
12. Février , dans laquelle, fans faire aucune mention de ce 
Jean Bapruifte Petrignan , comme lun des Fondateurs de 
cet Ordre , & n’attribuant cet honneur qu’à Ferdinand 
Duc de Mantouë, Charles Duc de Nevers , & Adolfe 
Comte d’Athlan;le mit fous la Regle de faint François & la 





Age 


y ITS Oui Sa 





ZZ NS 

















de Poilly F 
49 


Co 


pr 


dre dela 
de la S verge: 


detOr 


” s 





CinQuiemME PARTIE, CHar. XLIX. 357 
‘protection de faint Michel Archange & de faint Bafile,or- Cnava: 
donnant que le Grand-Maïître feroit élu dans un Chapitre “Ets D # 


| E ; k ; ; L'ORDRE 
Général, & que trois mois après fon éleétion il feroic tenu ox 1aCow- 


d'en demander la confirmation au faint Siége : qu’il pouvoit SPA. 
affigner un lieu convenable pour être le Couvent & Chef de vrsncr. 
l'Ordre : qu'il pouvoit fixer le nombredes Chevaliers & des 
Officiers : que ce Grand Maître & les Chevaliers feroient 
obligés de porter l’habit de l’Ordre : que chacun d’eux don- 
néroit à fa reception deux cens écus d’or pour fon paffage : 
qu'il feroit un Noviciat dans quelque Maifon Révuliere de 
l'Ordre , & qu’enfuire outre les vœux de chafteté conjugale 

& de pauvreté felon les Statuts de l'Ordre, il feroit profef- 
fion de foi & ferment de fidelité au faint Siége & au Pape, 
avec promefle que toutes les fois qu’on lui ordonneroit ou 
Que l'occafion fe prefenteroit, il feroit obligé de combattre 

les [nfideles & les Herétiques. Ce même Pontife permit au 
Grand Maître de recevoir des Chevaliers nobles ou de fa- 
mille honorable mariés ou non mariés, fans même en excep- ; 
tér ceux qui après la mort de leur premiere femme feroient 
paiflés à de fecondes nôces avec des filles ou des veuves ; & 
confentit qu'ils euffent des penfons fur des Benefices juf- 
qu'à la fomme de trois cens écus Romains. Il donna auf 
pouvoir au Grand-Maïtre & au Chapitre Général de faire 

des Statuts & Conftitutions qui devoienc être obfervés in- 
violablement tant par les Chevaliers que par les Freres Re- 
ligieux de cet Ordre;& comme ce Chapitre Genéral, pour 

de juftes caufes,ne pouvoir fe tenir qu’à la Pentecôte de 
l'an 1625. il donna pouvoir auffi au Duc de Nevers,enatten- 
dant ce cems là, d'établir un Confeil de douze Chevaliers 
dans les Diftriéts d'Orient, du Midi , de l'Occident & du 
Septentrion , pour gouverner l'Ordre & faire les Reglemens 
qu'ils jugeroient à propos. Enfin il exemta cet Ordre de la 
jurifdiétion de tous Primats , Patriarches , Archevêques , 
Evêques&Ordinaires des lieux,& le foumit immediatement 

au fainc Siége. | 

Le même Urbain VIII. par une autre Bulle du 14. No- 

vembre 1624. permit au Grand-Maïître de recevoir dans 

cet Ordre les Patriarches, Archevêques , Evêques, Au- 
dicurs de Rote , Clercs dela Chambre Apoftolique, Pro- 
xonotaires, Réferendaires de l’une & l’autre Signature, & au- 
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CHiva- tres Prélats de la Cour Romaine, pourvû qu’ils euflentexers : 
LIENS AIDE kr. / + D : 1) TRS 
rOrnre CE leurs Offices pendant deux ans , les difpenfant en cecas, 
ve La Cox- de l’année de Noviciat ; & il voulut qu'ils euflent voix aétive 
CEPTION à : F7 sh 
De LA Se & pañive, dans les Chapitres Généraux, & quils euflent 
VIERGE, Jes mêmes privileges dont les autres Chevaliers joüifloiens. 
11 donna encore une autre Bulle l’année fuivante le ro.Maï, . 
… par laquelle il prorogeoit pour unan à compter du jour dela 
Pentecôte , la convocation du Chapitre Général qui ne pou- 
“voit fe tenir cette année à Rome à caufe des guerres qu'il y: 
avoit en Europe. Pendant ce tems-là le Confeil fuprême de: 
l'Ordre que ce Pontifeavoit établi à Rome avoirdreflé des. 
Conftitutions que ce Pape confirma encore, à la priere du: 
Duc de Nevers, par une Bulle du 24. du même mois 1625. 
elles furent imprimées à Rome la même année, & aïant été” 
traduites en François par PAbbé de Maroles , elles furent: 
auf imprimées à Paris l’année fuivante. Û 
Conformément à ces Conftitutions , l’Etendart Généraf: 
de l'Ordre devoit être blanc , & avoir d’un côté l'Image de. 
Fefus crucifié & au deffous un Mont de Calvaire, à côté: 
droit du Crucifix la fainte Vierge compatiffant aux dou- 
leurs de fon fils,& à gauche l’Archange faint Michel , per-. 
çant de fa main gauche avec une lance en forme de croix. 
le dragon renverfé fous fes pieds & tenant à la droïre une: 
épée où ces parolles devoient être écrites, Qwss ut Deus: de. 
l’autre côté de l’Etendartil devoit y'avoir une grande Croix: | 
bleuë f{emblable à celle que portoit le Grand-Maïre , au. 
milieu de laquelle il devoit y avoir une image de la: fainte. 
Vierge convenable au Myftere de fa Conception , entourée 
d’un foleil , aïant la lune fous fes pieds , & portant fur (a: 
tête unecouronne entourée d'étoiles. L'Image de faint Fran-. 
._ Gois avec fes Stigmates , devoit être au côté droitde celle de 
… la fainte Vierge,& à la gauche faint Bafile habillé à la façon. 
des Patriarches Grecs. | 
Les Chevaliers portoient au col une eroix. émaillée de: 
bleu,où d’un côté étoit Pimage de la Conception de la fainte : 
Vierge entourée d’un cordon de faint François, &t delautre + 
l’Image de faint Michel, cel qu'il étoir repréfenté dans. 
l’'Erendart ,.& cette croix étoit attachée à un cordon bleu: 
iffu d'or. Ils portoient outre cela fur leurs manteaux une: 
croix pareille;au milieu de laquelle étoit Image de là fainte 
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Vierge entourée du cordon de fainc François. Entre les an. Cmrvae 
_gles de la croix, il y avoir comme de petites langues de feu 55°, PE 
d’où fortoit un foudre ou une pointe de dard. Les Compa- pr r4Con. 
-gn0ons d'armes portoient une croix de velours au milieu de px sa Se 
laquelle il y avoit l Image de la fainte Vierge, avec une bor- Vire. 
dure d’or. Fr he 
Ceux qui vouloient être admis dans l'Ordre pouvoient 
recevoir l’habit des mains des Inftituteurs de l'Ordre ou du 
 Confeil fuprême établi à Rome dans le Palais de Latran,ou 
de ceux à qui le Pape en avoit accordé le pouvoir ; mais 
quand le Chapitre Général auroir été tenu,& que le Grand- 
Maître auroitété élu , l'autorité devoit lui appartenir ou de 
donner l’habit lui-même,ou de commettre à cet effet d’autres 
perfonnes. En attendant que ce Chapitre Général fe tint les 
Inftituteurs pouvoient en leurs Détroits ou Diftrits affem- 
bler un Confeil de douze Chevaliers , dont quatre devoient 
treEcclefaftiques & les huirautres Laïques:lequel Confeil 
avoit droit de nommer deux Chevaliers de Juftice pour 
examiner les preuves de nobleffe des Précendans ; & quand 
les preuves avoient été admifes dans ce Confeil particulier, 
“on devoit les envoïer au Confeil fuprême établi à Rome 
avec largent du paflage. Il falloit au moins être noble de 
quatre races , tant du côté paternel que maternel. Ceux 
néanmoins que leur propre vertu ou que celles de leurs an- 
cêtres avoient élevés à la Dignité de Prince , ou de Général 
d’'Armée de l'Empereur ou d’un Roi, étoientexceprés de 
cette Loi. Les perfonnes nobles du côté paternel feule- 
ment ne laïfloient pas d’être admifes avec difpenfe du 
Grand-Maître & le. confentement du Pape. On ne laïfloit 
pas au/ffi d'en recevoir quoiqu'ils ne fuffent point nobles , 
|" pourvû qu'ils euffent rendu fervice à Ordre ou fondé 
| quelque Commanderie. Aucun bâtard n’y pouvoit être 
reçu , à moins qu'il ne fût fils d'Empereur , de Roï, ou de 
Prince qui eût pour Vaffaux des Marquis & des Comtes. Il 
falloit avoir au moins douze ans accomplis ; mais on ne pou- 
voit faire profeflion avant feize ans. Perfonne ne pouvoir 
être auffi reçu,foit parmi les Ecclefiaftiques ; foit parmi les 
Laïques ; s’il ne joüifloit au moins de deux cens écus d’or 
de revenu par an, excepté les Compagnons d'armes aufquels 
il fufifoit d’avoir cenc écus d’or de revenu. Les Ecclefafti- 
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_Cæeva ques qui vouloient porter la croix au col ou fur le manteau. 
L'ORber & parveniraux Dignités de l’'Ordre;comme de Prieurs o4: 
pr L4Con Commandeurs, éroient obligés de faire des preuves de no- 
‘nr La Seblefle , & de païer leur patfage comme les autres Cheva- 
VaerGE, Jjers. Les Compagnons d'armes donnoïent feulement des at- 
teftations de vie & demœurs & qu’ils fortoient de parers. 
honètés ; ils ne païoient que la moitié du paffage. 

En attendant que l'Ordre eût des Eglifes particulieres, . 
celui que l’on avoit reçu ne pouvoit être revêtu de l'habic. 
que dans un Couvent où l’on obfervoit la Regle de fairt 
François. Le Superieur,après avoir beni l’habit felon la coù- 
tume, le préfentoic au Chevalier qui avoit reçu commiflion. 
de le donner au poftulant ; & quand il ’avoicvètu du man- 
au de l'Ordre , il lui mettoir le baudrier & l’épée., lui fai. 
foit attacher les éperons , &.en l’embraffant illui difoit :. 

Te vous recois en l'Ordre © Religion de la Milice Chrétien- 
me, érigée [ous le Titre de la Conception de la Bicnhenreule 
Vierge Marie tohjours Vierge Immaculée, € fous la.protection : 
de la même Vierge, de faint Michel Archinge , de faint Fran-. 

. gois G de faint Bafile ; afin que la Sainte-Trinité vous preferve à 
par leurs intercelons, vous fortifie pour avancer la gloire de: 
fon nom , procurer la paix des Chrétiens € les délivrer de la: 
_ captiviré des Infideles.…. | 
Fe 1] lui mettoit enfuite la Croix au cou, owil la portoit at 
| tachée à un ruban blanc jufqu’à fa Profeffion,& il étoirauff. 
vétu d’une robe blanche. 1] demeurois trois-jours.dans leMo+ 
_ naftere où la cérémonie avoit été faite, pour y vaquer aux. 
exercices de l’Oraïfon & à des œuvres pieufes. L'année de 
probation étant finie, il faifoit une retraite de quinze jours, | 
ou au moins de huit, pour fe préparer à recevoir plus digne- 
ment les Sacremens. de Penitence & d’Eucharifte , & il fai-. 
{oit enfuite Profeflion entre les mains du Superieur du Mo: 
naftere en préfence du Chevalier qui en avoit reçu commifs 
fon. Voici la formule des Vœux. ; 
Moi N. fe voué © promets à Dieu tout-puiffant ,ala Bien- 
heureu(e Vierge Marie, à faint Michel Archange, à [ains 
NÉE François, à faint Bafile,à tous les Saints, © au Grand-Maiz 
tresqu avec l'aide de Dieu (en toutes les chofes qui concernen#" 
nôtre Ordre [uivant les Statuts, ) je rendrai tout le tems de 
a uie obéiffance au Superieur qui me [era ordonné parila 
| Religioss. 





CINQU1EMEPARTIE,; CHA». XLIX. 361 
Religion de laMilice Chrétienne érigée [ous letitre dela Bien- Cus va- 
heureufe Vierge Marie Immaculce, à que je garderai la cha- ESP? 
fleté conjugale € Le vœu de pauvreté aux chofes qui [ont du dr aCon- 
même Ordre. Ÿe jure © promets de combartre par terre & par sx à à Sex 
mer contre les Infideles € les ennemis de la fainte Eglife Ro- Vixcx 
maine, lorfqu'il me [era commandé par le Grand-Maître, 
pourven que je mwen fois point empêché par des caufeslegitimes 
de quelque notable interét,pour le [ujet d'une Charge publique 
ou de maladie,le[quelles caules je déclarerai auGrand-Maitre: 
je promets au]: qu'en tant quil me [era poffible & que j'en 
auray les moins , je m'employcrai à la propagation de la foi 
Catholique , an recouvrement de la Terre-Sainte, x une jufle 
paix entre les Princes & les peuples Chrétiens, à leur déli- 
vrance du joug des Infideles & à la défenfe & augmentation 
de cette fainte Milice; © que je maintiendraï toijours la ve 
rité de la Conception Immaculée de la Vierge Marie, à en 
cela & en toutes chofes je procurerai la gloire de la très [ainte 
Mere de Dicu, felon l'opinion de l'Eglife Romaine. 
… Après avoir prononcé fes vœux on le revêtoit du manteau 
bleu avec le ruban de même couleur tiffu d’or , auquel étoit 
attachée la Croix qu'il devoit porter au cou. On lui mettoit 
l'épée au côté ; on lui attachoit les éperons,& il donnoit deux 
cens écus d'or pour fon paffage, conformément àla Bulle du 
Pape. ie | 
Les Chevaliers Ecclefiaftiques prononçoient leurs vœux 
en cette maniere : os N. je promets en l'honneur de Dieu 
tout-puiffant,de la Bienheureufe Vierge Marie ; de [aint Mi- 
chel Archange, de faint François & de [aint Bajile, que je 
rendrai toute l'affiffance qu'il mefera poffible auGrand- Mairre 
de la Milice Chrétienne, érigée [ous le titre de la Conception 
de la Bienheureufe Vierge Marie Immaculée, lequel j honore- 
ray © refpeiteray toñjours , comme aul]i les autres Supericurs 
de cette Religion , en tout ce qui concernera le Reglement de 
cette Milice , [a confervation;l'accroiffement de fes biens [pi- 
rituels € temporels , [uivant les Conflitutions de l'Ordre & 
autant que j'en auras le pouvoir ; je procureray par toutes 
fortes de moïens legitimes , la propagation de la for Catholi- 
que , le recouvrement dela Terre-Sainte, une jufle paix entre 
des Princes @ les Peuples Chrétiens, & leur délivrance de 
l'oppreflion des Infideles. Ÿe maintiendrai toñjours la verité 
Tome VII, ZL'2 
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Exxva- de l'Immaculée Conception dela Mere de Dieu, © en cela 
LIERS DE 4 . ‘ 
s'Orore Ce» toutes autres chofes, je procureray  foutiendrai [a 
PAR gloire, felon l'opinion de la fainte Eglife Romaine. 
pe a Sr Les Chevaliers devoient communier aux Fêtes de la Na- 
VHRGE. iviré de Nôtre Seigneur , de la Pentecôte , de l'Affomp- 
tion de la fainte Vierge , de l’Invention & Exaltation de la 
fainte Croix, de faint Michel Archänge au mois de Septem- | 
bre, de faint François & de faint Bafile, comme auflitoutes = 
les fois qu’ils devoient aller à la guerre. Ils recitoient tous 
les jours cinq fois l’Oraïfon Dominicale , en l’honneur & en 
memoire des cinq plaïes de Notre Seigneur, & cinq fois la 
falutation Angelique pour rendre l’honneur qui eft deu à 
la fainte Vierge. Ils devoient auf reciter chaque jour ou 
pour le moins les Dimanches & lesFêres,les Litanies & lOf- 
fice de la fainte Vierge , & quand ilsavoïent dit cinq fois le 
Pater, ils difoient pour les Deffunts le Pfeaume De profundis 
& le Salve Regina, & ceux quineles fçavoient pas,recitoient 
trois Pater & trois Ave. Lorfqu'ils n’étoient pointoccupés à 
la guerre, ils devoient s'exercer aux œuvres de charité,com- 
me vifiter les malades , fecourir les prifonniers , racheter les 
captifs, defendre les veuves & les orphelins donner l’aumô- 
ne aux pauvres , accompagner le faint Sacrement lorfqu’on 
le portoit aux malades, & qu’ils le rencontroïent dans leur 
chemin , entendre tous les jours la Meffe, afifter aux Ser- 
mons & à d’autres femblables exercices. A 
Le Confeil fuprême établi à Rome par authorité Apofto- 
lique devoit fe tenir le Mardi de chaque femaine. Le Grand 
Maïtre ne devoit exercer fon office que pendant fix ans & il. 
pouvoir être élu fans diftinétion de païs , étant choifi à l’al- L 
térnative dans l’un des quatre détroits ou diftriéts qui com 
pofoient l'Ordre, fçavoir d'Orient, d'Occident, de Midi, & | 
de Septentrion. Mais cet Ordre n'a pas fubfifté long tems. 
Luc Wading, Annal. Minor. Tom. VIII: Dominic. de Gu- 
bernatis , Orb. Seraph. Tom. II. Mercure François , Tow. F. 
Articles de la fondation de l'Ordre à Milice des Chevaliers 
snfiitués par les Sieurs Petrignans 5 @ les Couflitutions des 
Chevaliers de l'ordre de la Conception, imprimées à Paris en 
1626. | | | 
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CHA" 21 TR EN 'L, 


| S. 
De lArchiconfraternité des Stigmates de fainr François. 


Orcr encore une Congrégation ou A rchiconfraterni- 
V té , dont nous ne pouvons nous empêcher de parler; 
puifqu’elle appartient aufli à l'Ordre de faint François, 
aïant été érigée en l'honneur des Stigmates de ce faint Pa- 
triarche de l'Ordre des Mineurs. Ses commencemens fu- 
rent peu confiderables ; mais elle eft devenué dans la fuite 
une des plus illuftres qu’il y aïten Italie, la plûpart des 
Cardinaux, des Prélars & des Princes fe faifant honneur 
d’être du nombre des Confreres, & de porter l’habir de cette 
Archiconfraternité. Le zele d’un nommé Frideric Pizzi 
Chirurgien de Rome donna lieu à fon établiflement. Il saf- 
focia d’abord à quelques perfonnes pieufes, & formant une 
Compagnie féculiere , il refolut d’imiter autant qu’il feroit 
pofñble , l'humilité & la mortification de faint François. 
[ls en confererent avec un Religieux de fon Ordre du Cou- 
vent de faint Pierre 7 #ontorio qui approuva leur deffein, 
& après avoir recommandé cette affaire à Dieu, ils obtin- 
rent le confentement du Pape Clement VIII. pour ériger 
cette Compagnie. Ils s’affemblerent pour la premiere fois 
dans l’Eglife de ce Couventile 21. Août de Pan 1504. & plu- 
 fieursperfonnes animées d’un S. zele, voulurent être infcrites 
dans cette Confrairie dont l’on dreffa les Statuts du confen- 
tement du Cardinal Rufticucci Vicaire du Pape, & ces Sta- 
tutsaïant été depuis corrigés & mis en meilleur ordre; furent 
confirmés par Clement X. l’an 1673. & fontobfervés avec 
beaucoup d’exaétitude. 

La difficulté qu’il y avoit d’aller à l’Eglife de faint Pierre, 
in montorio qui eft fort éloignée & fituée furle Mont Gia- 
niculus, obligea les Confreres dechercher un lieu plus com- 
mode ; le Pape Clement VIII. leur accorda l'Eglife des 
quarante Martyrs au quartier della Pigna ou de [a pom- 
me depin , qui écoit une Paroiffe dont le titre fur fupprimé, 
& ce Pontife érigea cette Compagnie en Archiconfrarer- 
nité. Elle devint enfuire très confiderable par le grand nom- 
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Coxrki- bre de Prélats & de Nobleffe Romaine qui y entrerent, & 
pxs $ne- le même Pontife lui accorda toutes les graces, privileges , 
SU Eran, © IMMUNItEZ , dont joüifloit l'Ordre de fainc François, 
çOis. ce qui a été confirmé par les Papes Paul V. & Clement X. 

Les nobles & les roturiers y font reçus indifferemment, 
pourvû qu’ils foient de bonnes mœurs, doncon fair une re- 
cherche exacte. Il y a néanmoins quelques profeffions qui 

n’y peuvent être admifes , comme les Cabareriers & quel- 

ques autres. Les Confreres s'occupent à divers exercices 

de pieté, dont un des principaux eft la vifite des malades, 
des hôpitaux, & en particulier de celui de faint Jean de 

Latran , où tous les Mercredis ils vont tour à tour porter 

des rafraichiflemens aux malades : ce qu'ils different au 

Jeudi, lorfqu’il arrive que le Mercredi eft Fête. Ils ont 

foin des veuves & des orphelins des pauvres Confreres, 

foûtiennent leurs interêts en juftice , entretenant pour cet 
effet un Procureur. Ils afiftent gratuitement aux enterre- 
mens des Confreres morts , dont les corps font toûjours 
portés par quatre autres Confreres revêrus de leurs facs. Ils 
font plufieurs Proceflions pendant l’année , l’une après P4- 
ques pour vifiter les fepc Eglifes ; d’autres pendant les trois 
jours de Carnaval, pour vifiter les Eglifes où font les prieres 
de quarante heures : le Jeudi- Saint ils vont à faint Pierre; 
ils en font une autre le jour de la Portioncule , & le jour 
de faint Michel, ils vont à faint Jean de Latran, où ils font 
la Communion generale & montent enfuite l’Echelle fainte 

à genoux. Mais la Proceflion la plus confiderable eft celle 

qui fe fair le jour de faint Matthieu , en laquelle on porte 

une phiole où il y a du fang qui fortit des Stigmates de faint 

François qu’ils confervent dans un riche Reliquaire. L'on 

voit ordinairement à cette Proceflion quatre à cinq cens de 

ces Confreres, avec l’habit de leur Confrairie , accompagnés 
d’un pareil nombre de Religieux de faint François , tant Ob- 
fervans , Reformés , Conventuels, Capucins, que du. Tiers 

Ordre qui s’y trouvent chacun fous leur Croix particulie- 

re , avec un grand concours de peuple, | ci 

Tous les Dimanches & les Fêtes de l’année , ils recitent 
dans leur Fglife l'Office de la fainte Vierge , exceptéles 
premiers Dimanches de chaque mois qu'ils difenc l'Office 
du faint Sacrement, après lequel ils font la Communion 
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generale. Ils ditent fort fouvent celui des Morts pour les L CORRE 
. Confreres décédés, & tous les Vendredis au foir l'Office de vrs Sriç- 
la fainre Croix, après lequel ils prennent la difcipline en ST ?E 
memoire de ia Paflion de Notre Seigneur , & ce jour là on çois. 
leur fair une exhortation. Le Lundi & le Mercredi de ia 
Semaine Sainte, ils prennent auffi la difcipline , & tous les 
jours du Carême, ils difent les Sept Pfeaumes Peniten- 
tiaux , avec les grandes Litanies des Saints & les prières 
qui fuivenc. Le faint Sacrement eft expofé dans leur Eglife 
tous les troifiémes Dimanches du mois l'après difné ; & 
pendant l'Otave des Srigmates , il y a foir & matin plu- 
fieurs Sermons par les plus habiles Prédicateurs de Rome. 
Leur habillement confifte en un fac de couleur de cen- 
dre lié avec une groffle corde, à laquelle eft attaché un 
chapelet de bois tout fimple : au côté gauche de leur fac, 
ils ont un écuflon où font les armes de l'Ordre de faint 
François, fcavoir deux bras croifés l’un fur l'autre, l’un 
nud & l’autre revêtu d’une manche, les mains percées de 
clouds , & ces bras fonc pofés fur une Croix de bois. Lorf- 
qu'ils vont en Proceffion , ils font nuds pieds avec des fan- 
dales de cuir : quelquefois ils mertent un chapeau, aïant 
leur capuceabbaïflé fur le vifage,qui en eft entierement cou- 
vert : ils tiennent aufli entre leurs bras une Croix de bois. 
Je n’en donne point icy la reprefentation , parcequ’elle eft 
la même que celle que j'ai donnée au Chapitre XLIV. 
à l'exception de la croix & de la nudité des pieds. à 
Carol. Bartholom. Péa??a. Eufevolog. Roman. Tratt. VI, 
Cap. XP | | é $ 
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C'H'AUPaNBIRNIE ES : 


Origine C7 Progrès de POrdre des Chartreux , avec la V ie 
de faint Bruno, Fondateur:de cet Ordre 


ERSONKE ne revoque en doute que faïint Bruno ac: 

compagné de fix de fes amis qui à fon imitation avoient 
refolu de vivre dans la folitude , n'ait été trouver faint Hu-= 

A fl : ENT: .e da CA 

gues Evèque de Grenoble, & que ce Prélat ne leur aït ac 


cordé le defert de laChartreufe fitué dans fon Diocêfe;où il 


jetta lan 1086. les fondemens de fon Ordre, & où il mena 
avec fes Compagnons cette vie pénitente & auftere, qui à 
été pratiquée jufqu’à préfent par fes Difciples avec tant de 
zele & de ferveur, qu’ils n’ont voulu recevoir aucune dif- 
penfe ni mitigation. Mais les Ecrivains ne font point d’ac- 
cord fur le fujet de la retraite de ce Saint. S’il en faut croire 
l’ancienne Tradition de l'Ordre, ce qui le détermina à em- 
braffer la vie folitaire, fur un évenement fingulier arrivé er 
fa préfence , à l'enterrement d’un célébre Doéteur de Paris, 
fon ami particulier, qui mourut l’an 1082. avec la réputa- 
tion d’un homme qui avoit vêcu dans les pratiques d’uné 
vie fainte & exemplaire. Ce Doéteur aïant été porté à l'E- 
prie ; Comme on chantoit fur fon corps l'Office des Morts ; 
orfqu’on vint en cet endroit des Leçons de Job, Re/ponde 
mihs, À leva'la tête , en difant d’une voix rerrible , qu'il étoit 
accufé par un jufle jugement de Dieu : ce qui fit que l’on 
differa jufqu’au lendemain à lui donner la fépulture. Mais 
l'Office des Morts aïant été recommencé, il redoubla fa voix 
au même endroit des Leçons, & dir, qu'il étoit jugé par un 
jufte jugement de Dieu. Erenfinau troifiéme jour quiavoit 
été encore pris pour delai, il ajoûta en préfence d’une infi- 
nité de monde,qu'un évenement fi extraordinaire avoit atti- 
ré à l’'Eglife, qu'il avoit été condamné parun jufte jugemenc 
de Dieu. | | Fr grree 
+  Cerre Hifoire, qui avoit été inferée dans le Breviaire 
Romain, & quien fur retranchée dans la reforme qui fut 
faire de ce Breviaire par Ordre du Pape Urbain VITE. 
donna lieu à plufieurs Sçavans du dernier fiécle de mettre au 
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_ jour.quelques Ecrits; les uns pour foûtenir la verité de cette onrvrs 
Hiitoire, & les autres pour la combattre. Le premier qui en ETES 
prit la défenfe fut le Pere Theophile Raynaud, de la Com- 
pagnie de Jefus, dans une Préface qu'il appelle, le premier 
mur contre les Efprits forts, & qui fe trouve à la tête de fa 
Diflertation fur fainc Jean Benoît , que les Avignonois 
croïent avoir été envoiïé de Dieu à l’âge de douze ans pour 
bâtir leur pont. Comme Theophyle Raynaud étroit un peu 
fatyrique , & que M. de Launoy fe trouvoit maltraité dans 
cette Préface, où ce Pere vengevit quelques Hiftoires qu'il 
avoit combattuës, celui-ci donna en 1646. une Differta- 
tion fous le titre de Defenfa Breuiarii Romani correitio, circa: 
 Hifloriam S. Brunonis, [eu de vera caufa recef[us $. Brunonis. 
in Eremum , dans laquelle pour détruire l’Hiftoire de ce 
Doéteur reffufcité, & montrer en même tems le fujer de la 
converfion de faint Bruno, il fe ferc d’une Lettre que ce 
faint Fondateur écrivit de Calabre , à Raoul Prévôt de 
Reims, dans laquelle pour l’exhorter à limiter dans fa re- 
traite, il le fait fouvenir de la converfation qu'ils eurent en- 
femble avec Fulcius , dans le jardin d’un nommé 4da» ,où 
s’entretenant des faux plaifirs du fiécle, & des delices dela 
vie éternelle, ils fe promirent, & même firenc vœu de 
_ quitter le monde,& de prendre l’habit Religieux, ne lui par- 
lant nullement de ce fpectacle , dont felon Monfieur de Lau- 
noy,il nauroit pas manqué de lui parler, pour l’exciter plus 
efficacement à abandonner le monde, fi cette Hiftoire avoit 
été veritable, & qu'elle eût été la caufe de fa retraite. Il s’ap- 
puie outre cela fur ce que Guigues,, cinquiéme Prieur de la 
grande Chartreufe n’en à point parlé , lorfqu’il a marqué les 
commencemens de fon Ordre dans la Vie de faint Hugues 
qu'ila compofée, non plus que plufieurs autres Ecrivains, 
“jufqu’en 1322. Il rapporteencore le témoignage de Guibert, 
Abbé de Nogent, près Coucy en Lannois , qui attribué la 
retraite de faint Bruno à la vie fcandaleufe de Manafés , 
Archevêque de Reims, qui lui fit horreur, & lobligea à 
quitter cette ville pour fonger à la retraite. Et conclud enfin 
par la ciration d’un vieux Manufcrit des Statuts de cet Or- 
dre ,où les Vies de S. Bruno & des quatre premiers Prieurs 
de la Chartreufe qui lui ont fuccedé fontécrites , dans lequel 
il n’eft fait aucune mention de ce prodige. I] convient que 
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Orvre Gerfon, Chancelier de l’Univerfité de Paris, & faint An: 


DIS CHAR- 
TREUX: 


tonin Archevêèque de Florence en ont parlé ; mais outreque 
ces Auteurs ne vivoient que dans le quinziéme fiécle, ik 
affure que Gerfon ne l’a donnée que fur un bruit populaire , 
& fans ofer l'affurer;& dir que 5. Antonin qui l'a rapportée 
plus affirmativement, eft un Auteur auquel on ne doit don- 
ner aucune créance. Enfin pour montrer encore la faufferé 
de cette Hiftoire, il prétend que dans ce tems-là l’on ne di- 
foit à l'Office des Morts que des Pfeaumes , fans ajoûter au- 
cune Leçon de l’Ecriture- Sainte. ER | 
_ Le Pere Colombi;auffi de la Compagnie de Jefus, répon- 
dit à cette Differtation par une autre quia pour titre: Differ- 
ratio de Carthufianorum initiis, feu quod Bruno adatus fuerit 
in eremum vocibus hominis redivivi Pariliis ; qui fe accufa- 
tum , judicatum © damnatum exclamabat. X1Y rapporte le 
témoignage de quelques Hiftoriens qui ont parlé de cette 
merveille avant l’an 1400. principalement l'Auteur qui à 
écrit en 1150. une Relaion du commencement des Char- 
treux , d'un Religieux du même Ordre de la Chartreufe 
de Meyria en Bugei dans une charte de l’an 1298. de Guil- 
laume d'Erbura ou Yporegia ; qui écrivit en 1313./4b. de 
origine © veritate perfeite Religionis :- de l’Auteur de la 


Chronique des Prieurs de la Chartreufe qui a fleuri depuis 


1383. jufqu’en l'an 1391. & enfin de Henri de Kalkar qui 
compofa en 1398. un Traïtéde lorigine des Chartreux. 
Le Pére Innocent Maflon Général de cet Ordre qui en 
avoit commencé les Annales dont il donna le premier Volu- 
me l’an 168. fous le titre d’Asrales ordinis Carthufienfis , 
& que lon changea l’an 1903. en celui de Difciplina [eu 
Statuta © Conflitutiones ordinis , Carthufienfis , reconnoît 
que cette Hiftoire du Docteur reflufcité, eft l’ancienne tra- 
dition à l’exception de quelques circonftances qu'il faut en 
retrancher : comme par exemple celle du lieu où arriva 
cette Hiftoire, qui felon un recit qui fe trouve à la tête des 
anciens Statuts , fut dans lamaifon du Defunt & non pas 
dans PEglife comme le dit la tradition ordinaire: Pararis 
autem © ordinatis omnibus, funus ad [epeliendum deportatur. 
Tunc fubito défunélus en jam tertio altiffimo & molefliffimo 
clamore perfonuit dicens Ge. d’où ce Pere conclud que tou- 
tes les objections que l’on fait pour en combattre la verité, 
tombent 
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tombent d’elles-mêmes , puifqu’en difant que ce prodise 
arriva dans la maifon de ce Docteur , pendant que faint 
Bruno & fes Compagnons reciroient l'Ofhce des Morts au- 
tour de fon corps,on peut conjecturer que peu de perfonnes 
en aïant été témoins , on a pü par devoir d'amitié ou de con- 
fcience le tenir fecret pour conferver l'honneur d’une per- 
fonne fi diftinguée, & qu'ainfi quoique les Hiftoriens con- 
temporains de ce Saint n’aïent point parlé de cet évenement 
tragique , il n’en eft pas moins. verirable , fans parler de la 
dificulté qu'il y avoit en ce tems-là de fçavoir ce qui fe 
pafloit d’un lieu à un autre , faute des poites qui n'éroiene 
pas encore établies. 


Ces raifons n'étant fondées que fur la probabilité ne font: 


guere capables de prouver la verité de cette Hiftoire : auflx 


ORDRE: 
DES CHaAR#r 
TREUX.: 


le Pere Maflon ne s’y arrête pas trop , il femble même au 


contraire les abandonner , aufli-bien que le témoignage de 
faint Antonin & de Gerfon , pour s'appliquer uniquement 


à prouver de quelle maniere elle a pù fe communiquer de- 


uis faint Bruno jufqu’à nous : ce qui n'eft'pas le point de 


la difficulté, & ne fuffit pas pour détruire le fentiment de 


ceux qui en combattent la verité : d’ailleurs tous fes raifon- 
.nemens ne font appuïés que fur des fuppofitions ; car aprés 


s'être efforcé de défabufer ceux quicroïent que labftinence 


de viande même dans les maladies, & les autres aufterités des. 
Chartreux,abrevent leurs jours,en prouvant le contraire par 


l'experience de plufieurs vieillards décrepites -qui vivenr 


quatre-vingtsans & quatre-vingt-dix ans,donvilsen ont paflé 


fouvent plus de 60. en Religion,dans une parfaite obfervan: 


ce,ilentire des confequences , qu'il eft très poflible que: 


cette tradition foit venuë des Compagnons de faint Bruno: 


jufqu’à nous, faifant pour cet effer plufieurs fuppofitions 


que je pañfe fous filence ; comme auñli ennuïeufes qu’inu- 
tiles , me contentant de rapporter la fuivante à laquelle tou-- 
tes les autres fe rapportent. Suppofé,dic:il, qu’il y ait eu des. 


Compagnons de faint Bruno qui aïent vécu trente ans de- 
puis leur arrivée au defert de Chartreufe & qu’ils en aïent 


reçu quelqu'un qui ait vêcu foixanre-dix ans dans l'Ordre; 


voilà déja près de cent ans écoulés jufqu’en l'an: 1184. au- 

quel fi l’on ajoûte l’âge de quatre vieillards de foixante-dix: 

ans chacun de Religion qui fe fojenc fuccedés les uns aux. 
Tome VIL | Aa 
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autres , qui font enfemble deux-cens- quatre-vingts ans, lon. 
fe trouve en l’an 1474. qui eft le tems auquel vivoit Dom 
François du Pui , Doéteur celébre & perfonnage d’une 
grande érudition , qui étant Général de l'Ordre fit impri- 
mer en 1510. les anciens Statuts,à la tête defquels fe trouve 
l'Hiftoire de ce Doéteur reffufcité avec une eftampe qui 
reprefente ce prodige : d’où il conclud que fi elle avoit été 
une fable , un homme aufli éclairé que Dom François du 
Pui n’auroit pas permis qu’on l’eût fait graver , & qu'il 
n'eft pas croïable qu’elle ait été inventée à plaifir par des 
perfonnes d’une aufli grande pieté que les premiers Char- 


+ Creux. 


. Cette fuppofñition, & les autres que j'ai omifes,par lefquelles 
il nous fait remonter de ce fiécle jufqu’au tems de limpref- 
fion de ces anciens Statuts qui fut , comme nous venons de 
le dire , en 1510. & de cette même année jufqu’au tems de 
faint Bruno & de fes Compagnons , font bien-voir qu'il 
ne feroit pas impoflible que la connoïflance de cette Hi- 
ftoire fût venué jufqu’à nous ; mais elle n’en prouve pas la 
verité , qui eft ce que le Pere Maflon à intention de Éire $ 
quoique fans en prendre les moïens, il donne au con- 
traire tout fujet d’en douter par la contradiétion qui fetrou- 
ve entre le tems où il fixe l’arrivée de faint Bruno dans le 
defert de Chartreufe qui fut felon luien 1086. owmino con- 


flat... . ad Carthufiam veniffe anno 1086. & entre celui 


où il eft fixé dans le recit qui eft à la tête des anciens Sta- 
tuts dont nous avons parlé , qui futen 1082. Cum Parifiis 
circa annum Dominice incarnationis millefimum oitogefimume 
fecundum . .. quidam Doctor... ultima praventus infirmitate 
diem claufit ultimum : d’où l’on peut faire ce raïifonnement 
que $. Bruno & fes Compagnons s’étancretirés en 1086. & 
ce Chanoine érant mort en 1082. il n’eft pas in quece 
fpeétacle ait été lacaufe de la retraice de ces faints Solitairess : 
puifque felon ce même recit il n’y eut pointou peu d’inter- 
vale entr’elles , c’eft-à-dire , entre cetre retraite & la mort de 
ce Chanoine, difant pofitivement que fainrt Bruno & fes 


Compagnons épouventés de ce qu'ils avoient vù , furent 


aufh-tôt trouver un faint Ermite, auquel aïant demandé ce 
qu'ils avoient à faire pour évirer la feverité des ; ugemens de 
Dieu, & n'en aïant point eu d’autre réponfe que ces paroles 
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du Pfalmifte : Fe we fuis éloigné en fuïant € j'ai demeuré orory% 
dons la folitude ÿils fe dérerminerent à embraffer ce genre Pis Cran- 
de vie, & allerent trouver S. Hugues Evèque de Grenoble 
pour le prier de leur accorder quelque montagne deferte de 
fon Diocèfe où il yen avoit quantité : Qui omnes tremefaéti 
'falubriter compuniti: à quodam fanéto Eremita,interrogan- 
tes qualiter tam horrendum divinum evadere pollent judicium.. 
andierunt, Ecce elongavi fugiens © mani in [olitudine. Una- 
mimiter igitur amore folitudinis accenft ; adierunt S. Hugo- 
nem Gratianopolirane Ecclefiæ Antiffitem , precantes , ut in 
ejus Diæœcéfi , que multis defertis montibus abundabat , son- 
gruur [uo propofito locum concederet, rc. Ainf le P. Maflon en: 
admettant la retraite de S.Bruno en 1086.donnelieu de croire: 
lui-même que ce ne peut pas être cet évenement arrivé en: 
1082. quien eft{la caufe, puifqu’il y auroit eu quatre ans: 
d’intervale,ce qui eft contraire à ce que nous venons de citer: 
de ce recit fur l’autorité duquel il fe fonde : d’où l’on peur 
conclure qu'étant faux que ce même évenement ait été le: 
fujet de la retraite de ce Saint & de fes Compagnons, l’on a; 
fort fujet de douter de la verité du fait, puifqu’iln’a jamais. 
été attribué qu’à ces faints Solitaires , & qu’il ne fetrouve: 
poincautre part que dansl’Hiftoire que quelques Ecrivains. 
ont faite de fa vie. 

Quant à Guibert AbbE de Nogent, proche Coucy en: 
Éannois, que M. de Launoy regarde comme le plus ancien: 
des Auteurs qui ont trouvé & écrit le vrai fujet de la retraite: 
de fainc Bruno,qu'il attribué à l’état déplorable où fe trouva: 
PEglife de Reims fous Manaffés I. qui après la mort de- 
VArchevèque Gervais s'éroit intrus fur le Siége Epifcopal 
par des voïes fimonjaques ,. & y vivoit d’une maniere fi peu: 
conforme à fon état & à fa Dignité, qu’aïant été frappé d’a- - 
nathemes par Hugues de Die, Archevêque de Lion, & Le- 
gat du faint Siége, il fut dépofé & chaflé de fon Eplife par 
le Clergé & la Nobleffe de Reims en 1079. ce fentiment 
paroït fouffrir encore beaucoup de difficultés ; puifque 
s’il eft vrai que faint Bruno fortir de Reims la même année, 5: 
il eft auffi très certain qu’il ne fe retira dans le defert de la: 
Chartreufe que l’an 1086. ce qui donne fujet de ne point 
ajouter foi à cet Auteur, puifque les fix ou fept ans d'inter- 
vale qui fe trouvent entre la fortie de ce Saint de la ville de- . 

Aa if | 
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OrDrr Reims, & fa retraite dans le defert, font un grand préjugé 


@Es CHAR- 


que les defordres de Manaflés n'en furent pas la caufe,érant 
probable que fi ces mêmes defordres en avoienc éte le fujer, 
il ne l’auroit point differé jufqu’en 1086. Aufli l'Abbé 
Guibert pour authorifer fon fentiment, met cette retraite 
immédiatement après fa fortie de Reims; mais c’eft jufte- 
ment en cela qu’il donne lieu de ne poinradherer à ce mé- 
me fentiment , puifqu’il l’'appuïe fur une faufleté ; étant 
très certain, comme je l'ai déja dit, que ce faint Fondateur 
ne fe retira dans le defert qu’en 1086. 

Pierre le Venerable donne une autre raifon ou fujet de la 
retraite de fainc Bruno: il dit que ce Saint & fes Compa- 
gnons ne renoncerent au monde qu’à caufe du defordre de 
plufieurs Religieux , qui vivoient dans une tiedeur & dans 
une negligence criminelle, dont il voulut condamner les dé- 
reglemens par l’aufterité de fa vie, & remertre l’état Mona- 
ftique dans fa premiere fplendeur , par une retraite & une 
folitude auffi exemplaire que celle qu’il embrafla, & fit em- 
braffer aux Religieux de fon Ordre, dont voilà l'Hiftoire, 
fans m'attacher à aucun des fentimens que je viens de rap- 
porter, n'étant pas appuiïés fur des auvorités affez folides , 
pour prouver le veritable fujet de fa retraite & de fes Com- 
pagnons. 

_ Ce Saint nâquic à Cologne, peu après le milieu de l’on- 
ziéme fiécle, de parens illuftres par leur Nobleffe ; mais en- 
core plus recommandables par leur pieté. Dès fon enfance il 
ne fit rien paroïître de puerile. On le vit toüjours élevé au 
deffus des foibleffes ordinaires aux perfonnes de fon âge; & 
l’on découvroit dès-lors en lui tant deprudence & demode- 
ftie, qu’il étoit aifé de juger quele Seigneur l’avoit prévenu 
defes graces , & de toutes les qualités neceffaires à l’état au- 
quel il le deftinoir. Les fentimens font partagés fur le lieu 
où il fit fes premieres études de Grammaire. Les uns difenc 
que ce fut à Laon, d’autres dans l’Abbaïe du Bec en Nor- 
mandie. Il y en a qui prétendent qu’il fut enfuite envoïé à 
Paris pour fe perfectionner dans l’Univerfité de cette ville, 
où il parut avec diftinétion, y aïant même enfeigné la Phi- 
lofophie: & il y en a d’autres qui croïent qu’il apprit cette 
{cience fous le fameux Berenger , Chanoine de faint Martin 


de Tours. Quoiqu'il en foir, il s'appliqua aufli à la Theo- 


a. 
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logie, & fit une étude particuliere des faints Peres & des 

faints Canons. pr à 
Aïant été rappellé à Cologne par fon Evêque fainr Ai- 
mon , il fut pourvû par ce Prélac d’un Canonicat dans l’'E- 
glife de faint Cunibert; & il reçut dans cette ville les pre- 
miers decrés de l'Ordination. Quelquetems aprés faint Ai- 
mon étant mort, il fut fait Chanoine de l'Eclife de Reims ; 
& l’on croit qu’il en fut aufli T'heologal ou Ecolaftre, pour 
préfider à l’inftruétion des Clercs. Dégouté enfin par fes fé- 
rieufes & fréquentes refléxions des faux plaifirs du monde, 
& pénetré de la verité des biens folides de lEternité il re- 
nonça à fon Benefice, à fes connoïiffances, & à tout ce qui 
l'auroit pû attacher dans le fiécle , & refolut de vivre dans la 
folitude. 11 porta fix de fes amis à le fuivre c’étoient Laud- 
win qui futaprès lui Prieur de la grande Chartreufe; Etienne 
du Bourg, & Etienne de Die, tous deux Chanoines de faint 
Ruf en Dauphiné; un Prêtre déja avancé en âge nommé 
Hugues, qu'ils appelloient le Chapelais , à caufe qu'il éroic 
le feulPrètre qu'il y eût parmi eux,&deux Laïques, André & 
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Guerin.Comme ils déliberoïentdu lieuot ils devoient fere- ’ 


tirer, S. Bruno leur reprefenta qu’il ne leur fuffiroit pas de 
trouver un defert pour les recevoir, s’ils n’avoient en même 
tems quelque homme éclairé & de fainte vie pour leur fervir 
de guide. Sur cela les deux Chanoines de S.Ruf direnr qu'ils 
connoiffoient dans leur païs un fainc Evêque, dont les {oins 
ne tendoient qu’à fauver tout le monde par la penitence, & 
qu'il avoit dans fon Diocêfe beaucoup de bois, de rochers & 
de deferts inacceffibles aux hommes, l’affurant qu’il ne man- 
queroit pas de favorifer leur deffein. Ce Prélat étoit S. Hu- 
gues , Evêque de Grenoble,qui depuis trois ans avoit repris 
les fonétions Epifcopales, qu'il avoir quittées en 1082. pour 
{e retirer dans l’Abbaïe de la Chaife-Dieu , où il avoit pris 
lhabit Religieux , & où il avoit mené une vie très auftere 

endant près d’un an,jufqu’à ce que le Pape Gregoire VII. 
fi commanda de retourner à fon Eglife. 

Saint Bruno fort content d'apprendre cela, fe mit en che- 
min avec fes Compagnons pour aller trouver ce faint Prélat, 
& étant arrivés à Grenoble vers la Fête de’ S. Jean-Baptifte 

de l’année 1086. ils allerenc fe jetter à fespieds pour lui de- 
mander un lieu dans fon Diocéfe où ils puffent fervir Dieu 
Ad A) 
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Orokz fans être à charge aux hommes, & éloignés du commerce dm 
Dis CHar- monde. Saint Hugues voïant ces fept perfonnes inconnuës 


TREUX, 


fe fouvint d’une vifion qu'il avoit eué la nuit précedente 
dans un fonge , où il lui avoit femblé voir Dieu même, qui 
bâtifloit un Temple dans le defert de fon Diocèfe, qu'on. 
appelloit Chartreufe , & fept étoiles qui s’élevoient de terre, 
-& qui étant difpofées en rond, marchojient devant lui juf- 
qu'à ce lieu , comme pour lui en fraïer le chemin. Il n'eut: 
pas plûtôt entendu Bruno & fes Compagnons s'expliquer fur 
leur deffein, qu’il leur appliqua fa vifion,& ne doutant point: 
qu'ils ne fuffent les fept étoiles myfterieufes qui s’étoient: 
avancées vers le Temple bâti de la main de Dieu dans lede- 
fert de Chartreufe , il les embrafla avec beaucoup de ten. 
dreffe , ne pouvant affez loüer leur généreufe entreprife : ik 
leur affigna ce defert pour retraite, & leur promit de leur. 
donner tous les fecours dont ils auroient befoin pour s’y: 
établir ; maïs afin qu'ils fe précautionnaffent contre les diff 
cultés qu'ils y trouveroient, & qu’ils n’entrepriffent pas l’e- 
xecution de ce grand deffein fans y avoir fait toutes les refle- 
xions neceffaires : il leur repréfenta en même tems l'horreur- 
de cette folitude, qui étoit toute heriflée de pointes de ro- 
chers , qui s’élevant jufqu’au milieu de l’air , étoientprefque: 
toute l’année couverts de neiges & de broüillards qui les ren- 
doient inhabitables. Cerecitne les rebuta point:au contraire,. 
il parut fur leur vifage une joïe qui témoignoit leur fatisfac- 


- tion d’avoir trouvé un lieu f propre & fi convenable au defixr- 


qu’ils avoient d’être entierement féparés du commerce des. 
hommes. Saint Hugues charmé de la conftance de ces faints. 
Solitaires, les retint quelques jours dans fon Palais Epifco- 
pal; d’où comme on étoit pour lors dans le tems des chaleurs: 
qui avoient fait fondre les neiges , & rendu les abords de la: 
Chartreufe plus accefibles : ils partirent accompagnés de ce: 
faint Prélat , qui voulut les y conduire lui même, & les mic: 
en poffeffion de tour ce qui lui appartenoir dans ce defert,où: 
peu de tems après Siguin, Abbé de la Chaize- Dieu, leur fic 
don aufli de ce qui dépendoit de fon Abbaïe dans le même: 
heu. | 

Bruno & fes Compagnons y bâtirent aufli-tôt un Ora- 
toire & des cellules fort baffes & fort pauvres à une diftance- 
mediocre l’une de l’autre comme les anciennes Laures de la: 
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Paileftine. Ils fe logerent d’abord deux à deux dans chaque 558» 
-cellule , comme ils croïoient qu’en avoient ufé Les anciens vs CHar- 
Solitaires de l'Egypte. Tels furent les commencemens de °°" 
l'Ordre des Chartreux qui a pris fon nom de cette folitude 
-de Chartreufe , & dont on rapporte l’origine fuivant l’opi- 
nion la plus commune & le fentiment de plufieurs celébres 
Ecrivains , à l’année 1086. Il y a néanmoins d’autres Au- 
puni lefquels il y en a de célébres,qui mettent {on ori- 
gine dans l'an 1084. Le Pere Mabillon eft de ce nombre: 
car dans fa Préface du quatriéme fiécle des Saints de fon 
Ordre, il dit que celui des Chartreux commença cette mê- 
me année 1084. & il a été fuivi par M. Fleuri , dans fon 
Hiftoire Ecclefiaftique. Il eft aifé néanmoins de prouver 
que ce fut en 1086. & non pas en 1084. puifque tout le 
monde convient qu’il y avoit déja trois ans que faint Hu- 
gues étoit retourné à Grenoble par ordre de Gregoire VIT. 
pour y reprendre le gouvernement de fon Eglife , lorfque 
faint Bruno & fes Compagnons l’allerent trouver. Or il eft 
certain que faint Hugues fut élu Evêque de Grenoble lan 
1080. & que deux ans après il quitta l’Epifcopat pour fe 
retirer en l’Abbaïe de la Chaife- Dieu,où il demeura près 
d’un an ; ainfi étant retourné à fon Eglife l’an 1083. & faint 
Bruno & fes Compagnons l’aïant été trouver trois ansaprès 
fon retour , c’étoit donc en 1086. & non pas en 1084. 

Il eft difficile d'exprimer la vie admirable que ces faints 
Solitaires menerent d’abord dans leur folitude. Ils s’enga- 
gerent à un filence perpetuel. Toute leur converfation n’é- 
voit qu'avec Dieu. Ils emploïoient une grande partie du 
tems à chanter fes loüanges. Il fembloit qu'ils n’euffent 
plus de corps que pour le tourmenter & l’accabler d’aufteri- 
tés. Le travail des mains fuccedoit à la priere’: celui auquel 
ils s’occupoient le plus volontiers étoit à tran{crire des Li- 
vres de pieté pour gagner dequoi fubfifter fans être à charge 
a perfonne. Saint Bruno comme celui qui leur avoit infpi- 
ré le defir de la folitude, étoit regardé comme le Superieur. 
Outre qu’ilavoit plus d'étude & de doétrine que les autres ; 
il les furpafloit encore par fes vertus : c’eft pourquoi faint 
Hugues qui l’avoit reçu comme fon enfant , le prit enfuire 
pour fon Directeur & fon Pere fpirituel : ce qui faifoir que 
fans avoir égard à la difiiculté des chemins il fe tranfportoit 
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orvr: fouvent de Grenoble à la Chartreufe pour joüir dela cor: 
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verfation de nôtre Saint & profiter de fon exemple. 


," 


Pendant que faint Bruno ne fongeoit qu’à gouter les ce- 
leftes douceurs dont fon ame étoir remplie dans un fi fain 


lieu, le Pape Urbain 11. lui ordonna de le venir trouver à 


Rome. Ce Pontife avoit été fon Difciple,& le fouvenir qu'il 
avoit de fon rare merite joint à ce qu’il avoit appris des mer- 
veilles qui fe pratiquoient dans la folitude de Chartreufe , le 
porta à vouloir lui donner des marques de fa reconnoiflance 
& fe fervir encore de fes lumieres. Il n’y avoit pas fix ans 
que faint Bruno s’éroit renfermé dans ce defert avec fes 
Compagnons , lorfqu’il reçut ce Bref qui l’obligeoit d'en 
fortir : l’affiction que fes Difciples reçurent d’un tel com- 
mandement ne fe peut exprimer. Le Saint eut beau les con- 
foler & leur promettre qu’il reviendroit au plü-rôt les re- 
joindre , ils protefterent tous qu’ils ne fe fepareroïent ja- 


mais de fa perfonne , & qu’il falloit néceffairement ou qu’it 


demeurât à la Chartreufe , ou qu’ils le fuiviflent à Rome. 
Saint Bruno voïant leur réfolution confentit qu’ils Paccom- 
pagnaflent ; & pria avant fon départ Siguin Abbé de lx 
Chaif.- Dieu d’avoir foin de fon Ermirage & de le lui con 
ferver pour fon retour. Saint Hugues benit ces faints voïa- 
geurs,& quoiqu'il fût vivement touché de leur départ;il fe 
gconfola néanmoins par lefperance qu’il avoit qu'ils répan-. 
droient par tout la bonne odeur de Jefus-Chrift comme ils . 
l'avoient déja fait dans fon Diocêfe. ne 

Saint Bruno futreçu du Pape avec tous les témoignages 
d’eftime & d'affection imaginables. Il fut retenu auprès de 
fa perfonne & admis dans le Confeil Ecclefaftique pour 
être confulté fur les affaires de la Religion & de: la con- 
fcience.. Ses Compagnons eurent aufli un logement dans la. 
ville où ils tâcherent de prariquer les mêmes exercices que 
dans la Chartreufe 5 mais ils fentirent bien-tôt la difference 
de la. ville de Rome & du defert qu'ils avoïent quitté. Ils 
n’y trouverent point la facilité de s'occuper à ces faintes mé= 
ditations , à ces pieufes leétures , à cette douce Pfalmodie & 
à ces Oraifons ferventes qui faifoient toutes leurs delices.. 
Ils. ne purent introduire chez eux ce filence qui: regnoit 
dans leurs rochers & qui leur étroit fi neceffaire : ce n’étoit 
an: contraire que troubles &. diftraétions , que les vifites: 


trop’ 
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trop frequentes leur caufoient. Ce changement leur tiroit à 
tous les larmes des yeux & les faifoit foupirer après cetre 
folitude qu'ils voient quittée. Saint Bruno fouhaitoit avec 
ardeur de les y remener ; mais n’aïant pû obtenir la permif- 
fion de fortir de Rome, il obtintau moins que fes fix Com- 
pagnonSecournaffent à la Chartreufe. Illeur nomma Land- 
win pour être leur Prieur en fa place, & écrivit en leur fa- 
veur à l’Abbé,de la Chaize- Dieu, qui en execution d’un 
Bref qu'il reçut du Pape, les remit en poffeffion de leur pre- 
miere demeure en prefence de faint Hugues Evêque de 
Grenoble , & de Hugues Archevêque de Lyon, Legat du 
faint Siége. | RACINE RS EU ERS 
. Quoique faint Bruno fût demeuré à Rome, il n’aban- 
donna pas pour cela fes Difciples , leur écrivant très fou- 
vent pour leur donner de faluraires avis , & les inftruire de 
toutes les pratiques de la vie folitaire ; il répondoit à toutes 
leurs difficultés & les confoloit dans leurs peines , les ani- 
mant à. la perfeverance & à la vigilance contre les atraques 
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des ennemis de leur falut. Quoique ces charitables avis euf= 


fent tout le fuccès poffible fur leurs cœurs,ils fe virentnéan- 


. moins furle point de fuccomber à une tentation que le Dé- 


mon jaloux de leur ayancement fpirituel , leur fufcita , fe 
fervanc pour cet effet de certaines gens qui ne voïant qu’a- 
vec peine & avec envie la fainteré & la bonne odeur de cet 
Ordre naiffant, firent leur poffible pour leur perfuader qu'ils 
n'éroient nullement dans la voïe de Dieu,& qu’il y avoit dé 
la témeritéa fortir comme ils faifoient des Regles communes 
de la vie relisieufe , pour s'élever au deflus des forces de la 
nature ,en menant une vie quiruinoit leur fanté & abregeoit 
leurs jours par des aufterités indifcrertes ; leur repréfentant 
l'horreur de leur folitude , la longueur de leurs jeunes , l’é- 
loignement où ils étoient de tous fecours humains, & beau- 
coup d’autres chofes qui leur donnerent beaucoup d’inquie- 
tude ; mais Dieu leur rendit le calme, & les fortifa dans 
leurs faintes réfolutions par une vifion celefte qui en leur 
faifanc connoître la malice du Démon,les encouragea à de- 
meurer jufqu’à la morë dans leur defert & dans la pratique 
de leur Regle. | pu 

Cependant faint Bruno qui éroit demeuré à Rome par 


obéïiffance au fouverain Pontife , foüpirant toûjours après 


Z ome VII 
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fon retour dans le defert,& gemiffant fous le poids des affai= 
res dont il étoit chargé; follicita fa retraire & demanda cette 
grace avéc tant d’inftances qu'il obtint enfin. Les kabitans 
de Rheggioen Calabre aïant perdu leur Archevêque, vin- 
rent dans le même tems lé demander pour Pafteus , fur la 
réputation de fa vertu qui s'écoit érenduë jufques otre 
païs. Le Pape qui ne voïoit plus d’apparence de le retenir 
auprès de lui, confentir. volontiers que ceux de Rhegsio 
l’emmenaffent en Calabre , témoignant que fon éleétion lui 
étoit agréable. Mais le Saint s’y oppofa préferantaux hon-= 
neurs de l’Epifcopat la folitude de la Chartreufe où il feroit 
retourné , fi le voïage du Pape qui venoiten France ;nelui 
eût fait appréhender que ce Pontife ne l’engageât de nou- 
veau dans les affaires ; c’éft pourquoi changeant de réfolu- 
tion il aima mieux chercher quelque folitude en Calabre; où 
il pât s'occuper uniquement de l'affaire de fon falut. 
S’étant mis pour cet effet en chemin avec quelques Difci= 
ples qu’il avoit faits à Rome, il s'arrêta dans le defert de la 


Torre, au Diocêfe de Squilace , où il reprir les exercices 


de la vie folitaire avec plus de joïe & de ferveur que jamais: 
ce lieu étoit fort convenable par fa grande folicude au def: 


_ ein qu’il avoit de vivre inconnu aux hommes ; maïs quel- 


que retiré qu’il füc, cela n'empêcha pas que Roger Comte 
de Sicile & de Calabre, ne le découvrit un jour en chaflanr: 
ce Prince :près un entretien qu’il eut avec lui, fur fi touché 
e fa vertu, qu'il voulut marquer par des bienfaits combien 
il l’honoroic. Il fit aggrandir fon Ermitcage, lui donna quel- 
ques domaines , & fitbâtir une Egiife double, qui fut dédiée 
fous l’invocation de la fainte Vierge & de faint Etienne, & 
qu'on a depuis appelée faint Etienne z» Bofco. La liberalité 
de Roger ne fut pas fans récompenfs: car peu detems'après 
affiégeant la ville de Capouë, un de fes Capitaines nommé : 
Serge ,aïant promis pour une fomme d'argent de le livrer 
avec toute fon armée entre les mains des affiégés ; lanuirque 
cette trahifon devoit s’executer, faint Bruno s’apparur à ce 
Comte, & l’avertic de fe lever promprement, de prendre les 
armes , & de prévenir lés ennemis. Î obéït à cette voix, & fa 
diligence eut tout le fuccès qu’il pouvoir efperer” Sérge fe 
voïant découvert, prit la fuite avec les Conjurés 5 plufieurs 
des affiécés furent tués ou bleffés, la ville fut prife;& le 
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. Comte rétourna viétorieux en fon château de Squilace. À Guox: 


fon retour il offrit à faint Bruno tous les biens qui lui appar- 
tenoient dans le Territoire de Squilace 5 mais l'amour de la 
pauvreté empècha le Saint de profiter davantage des libera- 
_ lités de ce Prince. 
… Ce fainc Fondateur fe voïant fuffifammentpourvû par les 
liberalités du Comte Rozer, de ce qui étoit neceffaire pour 
l'entretien de fon Monaftere, ne s’appliqua plus qu’à lacqui- 
fition des biens fpirituels de la grace , dont il tächa d’enri- 
chirles ames de fes Difciples. 1] faifoit regner dans fa Mai- 
fon le même efprit d’humilité, de détachement, de retraite 
& de mortificarion, qu il avoit établi dans celle de la Char- 
treufe , qui nonobitant la prudence & la fageffe de ceux qui 
la gouvernoient , ne laiffoit pas d’avoir recours aux lumie- 
res & aux fages confeils de ce faint Fondateur, dans les dif. 
ficultés qui furvenoient tant pour le fpirittel que pour le 
temporel. Enfin le rems étant arrivé auquel Dieu vouloit ré- 
compenfer les travaux de ce faint Fondateur, il lui envoïa 
une maladie fur la fin du mois de Septembre de l'an 110r. 
: Lorfque Bruno fentit les approches de la mort, il fit affem- 
bler {es Religieux autour de fon lit, & fit devanteux comme 
une confeffion publique de toute fa vie, & enfuiteil leur dé- 
clara fes fentimens fur tous les myfteres de la Religion, pro- 
teftant qu’illes croïoit avec une foi pure & inébranlable. 11 
s'érendit plus au long fur celui de l'Euchariftie, à caufe du, 
trouble que l'opinion de Berenger avoit caufé de fon tems 
parmi les Fideles 5 & le Dimanchefuivant , qui étoir le fixié- 
me jour du mois d'O&tobre,il rendit fon ame à Dieu,n’aïant 
pas encore atteint l’âge de cinquante ans. Je 

Son corps fut enterré honorablement par fes Religieux 
dans l’Eglife de faint Etienne , derriere le grand Aurtel. Dieu 
fic paroïtre fa fainceré par un grand nombre de miracles, 
dont un des plus remarquables fut celui d’une fontaine qui 
commença à paroître auprès de fon tombeau , & dont l’eau 
falutaire rendoit la fanté aux malades. Après la mort de ce 
faint Fondateur , le Monafterede Calabre ne perfevera gué- 
res dans fa premiere ferveur; fon éloignement de la grande 
Chartreufe fut caufe qu'on ne put y veiller , ni y envoïer 
_commodément des Vifiteurs : ce qui le fit tomber dans un 
‘&elrelèchement , qu’on le donna aux Religieux de l'Ordre 
Bbb 11. 
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Ororxde Cireaux, qui en fortirent dans la fuite pour faire pla- 
PSoHAR- ce à ceux de Flore ou de Fleury; mais le Pape Leon X. 
le rendit en 1513. aux Chartreux, jugeant qu’il étoit plus 
convenable qu’ils fuffent les dépofirairés du corps de leur - 
faint Fondareur , que les Religieux d’un autre Ordre, & 
qu'il n'étoit pas jufte qu’une fi célébre Congrégation fût 
privée du lieu où étoit ce facré dépôt pour les déreglemens 
de quelques particuliers, qui en perdanrleurPere & leur Fon- 
dateur avoient abandonné fon efprit & fon zele, & avoient 
été la caufe de la‘perte de ce Monaftere. Jufques-là on avoit 
négligé fa memoire, & on ne lui avoit rendu aucun culte 
Religieux ,au moins en Calabre, ia füt perfuadé 
de fa fainteré. Les autres Chartreufes qui avoient confervé 
fon efprit avec fon Inftitut, avoient eu plus de foin de lui 
rendre des honneurs , mais il fembloic qu’elles n’ofaffent pas 
le faire publiquement. Leon X. en fuctellement touché,que 
fans faire aucune information des miracles de faint Bruno , 
n'aïant égard qu'aux actions faintes de fa vie, il ordonna 
en 1514. que l’on feroit folemnellement fa Fête tous les ans 
le fix Octobre dans toutes les Maïifons des Chartreux, avec 
Office propre, & qu’on en feroit encore memoire dans l’'Of- 
fice de tous les jours. 11 permit de drefler des Autels, de 
bâtir des Eclifes en fon nom, & de l’invoquer par toute la 
Chrêtienté. Après une canonifation fi célébre,les Chartreux 
de faint Etienne ;» Bofco en Calabre , leverent de terre le 
._ corps de faint Bruno pour l’expofer à la veneration publi- 
.+ que. L’Abbé de faint Rüf fit la cérémonie de la Franfla= 
«+ tion, & il fut dépofé fous le grand Autel ; mais‘pour la fatis- 
_ faction des peuples , on fépara le Chef qu'on mit dans un 
Reliquaire Ée riche , & l’on diftribua en cette occafon de 
fes Reliques en plufieurs lieux. Le Prieur de la Chartreufe 
de Naples, quiagifloit dans toute cette affaire comme Com- 
miffaire du Pape, envoïa à la grande Chartreufe en Dau- 
phiné ,une partie de la machoireinferieure;avec deux dents. 
Le Prieur de la Chartreufe de Bologne, qui s’étoit trouvé à 
là T'ranflation, aïant eu permiflion du Pape de tirer encore 
d’autres parties du Chef , en envoïa au Prieur de la Char- 
treufe de Fribourg en Brifoaw,qui les diftribua en plufieurs 
Chartreufes du haut Rhin, où l’Inftitut de fainc Bruno s’é- 
toit beaucoup multiplié. Celle de Cologne en eut auffi une” 
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_Portion, aufli-bien que celle de Paris. Le Pape Gregoire 
XV. étendit la Fête de ce Saint au delà de l'Ordre des 
Chartreux ; il fit inferer fon Office dans le Breviaire Ro- 
main {ous leRit Semidôuble. Clement X. ordonna qu’il fe- 
roit Double. L'Hiftoire du Docteur reffufcité , auquel on 
avoit donné lenom de Raimond Diocres, en fut retranché par 
Urbain VIII. comme nous l'avons déja dit au commence- 
ment de ce Chapitre. 
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Innocent Maflon , 4wmal. Ord. Carthuf. Carol. Jofeph, 


Morflio. Theat.Chronolog. Ord. Carthuf. Petr. Orland.Chyo». 
Carthuf. Camil. Tutin. ProfpeétussHiff. Ord. Carthuf. & 
Chronicon Monafterii S. Sthephans in nemore. Jacques Cor- 


bin, Hifloire [acrée de l’ordre des Chartreux. Juan de Mada- 


faga, Vida de [an Bruno. Opera eju[d. fantti. Laurent.Surius, 


Vit. SS. Tom. VI. Baillet & Giry , Vies des Saints Gs: 


Octobre. Î 





CHA ENS RE LILI. 
Continuation de l'Hiftoire de l'Ordre des Chartreux. 
Ï L ne paroît pas que l'Ordre des Chartreux ait fait de 


grands progrès dans fes commencemens , puifqu’il n’y 
eut que la grande Chartreufe en Dauphiné, & celle de faint 
Etienne en Calabre qui furent fondées du vivant de faint 
Bruno ; & que fous le Généralat du Bienheureux Guigues, 
qui mourut en 1137. il n’y avoit encore que les trois Char- 
treufes , des Portes , de faint Sulpice-& de Meriac,que Dom 
Innocent Maflon reconnoît dans fes Annales pour les plus 
anciennes Maifons de l'Ordre, qui fubfiftoient avec celle de 
la grande Chartreufe ; celle de $. Etienne de Calabré aïant 
déja été enlevée aux Chartreux : car quoique Surius dife 
qu'ils l'ont poffedée foixante ans depuis fa fondation,qui fut 
“en 1084. ou environ, jufqu’à ce qu'elle fut donnéeaux Re- 
livieux de Cîreaux ( ce quieft aufi le fentiment de Monfieur 
Bailler ) il eft très probable néanmoins qu’ils n’en joüifloient 

lus fous ce Général , & que l'Ordre n'étoit compolé pour 

pi que de quatre Maifons, puifque lorfqu’il fit les premie- 

res Conftitutions de l'Ordre, qu'il adreffa aux Prieurs des 

trois Chartreufes fufdices , il ne fait nRppenan dans 
B bb ii] 


. 


Es 
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fa Lettre Dédicatoire, de celle de faint Etienne de Calabre: 
ce qu'il n’auroit pas fans doute oublié fi elle eût encore ap- 
partenu aux Chartreux , puifqu’il les faifoit, c’eft-à-dire ces 
Conftitutions,afin que toutes les Mäïfons de l'Ordre fe con- 
formaffentau Chef d'Ordre, dont il étoir pour lors Prieur & 


cinquiéme Général : car lorfque faint Bruno refta à Rome, 


& qu'il renvoïa fes Compagnons à la grande Chartreule, il 
leur donna pour Prieur le Bienheureux Landwin , qui par 
confequent fut le fecond Général de l'Ordresquoique fainc 
Bruno vêcüt; cet Office aïant toûjours été attaché à celui 
de Prieur de ia grande hartreufe. Celui ci eut pour fuc- 
ceffeur Pierre le Franc, auquel on fubftitua après fa mort 
Jeaw 1. qui reçut le Bienheureux Guigues Doïen de PE- 
glife de Grenoble , qui fit un fi grand progrès dans la vertu , 
dAPyS quatre ans de profeflion, Jean étant mort , on le mit 
en fa P ace, qu’il occupa fi dignement , qu’on peut le regar- 
der comme le fecond Fondateur de l'Ordre , tant à caufe de 
la fageffe de fon gouvernement que de la folidité des Loix 
qu'il y établir. 

11 y avoit déja environ quarante-quatreWou quarante- 
cinq ans que l'Ordre étoit commencé lorfque ce Général 
écrivit cesConftitutions fous le nom de Coétume de la grande 
Chartreufe , pour les rendre communes aux aûtres Maifons 
de l'Ordre , afin que les Obfervances fuffent uniformes , 


déclarant en même tems qu’il ne le faioic que pour obéir à . 


fainc Hugues Evêque de Grenoble qui l’en avoir follicité ; 
& pour fatisfaire aufli les Prieurs des Maïfons des Portes, 
de faint Sulpice & de -Meirac qui l'en avoient prié. Selon 
ces anciennes coûtumes , le Rit & les Cérémonies del’Office 
Divinéroient les mêmes qui font encore en ufage dans cet 
Ordre,à la réferve du chant qui étoit pour lors different. 


Les veilles font préfentement plus aufteres qu’elles n'étoient 


dans ce tems- là ; car tant l’'Hyver que l'Eté, ils n’interrom- 
poient pas leur fommeil pour dire Matines; comme les nuits 
{ont plus courtes en été , leur Office éroic aufñli plus court & 
ils dormoient moins auf ; mais il leur éroit permis de re- 
prendre entre Sexte & None ce qu'ils avoient perdu du 
fommeil de la nuit. Tous les jours de Chapitre, c’eft-à-dire , 
les Fêtes folemnelles,ils s’encre wnoient enfemble après None, 


& ils avoient permiflion de parler au Cuifnier, lequel tenoie 
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lieu d'Oeconome & de Soû- Procureur. En confideration 
des Hôtes Religieux , on leur accordoit un Colloque avéc 
les mêmes Hôtes , & le Prieur leur donnoit auffi permiffion 
de les entretenir en particulier. Ils fe pouvoient vifiter les 
uns les autres avec permiflion. Il leur écoit Sérmis de 
travailler quelquefois enfemble , & pourslors ils pouvoient 
aufli parler ÿ mais ils gardoient le filence quand il venoit 
quelque perfonne de dehors. On les pouvoit envoïer pour 
caufe de maladie à la Maifon d’enbas 5 car il y avoit pour 
lors dans toutes les anciennes Chartreufes deux Maifons, 
lune én-hauc où demeurojent les Moines, & l’autre en-bas 
où demeuroiïent les Convers : ce qui fe voit encore à la 
grande Chartreufe , où la Corerie eft la Maïfon d’en bas. 
Toutes les veilles des Fêtes ils s’affembloient au Colloque 
fous le Cloître pour les recordarions , c’eft-à dire pour lire 
& répeter les leçons que l’on devoit dire à Matines à l’'Eclife: 
le Cloïtre où ils s’aflembloient & tenoientle Coiloque , n’é- 
toit pas le grand Cloître où font les cellules ; mais le petit 
Cloître que l’on voit dans prefque toutes les Chartreules à 
côté de l’Eglife dont le côté où il y a des bancs étroit appellé 
Colloque parce qu'ils écoient deftinés pour y parler. : 

- Aux Fêtes de Chapitre & en quelques autres , i's man- 
geoient enfemble au Réfectoire tant le matin que le foir. Ils 
obfervoient la même chofele jour de la mort d’un Religieux, 
& n’étoient pas obligés de demeurer ce jour-là dans leurs 
cellules , afin de fe confoler enfemble de la perte de leur 
frere! Il y avoit certains jours aufquels ils faifoient eux- mê- 
mes leur cuifine dans leurs cellules. On leur donnoit pour 
cela des provifions , & quand elles évoient finies ; ils en de- 
mandoient d'autres. Ils recevoient aufli à certains jours des 
mains du Cuifinier, le pain, le vin & les pitances d'œufs, de 
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poiflon & de fromage , ils buvoient du vin à tous leurs re- 


pas ;, excepté aux jours d’abftinence ; mais ils ne pouvoient 
rien referver de leurs pitances pour un autre repas ; c'eft- 
pourquoi chaque jour ils rendoient ce qu'ils n’avoient pû 
mañger,excepté ce qui leur reftoit de pain & de vin qu'ils ne 
rendoient que le Samedi : trois fois la femaine il leur étroit 
libre de faire abftinence au pain , à l'eau & au fel, pourvû 
qu'ils én euffent permiffion du Prieur. La même lente 


leur étoit aufli pérmife de la même maniereaux veilles des 
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huit Fêtes principales , fçavoir de tous les Saints de Noël, 


de Pâque , de l’Afcenfion , de la Pentecôte , de faint Jean 


 Baptifte, de faint Piere & fainc Paul, & de l’Affomprion de 
Nôtre- Dame. Ils fe faifoient faigner cinq fois l’année,& ces 


jours-là'ogugmentoit leurs pitances & on leur donnoit ré- 
création. Le jeûne de la Religion commencoit à la Fête de. 


l'Exalration de la faïnte Croix & duroit jufqu’à Pâques. Ils 


ne prenoient pour lors qu’un repas par jour,& s'abitenoient 
des jeûnes, Difciplines & autres aufterités particulieres , à 
moins qu’on ne les fit par obéïffance. L'on accordoiraux 


Novices au commencement deleur année de probation quel- 


ques libertés ; mais on les éprouvoit enfuite forcement. S'ils 
ne pouvoient pas fupporter les aufterités delOrdre &-qu’ils 
vouluffent fortir ; ils ne devoient pas retourner dans le mon- 
de, & on les obligeoït d’entrer dans un Ordre plus doux. Le. 
Prieur étoit élu par la Communauté ; il n’étoit pas diftingué 
des autres ; il prenoit connoiffance de toutes chofes , ren- 
doit vifite aux Hôtes , recevoit les Religieux étrangers & 
rompoit lé jeûne de Religion avec eux à caufe de l'hofpi- 


_talité. Le Procureur tenoit fa place & étoit fon Vicaire dans 


la Maifon d’en-bas. Le Prieur y alloit pafler une femaine 
après avoir demeuré pendant quatre autres femaines avec 
les Moines de la Maïfon d’en- haut , & il ne lui étoit pas per- 
mis de fortir des termes de la Chartreufe ; les Religieux de 
cet Ordre entendoient par le mot de Térwes, les limites des 
terres qu’ils poffedoient dans chaque Maifon, qui par une 
Ordonnance qui fut faite au commencement del’Ordre,de- 
voient être‘en telle quantité que ces mêmes Religieux ne 
fuffent pas obligés de fortir pour chercher ce qui leur auroit 
été néceflaire pour la vie. De ces termes il yenavoit de deux 
fortes ; les uns qu'on appelloic les termes des Moines, les au- 
tres les termes des poffeffions : les termes des Moines étoient 
compris dans un nr qu'on leur défignoit pour fe recréer 


& promener enfemble , foit en préfence du Prieur ou en fon 
abfence. Cette promenade a retenu lenom.de fpatiament du 


mot latin /patiari qui fignifie promener : les termes des poffef- 
fions éroïent ceux qui comprenoient le refte de leurs terres: 
non feulement le Prieur de la grande Chartreufe ; ne pou- 
vois pas fortir les termes de fa Maifon , comme il ne lui eft 


pas encore permis aujourd’hui ; mais les autres Prieurs , ne 


(pouvoiens 
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potivoient pas non plus fortir des termes des leurs. 


Quant aux Freres Convers le Procureur recitoit en leur 
préfence l'Office Divin qu'ils devoient écouter avec beau- 
coup d’attention en s’inclinant & faifant les mêmes cérémo- 
nies qu'il faifoit. Aux veilles des Fêtes folemnelles que l'on 
appetloit Fêtes de Chapitre, la moitié de ces Convers alloit 


à l'Eglife d’en-haut pour y entendre Matines & les autres 
Offices, & après que les Moines avoienc tenu le Chapitre ils 
affiftoient à l’exhortation que faifoit le Prieur ou un Reli- 
 gieux qu'il en avoir chargé, & ils demeurojert à la Maifon 


d’en-haut jufqu’à V êpres qu’ils alloient entendre dans la 
Chapelle de la Maïfon d’en-bas::En Pabfence du Procureur 


ils difoient eux-mêmes leur Office ,qui n'étoit pas fi long. 


pour lors que celui qu'ils difent à préfent; car ils n’avoient 
pour l'Office de la nuit que cinquante-huit Parer & douze 
Gloria Patri; & pour l'Office du jour vingt-cinq Parer & 
vingt quatre Gloria Pafri, n'étant pas obligés comme à pre- 
fent de dire avec ce nombre de Parer l'Office de la fainre 
Vierge. | mit : 

_ Ils ne faifoient point leur cuifine comme les Moines la 
Faifoient à certains jours dans leurs cellules. Un Frere étois 
prépolé pour la faire : ce qui n’empêchoit point qu’il n’eût 


. foin de a Porte, de l'Eglife, & de tous les outils & meubles 


de la Maifon ; & fi quelqu'un en perdoit , il reconnoïfloit fa 
faute étant profterné contre terre. Il y avoit aufli un Bou- 


langer, un Cordonier,un Maître des bergers , un Garde du 


Pont & un autre qui avoit infpection fur les terres laboura- 
bles , les granges ëêtles ar: : ceux qui demeuroient à la 
Maifon n’avoient du vin qu’une fois le jour excepté le 
Jeudi, & les Fêtes folemnelles qu’on leur en donnoit le foir 
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& le matin. Les Vendredis ils faifoient abftinence au pain,à 


Veau & au fel auf bien que tous les Mercredis pendant 


VAvent, le Carême , les Quatre-tems & les veilles des Fêtes 


de Pâque, del Afcenfion, de la Pentecôte , de faint Jean, 
des Apôtres faint Pierre & faint Paul , de l'Affomption de 
Nôtre- Dame , de Noël & detous les Saines. Aux veilles des 
Fêtes des Apôtres faint Jacques , faint Barthelemi , fainc 
Matthieu , faint Simon & faint Jude, de faint André & de: 
faint Laurent , ils ne mangeoient qu’une fois le jour. Aux 
autres jours que les Moines jeünoient, ils mangeoient deux 
Tome VII, | Cec 
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fois; maïs leurs mets n’éroient pas differens de ceux des Moi= 
nes , qui à raifon du jeûne n’éoient affaifonés qu’au fel. Le 
Jeudi & les Fêtes folemnelles, outre l'ordinaire, on leur don- 
noit quelque chofe de meilleur , excepté le Jeudi de Pa: 
que , de la Pentecôte & celui qui fuivoir la Fête des faints 
Innocens qu'on ne leur donnoir que du vin fans pitance : 
leurs mets ordinaires à diner ou à fouper,quand ils ne man- 
geoient qu’une fois le jour étoïent des herbes cruës , des 
fruics ou des racines. Depuis le premier jour de Novembre 
jufqu’à Pâques , ils mangeoient du pain d'avoine ; mais en 
Avent & en Carême on leur donnoit toutes les femaines une 
orte ou petit pain de froment. Ils ne fe faifoient faigner que 
quatre fois l’année, & on leur donnoir pour lors pendant trois 
jours une pirance le matin, du vin deux fois le jour & pen- 
dant les deux premiers jours des œufs le’ foir ; s’ils avoienr 
{oif l’après dînée, on leur permettoit de boire du vin. On les. 
exemioit ces jours-là du travail ;depuis le dîné jufqu’à Vè- 
pres ils s’entretenoient de bonnes chofes & ceux qui n'a- 
voient pas.été faignés étoient obligés de manger comme les 
autres : enfin pendant l’Avent & le Carême ils recevoient la 
Difcipline routes les femaines. | | 

Telles étoient les principales Obfervances de la grande 
Chartreufe , marquées dans les coûtumes du Bienheureux 
Guigues,qui ont fervi de regle & de loi à toutes les Maifons 
de l'Ordre: il eft vrai qu’il n’y eft point parlé de l’abftinen- 
ce de la viande à laquelle les Chartreux fe font fi folemnel- 
lement engagés fous le Généralat de Dom Bernard de la 
Tour, dans le Chapitre Général qui fe tint l’an 1254. en 
préfence de l’Archevêque de Tarantaife & de l'Evêque de 
Grenoble, qu’il ne leur eft pas permis d’en manger, même 
dansles plus grandes maladies : mais Dom Innocent Maflon 
attribuë le filence de Guigues fur ce fujer, à ce qu’il ne vou- 
Joit pas apparemment donner lieu de parler à certaines gens 
qui ne cefloient point d’inquietter l'Ordre fur fes Obfer- 
vances. Ce Général étant mort l'an 1137. on lui donna pour 
fucceffeur Hugues Premier , qui deux ans après fe démit 
volontairement de fa Charge pour vaquer librement à l'O- 
raifon & à la contemplation , cedant fa place à faint Anchel- 
me , qui introduifit l’ufage des Chapitres Généraux dans 
l'Ordre, & fut dans la fuire Evêque de Bellay. Dom Inno= 
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getit Maflon dit dans fes Annales , qu'avant ce Général on onnrrnts 
en avoit déja tenu ; maïs ce n’eft que fur des conjectures RES te 
qu'il s'appuie ; il avoué mefme que les plus anciens Aes 
qui fe trouvent aujourd’hui des Chapitres Généraux qui 

ont été tenus dans l'Ordre, font ceux du Chapitre que fainc 

: Anthelme convoqua l'an 1141. I paroïtpar ces Aëtes que 
dans toutes les Maifons des Chartreux , le nombre des Re- 
ligieux écoit fixé à celui qui avoit été déterminé par le Bien- 

heureux Guigues, pour la grande Chartreufe { qui étoit 
de treizeou quatorze Moines ,.& de feize Convers, ) puif- 

_ qu’il y eft marqué qu’atrendu que le nombre des Religieux 
de toutes les Maifons eft déterminé , on doïitauf fixer ce- 
Jui des domeftiques & des animaux ; afin que la modeftie 

. & l’uniformité foient également obfervées par tout,&qu'ainfi 

aucune maifon de l'Ordre ne pourra avoir plus de vingt 

-. domeftiques , plus de douze cent, tant brebis que chevres, 

: fans compter les boucs,plus de douze chiens, plus de trente- 
deuxboœufs, & vingt veaux, plus de quarante vaches, & 

- plus de fix mulers. Mais les revenus de la plufpart des Mai- 
fons étant augmentés dans la fuite par les terres & les rentes 
qui leur ont été données ou qu’elles ont acquifes , le nombre 
des Religieux ; des domeftiques & des animaux a été 
aufli augmenté , en forte que dans l'Ermitage de la grande : 

. Chartreufe quirenferme dans fes termes trois Maifons unies 
enfemble , qui font la grande Chartreufe , la Correrie, & 
Chalais, il y a aujourd'hui environ cinquante-cinq Moines 
& autant de Freres Convers,& plus de cent quarante dome- 
ftiques qui fubfiftent de fes revenus, qui felon le Pere Maf- 
fon , fe montent à environ trente mille livres de fixe , & fix 
mille livres de cafuel, qui proviennent de la vente des bois, 
des animaux & autres chofes femblables, ce qui fans une 
difpofition fecrette de la Providence divine, ne fuffiroit pas 
aux grandes dépenfes qu'ils font obligés de faire dans ce 
faint lieu , non feulement pour l'entretien des Religieux & 
des domeftiques: mais encore pour tous les hôtes qui y vien- 
nent tous les jours , & quelquefoisen fort grand nombre, 
aufquels on donne à manger fort honêtement : ce qui n’em- 
pêche pas qu'ils ne faffent dé grandes aumônes aux pau. 
vres. | " 


Entre les autres Reglemens qui furent faits dans ce pre- 
he PSN Ar ten Cçeci 
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Ororenrs mier Chapitre Général , doncnous avons parlé ci deffus , 


CHARS: 
© :TREUX, 


fut ordonné qu’on n’obligeroit plus les Novices qui vou 
droient fortir, d’entrer dans un autre Ordre ; qu’à l’avenis 
on ne recevroit plus parmi eux des Religieux de l'Ordre de 
-Cireaux, de Cluni & de Premontré , & qu’en cas qu’on en 
reçut contre cette Ordonnance , ils feroienc renvoyés même 
après leur Profeflion : & enfin que pour avoir deux Auuels 
dans l’Eglife, il faudroit avoir le confentement des Couvens: 
ce qui marque qu’au commencement de l'Ordre il n’y avoit 
qu'un Autel dans les Eglifes des Chartreux. Dom Bafile 
aïant fuccedé à faint Anchelme lan 1151. ajoûta quelques 


-chofes aux Coûtumes du Bienheureux Guigues, & dans un 


Chapitre Général qu’il convoqua , il fut refolu que toutes : 


les Maïfons fe foñmettroient à fes décifions. Il paroît qu'il 
n’y avoit dans ce tems là que quatorze Maifons. Mais il y 


en avoit cinquante-fix, cenc dix ans après, lorfque Dom 


Bernard de la Tour en 1258. fit la feconde compilation des 
Statuts que l’on appelle à préfent les anciens Statuts , où 
font D a toutes les Ordonnances faites auparavant 
dans les Chapitres Généraux, lefquels Statuts furent confir- 
més dans un Chapitre Général lan 1259. 

Par ces anciens Statuts le même nombre des Moines & 
des Convers , déterminé par les Coûtumes du Bienheureux 
Guigues pour chaque Maifon fubfftoit toû jours 5 mais on 
y avoit ajoûté encore fept autres Conversou Oblats, que 
l'on nommoit Resdus , aufquels on ne donnoit point le nom 
de Freres, dont l’un étoit Clerc & même pouvoit être promu 
au Diaconat ; mais s’il vouloit être Prêtre , il falloit qu’il 
paflât dans un autre Ordre. Dom Maffon, dit qu'on nefçait 
point quel étoit l'emploi de ces Rendus : mais que l’on peut 
conjecturer qu'ils écoient deftinés pour les affaires qui re- 
gardoient le dehors : qu'ils avoient été premierement éta- 


blis pour gerer celles des Maïfons de filles de cet Ordre, & 


- qu'ils avoient été introduits enfuite dans les Maifons d’hom- 
mes. Cependant l’on trouve dans le Bullaire Romain une 


Bulle de Gresoire IX. de l'an 1232: qui approuvant l’Infti- 


n 


tution de ces Rendus, dit pofitivement qu’ils étojent em-. 


ployés pour la culture des terres: Cum igitur, dit ce Pere, 
ficuf veffra petitio nobis exhibita, continebat, feptem oblaros 
qui Rédditi vulgariter appellantur in qualibet domo veftré 
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14 mräâinis babeatis, agriculture vefre operi deputatos >» CC. ORDREDES 
: "4 Ainfi il eft furprenant que Dom Maffon dife qu’on ne fçair SF 4 *° 
pas quel éroir leur emploi qui eit fuffilamment defigné dans 

— certe Bulle : quoiqu'il en {oit , ils faifoienc un an de Novi- 

ciat comme les Moines & les Convers, lequel étant fini ils 


F faifoient leur Profeffion au Chapitre des Convers , fous la 
+ même formule quelesConvers. 1ls avoient auffi le mêmeha- 
…. . billement, excepté le Clerc qui avoit un capuce quarré & 
éà une chape noire, & ils ne difoient pour Matines que dix Pater, 
| _ & pourles autres Heures, trois. 


Dom Guillaume Rainaldi ou Raïnaud,qui fut élu Prieur 
dl _ dela grande Chartreufe en 1367. & quirefufa la Dignié 
de Cardinal,dont le Pape Urbain V. voulut l’honorer, fit de 
nouveaux Sratuts en 1368. que l’on peut appeller la feconde 
compilation des Ordonnances des Chapitres Généraux, 
puifqu'ils renferment celles qui avoient été faites dans les 
Chapitres Généraux qui s’étoient tenus depuis la publication 
ie des anciens Statuts. 11 y eft encore fait mention des Reli- 
—._  gieux de cet Ordre qu'on appelloir Rendus;& au lieu que 
{lon les anciens Statuts, il ne devoit y avoir qu’un Clerc de 
h 3 cet état dans chaque maifon,& qui ne pouvoit parvenir qu’au 
Diaconat, ces nouveaux Statuts ordonnerent qu’on en pour- 
é…._ oit recevoir plufieurs qui pourroient même être pro“ 
l mus au Sacerdoce & monter à l’état de Moine. Un No- 
vice qui ne pouvoit pas fupporter les aufterités de Ordre, 
pouvoit entrer parmi ces Rendus. Ceux-ci devoient 
faire un an de probation , & faifoient leur profeflion comme 
les Moines, mais on ne benifloit pas leur habit qui confif- 
toit en une coule ou cuculle fans bande aux côtés ; & s'ils 
montoient de lécat de Rendu à celui de Moine, on devoir les 
éprouver dans leur habit de Rendu avec la chappe, & en 
faifant profeffion de l’érat de Moine , on -beniffoit pour lors 
leur habit, mais non pas leur perfonne aïant reçu la benedi- 
étion à la premiere Profeffion. Lorfque ces Clercs Rendus 
demeuroientavecles Moines, ils étoient obligés aux mêmes 
jeûnes qu'eux 5 mais lorfqu’ils étoient à la maifon d’en-bas 
avec les Convers, & qu’on les envoïoit dehors ,'ils n’étoient 
tenus qu'aux jeûünes des Convers. Chaque Maifon pouvoit 
avoir deux ou trois de ces fortes de Clercs,qui fetrouvoient 
à l'Eclife , au Refettoire & au Chapitre avec les Moines, 
| Cccii 
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CHE Lorfqu’ils demeuroient dans la maifon d’en-haut, ils fer: 


TREUX: 


- voient à l’Autel avec les Moines, faifoient la lecture au Re- 
feétoire comme les autres ; & quand ils avoient pris l’habig 
de Moine on leur permettoit de lire l'Epitre, l'Evangile, & 
même de célébrer la Meffe s'ils étoient Prèêtres. Il eit auf 
parlé pour la premiere fois dans ces nouveaux Statuts des 
Donnés & des Prébendaires. Les uns & les autres étoient 
féculiers. Les Donnés portoient quelquefois un habit Reli- 
gieux , comme ils foncencore à préfent ; mais les Prébendai- 
res n'en portoient point : ils ont été fupprimés dans la fuite: 
auf: bien queles Rendus. Lorfque ces Statuts furent dreffés. 
l'ufage éroit dans cet Ordre , auf bien que dans pluñeurs 
Eglifes , de dire des Meffes feches, c’eft-à-dire fans offrir 
le facrifice , ce que l’on faifoit principalement lorfqu'il 
avoit deux Mefles affignées pour un même jour , comme ik 
arriveen Carême lorfqu’il {e trouve une Fêre avec le jour 
de jeûne ÿ mais cela aïanc été abrogé dans la fuire , préfen- 
tement les Chartreux fe conténtent de dire tous les jours: 
dans leurs Cellules ; une Meffe de la Vierge, c’eft-a dire, 
qu'ils recitent feulement le texte de la Meffe, comme elle eft 
dans le Miffel en commençant par ces mots ; Sulve fanilæ 
parens. | ARE | 
Le Schifme qui arriva dans l’'Eglifeaprès la mort de Gre* 
goire XI. Fan 1378. & qui divifa les Fidelles, mitaufi la 
divifion dans l'Ordre des Chartreux, une partie reconnoif- . 
fant pour chef de l’Eglife Clement VII. & l’autre s'étant 
foûmife à l'obéiffance d’Urbain V I. ce dernier qui avoit dé 
fon côté les Italiens & les Allemans, nomma de fon autorité: 
pour Vifiteur Général de l'Ordre l'an 1379. Dom Jean de: 
Barri Prieur dela Chartreufe de Frifult, & l'an 1382. il fut 
fait Général par le Chapitre qui fe tint la mêmeannée à 
Rome,& établit fa demeure dans la Chartreufe de Florence: 
dontilavoit été Prieur. Ces Chartreux de l’obéiffance d’'Ur- 
bain, tinrent tous les ans leur Chapitre Général , demême 
que ceux de l’obéiffance de Clement le tenoieñt à la grande: 
Chartreufe. Après que les premiers l’eurent tenu à Rome 
Fan 1382. comme nous avons dit, ils le cinrent l’année fui- 
vante à la Chartreufe de Maurbac proche de Vienneen Au- 
triche , l’année d'après à Boulogne ,en Italie, & aïnfi les 
autres années dans differentes Maifons , jufqu’en lan 1395 


+. éf 
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: qu'ils refolurent de le tenif toûjours à l'avenir dans la Char- to 
LT « | ° L] . A =. 
…._ _treufe de faint Jean de Seitz comme la plus ancienne de cel- rio 


les qui étoient unies enfemble , & avoient d’abord reconnu 
à Urbain VI. pour fouverain Pontife & obéïffoient pour lors 
…_ à Boniface 1 X. qui lui avoit fuccedé. Dom Jean de Barri 
. , étant mort la même année1391. ils mirenten fa place Dom 
i : Chriftophle Prieur de Magoiani avec letitre de Vicaire Gé- 


. . néral jufqu'au Chapitre de l’année fuivante 1392. qu'ils le 
n. ir a 

rs nommerent Général, &'aïant exercé cet office pendant fix 
._ ans, il mourut l'an 1398. Après fa mortles Religieux de la 


Chartreufe de Seitz ufant du même droit que ceux de la 
grande Chartreufe , élurent pour Général Etienne Macon 
Prieur de la Chartreufe de Milan mais il n’accepra cet office 
qu’à condition qu'il y renonceroit quand l’occafon fe pré- 
fenteroit pour le bien de Ordre. 

É D'un autre côté les François, les Efpagnols & ceux qui 
leur étoient unis, élurent pour Général l'an 1402. après la 
mort de Dom Guillaume Raynaud, Boniface Ferrier de 
Valois , frere de faint Vincent Ferrier. Mais l’an 1410. 

Gregoire XII. & Benoït XIII. aïant été dépofés dans le 
| 4 Concile de Pife, & Alexandre V. aïant été élu Pape par les 

—_  Peres du même Concile , rous les Chartreux fe reunirent 

| pour le reconnoître comme fouverain Pontife. Dom Bonifa- 

ce Ferrier & Dom Etienne Macon renoncerent chacun à 
_ leur Office , & on élut pour Général, Dom Jean de Grif- 
fomont Saxon, Prieur de la Chartreufe de Paris, & par ce 
moïen l’union fut rétablie dans l'Ordre. 
Dom François du Pui fucceda dans cet office à Dom 
Pierre Ruffi qui mourut lan 149$. il fit encore un Recuëil 
des Statuts & des Ordonnances des Chapitres Généraux 
que lon appella la sroiliéme Compilation des Statuts , qui 
fut publiée lan 1509. Il fut ordonné par ces Sratuts, que la 
Fête de la Conception de la fainte Viergeque l’on célébroit 
dans l'Ordre, fous le nom de Sanélification de la Vierge, fe 
célébreroit à l'avenir , fous lenom de Conception comme l’'E- 
| en D PR à ie ; 
glife l'avoit déterminé ; que les Religieux Profés de l’Or- 

- dre de Citeaux & autres femblables ne pourront avoir de 

Charges ni d'Emplois dans l'Ordre des Chartreux fans dif- 
penfe du Chapitre Général. Sur quoi Dom Innocent Maf- 
fon fait une remarque, & dit que par cet endroit des Statuts, 
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ORDREDYIS 
CHARS 
TREUX. 


l’on voit que l’ufage parmi les Chartreux étoit de recevoir 
des Religieux Profés des autres Ordres qui fuiventla Regle 
de faint Benoît, puifque le Srarut exclur des Charges ceux 
qui fuivent cette Regle , ( quieft comprife fous ces mots d” 
autres femblables,)comme étant differens desChartreux;qui 
pote aïent plufieurs Obfervances communes aux Or- 

res qui fuivent la Regle de faint Benoît , ont néanmoins 
un infticut particulier. Nous avons cependant remarqué ci- 


” devant que dans le premier Chapitre Général qui fe cinc l'an 


1141. il v fut ordonné qu’on ne recevroit plus à l'avenir 
dans l'Ordre des Chartreux de Religieux de ceux de Ci: 
teaux, de Cluni & de Premontré : apparemment que certe” 
Ordonnance ne fut pas executée , puifque par ces Sratuts 


_ de l'an 509. il eft ordonné que ces mêmes Religieux ne 


pourroient avoir aucun office dans l'Ordre que par difpenfe 
du Chapitre général : outre ces Ordonnances dont nous 


venohs de parler , il fut encore reglé par ces mêmes Sraruts 


que l'on ne recevroit point les Novices à la Profeflion avane 
leur année de probation finie ; que les Freres Convers & les 
Rendus Laïques, pourroient fervir les Meffes bafles, ce 
qui ne leur étoit pas permis auparavant; que dans les lieux: 
où il n’y avoit point de vignes , les Freres Convers ne de- 
voient point boire de vin, finon les jours de Fêtes , & de- 
voient fe contenter de bierre les autres jours ; & enfin que 
lesRelisieux pourroient dormir dans leurs lits.Cette Ordon- 
nance fut faite à l’occafion des Coûtumes de Guigues & 
des anciens Statuts qui leur défendoient de retourner à leurs 
Hts après Matines ; ce qui avoit été. pratiqué jufqu’alors: 
dans cet Ordre ; c'eft pourquoi dans toutes les cellules il y 
avoit de grands bancs , fur lefquels ils dormoient après Ma- 
tines; mais le tems du fommeil aïantété confiderablement in- 
terrompu dans lafuite par les Matines , on jugea à propos 
de retrancher cer ufage qui auroit été trop rude, principale- 
ment en hiver à caufe du froid. | AAC 

_ Il y eut encore uné autre Compilation fous le Généralar 
de Dom Bernard Carafle,qui fucceda à Dom Pierre Sardek 
en 1566. car le Chapitre Général qui fe tint lan 1572. or- 
donna que les Coûtumes de Guigues & les Statuts qui fe 
trouvoient difperfés , tant dans les anciens que dans lesnouz . 


veaux , ferojent aflemblés avec toute l'exactitude & route la 


briéveté 
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briéveté pofble , afin qu’ils fuffenc plütôttrouvés & en mê- Oxprrvrs 
me rems plus faciles à revenir dans la memoire. Quelques LE 27 


Jà ue à : É ] E TREUX. 
4 Religieux aïant appris les réfolutions du Chapitre Général! 
“à cauferent du trouble dans l'Ordre , en emploïant le credi: 
D des féculiers pour obtenir. quelques -difpenfes des aufterités 
à de leurs pratiques. Mais le Chapitre Général n’y voulut 
4 oint confentir. Ces troubles furent caufe néanmoins que 
7 Le nouveaux Statuts ne furent dreflés qu'en 1578. & pu- 
4 bliésen 1581. fous le titre de Nouvelle Collection des Statuts, 
+ / après avoir été confirmés par trois Chapitres Généraux, 
4 fuivanc la coûtume de cet Ordre, où aucune Ordonnance 
à faite dans les Chapitres Généraux ne peut être receuë & ne 


- peut paffer pour loi qu'après cette formalité. Le Chapitre: 
Général qui fe tint en 1679. ordonna que l’on feroit une fe- 
eonde édition de ces. Sratuts-: ce qui fut executé en 168r:. 
nonobftant les oppofitions de quelques Religieux de POr. 
dre, qui aïant excité quelques troubles à ce fujet , oblige. 
rent le Pere Dom Innocent Maffon pour lors Général, d'a- 
voir recours au Pape Innocent XF. qui nomma une Con 
gregation de Cardinaux pour les pacifier , & pour examiner- 
cetrenouvelle édition qu’il confirma par un Bref du 27. Mai. 
1682. après que cette mêmeCongrégation y eut fait queiques: 
corrections & quelques changemens. ; Lr 
Ily a quelque difference.entre cesnouveaux Statuts, ( qui: 
font ceux que l’on obferve préfentement dans l'Ordre ) & 
les préceders., elle confifte en ce que l'Office divin , avec: 
fes Rits & Cérémonies y eft plus fpecifié & le chant plus 
long. La Meffe Conventuelle fe dit tous.les.jours , &les Re. 
ligieux Prèêtres célébrent tous les jours la Meffe, s’'iln'y a 
quelque raifon qui les endifpenfe. Les veilles fonc plus at 
fteres qu'elles n’éroient anciennement, les Religieux: fe le: 
vant avant minuit pour les Matines. Hs retournent énf{uite- 
audit; maisils ne peuvent plus dormir perdantle jour. Les. 
Agendes pour les défunts que lon difoitdans les cellules, fe 
| . difent préfentement à l’Eglife,& fonttoüjours à neuf Lecons. 
| au lieu qu’aurrefois elles n’étoient le plus fouvent qu'à trois. 
| Lecçons.Le Colloque fe tient encoreles jours deFêres deCh2 
| pitre ou folemnelles ; mais ils mont plus la liberté de parler 
au Cuifnier. On n’accorde plus de colloque en faveur des: 
Hlôres ni pour les Recordations ; toutes les femaines, il y 2 
Tome. VLR. Dd d: 
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Ororspsun fpatiemment, au lieu qu'auparavant le Prieur ne l’ac- 


CA ANR 
TREUX:. 


cordoit que quand il vouloit. 1ln’eft plus fait mention de 
récréation pour les malades. Les jours d’abftinence, on don- 
ne du vinaux Religieux, excepté à ceux à qui le Prieur au- 
roit accordé d’obferver en toute rigueur l’ancienne abfti- 
nence. Les Lundis, Mercredis & Vendredis, il eft permis 
de ne manger que du pain & du fel , & de ne boire que de 
l'eau 5 mais tous les Moines y font obligés au moinsune fois 
la femaine. Les jours qu’ils ont été faignez, ils peuvent fe pro- 
mener dans le jardin ou dans l’enclos de la Maïfon. Le Pro- 
cureur peut aller à cheval quand les affaires de la Mailonle 
requierent, au lieu qu'auparavant il falloit qu'il en deman- 
dât la permiffion au Général. | i 

Il y a encore parmi eux d’anciennes pratiques au fujet de 
l'Office Divin, qui font dignes de remarque. Quand ona 
commencé le Gloria Patri du premier Pfeaume du premier 
No&turne desMatines &des autresOffices.ils ne peuvent plus 
entrer à l'Office fans permiflion du Préfident , & perfonne 


_ne peut entrer au Chœur pour la Meffe , quand l'Evangile 


eft commencé. Si l’on fort au derniet Pfeaume du fecond 
Noéturne & que l’on tarde fi long-tems qu’on n’afifte ni 
aux Preces ni à l’Exultabunt , ou files jours de douze leçons 
on fortaux Cantiques, on ne peut afifter à Laudes, à moins 

u’on ne revienne devant le Gloria Patri du premier Pfeau- 


me des Laudes. Et Ans les fautes qu'ils commettent au 


Chœur, ils prennent le Veniam , c’eit-à-dire , le pardon. Ils 
prennent ce Vériam à deux genoux. {ls donnent differens 
noms aux fuffrages qu'ils difent pour les Defunts ; comme 
Monachat , Agende ; & Tricenaire. Le Monachat , ce font 
certains fuffrages qui confiftent en deux Pfeautiers & au- 
tres prieres qu'on ne recitoitautrefois qu’en prefence des Re- 
ligieux nouvellement décedés;& c'éroit l’occupation de ceux 
qui gardoïent le corps ; mais préfentement c’eft la coûtume 
que tous les Religieux , dequelques Maifons qu’ils foient, 
difenr unMonachat à tous ceux qui meurent dans l'Ordre: 
il eft néanmoins permis aux Prêtres de dire trois Meffes à 
leur dévotion pour chaque Pfeautier , pourvû que lapre- 
miere foit une Meffe de Requiem. L’Agende eft l'Office des 
Morts à neuf leçons , & le Tricenaire confifte en une Melle 
que l'on dit pendant trente jours de fuite à compter du jour 














de Poilly F- 


CZ 


EL 


SON 














































































































e dans 














O0 











[2 





en habitordi 


ere Convers Chartreux 
la Mu 














CINQUIEME PARTIE, CHap. LIT. : 39 
de la fepulture de celui pour qui l’on fait le Tricenaire. Les Onvns- 
Clercs étoient obligés de dire cinquante Pfeaumes, & ES gr 
Convers cent-cinquante Parer ;. mais ce nombre a été ré 
duit depuis à vingt Pfeaumes pour les Clercs , & cinquante: 
Pater pour les Convers,qui pour chaque Monachar,les An- 
niverfaires , les Brefs & les Mefles De Beata doivent dire: 
aufli certain nombre de Parer.. | 

Quant à ce quiregarde les Obfervances de ces Convers .. 
au lieu qu’autrefois le Procureur recitoit l'Office en leur 
prefence & quon nexigeoit d'eux , que l'attention & les: 
mêmes cérémonies qu'ils lui voïoient faire , & qu’éranc à la: 
Maifon d’en. haut ils devoient feulement affifter à Matines. 
avec les Moines pour les entendre ;. prefentement foit que: 
le Procureur foit prefent , foit qu’il foitabfent , ils doivent: 
eux mêmes reciter leur Office qui-eft bien plus lons que: 
du rems du Bienheureux Guigues , puifque felon les coû- 
tumes de ce Général , ils ne devoient dire en l’abfence du: 
Procureur que cinquante-huit Parer & douze Gloria Patri 
pour l'Office de nuit avec vingr cinq. Parer & vingt-quatre: 
_ Gloria Patri pour les Offices du jour , & que préfenrement: 
outre l'Office de la Vierge auquel ils font obligés , ils onc: 
encore prefque autant de Parer à dire & environ: vingt: 
Gloria Patri , à la mort d’un Religieux , foit Prêtre, Clerc, 
eu Convers de la Maifon de leur profeffion pour chaque 
Monachat , ils difent crois-cens Pateravec le Veniam. Cha=- 
que femaine ils difent de fois neuf Pater avec le Veniam, 
pour fept Anniverfaires, foixante Pater avec le Féniam pour 
deux Brefs, & cinquante pour chaque Mefle De Beata,. 
que les Prêtres font obligés de dire, fans parler de ceux: 
qu'ils difent pour d’autres Offices des Defunts. Ceux qui: 
demeurent dans la Maïfon d’en-haut avec les Moines doi 
vent fe lever avec eux pour aller à Matines dans le Chœur: 
des Convers & y demeurer jufqu’à ce que les Matines foienc 
dites ; à moins que le-Prieur ne leur faffe grace 5 & ils ne: 
doivent jamais tenir aucun Livre ni lire à l’'Eglife, mais. 
feulement avoir un Chapelet à la main. Toutes les femaines , 
ils doivent faire une abitinence ; ou-fe contenter de pain , 
d'éau & de fel , fi par mifericorde en ne leur fert quel 
que autre chofe,excepté les infirmes & les vieillards. A ucun: 
ne peut être difpenfé de cette abflinence 5 mais ceux qui 
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OxokE mis veulent qu'on leur faffe grace,la demandent à celui qui pré- 


CHAR 
TREUX, 


fide. Ils ne peuvent manger ni œufs ni laitage pendant 
l'Avent ni pendanr le Carême. L’abftinence leur eft encore 
erdonnéeaux veilles des Fêtes de Noël , de Pâques, dela 
Pentecôte , du faïint Sacrement , de toutes les Fêtes: de la 


| ne , de faint Jean-Baptifte, des Apôtres faint Pierre & 


faint Paul & de la Fête de tous les Saints. Aux autres femaiz 
nes où il n'arrive aucune de ces veilles ils doivent faire l’ab- 
ftinence le Vendredi , à moins qu’il n’y eût ce jour-là ‘une 
Fête de Chapitre ou de douze leçons, & pour lors elle eft 
remife à un autre jour à la volonté du Superieur. Dans l’A- 
vent,la Quinquagefime , & les jeunes des Quatre-tems ; ils 
la doivent faire aufli le Vendredi. Aux veilles des Apô- 
tres faint Jacques , faïint Barthelemi , faint Matthieu , fainc 
Simon & faint Jude, faint André, faint Thomas , fainc 
Mathias & de faint Laurent, comme aufli aux jeünes des 
Quatre-tems , le Eundi & le Mardi des Rogarions ; 1ls jeû- 
nent en ne faifant qu’un repas par jour. Pendant l'Avent & 
la Quinquagefime ils jeûnent tous les jours , excepté le Di- 
manche,& font l’abftinence de laitage , comme aufli tous les 
Vendredis de l’année , à moins qu’il n'arrive quelque Fête 
de Chapitre , hors l'Avent & le Carême , car pour lors ils 
peuvent faire deux repas fans toutefois manger de laitage. 
Les autres jours de l’année ils peuvent manger deux fois le 
jour ; mais on ne leur fert qu’une pirance par jour , file 
Prieur n’en ordonne autrement. L'ancienne coûtume étant 
dans POrdre de faire de deux fortes de pain, lun plus 
blanc & plus pur pour les Moines,& l’autre d’une autre forte 
pour les Convers , quand le Prieur trouve à propos de faire 
cbferver cette coûtume dans fa Maiïfon , les Convers doivent 
s’y foûmettre fans murmurer. | | 
Par ces nouveaux Statuts, il eft défendu de recevoir à l’a- 
venir qui que ce foit à l’étac de Rendus , foit Clercs , foie 
Laïques ni des Prébendairesimais ileeft ordonné que toutes 
les perfonnes de lOrdre feront Moines, Convers, Donnés, 
& Religieufes. Les Donnés font reçus à condition qu'ils vi- 
vront en commun fans avoir rien en propre,& la Maifon 
pourvoit fuffifamment à rous leurs befoins. Ils doivent être 
obéïffans & fideles à tout l'Ordre. Ils ne doiventrien cacher 
au Prieur , & l’avertir de tout ce qui lui eft préjudiciable & 
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à ceux de la Maifon. Ils doivent être affetionnés à leur 
honneur & à leur avantage, foümis à la correction de lOr- 
dre , exaéts à rendre au Prieur & au Procureur raifon de 
leur adminiftration toutes les fois qu’ils en font requis. Ils 
doivent garder la continence, & fi par malheur ils pechenct 
contre ce devoir, ou qu'ils manquent aux autres conditions 
fous lefquelles ils font reçus, Ordre peutannuler leur dona- 
tion & les renvoïer fans leur donner aucune récompenfe 
our lesfervices qu’ils auroient rendus pendanrqu'ils auroient 
étédans la Maifon. Quant à leurs Obfervances ils foncobli- 
és de dire pour Marines dix Parer & autant d’Ave , trois 
pour chacune des autres Heures Canoniales , trente pour 
un Religieux nouvellement décédé, & dix toutes les femai- 
nes pour les Anniverfaires. 1ls ne font point tenus aux jeû- 
nes de l'Ordre, & ils jeünent feulement le Vendredi par dévo- 
tion. Leur pitance n’eft pas fi forte que celle des Convers 
on ne leur donne pointnonplus tant de vin. 1] leur eft permis 
de manger dela viande hors le Couvent feulement , excepté 
pendant l’Avent & les Mercredis, & ils n’en doivent jamais 
donner à d’autres,ni permettre qu'aucune perfonne en mange 


dans la Maifon. 


L'habillement des Moines ou Religieux confifte en une 
robe de drap blanc ferrée d’une ceinture de cuir blanc ou de 
eorde-de chanvre ou de l’un & l’autre mêlés enfemble, avec 


une petire cuculle à laquelle eft attachée un capuce auf de 


drap blanc. Au Chœur & quand ils paroiflencen public , ils 
mettent une cuculle plus grande qui defcend jufqu’à terre à 
laquelle eft aufi attachée un capuce:aux côtés de cette cu- 
cuile il y a des bandes affez larges. Ces cuculles font propre- 
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ment ce que l’on appelle dans les autres Ordres des fcapulai. 


res , & lorfqu’ils fortent , ils portent des chapes noires avec 


| un capuce de même couleur attaché à une mozette ronde 


par devant & fe terminant en pointe par derriere. Ils portent 
continuellement le cilice & un Lombar ou ceinture de corde 
fur la chair nuë. L’ufage du linge leur eft interdit. Ils n’ont 
pour chemifes que des tuniques de ferge, couchent fur des 


_paillaffes , & n’ont que des linceuls de laine. Voicila For- 


mule de leurs vœux. 40 N. promets ffabilité, obéiffance , © 
converfion de mes mœurs devant Dieu € fes Saints € les Re 


liques de cet Ermitage qui eff bâti à l'honneur de Dicu,de læ 
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Bienheureufe Vierge Marie © de airs Jean Raptifrses ew- 
prefence de Dom N. Prieur. Quoique l’Epglife ne foit pas bâtie- 
à l'honneur de la fainte Vierge nide faint Jean-Baptifte,. 
ils ne laiffent pas de prononcer leurs vœux fous cette For- 
mule à laquelle ilsne changent rien. 

L’habillement des Convers confifte en une robe longue: 
auffi de drap blanc, avec un chaperon de même, c’eft-à- 
dite, un efpece de fcapulaire ; auquel eft attaché un capuce, 
avec une ceinture de cuir, ou pareïlle à celle des Religieux: 
& quand i!s fortent ils ont une chappe de couleur de chatai- 

ne ou grife 5 ils laiffent croître leur barbe ; l’ufage du linge. 
ie eft aufh interdit, & ils portent un Lombar. Voicilla: 
Formule de leurs vœux. 4105 Frere N. pour l'amour & la: 
crainte de Nôtre-Seigneur efus-Chrifl, & le [alur de mon: 
ae.s.je promets obéiff[ance » la converfior de mes mœurs, © 
perfeverance en cet Ermitage tous les jours de ma vie, devant: 


Dieu G [es Saints, & les Reliques de cette Mailon, quiefl 


bâtie à l'honneur de la Bienheureufe Vierge Marie, € de: 
Jétni Jear Bapli © en prefence de Dom N. Prieur. Que fi: 
J'eflois affez hardi de m'en aller & de m'enfuir de ce lieu, les: 
Seruiteurs de Dieu qui s’ÿ trouveront ,pourront de leur pleir: 


droit © autorité me rechercher, © me contraindre par force: 


© par violence de retourner. a leur feruice.. | 

A l'égard des Donnés, leur habit doit être de couleur: 
grife ou de chataigne, & de telle longueur , qu’il couvre &. 
paîle les genoux. Ils doivent toüjours porter un chaperon: 
de la même couleur que leur habit ; néanmoins les jours de: 
Fêtes,quand ils montent à la Maifon d’en-haut pour aflifter 
à l'Office divin, ils portent une robe longue fans ceinture, &: 


un chaperon commeles Convers. Quoiqu'ils ne faffenc poine: 


de vœux, ils ne peuvent pas fortir de leurs Maifons fins or- 
dre du Prieur ou du Procureur ; & s’ils vont dans une autre- 
fans obéïffance, ils n’y peuvent être reçus que pour être: 
mis en prifon. On les renvoïe enfuice à leurs Prieurs , ou: 


bien on les avertit de leur détention , fi on'négligeide le- 


faire , celui qui a manqué à cette obligation eft reduit pour: 
fa nourriture à la rigueur de l'Ordre, jufqu’à ce qu'il ait: 
renvoïé ces Donnés , ou qu'il ait averti de leur détention. 

Etre reduit pour fa nourriture à la rigueur de l'Ordre , c'éft: 
n'avoir que du pain & du potage les Lundis & lesMercrediss: 
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_ CrNQUIEME PARTIE, CHar.LIl. 3959 
les Mardis & les Samedis du pain, du vin & du potage ; les Ornré 
_ Jeudis & les Fêtes de douze Leçons & deChapitre, l'ordinaire 27° C#ar- 
du Couvent. | 
Toures les cellules des Religieux font dans le grand Clot- 
tre, & à unediftance égale les unes des autres. Il y à dans 
; chacune toutes les commodités neceflaires à un homme qui 
renonce entièrement au commerce du monde, étant compo- 
{ée d’une chambre à cheminée , d’une chambre à coucher , 
d'un cabinet pour étudier, d’un refectoire, d’une galerie,de 
quelques garderobes, d’un grenier & d’un jardin. Les uns 
travaillent à leurs jardins , les autres à des ouvrages de me- 
nuiferie, de tour, ou autres femblables. On leur donne tou- 
tes fortes d’ourils pour travailler , & des Livres pour étudier. 
Ils ne fortent que trois fois le jour de leurs cellules pour al- 
ler au Chœur,à Matines , à la grande Meffe & à Vêpresile 
relte du tems ils demeurentenfermés, & mangent chez eux, 
où on leur ae leur nourriture,qu'on pañle par une où- 
verture qui eit en dehors : ce qui fe fait fans interrompre 
leur filence. Les jours de Fêtes ils vont dire au Chœur tou- 
tes les Heures de l'Office, & mangent enfemble au Refec- 
toire commun. Non feulement l'entrée de leur clôture, mais 
celle de leur Eglife , & même de la cour, eft interdire aux 
femmes : autrefois même ils n’exceptoient aucunes perfon- 
| nes de ce {exe ; & l'an 1418. le Chapitre Général impofa une 
| févere pénitence à un Prieur de Paris , pour avoir laïffé en- 
trer la Reine dans fa Maifon. Préfentement la coûtume l’a 
emporté ; car ces Princefles peuvent entrer chez eux; mais 
cela arrive rarement. Les femmes entrent néanmoins dans 
l'Eglife de la Chartreufe de Rome, parce qu'elle n’eft pas 
dans l'interieur de la Maïfon , comme celles des autres Char- 
treufes. 

L'on peut regarder le Bref que le Pape Urbain II. écri- 
vità Seouin Abbé de la Chaïfe- Dieu, pour remettre les 
premiers Difciples de faint Bruno en poffeffion de la grande 
Chartreufe, comme la premiere confirmation que cet Ordre 
a reçuë du faint Siége ; mais Guigues IT. neuviéme Général 
en obtint une plus authentique du Pape Alexandre III. par 
une Bulle du 17. Septembre de l’an 1170. ce Pontife mit 
auffi cet Ordre fous i protection du faint Siége. Honorius 
III. l'an 1218. écrivit à tous les Evêques qui avoient de ces 
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0x? RE Maions dans leurs Diocèfes pour empêcher que ces Reli- 
rreux, gieux ne fuffent inquictés dans leurs folitudes, & qu’on ne 
les obligeât d'en {ortir pour rendre témoignage. Boniface 
IX. lan 1391. les exemta derechef de la Jurifdi@tion des. 
Evêques, & les mic encore fous la protection du faint Siége: 
Martin V. l'an 1420. les exemra de païer les dixmes des 
terres qui leur appartenoient ; & Jules II. Pan 1508. or- 
donna que toutes les Maifonsde l'Ordre , en quelque partie 
du monde qu’elles fuffent fituées , obéïroient au Prieur de 
la grande Chartreufe, &au Chapitre Général de l'Ordre. 
L'on compte cent foixante & douze Chartreufes , dont il 
yen acinq de Filles. Elles fonc divifées en feize Provinces, 
qui ont chacune deux Vifiteurs , lefquels font élus tous les 
ans dans le Chapitre Général : & de toutes ces Chartreufes, 
il y en a environ foixante & quinze en France, doncil yena 
trois renfermées dans les termes de la grande Chartreufe ,,. 
qui contiennent environ trois lieuës de circuit. Nous ne fe- 
rons point ici la defcription de ce Chef d’Ordre, que l’on 
eut voir dans les Annales de cet Ordre de Dom Innocent 
Maé , dans les Vies des faints Peres des Defertsde M. de 
Villefort , & dans le Di&ionnaire Geographique de M. 
Corneille , où il eft fuffifamment parlé de fes bâtimens ; qui 
quoique très confiderables , le feroient encore davantage, f 
ce Monaftere n’avoit pas été fix fois confumé par les âmes. 
Le premier incendie arriva fous le Généralat de Dom Hai- 
mont , dans le quatorziéme fiécle ; le fecond fous celui de 
Dom Guillaume Raynaldi , dans le même fiécle ; le troifié- 
me fous celui de Dom François Marcome,dans le quinzième 
fiécle ; le quatriéme fous celui de Dom Antoine de Charno. 
ou de Berno, dans lemême fiécle ; & le fixiéme l’an 1676. 
fous le Généralat de Dom Innocent Maflon. Il y a d’autres. 
Chartreufes qui font d’une grande magnificence ; telles que 
font celles de Pavie, dans le Milanois ; de Gaillon en Nor- 
ue mandie ; de Nancy en Lorraine; & celle de Naples , qui 
Sarmeli quoique petite, furpañle les autres en ornemens & en ri- 
Vefc. di  cheffes. H fuffit de dire que les Religieux de cette Maïfon 
D 4 Ont emploïé fous un feul Prieur, plus de cinq cens mille 
Naples. Er éCus en peintures , dorures , fculptures & argenterie. L'on 
Sansois de ne voit dans l’Eglife & dans la Maifon que marbre & jafpe.. 
ge-d’Iralie, Le Cloïtre eft entierement compofé de marbre 8 de: 
| ATAarESS: 


À 


s CiINQUIEME PARTIE , CHar». LII. Aoï 
Carares: l'on y voit une infinité de bafes , pieds-d’eflaux, oxoxx 
frifes , ftatuëés , demi buftes , & autres ouvrages , foutenus ?'s Cnar- 
par foixante colomnes de marbre blanc. Le Cimetiere des Eve 
Relisieux, qui eft au milieu, eft fermé de belles baluftrades 
& frifes de marbre. Le pavé du Cloître eft de diverfes for- 
tes de marbres mêlés, ainfi qu'une galerie qui conduit à une 
terraffe, où l’on joüit de la plus belle vûe qu’il y aiten Eu- 
rope ; & de- là: on entre dans le magnifique appartement du 

* Prieur, où le marbre, l'or & les peintures qui le couvrent 
entierement, font croire que c’eft plütôt l'appartement d'un 

Prince que d’un pauvre Religieux.On n’y voit que ftatués, 
buftes, colomnes , frifes, bas reliefs, fontaines , efcaliers, 
galeries couvertes & découvertes , remplies d’orangers, & 
autres fleurs odoriferantes : ce qui joint à la vie fainte & 
exemplaire de ces bons Religieux , y attire la curiofité des: 
Etrangers & desCurieux. ke à 3 
_ Cet Ordre a donné à l’'Eglife plufieurs Saints, dont les 
principaux fonc faint Hugues, Evêque de Lincoln; faine 
Anthelme, Evêque de Bellay ; faint Etienne ; le Bienheu- 
reux Ulric, & le Bienheureux Didier tous trois Evêques de 

| . Die. Il a eu quatre Cardinaux, Jean de Neufchâteau en 

| _ 3383. Nicolas d’Albergoti en 1417. Dominique de Bonne- 

Efperance en 1424. & en 1605. Loüis- Alfonfe deRichelieu, 
qui a été aufh Archevêque de Lion, & Grand- Aumônier 
de France, fans parler de Jean Birel , qui aïant été propofé 

_par les Cardinaux pour être Papeaprès la mort de Clement 

_ VI. refufa le Chapeau de Cardinal , aufli-bien qu’Elzeart 

| Grimoaldi, & Guillaume Rainaldi. Cet Ordre a donné à 

| l’Eglife foixante-dix , tant Archevêques qu'Evèques. Il 

s’eft trouvé aufli desPrélats qui ont quirté leursEglifes pour 

| embraffer cer Inftitut ; & il en eft encore forti plufeurs 

Ecrivains célébres, dont Pun des plus diftingués eft Denis 

| Rikel, nommé communément Denis le Chartreux , & le 
Doûeur extatique. Dom Martin, onziéme Général de cet 
Ordre , lui donna pour Simbole , une Croix pofée fur un 

. Monde , avec cette Devife, Srat Crux dum voluitur orbis. 

Innocent Mafl.Annal.Ord. Carthul. Petr. Orland. Chron. 
ejufd. Ordin. Carol. Jofeph Moritio , Thear. Chronolog. ord- 
€arthul. KA ; 
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CHU PUR À CLONE 
Des Religienfes Chartrenfes. 


I le Pere Dom Innocent Maflon, Général de l'Ordre 

à des Chartreux avoit donné la continuation des Annales 
de fon Ordre, il auroit fait connoître l’origine des Religieu 
fes Chartreufes , fuivant la promefle qu’il en avoit faite dans 
le premier volume de ces Annales qu’il donna au public lan. 
1687. Mais les Chartreux s'étant oppofés à la continuation 
de cet Ouvrage, pour des raifons qui nous font inconnuës, 
Dom Innocent Maflon abandonna tellement fon deffein,que 
dans une nouvelle édition qu’il donna de ce premier volu- 
me en 1703.il en changea le titre, & lui donna celui de Difc5- 
pline de lOrdre des nr à caufe qu’il renferme les 


Coûtumes du Bienheureux Guigues , & les Statuts de cet 


Ordre, qui ont été faits en differens tems , & dont il a été 


parlé dans le Chapitre précedent. Ainfi je ne puis rien dire 


de certain touchant la veritable origine des Relisieufes 
de cet Ordre, m'étant inutilement adreflé aux Religieux du 
même Ordre, qui gardent un grand filence fur tout ce qui 
les regarde. “h 

Il paroît néanmoins que le premier Monaftere de ces Fil: 
les a été fondé du vivant du Bienheureux Guigues,cinquié+ 
me Général de l'Ordre , puifque dans le Catalogue des 
Mailons de cet Ordre, qui fe trouve à la fin des Statuts im- 
primés fous le Général Dom François du Puy l’an 1510. l’on 
trouve le Monaftere des Religieufes de Bertaud, fondé l'an 
1116. Le Chartreux Pierre Orlandus, dans la Chronique 
de fon Ordre, dit que l'an 1207. il y avoit dans la Char- 
treufe Deftoges, ou plûtôt des Efcouges , une fainte fille 


nommée Marguerite, qui y vivoit en odeur de fainteté ; & 


que lan 121$. Agnés, qui étoit Prieure de ce Monaftere ; 


s'étoit auf renduë recommandable par la fainteté de fa vie, 


& les miracles qu’elle faifoit. Cependant par deux Aes de 
la fondation de la Chartreufe Deftoges ou des Efcouses, il 


paroi que cette fondation avoir été faire pour des Relisieux, 


& qu'a la priere de Jean de Vivieu, Relisieux de cee 
Maifon ,le Dauphin Humbert II. avoit ordonné l'an 134. 
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CiNQUIEME PARTIE, Chap. LIII. 403 
enregiftrement de ces Aîes. Il fe peut faire que comme à RARE DE 
côté des Monafteres des Religieufes Chartreufes il y avoit 5#s CHar- 

un petit Couvent où demeuroient les Religieux du même "*""#. 
Ordre tant Prètres que Convers & Rendus, pour leur ad- 
min‘ftrer les Sacremens , & avoir foin de leurs affaires tem- 
‘porelles, 2 fondation dontnous venons de parler , fur faite 
pour un de ces petits Couvens,ou bien qu'il y a eu deux dif. 
ferentes Chartreufes, fous le nom Deftorges ou des Efcou- 
ges,qu'on nommoic en Latin Excubis, l’une pour des hommes, 
'aurre pour des filles:mais qu’il y en ait eu deux,ou qu'il n’y 
en ait eu qu’une, il n’y en a plus prefentement de ce nom,& 
elle ne fubfifte plus, non plus que celles de Bertaud,de Pré- 
baïon, de Polerte ,de Souribes , de Ramiere ou Ramires, de 
Parvalon & de Sallobrand , qui avoient été aufi fondées 
pour des Religieufes. Certre derniere étoit fituéeen Provence, 
au Diocéfe de Fréjus,& a voit eu pour Fondateur l'an 1320. 
Elie de Villeneuve, Grand-Maïître de Rhodes , fainte Ro- 
feline fa fœur s’y fic Religieufe, & y fut inhumée. Son corps 
s’eft confervé fans aucune corruption jufqu’à prefent: mais 
il eft en la poffeffion des Religieux de faint François de l’Ohb- 
fervance, à qui ce Monaftere de Religieufes Chartreufes à 
été cedé dans le quinziéme fiécle. | 
Il n’y a plus préfentement que cinq Monafteres de Filles 
de cet Ordre, qui font Prémol , à deux lieuës de Grenoble, 
fondé l’an 1134. par Beatrix de Montferrat , époufe du 
| Dauphin André: Melan dans le Fauffigny en Savoye, & du 
| Diocêfe de Généve, fondé l'an 1288. Salette,fur le bord du 
| Rhône,dans la Baronnie de la Tour, fondé par le Dauphin 
Humbert I. Anne fon époufe, & Jean leur fils lan 1290. 
{Marie de Viennois ,;auffi leur fille, s’y fit Relivieufe,& en 
fut Prieure ) Gofné,;au Diocêfe d'Arras, fondé par l’Evè- 
que Thierri Heriflon en 1308. & Dies fondé en 1344. 
Quoique du temsdu Bienheureux Guigues, il yeûtdéja 
des Religieufes de cet Ordre , il n’en eft point fait mention 
dans fes coûtumes ;, & ce n’eft que dans les anciens Statuts 
rédigés par écrit par le Général Dom Riffer l'an 1158. qu'il 
en ei parlé pour la premiere fois ; mais fans marquer quelles 
éroient leurs Obfervances : ce que le Pere Innocent Maffon 
attribuë à la conformité & reflemblance qu’elles avoient 
ayec celles des Religieux. Cependant s’il en faut croire Ca- 
Eee: 
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mille Tutin dans fon Hiftoire de FOrdre des Chartreux; 
les Religieufes de cet Ordre du Monaftere de Pré-Baïon 
aïant été fondées l'an 1130. le Bienheureux Jean l'Efpagnol 


leur donna des Conftitutions particulieres. Ce quieit cer: 
rain , c’eft que préfentement toutes les Religieufes Char 
treufes fe conforment en toutes chofes aux Religieux du 
même Ordre, tant pour l'Office: Divin, les Rits & les Céré= 
monies de l’Eglife , que pour les abftinences, les jeûnes, le 


filence, & les autres aufterités ; excepté qu'elles ae 


toûjours en commun foir & matin & jamais en particulier. 
Avant le Concile de Trente elles faifoient profeffion à l’âge 


de douze ans, & alloient au fpatiemment avec les Chartreux 
leurs Directeurs ;, & les Convers. Le nombre des Religieu- 
fes étoit fixé dans chaque Maïfon , ellesne prenoient poine 
de dot , & ne récevoient de filles qu’autant que les revenus 
de la Maifon fuffifoient pour leur entretien 5 mais préfente< 


ment elles reçoivent des dots , ne fortent plus de leur clôture | 


pour aller au fpatiemment , & ne font point profeflion avant 
l’âge defeize ans. ire 

| Comme les Chartreux ont toû jours confervé les ancien 
nes pratiques de l'Eglife , les Religieufes de cet Ordre ont 
aufi confervé jufqu’à préfent l’ancienne confecration des 
Vierges qui fe fair en la maniere prefcrite dans les anciens 
Ponuficaux : elles ne la reçoivent qu’à l’âge de vingt-cinq 
ans , confervant toûjours le voile blanc jufqu’à ce tems-là. 


Cette confecration fe fait par l’Evêque aui leur donne l’é-. 
) P que q 


tole , lemanipule & le voile noir 5 lé manipule s'attache au 
bras droit, & l'Evêque en leur donnant certe école & ce ma- 
nipule prononce les mêmes paroles qu'il dit à l’ordination 
des Diacres & des Soû-Diacres. Elles portent ces ornemens 


le jour de leur confecration, & à leur année de Jubilé;,c’eft- 


à dire , quand elles ont cinquante ans de Religion, &’on les 
en terre aufhavec les mêmes ornemens. Les Prieures & les 
Religieufes promettent obéïffance au Chapitre Général de 
l'Ordre , & font obligées d’y envoïer tous les ans une Lettre 
de leur promeffe d’obéiffince: outre cela les Prieures font 
tenuës d’obéïr aux Peres Vicaires:, c’eft-à.-dire, aux Direc- 
teurs de leurs Maifons ; maisles Religieufes & les Conver- 
fes promettent feulement obéïffance à la Prieure , quoique 


les unes & les autres faffent leur profeflion en la préfence 
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F du Vicaireenle nommantavec la Prieure , & qu’elles foientrrzreru- 
obligées de lui obéir en toutes les chofes qui fonclicires&rai- 55° CHaR- 
"… / =  fonnables. Les Monafteres de ces Religieufes ont leurs ter- : 
| mes aufh bien que ceux des Religieux sau delà defquels 
. à les derniers Statuts défendent aux Vicaires,& aux Prieures 
de ces Monafteres de filles d’envoïer les Religieux qui de- 
meurent chez eux, fansla permifion du Chapitre Général, 
{ous peine à ces Religieux d’être déclarés fugitifs,& à ceux 
qui les auroient envoïés d’être punis feverement. Il y a ordi- 
nairement quatre ou cinq Religieux tant Prêtres que Con- 
vers qui demeurent avec le Vicaire des Religieufes. S'il ny 
hi. à pas un plus grand nombre de Monafteres de ces Religieu- 
F {es , on doit l’attribuer à la défenfe qui fut faite par les nou- 
veaux Statuts colligés par le Général Dom Guillaume Raïi- 
; naldi l’an 1368. d’en recevoir à l’avenir ou d’en incorporer à 
| lOrdre , ceux qui fubfftoient pour lors étant apparemment 
affez à chargeaux Religieux. Cette défenfe fut encore infe- 
rée dans la nouvelle colleétion des Statuts faite par le Géné- 
sal Dom Bernard Garaffe,qui fut publiée lan 1581. lefquels 
Statuts font préfentement en ufage dans l'Ordre, & ontété 
confirmés par le Pape Innocent XI. qui y fit quelques cor= 
|  rections. | ; 
L’habillement de ces Religieufes confifte en une robe de 
drap blanc liée d’une ceinture pareille à celle des Religieux 
auf bien que la cuculle ou fcapulaire , aïant des bandes à 
côté. Ce qu'elles ont departiculier , c’eft qu’elles portentun 
manteau blanc. Leurs voiles & leurs guimpes font {emblables 
à ceux des autres Religieufes. Elles ne parlent jamais aux 
perfonnesSéculieres, fi proche parentes qu'elles puiffent être, 
que le voile baiflé & accompagnées de la Prieure ou Soû- 
Prieure , où bien d’une ou deux autres Religieufes. Quoi. 
qu'elles doivent fe canformer en toutes chofes aux Obler- 
_ vances des Religieux , on à néanmoins égard à la foibleffe 
de leur fexe en moderant principalement l’aufterité du filen- 
ce & la demeure des cellules. | 
D: Innocent Maflen, 4ral, Ord. Carthuf. Petr. Sutor, 
dewVita-Carthuf. Camil Tutin , Profpectus , Hiflorie Ordinis 
Carthuf. Petr. Orland , Chronic. Ord. Carthuf.& les Confhiiu= 
sions des Religieufes de cet Ordre. | 
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CHA TP ATAR AE: RLUINVE 


Des Religicux de l'Ordre de Grandmont, avec la Vie de 
Jaint Etienne de Muret leur Fondateur. 


E n’eft pas feulement dans le dernier fiécle que l’on # 

été en difpute pour fçavoir de quel inftituc étoit l’'Or- 
dre de Grandmont, & s’il devoit être cenfé membre de ce- 
lui de faint Auguftin ou de faint Benoît ; car du tems mê- 
me de faint Etienne de Muret Fondateur de cet Ordre , on: 
éroit dans la même incertitude; c’eft pourquoi on s’adrefla à 
lui pour en être éclairci , en lui demandant s’il étoit Moine ;. 


Chanoine ou Ermite ; mais la curiofité de ceux qui lui firent 


cette demande n’en fut pas plus fatisfaite : car il leur répon- 
dit que non, & comme on le prefloit de dire ce qu'il éroit, 
puifque tous les Religieux fe rapportoient à ces trois efpe- 


ces 5 il répondit que ni lui ni fes Relicieux ne portoient 


oint lhabit de Moines ni de Chanoines, & qu’ils ne s’attri- 
Run pas de fi faints noms : que les Chanoines,par leur in- 
ftitution ont le pouvoir de lier & de délier à l'exemple des: 
Apôrres : que les vrais Moines n’ont foin que d'eux-mêmes 
& ne s'occupent que de Dieu , & que les Ermites doivent 
demeurer dans leurs cellules & ne vaquer qu’à l’oraifon & au: 
filence. Nonobftant cette réponfe de faint Etienne ; les Er- 
mites de l'Ordre de faint Auguftin n'ont pas laiflé de mettre 
POräre de Grandmont au nombre des Congrégations qui 
ont fuivi la Regle de faint Auguftin. Quelques-uns d’entre- 
eux, comme Crufenius,ont prétendu qu'il avoit feulement 
commencé fous cette Regle l’an 1076: qu’il avoitété approu- 


vé par le Pape Alexandre 1E. & qu’enfuite il avoit quitté la: 


Repgle de faint Auguftin pour prendre celle de faint Benoît; 
mais comment cet Ordre qui n’a commencé qu’en r 76.au- 
roit-1l pu être approuvé par lePape Alexandre LE: qui étoit 
mort dès l’an 1073. ainfi le témoignage de Crufeniusn’eft 
pas recevable , non plus que celui de fon confrere Elfius, 
qui en difant abfolument que faint Etienne prefcrivit à {es 
difciples là Regle de faint Auguftin, qu’il avoit pour lors 
trente ans , & qu'il éroit Abbé de Muret, fe trompe conf- 
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derablement, principalement dans le dernier article, puifque Rezrereux 
cet Ordre n’a eu pour Superieurs que des Prieurs jufqu’au vowraxs 
tems dü Pape Jean XXII. qui le premier donna la qualité 
d’Abbé au Prieur de Grandmont. | 

+ Le Cardinal Jacques de Vitri femble agréger cer Ordre à 
celui de Cîteaux plitôc qu’à celui des Ermires de faint Au- 
guftin , lorfqu'il dit qu’il obfervoit la Repgle & les Coùrumes 
de cet Ordre ; ce qui a fair que Chryfoftome Henriquez a 
mis faint Etienne au nombre des Saints. Mais faint Etienne 
aïant inftitué fon Ordre vingt-deux ans avant que celui 
de Citeaux commençât, on ne doit point avoir aucun égard 
ni au témoignage du Cardinal de Vicri , ni à celui d'Hen- 

riquez. : ni ne 

Enfin plufieurs Ecrivains de l'Ordre de faint Benoît n’ont 
point fait difficulté de dire que faint Etienne avoit pref- 
crit la Regle de faint Benoît à fes Religieux: entre les autres 
Y'epez qui dit qu'il leur donna cette Regle avec des Confti. 
tutions particulieres. Le Pere Mabillon 2 été auffi de même 

Sentiment, & dit que le Pape Gregoire V II. lui permit d’é- 
tablir un Ordre Monaftique fuivant la Reple de faint Benoît, 
qu'’ilavoit déja long tems pratiquée avec des Moines de Ca- 

_ abre lorfqu'’il alla en Italie. C’eft ainfi qu’il en parle dans 
{a Préface du fecond fiécle des Saints de fon Ordre ; & dans 
fes Annales du même Ordre, il dit que celui de Grand- 
mont n’étoit pas tout à fair alujetti à la Regle de faint Benoît 
non plus que celui des Chartreux. Alius Ordo Carthufien- 

_{inm aïque Grandimontenfium quorum Inflitutores Bruno € 
Stcphanus Bencditlina Regule non omnino additti fuere. Ce- 
pendant la Regle qui eft actuellement en pratique dans FOr- 
dre de Grandmont, & qui fut écrite après la mort de faint 
Etienne fon Fondateur, fur ce qu’on lui avoit entendu 
dire ou vû faire , elt fi differente de celle defaint Benoîr,qu’il 
n’y a aucune apparence de verité dans lefentiment de ces Au. 
teurs. 

On ne doit pas être furpris files Auguftins & les Bene- 
diétins ont aggregé à leurs Ordres celui de Grandmont, 

‘puifqu'il s’eft trouvé auffi des Ecrivains de cet Ordre, dont 
Les uns ont cru qu'il appartenoïit aux Benediétins, & les au- 
tres aux Auguftins. Entreautres le Pere Jean lEvêque, Re- 
ligieux Grandmontain avoit fait une apologie pour prouver 
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que fon Ordre étoir fous la Kegle de fainr Auguftin ; & 
les raifons qu’il en donnoit, éroient que faint Etienne en 
fondant fon Ordre , en avoir eu un pour modelle qu'il avoit 
vû en Calabre & qui étoit, felon cet Auteur,de l'Ordre de 
faint Auguftin ; que ce Saintavoit été pendant un tems dif- 
ciple de Gaucher, qui étoit, à ee qu'il prétend,aufli Chanoï- 
ne Regulier ; queles Grandmontains font appellés Clercs & 
non pas #Moszes : que depuis le Pape Jean XXTH. ils fe fonc 
ualifiés Chanoines Reguliers, Conventuels ; Collegiates, & 
Siables : que dans l'Affemblée des grands jours qui fe tint 
a Tours l’on donna un de leurs Monafteres , où le relâche- 
ment s’étoit introduit, à des Religieux Reformés de l'Ordre 


de faiñt Auguftin : & enfin que depuis lan 1:45. jufqu’à 


préfent les Grandmontains fe fervent au Chœur de furplis 
& de bonnets quarrés, & même que pendant un rems ils ont 
porté des aumuffes. Mais après avoir examiné toutes cho- 
{es avec plus de reflexion, il fe retraéte dansfes Annales, en 
difant que l'Ordre de Grandmont doit être regardé comme 
un Ordre particulier’, qui aïant été autrefois Eremirique,eft: 
devenu Cœnobirique,& eft maintenant Mixte,aïant une Re- 
gle quilui eftparticuliere. Nu 
Quoiqu'il en foit l'Ordre de Grandriont eut pour Fon- 
dateur faint Etienne que plufieurs nomment de Muret à 
caufe du lie de fa retraite. I vint au monde l’an 1046. 
dans le Chafteau de Thiers, ville de la Limagne en Auver- 
gne appartenant à fa famille en titre de Vicomté. Son pere 
fe nommoitaufli Etienne & fa mere Candide, tous deux au- 
tantilluftres par leur nobleffe, que recommandables par leur 
infigne pieré. Apres avoir été long-tems fans avoir d’enfans; 
ils firent des prieres,des jeûnes & des aumôOnes pour en 6b- 
tenir de Dieu,& promirent de lui confacrer le premier qu'il 
leur donneroïit. Leur vœu fut éxaucé: car Candide quel- 
que rems après accoucha d’un fils auquel on donna le nom 
de fon pere. Ses parens le confideranr comme le fruit de leurs 
prieres , prirent un foin tout particulier de l’élever dans la 
pieté. Ce qui leur réüflit d'autant plus facilement qu'ils'y 
porroit de bai: même ; car il commença dès {es plus foibles 
années à s'adonner à la priere & à la retraite. Son pereaïant 
eu devotion d'aller vifiter quelques Reliques des Saints en 
Fralie , y mena avec lui fon fils qui m'avoir que douze ans 5 
mais 





CiNQUIEMEPARTLE , CHapr.LIV. 409. 
_ mais comme il revenoit en France, le jeune Etienne étant gerrevx 
tombé malade à Benevent, il fut obligé de l’y laiffer fousla Gran 
conduite de l’Archevêque de certe ville , appellé 44//0# qui FN LIEN 
étoit originaire d'Auvergne. Ce Prélaten eut beaucoup de 
foin , le fit inftruire dans les fciences lui aïant donné pour 
cet effet d’excellens Maîtres , fans parler du foin qu’il vou- 
loit bien prendre lui même de lui donner quelquefois des 
1 leçons. Étienne fit de fi grands progrès dans la vertu, dans 
» l'intelligence des Saintes Ecritures & dans tout ce qui re- 
garde à vie fpirituelle;que ce faint Prélar,qui s’'appliquoit à 
le former, particulierement pour le Miniftere de l’Eglife , le 
jugeant digne de recevoir les Ordres facrés., lui donna le 
_ Soufdiaconar & enfin le Diaconar, le faifant en même-tems,. 
_ felon quelques-uns, fon Official & Archidiacre. | 
Après la mort du Bienheureux Milon , Etienne étant agé 
de vingt-quatre ans, alla à Rome , où il s’arrêta chez un 
Cardinal-pendant quatre ans, s’inftruifant fort foigneufe- 
ment de la conduite de divers Religieux & du gouverne- 
ment de toute l’Eglife. Mais fentant augmenter.en lui de 
plus en plus le defir qu'il avoit-eu-à Beneventde fe retirer: 
tout à fait du monde sil prit la réfolution d’imiter certains: 
| Moines de Calabre qui vivoient dans une très grande Ob- 
fervance , dont il avoir oüi fouvent- parler avec grande efti-- 
me à l’Archevêque Milon,.& qu'ilavoit frequentés lui-mê- 
me. Il s’adrefla pour cer effect au Pape Gregoire VII. qui: 
_leconnoifloit-dans le rems qu'il éroit Archidiacre de l’Eclife 
Romaine, & lui demanda la permiflion de vivre quelque: 
part dans la. penitence”, conformément. aux Coûtumes de 
cette Communauté de Moines de Calabre. Le Pape differa: 
quelque tems de lui accorder ce qu'il defiroit , fe deffianc 
de. la délicateffe de fon. temperamment : mais enfin preflé: 
par fes continuelles inftances , il lui permit de fe join 
dre avec quelques autres faints perfonnages qui auroient. 
le même deffein de vivre felon les Obfervances de ces Moi: 
nes Calabrois , deffendant. à toutes perfonnes laïques ou: 
Ecclefiaftiques de le troubler lui & fes Compagnons-dans le 
hieu-qu’il choifiroit pour faire penicence, comme étant fous . 
la-protection -dufaint Siége: ce que fa Sainteré lui aecorda - 
par une Bulle qui fut donnée à Romeen préfence del Impe= 
ratrice Agnés & de fix Cardinaux, le premier Mai de l'an 
Zomc VII. E f£ 
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née 1073. & la premiere de fon Pontificat. | 
Etienne bien content de ce que le Pape lui avoit accordé 
fa demande , revint en France & demeura quelque tems à 
Thiers proche de fes parens,qui n’oublierent rien pour le re- 
tenir dans le monde. Mais dans le tems qu’ils fe Hatoient le 
plus de réüfir dans cette entreprife , Etienne difparut,& fe 
laiffant conduire par lEfprit de Dieu , ilalla d’abord à Au- 
reil ou Soviat à quelques lieuës de Limoges , où il demeura 
quelque tems fous la conduire de faint Gaucher qui y avoic 
bâti un Monaftere occupé prefentement par des Chanoines 
Reguliers, & que l’on appelle faint Jean d’Aureille. Mais 
fainc Gaucher aïanc fait bâtir auffi aux environs un autre 
Monaftere pour des femmes qui avoient été touchées par fes 


inftructions , & aufquelles il prefcrivit une Kegle & une 


difcipline pour mener une vie fpiricuelle & retirée du monde. 
Etienne apprehendant que le voifinage de ce Monaftere 
ne lui fût nuifible, quitta faint Gaucher & fe retira à 
Muret l’an 1076. C’étoirt une montagne affez près de Li- 


moges ; où dans le milieu de quelques rochers qui étoient 


couverts de grands bois, il fe fit une petite logeavec des bran- 
ches d'arbres entrelaflées les unes dans les autres. Ce fut là 
où notre Saint âgé d'environ trente ans, commença uñe nou- 


velle vie par un facrifice de foi: même en fe voüant à Jefus- 


Chrift d'une maniere toute particuliere, & en lui confacrant | 


la pureté de fon corps & de fon ame, qu’il lui avoit gardée 
inviolablement jufqu’alors: ce qu’il fiten prenant un anneau 
qui étoit la feule chofe qu’il s’étoit refervée de tout le bien de 
fon pere,& en prononçant ces mots: Moi Etienne ; je renonce 
au Diable & à toutes fes pompes , & je m'offre & me donne à 
Dieu le Pere , le Fils & le [aint Efprit , [eul Dieu vrai & wi- 
vant en trois perfonnes. Puis mettant cet efcrit fur fa cête , il 
ajoûta:0 Dieu tout puif[ant qui vive? éternellement ©'regnez 
feul entrois Perfonnes,je promets de vous fervir en cet Ermita- 
ge enla foiCatholique:en figne de quoi je pofe cette écriture [ur 
matète, © mets cet anneau à mon doigt, afin qu’à l'heure de 
ma morr cette promelfeme ferve de deffenfe contre mes ennemis. 
Enfuire de cela il s’adreffa à la fainte Vierge par ces paroles, 
Sainte Marie Mere de Dieu,je recommande a votre Fils G 4 
Vous même ,; Mon ame , mon corps & mesfens. 

Ce vœu étant fair, il refolut de ne plus retourner au mon- 
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de pour quelque nécefhité que ce fût: &s’enfermant dans rerrerrux 
fa cellule , 1l ÿ fupportoit égalemenrles chaleurs de Péré & Gran 
les rigueurs de l’hiver ; n'érant pas plus vertu en une faifon sol) 
qu’en une autre, & fe fervant en tout tems d’une cote de 
mai.le pour chemile, fa premiere nourriture fut d’herbes & 
de racines telles qu’il les trouvoit dans fon défert; mais quel- 
ques Bergers l’aïant découvert au bout d’un tems, & s'étant 
accoütumé à lui apporter du pain, depuis ce tems-là fa. 
nourriture ordinaire fut de pain & d’eau, y joignant quel- 
quefois un boüillon de farine très infipide. Son lit reflem- 
bloit plütôt au fepulchre d’un mort qu’au lit d’un homme. 
vivant, neconfiftant qu'en deux ais enfoncés dans la terre, 
fans matelas ni paillaffe , ni même de couverture. Outre le: 
grand Office de lEglife, il recitoit chaque jour celui de la: 
Vierge & celui des Morts,;aufli bien que celui de la Trinité,. 
à neuf Leçons ;- & fi pour entretenir ceux qui le venoient 
woir , il avoir manqué à quelques-uns deces Offices, il le di- 

* {oit enfuite avant que de manger: ce qui étoit caufe qu'il: 
pafloic quelquefois les journées entieres fans manger, n'y: 
aïant rien qui le pût détourner d'entretenir ceux qui ve- 

|  noïenc à lui pour entendre la parole de Dieu. Sa ferveur 
étoit figrande, qu'il prioit toûjours à genoux, & la tête nuë. 
& il fe profternoit fi fouvent le vifage contre terre , qu’il en 
étoir devenu tout livide, & que les calus paroifloient à fes. 
| genoux , à fes coudes, & même à fon front & à fon nez. 
- Il demeura feul dans certe folitude pendant la premiere: 
année , après laquelle il eut deux Difciples ; mais ils ne fu- 
rent de long tems fuivis de perfonne, à caufe de fes aufteri- 
tés, qui épouventoient tout le monde. Cependant l’odeur de: 
fes vertus y attira enfin un grand nombre de perfonnes qui: 
fe foûmirent à fa conduite, perfuadés qu'il les mettroic dans- 
. le chemin affuré du falut : à Saint les reçut avec toute la: 
- tendreffe & route la charité d’un veritable Pere;mais à condi-- 

tion qu'ils ne lui donneroient jamais le nomdeaitre ni d’ 48. 

bé, mais feulement l’humble titre de Correcteur. Hadoucifloit: 

toûjours en leur faveur fes aufterités, afin de ne les poinc: 
obliger à pafler par un chemin qu’il ne fraïoit que pour lui. 

HI prenoit garde fur toutes chofes de ne leur point impofer 

un joug trop pefant, qu'ils ne puffent point porter. Il étroit: 

avec eux.comme le dernier de tous , s’exerçant aux offices: 
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Rerrerros les plus viles ; & lorfqu’ils étoient affis pour manger , il fe | 
GRAND-  mettoit à terre, au lieu de s’afléoir avec eux , & leur faifoit 
MONTAINS ee Re nv ÿ | 
une leéture fpiricuelle pendant le repas. | à 
Quoique ce faint Fondateur voulüt être caché aux hom- 
mes,la réputation ne laiffa pas de le faire.connoître fort loins 
elle lui attira la vifite de deux des premiers Cardinaux de 
la Cour de Rome, envoïés en France en qualité de Legats, 
dont l’un étoit Gregoire de Paperefcis , qui fut depuis Pape 
{ous lenom d’Z#nocent II. & l’autre Pierre de Leon,qui après 
l’életion de ce Pontife élu legitimement, fit Schifme dans 
l'Eglife, & fe mit fur la Chaire de faint Pierre l'an 1130. en 
prenant le nom d’Asaclet II. Ce furentces deux Cardinaux 
qui lui demanderent, comme nous l'avons dit ci-deflus , s’il 
éroit Moine , Chanoineou Ermite, le preffant de leur dire 
ce qu’il étoit : fon humilité qui l'empêéchoit de s’attribuer 
aucune de ces qualités , cedant pour lors à l'obéïflance qu'il 
devoit à ces Princes Ecclefiaftiques , il leur fit la réponfe 
» fuivante. Un mouvement de la grace nous a fait chercher * 
» dans ces deferts un afile contre les pieges & les perils de ce 
» monde, & la profeflion dela pauvreté & de l’abaïflement que 
» nous avons embraffée , nous à été impofée par le Souverain 
» Pontife Romain en pénitence de nos pechés , felon la priere 
» que nous lui en avons faite. Nôtre foibleffe ne nous permet 
» pas d'atteindre à la PES de ces faints Ermites qui paf- 
» foient autrefois les femaines entieres dans la contemplation 
# fans manger 5 mais en tâchant de fuivre l'exemple de nos 
» freres, qui fervenc Dieu fipurement dans la Calabre, nous 
» attendons la mifericorde de Jefus-Chrift au jour de fon der- 
» nier jugement. Vous voïez aufli que nous n'avons ni l’habic 
» des Chanoines ni celui des Moines. Nous n'avons pas la té- 
»merité de nous attribuer la puiflance des Chanoïines , qui 
» par leur inftitut.ont le pouvoir de lier & de delier,à l’exem- 
» ple des Apôtres; ni la fainteté des Moines, dont la profeffion 
» fait voir l'excellence de leur état. a 
Huit jours après le départ des Cardinaux , faint Etienne 
connut par infpiration divine que fa fin étoit proche: c’eft 
pourquoi il s’appliqua tout entier à la priere, & à l’inftruc- 
tion de fes Difciples , qui lui demandant quelque tems avant 
qu'il mourût,de quelle maniere ils pourroient fubfifter après 
fa mors, vû qu'ils n'avoient aucuns biens temporels ; il leur À 
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répondit : Je ne vous laiffe que Dieu à qui tout appartient, , Rrrr 
& pour lequel vous avez renoncé à tout & à vous-même. Si, S'rvx 
vous aimez la pauvreté & vousattachez à lui conftamment, mon 
il vous donnera par fa providence tour ce qui'vous fera ex- ,, TANS 
pedient. Cinq jours après il fe trouva mal; on le porta à la, 
‘Chapelle ; où après avoir entendu la Meffe il reçut l’'Extré- 
me-Onétion & le fainc Viatique, & mourut un Vendredi 
huitiéme de Février de l’an 1 r14. étant âgé de près de qua- 
tre-vingts ans. 

… Son corps fut enterré fecretement dans l'Eglife de Muret, 
de peur que les peuples n'accouruffent à fon combeau, & ne 
troublaffent le repos des Religieux : mais les miracles que 
Dieu fit pour manifefter la fainteté de fon Serviteur , an- 

, noncerent fa mort de tous côtés. On lui donna pour fuccef- 

{eur Pierre de Limoges,qui étoit déja Prêtreavantque d’en- 

trer dans l'Ordre ; mais à peine quatre mois furent. ils ecou- 

lés , que les Religieux d’Ambazac (qui, felon quelques Au- 

teurs, étoient des Chanoiïnes Reguliers de l'Ordre de faint 
_Auguftin, contre le fentiment de Monfieur l'Abbé Châte- 
lain, qui dans le premier tome de fon Martyrologe, prétend 
que c’étoit des Benedictins qui dépendoient de l’Abbaïe de 
faint Auguftin de Limoges, & qui deffervoient la Prévôté 
d'Ambazac ) inquiéterent ceux de Muret fur la poffefion 

._ de ce lieu , quoiqu'il y eût près de cinquante ans qu'ils y fuf- 
fent établis , prétendant fans fondement que Muret leur ap- 
partenoit, les ménaçant de les en chaffer, s’ils n’en fortoient 
de bon gré. Les Difciples de faint Etienne voulant mettreen 
ratique les vertus que leur Maître leur avoit enfeignées,re- 
| {olurent d'abandonner cette montagne , & chercherent effec- 
L  tivement un autre lieu , où ils puffent fervir Dieu en paix & 
| fans trouble. Is en vifiterent beaucoup ; mais n’en trouvant 
pas de propreils jugerent qu'ils le devoientdemander à Dieu 
qui avoit défigné à Abraham celui où il vouloit qu'il le fer 
vit. Le Prieur fut chargé d'offrir pour cela le fainc facrifice 
de la Meffe,& les prieres des Religieux furent fi ferventes & 
fi agréables à Dieu , qu'immédiatement après qu’on eut en- 
tonné trois fois lAgmws Dei , une voix fe fit entendre , qui 
dit aufi par trois fois, 4 Grarzdmont. Plufieurs aïant entendu 
diftinétement cette voix , LA ffemblée fe perfuada aifémenc 
que c’écoit là le lieu que le Ciel leur indiquoit. Les Religieux 
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RELIGIEUX y coururent fans perdre de tems : ils bâtirer à peu de frais. 
AU te Chapelle & de perires cellules , après quoi 1ls rétourne- 

rent à Muret. où ils avoient laiflé quelques-uns des leurs. 
pour garder le corps de leur Bienheureux Père, dont s'étant 
chargés, ils revinrent dans.le delerr de Grandmont, & l’en- 
terrerent fous le marchepied de l’Autel de leur nouvelle 
Charelle. Cette tranflation du Corps de faint Etienne, & la. 
tran{migration de cette fainte-famille , fe firent le 25. Juin de: 
la même année 1124. “ii | 
À près la mort de Pierre de Limoges, qui arrivalan 1139. 
on élut à fa place Pierre de faint Chriftophle, qui ne gou- 
_verna ce Monaftere que jufqu’en l’an 1141. qu'il mourut :: 
on lui donna pour fucceffeur Etienne de Lifiac , qui reduifie. 
par écrit la Regle de Ordre, fur ce que l’on avoir entendu: 
dire ou vû faire au faint Fondateur. Jufques-là on n'avoit: 
prefque connu que par conjecture les auiterirés extraordi- 
naires de la pénitence & de la pauvreté de ces faintsSolitaires. 
& de leur Chef 5 mais lorfque l’on vit cette Regle écrite, on 
ceffa de s'étonner pourquoi le nombre de ces Religieux pé- 
nitens étoit fi petit. Sous le gouvernement de cet Etienne de 
Lifiac , Dieu répandittant de benediétions fur cet Ordre ». 
qu’en moins de trente ans l’on fonda plus de foixante Maï- 
fons en divers lieux , principalement dans l’Aquitaine , qui 
comprenoit le Limofin ; dans l’ Anjou & dans la Normandie, 
qui appartenoient pour lors à l’Angleterre , dont les Rois fi- 
rent de grands biens à cet Ordre , qui pritle furnom de. 
Grandmont , à caufe qu’on foûmettoit à ce Monaftere, qui: 
avoit titre de Prieuré,tous ceux que l’on bâtifloit, aufquels. 
on donnoit le nom de Celles ; de même qu’on donnoit celui: 
de Bons- Hommes aux Religieux de cet Ordre , comme il pa- 
roit par les Actes des donations de ce tems-là , dans jrs 
queis les Bienfaiéteurs déclarent qu'ils donnentà Dieu, à la: 
fainte Vierge ,.au Prieur, & aux Freres ou Bons-Hommes. 
de Grandmont. | 
_ Le premier Monaftere de cet Ordre qui fut bâti en France: 
fut celui de Vincennes près Paris, fondé par le Roi Loüis- 
VIE l'an 1164. il a toû jours été l’une des principales Mai- 
fons de l'Ordre , tant qu'ilen a été en poffefion. JeanX X 1H 
Vérigea en Prieuré. Le Correcteur étoit le premier Vifiteur 


de l’Abbaïe de Grandmont Chef d’Ordre, & confirmoit: 


Se 
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au fi l’éieétion de l'Abbé , avec les Prieurs de Bois rayer, du à. eux 
Pui-Chevrier & Deffends ; & lorfquele Roi Loüis XI. eut Gravo 
inftitué l'Ordre de faint Michel, il voulut que le Prieur de “25 
ce Monaftere de Vincennes fut Chancelier né de cet Or- 
dre militaire 5 ce qui fit qu’il fut bien- tôt en commende. Le : 
Cardinal de Lorraine fut le premier Commendataire , Ga- 
briel le Veneur aufli Cardinal lui fucceda , & après lui 
_ Michel de Chiverni Chancelier de France , quifut auffi le 
premier Chancelier de Ordre du faint Efpric & en même 
tems Chancelier de celui de fainc Michel. Enfin lan 1584. 
le Roi Henri III. donna ce Couvent à des Religieux de 
l'Ordre de faint Jerôme, qui le cederent l’année fuivante 
aux Minimes qui en font encore en poffeffion 5 & le Roi, 
pour dédommager lesReligieux de Grandmont, leur donna 
en échange le Collese de Mignon à Paris,qui porte prefen- 
tement le nomide College de Grandmont. 
| Dans les commencemens de cet Ordre le nombre des 
Freres Convers étoit plus grand que celui des Prêtres & des 
_ Clercs:ce qui caufa fouventdela divifion entre eux:les Con- 
vers poufferent même fi avant leur infolence qu’ils retinrent 
en prifon Guillaume de Treynac fixiéme Prieur de Grand- 
“mont , & voulurent le dépofer. Ce differend dura près de 
trois ans, & ne fut terminé que par le Pape Innocent III. 
fon prédeceffeur Lucius 111. avoit déja commis cette af- 
faire aux foins de l’Evêque de Chartres , & de l'Abbé de 
fainc Vi&or à Paris,qui rérablirent Guillaume de Treynac. 
Ce Prieur mourut l’an 1188. & eutpour fucceffeur Gerard 
Ichier qui pourfuivit la canonifation de faint Etienne Fon- 
dateur de cet Ordre. Urbain III. en avoit déja inftruit le 
procès à la follicitation du Roi d'Angleterre & de quelques 
Seigneurs François ; mais ce fut Clement III. qui publia 
la Bulle de fa canonization l’an 1189. & la cérémonie s’en 
fit à Grandmont la même année par le Cardinal de faint 
Marc Legat du Pape, accompagné de vingt-huit Prélats du 
Roïaume. Le même Pape, confirma en 1188. la Reple de 
cet Ordre qui avoit déja été approuvée par fes prédecef- 
feurs Adrien IV. en 1156. Alexandre II1. en 1174. Lu- 
cius 111.en 1182. & Urbain III. en 1186. Celeltin III. y 
fit quelque changement en 1191. aufli bien que fes fuccef- 
feurs Innocent III. en 1202. Honorius II. en 1218. & 
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Gregoire IX.en 1234.Mais Innocent I V.en 1245. y firplus 
de changemens que les autres ; car ilen retrancha plufieurs. 
Chapitres. Clement V.y fitencore quelques additions & des: 
changemens vers lan 1309. aufli-bien que Jean XXII. 
Nous avons dit que fous Guillaume de Treynacles Fre- 
res Convers avoient commencé à mettre la divifion dans. 
FOrdre,s’érant foulevés contre les Clercs, & que même ils 
mirent en prifon ce Prieur , à caufe qu'il prenoit leur parti 5: 
Cafurem qui futélu en 1216. fouffrit aufli de leur part une. 
autre perfécution , parce qu’il prenoit encore le parti des 
Clercs. 5 mais. il réduifit fi bien les Convers qui exerçoïent 
l'Office de Correcteur auf bien que les Clercs , qu'il leur 
donna l’exclufion pour toutes les fuperiorités des Maifons | 
de l'Ordre. Ce Prieur , après avoir gouverné l'Ordre pen- 
dant douzeans:, renonça à fon Office, & Helie Arnaudi fur 
mis en fa place en 12218. Sous fon gouvernementle Pape Gre- 
goire l'X.ordonna que deux Religieux de l'Ordre des Char- 
treux & autant de celui de Citeaux fe trouveroient pendant 
trois ans confecutifs aux Chapitres Généraux qui fe tien- 
droient à Grandment, & qu’ils feroient dans cet Ordre telle: 
Réforme qu’ils jugeroient à propos fans quel'onpücappeller 
de leurs Ordonnances. Les Religieux aïant. dénoncé leur 
Prieur au faint Siége comme coupable de plufieurs crimes 
qu'on lui imputoit , le Pape nomma FEvèque de Poitiers, 
les Abbés de Savigni & un autre de FOrdre de Citeaux,& 
les Prieurs de Ligetz & de Glandiere de l'Ordre des Char: 
treux , pour Commiffaires Apoftoliques, Ceux:ciaïantexa= 
miné cette affaire,prononcerent contre lui une Sentence de 
dépofition fous peine d’excommunication , s’il s’ingeroit dans. 
le gouvernement de l’Ordré ; mais le jour qu’on devoir lui: 
fignifier la Sentence:, il fit enfermer l'Evêque &les autres. 
Commiffaires, & alla à Rome trouver le Pape qui l'énvoïa. 
à l'Abbé de fainc Laurencex#ra muros pour êtreabfous de 
l'excommunication qu'il avoit encourné.pour être:venu à. 
Rome fans {a permiflion 5, & comme il pourfuivoit fon ré- 
tabliffement il mourur dans la même ville en 1245. | @") 
Après fadépofirion Jean de Laigle furmisà faïplaee.aïant- 
été élu dans un Chapitre Général qui fe vise à Vincennes». 
danslequelon publia les Sraturs &les Reglemens quiavoient 
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de l’Ordre.Ce Prieur renonça auffi à fon Office pour mener 
une vie privée, n’aïant gouverné l'Ordre que pendant trois 
ans & demi. Itiers de Merle quinziéme Prieur, fe démit auffi 
de ceite Superiorité en 1260. ce fut de fon tems que les Re- 
li ‘eux François voulurent avoir un Général & transferer 
le Chef d'Ordre au Monaftere de Vincennes. Le Roi de 
France les protegea d’abord ; mais il les obligea enfuite d’o- 
béïr au Prieur de Grandmont , après qu’itiers de Merle 
Jui eut fait connoître le tort que cela cauferoic à l'Ordre, 
s’il étoit diviié , & foûmis à deux Generaux. Pierre de 
Caufac fur auffi un de ceux qui pour mener une vie plus 
tranquille, fe démit de la Superiorité de cet Ordre à laquelle 
il avoir été élu en 1282. Son gouvernement ne fut pas paifi- 
ble ; car deux ans après fon élection, les Vifteurs de l'Or- 
dre le dépoferent & firent élire à fa place Bernard Kiffé. 
* Pierre de Cauflac en appella au Pape , qui nomma pour 
Juges de certe affaire & Réformateurs de l'Ordre, Bernard 
de Montaiou Abbé de Moifliac ; Geraud Provincial des 
1 'ominicains, & Radulphe Doïen de l’Eglife de Poitiers , 
qui afant fait attention à tout ce qui leur fur dit de part & 
d'autre; prononcerent en faveur de Pierre de Cauflic qui 
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fut récabli dans fon Office dont il fe démicen 1290. Gui de. 
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Foucheres fit aufli la même chofe après avoir gouverné 
l'Ordre pendant quinze ans. Ce fur de fon tems que le Pape 
Clement V. allaen 1306. à Grandmontavecfept Cardinaux 
_&toute la Cour Romaine. , l'y demeura pendanttinq jours, 
& fit venir devant lui le Prieur & les Religieux,aufquels il dit 
qu'il yavoit environ vingrans qu'il avoit appris les divifions 
qui étoient dans l’Ordre;qu'il éroir venu exprès pour cela de 
Lyon à Grandmont , & qu'après avoir examiné leur Regle, 
& les privileges des Vifireurs de ce Chef d'Ordre ,le pou- 
voir qu’ils avoient après la mort ou la démiffion du Prieur,de 
nommer douze électeurs tant Clercs que Convers,& d'élire 
tous les ans avec le Prieur neuf Difiniteurs Clercs, felon le 
privilege qu'ils avoient otenu d’ nnocent 1 V. il révoquoit 
tout cela,à caufe que les Vifiteurs du tems du Prieur Pierre 
_ de Cauffac ( qu’il avoit connu dès l'enfance lorfqu’il étroit 
Correcteur de la Maifon de De ends dans laquelle il avoit 
été élevé ) l’avoient dépofé injuftement en lui imputant des 
crimes dont il étotinnocent. 
Tome VIL Ggg 
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Guillaume de Pré Morelie, après la démiflion de Gui de 
Foucheres,fut élu dans le Chapitre Général pour lui fucce- 


der. Le même Clement V.accorda, à la priere de ce Prieur, 


des difpenfes à l'Ordre touchant l’abftinence de la viande, 
& cita le même Prieur pour fe trouver au Concile Général 
de Vienne ; mais étant mort en 1312. Jordan de Rapiftang 
lui fucceda & fut le dernier Prieur de Grandmont. Son gou- 
vernement ne fut pas tranquille 5 car en 1314. il yeutencore 
de grandes divifions dans l'Ordre. La plüpart des Religieux 
ne voulant plus reconnoïtre ce Prieur qu'ils accufoient d’a- 
voir diffipé les biens du Monaftere , le dépoferent & mirent 
à fa place Helie Ademart: ce qui caufa un Schifmeicar ily en 
eut d’autres qui obéïrent toûjours à Jordan de Rapiftang. 
Cette divifion dura jufqu’en 1316. que Jean XXIL. aïant 
été mis fur la Chaire de faint Pierre , & aïant pris connoif- 
fance de ces differends,réforma encore l’Ordre,& changea, 
comme nous avons dit ; beaucoup de chofes à la Regle. De 


cent-quarante Celles ou environ qui dépendoient de Grand- 


mont , il en érigea trente-neuf en Prieurés Conventuels à 
chacun defquels il unit quelques-unes des autres Celles , & 
divifa ces Prieurés en neuf Provinces ; fçavoir France , 
Bourgogne, Normandie , Anjou, Poitou , Saintonge , Gaf- 
cogne , Provence & Auvergne. Il permit aux Religieux de 
ces Prieurés d’élire leurs Prieurs , & les obligea d’en deman- 
der la confirmation à celui de Grandmont. 11 ajoûra un 
quatrième Vifiteur aux trois qui avoient toûjours été dans 
l’'Ordre,& quant aux deux Prieurs qui difpuroient enfem- 
ble pour le gouvernement del’Ordre , illes mit d'accord, en 
ne recevant ni l’un ni l'autre. Il érigea le Monaftere de 
Grandmont en Abbaïe en 1317. & nomma pour premier 
Abbé Guillaume Pellicier,qui felon la coûtume reçut le Ba- 
ton Paftoral des mains du Cardinal d’Oftie lan 1318. & 
gouverna l'Ordre jufqu’en 1337. Pierre d'Albert fur fon 
fucceffeur , & fut confirmé par le Pape Benoît XII. Cle- 
ment V [.lui accorda le droit de nommer aux quatre pre- 
miers Prieurés de l'Ordre qui viendroiïent à vaquer lorf- 
qu'il auroit reçu la benediction Abbariale ; & les Abbés de 
Grandmont ont joùi jufqu’à prefent de ce droit. Guillaume 
de Fumel, qui fut Patriarche d’Antioche, s'étant démis de 
cette Abbaïe entre les mains du: Pape Paul II. en 1471: ce 
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Pontife la donna au Cardinal de Bourbon Archevêque de rrsrersvx 
Lyon qui en fur le premier Abbé Commendaraire. Antoine GR3NP- | 
Allemand, Evêque de Cahors lui fucceda. 11 y eut après lui | 
quatre Cardinaux de fuite qui la poffederent, qui furent 
Guillaume Briçonner, Sigifmond de Gonzagues , Charles 
de Caretto & Nicolas de Fiefque , après la mort duquel on 
redonna cette Abbaïe au Cardinal de Gonzagues qui s’en 
étoit démis en faveur du Cardinal Caretto. Ledernier Abbé 
Commendataire fut François de Neuville qui réfigna cetre 
Abbaïe à fon neveu François de Neuville, Reli:ieux de 
cette Maïfon , & depuis ce tems-là les Abbés ont toüjours 

été Réguliers jufqu’à prefenr. | 
[l'y avoir plus de cent trente ans que l’on n’avoit point 
tenu de Chapitres Généraux dans cet Ordre , lorfque 
Dom Georges Barny, Abbé de Grandmont, & quarante- 
deuxiéme Général, en convoqua un dans cette Abbaïe en 
1643. pour rétablir dans l'Ordre lObfervance Reguliere, 
À cer effec on dreffa desStatuts,qui contiennent douze Cha- 
pitres ; dont le premier. qui regarde l'Office divin , ordonne 
que rous les jours les Prêtres célébreront la fainte Mefle, 
felon la coûtume de l'Ordre, & que tous les Religieux afli- 
fteront à la Mefle Conventuelle, pendant laquelle on n’en 
pourra point dire d’autres, ni chanter aucun Office Cano- 
nial : Que dans tous les Prieurés Conventuels on chantera 
aufli tous les jours une Mefle haute, pourvä qu'il vaitun 
nombre de Religieux fuffifant ; & que dans l'Abbaïe de 
_ Grandmont onen chantera deux: Que tous les Dimanches, 
les Fêtes de premiere Claffe, & celles dela fainte Vierge , 
excepté le jour de Nôtre: Dame des Neiges, l’on fera la Pro- 
ceflion autour du Cloïître. Le. Pere l'Evêque,dans les Anna- 
des de cet Ordre, imprimées en 1663. dicnéanmoins que l’on 
| fait tous les jours trois Proceflions, la premiere après Primes 
dan$.le Cimetiere , & où il.n’y en a point ;à l’entrée du Clof- 
tre 5 Ja feconde après Vêépres;de la même maniere ; & que 
|A Ja troifiémeque l’on faifoit aufli autrefois dans le Cimetiere 
È avänt Comblies , fe fait prefentement hors l’Eglife. I 4joûte 
que dans le comtencement:de FOrdreiles Religieux alloienc 
fi fouvent, prier dans! le Cimetiere, qu'ontne permerroit à 
aucun venañt de dehors de parler à perfonne! qu'il n’y eût 
été prier. Selon ces mêmes Statuts, tous les Lündis, hors le 
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Reurereux tems de l'Avent & du Carême, l’on doit direune Meffe pour 


GRAND- 


MONTAINS 


# 


L: 
À 


les Religieux décédés dans l'Ordre; l’on en doit dire autf 
une de la Vierge tous les jours dans l’Abbaïe de Grand- 


mont, & une fois la femaine dans les Prieurés pour la con- 


fervation du même Ordre;pourvû que ce ne foient point des 
jours de la premiere & feconde Claffe. Ils reciteront l'Office 
felon l’ufage de l’Eglife Romaine ; perfonne ne pourra s’ab: 
fenrer des Offices , tant de jour que de nuit, fans la permif= 


fion du Superieur ; & les Clercs , outre le orand Office , res 


citeronr encore tous les jours au Chœur l'Office de la Vier- 
ge & celui des Morts fous un Nocturne, excepté les Diman- 
ches & les Fêtes doubles, pendant les Oétaves , & pendant 


la Semaine- Sainte ; mais pour lors ils feront obligés de les 


reciter en leur particulier. Les Convers,pour Matines, diront 
treize Pater, trois pour chacune des autres Heures , & cinq 
pour Vêpres, Perfonne ne peutrien avoir en propre: enforte 
que quand quelqu'un par obéïffance {fort d’un Couvent pour 
aller demeurer dans uñ autre , il ne pourra emporter ni Li- 
vre , ni {es propres écrits, ni chofe aucune, fans le confente- 
ment du Superieur, qui eft maître de l'en priver s’il lerveur. 
Les Superieurs exerceront l’hofpitalité, & diftribueront les 
aumônes , felon ce qui aura été prefcrit par les Vifreurs. Il 
eft défendu de manger de la viande tous les Mercredis & 


les Samedis d’après Noël, jufqu’à la Purification de la fainte 


Vierge, quoiqu’ils fe trouvent dans les lieux où il eft permis 


d'en manger : ce auw’ils doivent même obferver dansles vota 


ges ,comme aufh depuis la Fête de l'Afcenfion jufqu’a la 
l'encecôte: Ils jeûnent depuis la Fête de tous les Saints juf- 


“qu'à la Nativité de Nôtre Seigneur ,depuis la Septuagefime 


jufqu’à Pâque, & tous les Vendredis de l’année‘hors le remis 
Pafchal. Hs jeûnent aufli le jour de faint Marc:, les veilles 
de la Fète du faint Sacrement , celles de la fainte Vierge , 


excepté celles de la Vifration &de Nôtre- Damedes Neiges; 


les veilles des Apêtres, excepté celle de faint Jean l'Evan- 
elifte ; les trois jours des Rogations, &.les jours ordonnés 
par l’Eglife, & depuis le‘ premier Dimanche de l’Aventjuf- 


qu'à Noël , les Quatre Tems, & tous les Vendredis;quand | 


il n’ysa point d'Office double: Toutes les veilles des Fêteside 
la Viérok,8c les autres jeûnes de l’Eclife,ils ne doivent man- 
ger que déswviandes quadragefimales,autant que cela fepeut, 
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 CINQUIEME PARTIE, Cap. LIV.  4at 
Le filence, felon ces mêmes Conititutions, doit être obfer- Rerremur 
vé exactement dans l'Egiüfe, le Cloître, le Dortoir , & le ARR 
Refectoire. 

Telles font les principales Obfervances prefcrites par ces 
Statuts , bien differentes de celles qui fe pratiquoient avant 
les mitiyations de cette Regle par les Souverains Pontifes : 
car ils ne mangeoient jamais de viande, même dans les ma- 
ladies ; & ils jeûnoient depuis la Fête de l’Exaltation de la 

 fainte Croix jufqu’à Pâque. Le filence étoit égal à celui des 
Chartreux. Ils avoient feulement une Conference une fois 
le jour,& fi quelqu'un y avoit parlé d’affaires du monde où 
de chofes inutiles , il étoic féverement puni. Il y avoit un Por- 
che ou Portique hors le Couvent proche l'Eglife,pour parler 
aux Séculiers , qui n’entroient jamais ou que fort rarement 
dans le Couvent. L’on exerçoit l’hofpitalité envers les étran- 
gers, pour lefquels il y avoit une maifon hors le Couvent. 
… Quant à l'habillement , il confiftoit en une robe & un fca- 
pulaire , auquel étoir attaché un capuce pointu. Clement V. 
ordonna que les habits feroient noirs. Quelques Auteurs di- 
fent que dans ce rems-là ils devoient être de laine naturelle- 
_ mencnoire; & le Perel’Evèque dit qu’il a vû dans l’Abbaïe 
_ de Macherets un titre, par lequel Henri Comte de Champa- 
gne donna cent aunes de bureau pour habiller les Religieux, 
Préfentement leur habillement confifte en une robe de ferce 
noire, avec un fcapulaire fort large de même écofFe, auquel 
£ft attaché un capuce ou chaperon affez ample. Ils ont un 
petit coller de voile large de deux doigts : au Chœur ils met- 
gent un furplis avec un bonnet quarré. 

I] y a aufli trois Monafteres de Religieufes de cet Ordre 5 
mais l’on ne fçait point par qui elles ont été fondées , ni en 
quel tems. Le Pere l'Evêque dit que lan 1340. il ÿeutune 
convention entre l’'Evêque de Limoges & l’Abbé de Grand- 
mont, au fujet du Monaftere de Droüille-la-Blanche , par 
laquelle toute la Jurifdition fur ce Monaftere fut laiflée à 
VAbbé de Grandmont , qui en a toûjours joüi, aufli-bien 
que fur lé Monaftere de Droüille-la-Noire, qui eft un au- 
tre Monaftere de Religieufes de cet Ordre. François de 
Neuville Abbé de Grandmont, fonda le Prieuré de Cafte- 
nette , qui eft du nombre des quatre aufquels les Abbés de 
Grandmont ont droit de nommer , après avoir reçu la beng- 
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2 HisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Rrzrerux diction Abbatiale, lorfqu'ils viennent à vaquer. Les Reli- 
GRAN. gieufes ont les mêmes Obfervances que les Religieux, & 
RsroRME s font aufli habillées de noir. 
Joan. Levêque, 4rwal. ord. Grandmont. Bollandus , 44. 
SS. Tom. II. Febr. Sainte Marthe, Gallia Chriff. Tom. IP 
Henri de la Marche, Vie de faint Etienne de Muret. Baillet 
& Giry,V%es des Saints. Regula S. Stephant edit. ann. 16714 
G' Capitul. General. ejufd. Ord.celebr. ann. 1643. 








| GA e TRE) L'VE nl 
Des Religieux Reformés de l'Ordre de Grandmont, ap- 
ellés de l'Etroite Obfervance , avec la Vie du Reve- 
rend Pere Charles Fremont leur Reformateur. | 


‘ORDRE de Grandmont s'étant beaucoup relâché de 
l: fon ancienne Obfervance , comme on a vi dans le 
Chapitre précedent, Dom Charles Fremont, Religieux de 
cet Ordre, fut infpiré de Dieu pour la rétablir. 11 naquit à 
Tours l’an 1610. de parens diftingués parmi les Bourgeois 
de certe ville, & prit l’habit de cet Ordre à l’âge de dix- huit 
ans. Il fit fon Noviciat avec une exaétirude qui alloit au de- 
là de ce qu’on pouvoit defirer de lui; & étant fur le point 
de faire profeflion , il s’y prépara par un renouvellement de 
ferveur, bien refolu d’obferver après la prononciation de 
fes vœux la Regle primitive dont l’inobfervance lui étoit 
tout-2- fai fenfible : ce qu’il executa en efercommeil l'avoir 
refolu : car à peine fut-il engagé dans cet état de pénitence, 
qu'il s’étudia à en pratiquer fecrerement toutes les aufteri- 
tés , principalement l’abftinence de la viande. Quelque foirt 
qu'il eût de fe cacher aux yeux des hommes, l'ennemi dt 
genre humain, jaloux de fa fainteté, fiten forte qu'on les dé- 
couvrit, & que l'on mitdes empêchemens à fon zéle; mais 
Fremont n'en avança pas moins dahs le chemin de la perfe- 
étion,par fa parfaite foumifiion aux ordres de fes Superieurs, 
& par la pratique de plufeurs autres vertus & mortifica- 
tions, qu'il fubftitua à la place de certe inobfervance; élu- 
dant ainfi tous les efforts de l’ennemi de fon falue. Tous les 
Jours il fervoit cinq ou fix Mefles, avec une modeltie ange- 
lique ; & après qu'il eur reçu la Prétrife, Dom Georges 
Barni, qui fut élu Général en 1635. le fit Prieur de l'Abbaïé 
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CINQUIEME PARTIE , CHar. LV. 433 
| de Grandmont. 11 s'acquitta de cet Emploi au contenre- Renérrux 
| ment de tous les Religieux 5 mais votant qu'il ne pouvoit K% runs 
N. en ce pofte entreprendre la Reforme, qui occupoit fon efpricReonumrs 
nuit & jour , il demanda permiflion au Général de venir à 
_ Paris, fous prétexte d’y étudier en Theologie, efperant qu'il 
trouveroit dans cette grande ville quelque moïen de réüflir 
dans fon entreprife. 11 obrint cette permiflion, & le Général 
le fit Prieur du College de Grandmont , où en effet il étudia 
en Theologie, jufqu’à ce qu’enfin fe croïant fuffifamment 
_ verfé dans cette fcience pour remplir fon miniftere, il de- 
manda au Général la permiflion de fe retirer en quelque 
Mailon de l'Ordre, pour y obferver à la lettre la Regle que 
le Pape Innocent I V. avoit mitigée, & qui eft regardée dass 
l'Ordre comme la Regle primitive. Ce Général.bien loin de 
_ Jui accorder fa demande,s’v oppofa fortement: mais Charles 
qui n’avoit fouhaité aller à Paris que dans l'efperance d’y 
trouver quelque proteétion qui lui pût faire furmonter les 
obftacles qu'il fe doutoit bien qu’il trouveroit à lexecution 
de fon deflein , & principalement le refus de fon Abbé, dont 
il étoit prefque certain, S'adreffa au Cardinal de Richelieu, : 
, qui lui ficobtenir ce qu’il fouhaïitoit : en forte qu’il commen- 
| _ ça fa Reformele 4. Août 1642. nonobftant l’oppofition de 
ce même Abbé, qui lui donna enfin une obedience pour fe 
retirer dans le Prieuré d’Epoifle près de Dijon, avec Dom 
Jofeph Boboul, Religieux du même Ordre, qui fur le pre- 
mier qui embraffa la Reforme, Cette Maifon qui avoir été 
fondée l'an 1189. par Odon Duc de Bourgogne , étoit pref- 
que ruinée ; mais ces Religieux y menerent une vie fi fainte 
& fi pénirente , que leur réputation s'étant érenduë par toute 
_ la Bourgogne, cette Maifon changea en peu de tems de face, 
par la liberalité de ceux qui étoienrlesitémoins deleurs vertus 
& de leurs aufterités. [1 feroit dificile d'exprimer ce que ces 
Religieux eurentà fouffrir de lapart de ceux de l'Obfervance 
mitigée, & particulierement le Pere Charles Fremont ; mais 
ce faint Religieux ne fit paroïtre qu’une patience & une dou- 
ceur admirable , pardonnant de bon cœur les entreprifes de 
quelques Religieux mal intentionnés contre fa perfonne. 
Mais dans le cems que les hommes s’efforçoient de le perfe- 
cutér & derenverfer fes deffeins, Dieu benifloit fon travail : 
car fa Réforme fut augmentée en 1650. par une nouveile 
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424  Historre Des ORDRES RELIGIEUX, 
Retersux Maifon , donc les fondemens furent jertés le 24. Mars dans 
ao 46 P ville de Thiers en Auvergne,où S. Etienne, Fondateur de 
Rrror- Cet Ordre avoit pris naïflance. Cette Maifon fut bâtie par les 
as liberalités des habirans,a caufe de la devorion qu’ils portoient 
à ce faint Fondateur, dont les parens étoient V icomtes de ce 
lieu. Le Roi Loüis XIV. par les Lettres Parentes qu’il ac- 
corda pour cet établhffement, permit à ces Religieux Réfor- 
més de recevoir des Novices dans certe Maïlon. Cette même 
Réforme fut introduite en 1668: dansle Couvent de Chava- 
non au Diocèfe de Clermont; dans celui de faint Michel de 
Grandmont au Diocêfe de Lodève en 1679. dans celui de 
Loüie au Diocèfe de Chartres en 1681. dans celui de Vieux- 
pont au Diocèfe de Sens en 1683. & dans l’Abbaïe de Ma= 
cherets au Diccêfe de Troïes en 1687. Dire 

Ce fut dans la Maiïfon de Thiers, qui eft la plus confide: 
rable de cette Etroite Obfervance, quoïqu’elle ne foit pas 4 
pus riche, que Dom Charles Fremonc drefla les Statuts 
propres à cette Réforme & à lObfervance de la Repgle, 
qu'il vouloir rétablir dans fa pureté. Les points principaux 
& aufquels tous les autres fe reduifent , font l’afliduité 
à l'Office & à l'Oraifon, aufquels on emploïe plus de huit 
heures par jour. L’abftinence de la viande tantau dedans 
qu’au d:hors de la Maifon , excepté dans les maladies, 
felon la Reegle modifiée par Innocent I V. les jeûnes de près 
de huit mois l’année, Pufage des viandes quadragéfimales ; 
depuis la Fête de tous les Saints jufqu’à Noël , & depuis la 
Septuagefime jufqu’à Pâques ; & la folitude, les Religieux 
ne fortant que très rarement, & jamais pour voir leurs pa= 
rens & leur rendre vifite. Hg AA 

… La Communauté de la Maiïfon de T'hiers,où le Pere Fre- 
mont faifoit fa refidence ordinaire, étoit fi bien reglée, que 
toute la Province édifiée de la fainteté de ces Religieux , ne 
pouvoir s'empêcher de donner des loüdnges & des benedi- 
étions à ce faint Reformateur, qui y exerça pendant trente 
_ans l'Office de Superieur , animant fes inferieurs , & les au- . 
tres Religieux de la Reforme par fes exemples & fes exhor- 
tations à maintenir cette Reforme. Enfin dans {es dernieres 
années ;il voit fi rempli de la penfée de fa dermiere fin , que 
pour s’y difpofer plus particulierement, quoique toute fa vie 
eût été une préparation prefque concinuelle à la mort: on le 
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CIrNQUIEMEPARTIE, CHar. LV. 425 | 
vit plus aflidu à l'oraifon & à fes autres exercices de pieté & Rezrerrvx: 
de mortificarion. Ne fe contentant pas des inftruétions qu'ik£ rat. 
avoit faires à fes Religieux, il vouluc encore leur en donner Reronus, 
par écrit, en compofant un Livre de pieté qu'il leur adreffa, 
dans lequel,entre autres avis qu’il leur donne pour bien rem 
plir les devoirs de leur folitude , il les exhorte à être dans. 
une continuelle meditation des Myfteres-de la Trinité & de. 
Jefus-Chrift en fa vie cachée à Nazareth ; Myftere qui le 
ravifloit ; & qu'il difoit fouvent devoir être un objet parti- 
culier aux Religieux de la Reforme de Grandmont, qui par 
leur état pauvre, caché, humble ,pénitent,.& uniquement 
attaché à Dieu,devoient reprefenter celui de Jefus- Chrift à 
Näzareth , fouhaicant qu'ils y fuffent fans ceffe unis. Enfin 
il infpire dans ce Livre une devotion finguliere à la fainte 
Famille de Jefus, Marie & Jofeph., pour laquelle il avoit 
une fi grande devotion & un amour fi parfait,qu'ilenfaifois 
les delices de fon ame: ce qu’il conferva jufqu’à.la fin de fa. 
vie, qu'il termina dans la priere & loraifon, & avec une 
parfaite foñmiffion à la volonté de Dieu en-1689. étant âgé 
de près de 79. ans. Sa mortaïant été divulguée dans la ville: . 
de Thiers, il y eut unefi grande foule de peuple quiaccou- 
rut au Monaftere, que l’on rompoit tout pour levoir & pour 
en approcher. | ve à 
Cette Reforme s’eft maintenuë jufqu’à préfenc dans les: 
Maifons où elle fut introduite du vivant du Reformateur 5. 
mais depuis fa mort elle n’a fait aucun progrès : avant que. 
toutes ces Maifons fuflent réforméss , elles étoienten defor- 
dre : il n’y avoit dans chacune qu'un.ou deux Reéligieux,qui 
y vivoient à leur liberté , fans aucune regularité, & fans cé- 
lébrer l'Office divin. Préfentement il ya au moins dans cha- 
cuhe de ces. Maifons.huit ou dix Religieux, & même dans 
quelques. unes il y en a jufqu’à vingr. Les Religieux de cette 
étroite Obfervance dépendent du Général, reçoivenc de lui: 
leurs Obédiences , & ne font point de Corps féparé. | 
ils ont été long-tems.en poffeflion de toutes les Maïfons: 
dont nous venons de parler,fans qu'on les inquiérât 5 mais 
PA bbé de Macherets quilles avoit appellés dans fon Abbaïe- 
en 1:87. fe repentant de les avoir faït venir, voulutdes en: 
chaffer, fous prétexte qu'ils y avoientété introduits fans Lét= 
tres: acentes du Roi, contre l’Editde fa. Majefté du mois de: 
Jose: VII n“É 





"416 . Hisrorre Des ORDRES RELIGIEUX, 
Reueux Juin 1671. qui défend aux Réformés de s’introduire dans 
MINIMES" des Monafteres fans Lettres Patentes ; mais par un Arrêt du 
Confeil d'Etat du 27. Juin 1700. le Roi confirma & autorifa 
cer établiffement , permettanc aux Réformés d’y vivre en 
Communauté Religieufe fous la Jurifdiétion de leur Géné- 
ral, fuivant leur inftitucion ; fa Majefté aïant reconnu que 
cette Réforme n’étoit en aucune maniere contraire à {on 
Edit de l’an 1671. dont les motifs ne regardent queles Mo- 
nafteres indépendans,& qu’on affujertit à un nouveau Chef; 
& que l’inconvenient auquel elle avoir voulu remedier par le 
même Edit, regarde feulement les nouvelles Congregarions 
Exemtes , & les établifemens nouveaux des Mailous Rll 
oieufes. L'Abbaïe de Macherets étoit autrefois Prieuré, & 
fut érigée en Abbaïe par le Pape Innocent X. en 1650.Ces 
Religieux Réformés ont pris l’ancien’ habillement de lOr- 
dre , qui confiftoit en une robe de drap noir ,avecun fcapu- 
laire ,auquel eft attaché un capuce ; qui fe termineen pointe, 
auf de couleur noire, avec une ceinture de cuir. 

Memoirés Manufcrits. | 
CH A P 1 ANE TE Ver | S. 
Des Religieux Minimes , avec la Vie de faint François de 

Paule leur Fondatéur. 


| À * 

Es Religieux Minimes prétendent avoir quelques pré- 
LE rogatives au deffus des autres Religieux,& les furpafler 
par l’aufterité : c’eft pourquoi le Pere Jofeph- Marie Peri- 
mezzi, Religieux Minime, dans la Vie qu'il a donnée de 
faint François de Paule, Fondateur de cet Ordre, entre plu- 
fiéurs Difinacions qu'il y a jointes,tant fur l’âge dece Saint, 
fon païs, fa famille , fon érudition, & fon voïageen France, 
que fur d’autres fujets qui regardent les aétions de fa vie,8& 
l'Ordre qu’ila fondé,en fait une pour prouver que le vœu 
de la vie Quadragefimale,qui eft le diftin@if de cet Ordre, 

lui donne une fuperiorité de moftification fur ceux des Char 
treux & des Ordres Mendians. Maïs je croi que pour en 
juger fainement , il auroit fallu que le Pere Perimezzi eût 
auparavant éprouvé l’abftinence de viande des Chartreux , 
dans les plus grandes maladies, leur filence & l’ufage conti- 
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* CiNQUIEME PARTIE, CHar. LVI. ‘417 

nuel du cilice ; & la grande pauvreté des autres, leurs voïa- Rrirenvx. 

ges à l’Apoftolique, & la nudiré des pieds. On ne peut pas Mixims 
_nier néanmoins que ce vœu de la vie Quadragefimale ne 

rende leurOrdre fort auftere, & ne les afujettiffe à une mor 

tification continuelle ; mais qu’ils furpaflent en cela tous les 

Religieux , c’eft ce qu'on ne peut leur accorder fans faire 

cort à plufeurs faints Inftituts & Réformes, qui fonc la 

bonne odeur de Jefus-Chrift, & aufquels on ne peut difpu- 
ver une pénitence beaucoup plus auftere que n’eft celle des 

Minimes. | é 

Cet Ordre a eu pour Fondateur faint François de Paule, 

ainfi appellé du lieu de fa naïffance dans la Calabre Cite. 

rieure au Roïaume de Naples. Il vint au monde vers lan 

1416. fes parens l’aïant obtenu de Dieu par l’interceffion. 

de faint François d’Affife auquel ils firent vœu & dont ils 

lui donnerent le nom par reconnoïffance : fon pere fe nom- 

moi Jacques Martorille,& fa mere Vienne de Fufcado,qui 

eut une fœur nommée Brigitte mariée à Antoine d’'Aleflo F 

fon coufin germain, dont deux enfans vinrenten France, l'un. 

defquels Pierre d’Aleflo fe fit Religieux dans l'Ordre des 
Minimes , & l’autre Antoine d’Aleffo époufa Jacqueline ou: 

Jaquette Molandrin. De ce mariage vint Jean d’Aleffo qui 

de la fœur de l’'Evêque d’Orleans , Mathurin de la Sauf. 

faie , mere de l’Evêque Jean de Morvilliers Garde des. 

Sceaux de France , eur Michelle , mariée à Nicolas le Clerc: 

de Courcelles Anne, femme d'Olivier leFebvre d'Ormeffon:; : 

François , qui époufa Marie de Vigni ; André qui époufa: 

Marie de Lonoüeil ; Magdelaine femme de Pierre Chaillou, . 

qui tous ont eu des defcendans , qui quoique fort recom=- 

mandables par leur probité & les grandes Charges aufquel- 

les ils ont été élevés en France, fe font tenus plus honorés : 
| d’être petits neveux de faint François de Paule, que de la: 
_ qualité de Préfidens, de Confeillers d'Etat, dé Maîtres des : 
Requêtes & autres femblables qu’ils oncportés: c'eft pour- 
quoi le PereClaude du Vivier Religieux Minime aïant écrit 
en 1620. que faint François de Paule étoit fils unique , ils en : 
firent des plaintes au Général de cet Ordre ; qui ordonna: 
au Pere du Vivier de fe retracters & le Pere Chapar écri- 
vitenfuite pour prouver que faint François de Paule avoit: 
eu une fœur mariée à André. d'Aleflo. 


#V: 
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Reuterux Ce Saint qui avoit été reçu du Ciel par fes parens , étant 
” regardé par eux comme un dépôt qui leur étoit confié, ils l’é- 
Jeverent dans tous les exercices de dévotion capables de le 
rendre agréable aux yeux de Dieu auquel;en confequence 
de leur vœu.ils fe croïoientobligés de le reftituer. Comme 
il fe trouva porté de lui-même à la pieté ; fon-éducarion leur 
coûrta peu ; car dès fon enfance il aima la folitude , labfti- 
nence & la priere ; il n’eut point d’autres maîtres qu'eux juf- 
qu'a l’âge de treize ans qu'ils crurent qu’il étoit tems d'ac- 
complir le yvœuwqu’ils avoient fait pour fa naiffance & qu’ils 
avoient renouvellé depuis pour fa confervation : pour lors 
ils le donnerent aux Religieux de faint François qui lereçu- 
rent dans leur Couvent de faïint Marc ville Epifcopale de 
la même Province. Ce fut-là que le jeune François animé 
par les bons exemples de ces faints Religieux , & prévenu 
des graces du Ciel, commença cette vie auftere qu'il prati- 
qua jufqu’àla mort. 11 furpafla en peu detems les Religieux 
les plus robuftes & les plus fervens dans lexacte Obfer- 
vance de la Regle ; il s’interdit dès lors l’ufage du linge , & 
s'abftint de manger de la viande quoiqu'on en mangeñt 
dans cette Maifon felon l’ufage des Mineurs aufquels elle 
n'eft pas défenduë parleur Regle. Il y paffa un an fans 
faire profeffion, & aïant été rendu à fes parens , ils le mene- 
rent enfuite en divers pelerinages, à Affife , à Nôtre-Dame 
des Anges , à Laurette & à Rome, vifitant les plus celebres 
Monafteres de leur route , & les lieux qui étoient les plus 
frequentés par la dévotion dés Fideles. Etant retournés à 
Paule , François feretira en un endroit {olitaire éloigné de 
l ville de cinq-cens pas, où fes parens qui avoient-confenti à 
fa retraite procurerent fa fubfiftance pendant quelque tems 
afin qu'étant difpenfé de la peine d’en aller chercher, tlpüc 
vaquer aux exercices de la retraite fans diftraction. Mais 
ce lieu qui appartenoit à fes parens ne lui femblant pas affez 
éloigné pour éviter la converfarion des hommes , à caufe 
des vifites frequentes qu'il y recevoit , il ne s’y arrêta pas 
long-tems , & cherchant une folirude plus écartée, il alla {e 
cacher dans le coin d’un rocher , où il trouva moïen defe 
creufer une loge. Quoiqu'il eût à peine quinze ans lorfqu'il 
s'y renferma , il n'eut pas befoin de la conduire d'aucun maî- 
tre pour regler fa vie dans la pénicence & les exercices fpiri- 
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tuels. Il n’avoit point d'autre lit que la pierre même du roc , Rerrerrux 
oint d'autres alimens que les herbes & les racines d’un pecic "vus. 
Le voifin , ou ce que lui fournifloit la charité de ceux qui 
le vifiroient en ce lieu. 11 portoit un rude cilice fous un habit 
fort vil, & menoit une vie fembiable à celle des Solitaires de 
h la Thebaïde. j 
| Sa réputation fe répandit bien tôt dans toute la Calabre, 
plufieurs perfonnes voulurent être les témoins & les imita- 
teurs de fes vertus,& il ne püt réfifter aux inftances qu’on 
lui fit d’en recevoir quelques-uns & d’en prendre la con- 
duite , quoiqu'il ne füt âgé que de dix neuf ans. Ce fur l'an 
1435. qu'il commença d’avoir des Difciples avec lefquels il 
fortit de cette folirude pour retourner auprès de Paule dans 
un lieu qui appartenoiït à fes parens, où il jetta les fondemens 
de fon Ordre. Ils y bâtirent des cellules avec une Chapelle 
Où ils chantoient enfemble les loüanges de Dieu;& comme 
cette Chapelle étoit apparemment dediée à faint François 
d’'Affife , on leur donna le nom d’Erwites de faint François. 
Ils vécurent enfemble près de dix ans 5 mais les habitans 
de Paterne ville firuée aufli dans la Calabre proche Cariati 
& du Diocêfe de Cozenfa , fouhaitantavoir part à la bene- 
diétion que ces faints Solitaires attiroient fur les habitans de 
Paule, fupplierent le Saint de venir chez eux, & s'offrirent de 
Jui donnerun lieu pour y bâtir un Couvent. Paul de Rendac 
Gentilhommede cette ville, qu’il avoitreçu au nombre de 
es enfans , joignit fes prieres à celles de fes compatriottes 
pour le faire confentir à leur accorder cette grace. 11 fe ren- 
dit enfin à leurs inftances,& aïant pris quelques autres Re- 
ligieux avec lui , il vinc établir fa feconde Colonie à Paterne 
en 1444. Lenombre de fes Difciples augmentant avec les 
charités des perfonnes de pieté qui contribuoient au foûtien 
de fon nouvel Inftitut , il prit la réfolution en 1452. de bâtir 
à Paule,avec la permiffion de Pyrrhus fon Evêque,un Mo- 
naftere d’une juite érendue & une Eglife plus fpatieufe. En 
quoi il fut aidé par faint François d’Aflife qui lui apparut 
dans le tems qu'il commençoit cer édifice , & lui fitprendre 
de nouveaux alignemens. La même année 1453.°il fit un 
oifiéme établiflement à Spezano le Grand , aufli du Dio- 
cêfle de Cozenfa, & jetta encore les fondemens d’un nou- 
veau Couvent à Cortone en 1460. 


| 
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Le Saint vifitoit ces Couvens allanc de l’un à l’autre tant: 
pour l'avancement de leurs édifices que pour le gouverne- 
ment de fes Religieux qui n'avoient point encore d’autres. 
Regles que celles qu'il leur donnoit de vive voix avec les 
exemples de fa vie : mais il fut obligé de les quitter pour un. 
tems , le bruic de fes vertus & de fes miracles s’étoit celle 
ment répandu en Sicile , qu'il n’y avoit point de ville dans. 
route cetre Ifle qui ne fouhaïtât avec ardeur joüir de fa pré- 


fence ; fur tout les habitans de Milazzo le demandoientavec 


inftance & lui envoïerent des Députés pour le prier de venir 
établir chez eux une Communauté. A infi après avoirdonné- 
fes ordres pour le gouvernement de fes Maifons de Calabre, 
il partit en 1464. avec deux de fes Religieux pour aller en. 
Sicile où il arriva heureufement à la faveur de fon manteau: 
qu’il étendit fur la Mer & qui lui fervit de vaifleau & à fes 
deux Compagnons, à Ja honte & au grand étonnement de: 
quelques mariniers qui voïant fa grande pauvreté luiavoient 
refufé le paflage dans leurs barques. Etant donc abordé en: 
Sicile il alla à Milazzo où il fut reçu comme un Ange def- 
cendu du Ciel , & où on lui bârit en peu de tems un Cou- 
vent qui futle premier de fon Ordre en ce Roïaume, & qui: 
donna bien-tôt naiffance à d’autres qu’on y fonda. Le faint 
Fondateur après y avoir demeuré près de quatre ans,retoUt=. 
na en 1468. en Calibre où il afifta les pauvres dans une ex- 
trème famine qui affligeoit toute cette Province, & peu de: 
tems après il fut invité d’aller commencer un nouveau Me- 
naftere de fon Ordre à Carigliano dans le Diocèêfe de Rof- 
fane. | 

Cependantles a&tionsprodisieufes qu’il faifoit de tems en: 
tems Éifanc grand bruiïr par toute l’Italie , le Pape Paul 11. 
voulut en avoir des nouvelles affurées, & envoïa pour cela: 
un de fes Cameriers à l'Archevêque de Cozenfa, afin qu’il: 
sen Informät pleinement. L’Archevêque, qui connoïffoit. 
la fainteré du ferviteur de Dieu , parla avantageufement de: 
lui à ce Prélar , & lui confeilla d’aller à Paule, afin de l’in- 
terroger lui même, de l’examiner & de ne rapporter au Pape: 
que ce qü'ilauroir vû. Le Camerier le cru, & fans donner: 
avis de fon voïage, il fe rendit au plürôc à Paule. Dès qu'il: 
vit faint Francois , il voulut lui baïfer les mains par refpects: 
mais le Saint s'en défendir avec beaucoup d’humilité ; lui. 
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difant, qu'il évoit plus à propos qu’il lui rendît lui-même ce 
devoir comme à celui qui étoit honoré depuis trente trois 
ans de la dignité Sacerdotale ; ce qui étant vrai furpric le 
Camerier , qui voulant executer {a commiffion,l’entretint de 
fa vie & de celle de fes difciples , & commença à la taxer de 
rigueur indifcrete & d’une fingularité dangereufe , furquoi 
il s’étendit fort au long. Le Saint l’écouta tranquillement ; 
mais comme il s’agifloit de foûtenir l’établifement de la vie 
quadragefimale dont il avoit reçu l'Ordre du Ciel ; il prit 
des charbons ardens entre fes mains , & les tenant long-tems 
fans fe brûler, il dit au Prélar que puifqu’il voïoit ce qu’il 
faifoit par la vertu de Dieu, il ne devoit pas douter aufli 
qu'étant affifté de cette vertu on ne pût fupporter la vie la 
plus auftere & les plus grandes rigueurs de la penitence. Le 
Camerier effraïé de ce prodige , voulut fe jetter à fes pieds 
pour lui demander excufe & recevoir fa benediction ; mais 
il en fut empêché parle Saint , qui lui demanda au contraire 
la fienne, avec tant d’humilité que celui-ci, le quitta autant 
édifié de la fainteté de fes difcours & de fa profonde humi- 
lité , qu'étonné de ce qu'il lüi avoit vü faire. Il en informa 
le Pape & route la Cour Romaine: ce qui fut une grande 
difpofition aux graces que le faint Siége accorda depuis à 
l'Ordre des Minimes , mais principalement à celle de fon ap- 
“probation authentique qu’il reçuten 1473. fous le Pontificat 
de Sixte I V. qui avoit fuccedé à Paul II. Dès l'an 1471. 
PirrhusArchevêque de Cozenfa avoir accordé à faint Fran- 
çois de Paule beaucoup de privileges pour fon Ordre dans 
toute l’étenduë de fon Diocèfe , avec permifion d’y faire de 
nouveaux érablifflemens.Geoffroi Evêque de faint Maur exa- 
mina ces privileges par ordre du Pape Sixte IV. Pan 1473. 
& fur le rapportqu'ilen fit, ce Pontifeapprouva cet Ordre 
fous le nom des Ermites de [aint Francois. Le même Sixte 
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aïant examiné lui-même ces privileges , établit l’année fui- 


vante faint François de Paule Superieur Général de fa Con- 
grégation qu’il exempta de la juridiction desOrdinaires. 

La Benediétion fenfibleque Dieu répandoit fur cet Ordre 
qui s’augmentoit de jour en jour par les nouveaux établiffe- 
mens qu'on offroit à ce faint Fondateur , lui attiroit l'amour 
& la veneration des peuples qui venoient à lui de roues parts 
comme au dépofitaire des graces &des faveurs celeftes. Le fou 
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_ dinal d'Aragon, fous prerexte de la liberté qu'il prenoit de 
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verain Pontife & tous les Prélats de Calabre n’étoient pas: 
moins perfuadés de fa fainteté qui le rendoit dignede ladmi- 
ration de tout le monde : mais cela n'empêcha pas qu’il ne 
fût perfécuté par fon propre Prince Ferdinand Premier Roi. 
de Naples & par fes deux filsle Duc de Calabre & le Car- 


bâtir des Monafteres & de faire de nouveaux érab'iffemens. 
dans le Roïaume fans permiffion. L’on prétend que le Saint: 
avoit choqué aufñ le Roi. Ferdinand par quelques avis im- 
portans qu'il lui avoit fair donner pour le bien de fa perfon- 


ne & de fon état , & qui plurent encore moins à fes enfans. 


qui abufoient de fon autorité & profitoient de fes exactions. 
Ce Prince animécontre le Sainr,fçachant qu’il étoit dans fon 
Couvent de Paterne , yenvoïaun Capitaine. de Galere, avec 
des Soidats-pour fe faifir de lui & l'emmener prifonnier à Na: 
ples. Cette nouvelle jetra la confternation dans le Païs. Les. 
habitans de Paterne s’'emploïerencavec zele auprès du Capis 
taine pour le détourner d’arrèêrer le Sainc, lui remontrant 
que ce feroit attirer fur lui & fur toute la maifon Roïale la: 
colere de Dieu & le fleau de fon indignation. Il ne laiffa pas. 
de vouloir executer les. ordres qu'ilavait reçus 5.mais lorf- 
qu'il eut veu faint François de Paule & qu'il lui eut fignifié: 
la volonté du Roi, il fut fi touché de fon humilité & de la 
difpofition où il étoit dele fuivre, & fur tout des difcoursad: 
mirables qu’il lui inc, qu'il s’en retourna à Naples fans rien. 
faire. Il dit au Roi ce qu'il avoir veu‘& entendu, &.lui fit fi. 
bien comprendre le danger qu’il yauroit eu d’enlever le fer 
viteur de Dieu au. müieu des peuples qui le regardoient- 
comme un Saint, qu'illle fit refoudrea lelaiffer en liberté. : 
Cependant le bruit de fa fainteré & de fes miracles s’é- 
tant répandu au delà de lPtalie, vint jufqu’à la Cour de- 
France où le Roi Loüis XE. étoit dangereufement malade 
dans le Chafteau du Pleffis:lez. Tours. Ce Prince qui avoir 
un grand attachement pour. la vie, avoit épuilél’art des Me- 
decins & ufé de tous les remedes imaginablés pour rerablir fa. 
fanté: ces fecours aïant été inutiles il avoit et recours à des. 
moïens furnaturels pour l’obrenir du Ciel par des vœux, des 
neuvaines , des pelerinages & autres devotions ; mais com= 
me cela avoit été inutile jufqu’alors , il crut que faint Fran- 
çois de Paule, qui étoit le T haumatürge de.fon tèms , pour. 
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toit faire quelques miracles en fa faveur , & obtenir de Dieu Rerrerrvx 
fa guerifon par fes prieres. I] lui fit d’abord écrire pourile Aux 
convier de le venir trouver en France où il lui promit tous 
les avantages qu’il pourroit fouhaiter pour l’établifement de 
fon Ordre & pour lui-même. Le Saint qui éroit mort au 
monde ne fe laiffa pas coucher par fes promeffes, aufquelles 
il préfera les douceurs & les biens celeftes dont il joüifloit 

dans fa folitude, dont il ne voulut point fortir malgré les in- 
ftances d’un fi grand Monarque ; c'eft pourquoi Louis XI. 
en ficparlerau Roi de Naples par fon Ambafladeur. CePrin- 
ce fit fon poflible pour perfuader à faint François de Paule de 
donner cette fatisfation auRoi de France,mais ce fut encore 
inutilement. Enfin Louis XI. s’adreffa au Pape Sixte IV. qui- 
envoïa deux Brefs à ce faint homme,par lefquels il lui ordon- 
noitde fe rendre promptement à la Cour de France. Ii n’en 
- fallutpas davantage pour le déterminer,& la voix du fouve- 
 rainPontife fut pour lui comme un ordre venu duCiel. Après 
£ avoir reglé ce qui lui paruc plus important pour l’adminiftra- 
tion des Couvens de Calabre & de Sicile, il particle 2. Fe- 
vrier 1482. avec le Maître d’Hoftel du Roi qui l’étoit venu 
uerir. Il fut reçu à Naples avec la mêmé pompe que fi C’'eût . 
été un Legat apoftolique ou le Roi même. Ferdinand 
avec fes 20 & ce qu'il y avoit de grands Seigneurs à fa 
Cour alla au devant de lui, & la foule du monde étoit fi gran- 
de que fans la diligence du Prince de Tarente fils du Roiï,qui 
lavoit été querir jufqu’à Salerne, ileut été impofñlible de le 
faire paffer. 

A Rome le Pape lui fit rendre des honneurs que l’on n’y 
accordoit pas même aux Princes. Les Cardinaux le vifite- 
rent en cérémonie, & entrois differentes Audiences particu- 
lieres qu’il eut du Pape il fut aflis dans un fauteüil égal à 
celui de fa Sainteté qui l’entretint chaque fois pendant l’ef- 
pace de trois où quatre heures. Ce Pontife voulut l’élever 
aux Dignités Ecclefiaftiques ; maïs le Saint s’en défendic 
avec beaucoup d’humilité, & n’accepta de tous les pouvoirs 
que lui offrit f Pape , que celui de benir des cierges & des 
Chapelets pour faire fes préfens en France : ce qui fuc la 
fource d’une infinité de miracles qu'il fit en ce Roïaume. Il 
parla à fa Sainteté du vœu de la vie quadragefimale qu'il 
vouloit établir dans fon Ordre jmais comme le Pape faïfoit 
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—— Rrrrenvx beaucoup de difficulté pour le lui accorder , le Saïnt fans 
MHMEs. infifter davantage, prit par la main le Cardinal de la Rouvere 
& dir au Pape que celui-ci feroit ce que fa Saintetéavoictant 

| de peine à faire , lui prédifant par-là qu’il feroic Pape : ce 

qu'il confirma encore à ce Cardinal lorfqu’il fe refugia 

en France fous le Pontificat d'Alexandre V I. & en effer il 

le fur depuis fous le nom de Jules 11. & approuva la Re- 

ole des Minimes avec le quatriéme vœu de la vie quadra- 

gefimale. | A | | 

Peu de tems après ce faint Fondateur alla s’embarquer à 

Oftie pour prendre la route de France, & dans prefque tous 

les endroits où il paffa, il laiffa des marques du pouvoir qu'il 

avoir reçu de Dieu , par les guerifons miraculeufes qu'il fit. 

Le Roi Loüis XI. apprenant fon arrivéeen France en eut 

| tant de joïe qu'il fit préfent au porteur de cette nouvelle 

d’une bourfe de dix-mille écus qui étoit la fomme qu'il fai- 

foit donner tous les mois à fon Medecin depuis fa derniere 

maladie. Sçachant que le Saint approchoit de la Touraine, 

il envoïa ordre au Dauphin de France fon fils, qui fur de- 

puis Roi fous le nom de Charles VIII. de l'aller recevoir à 

Amboile : cequ’il fitavec tous les témoignages pofiblesd’ef- 

time & de refpet , & depuis ce tems-là ce jeune Prince 

l'aima & l’honora comme fon propre pere. Le Roi nefe con- 

tenta pas d’avoir envoié fon fils le recevoir , fçachant qu'il 

étoit proche de Toursil voulut aller lui même au devanrde 

lui avec toute fa Cour & le recutavec autant d'honneur & 

de foumiflion que fi c’eûc été le Pape. Il fe jerta à genoux 

devant lui, le conjurant de faire en forte que Dieu voulût 
lui prolonger la vie. Le Saint lui répondit ce qu’une per- ! 

fonne auffi humble & autant penetrée de l’efprit de Dieu 

qu'il l’étoit devoit répondre à une pareille demande , lui 

faifant entendre que la vie des Roïs auf bien que celle des 

autres hommes étant entre les mains de Dieu quia compté 

tous nos jours , il falloit s’adreflèr à lui par la priere pour 

connoître fa volonté & s’y foûmettre aveuglément. Le Roi 

le fit loger dans la baffe cour de fon château en une petite 

mailon proche la Chapelle de faint Matthieu afin de pou- 

voir Joüir plus facilement de fon entretien par le moïen d’un 

nommé Ambroife Rombaut qui fçavoit écalement le Latin, 

le François & lItalien , & donna charge à deux Officiers 
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d’avoir foin de fa fubfftance & de celle de fes Religieux Rerrertux 
qu'il avoit amenésavec lui. La veneration que le Roi , les N1#4$ 
Frinces & les Seigneurs de la Cour les mieux fenfés avoient Ja 
pour ce grand ferviteur de Dieu , n’empêcha pas que plu- 
fieurs Courtifans plus verlés dans les manieres du monde 
que dans celles des Saints ne fe moquaffent de lui & ne lag. 

eilaffent par dérifion /e bon homme , le rournat en ridicule, 
fur fes habits , fes cheveux qu’il ne coupoit point,& furrout 
fon exterieur neoligé. Le Medecin du Roi, Jacques Co&ier, 
ne fut pas des derniers à le railler y étant excité par fa jalou- 
fie ; mais l’année fuivante il fe réünic avec le Saint pour dif- 
pofer enfin le Roi à la mort qu'ilappréhendoïittant. Saint 
François fit fa principale affaire de ce dernier devoir, & il 
obtint par fes prieres auprès de Dieu & par la force de fes 
exhortations , le changement du cœur du Roi qui mourut 
entre fes mains le 4. Aoûtde l’an 1483. avec une foumiffion 
- parfaite à la volonté de Dieu , après lui avoir recommandé 
fes trois enfans & le repos de fon ame. 
_ Charles VIIT. aïant fuccedé à Loüis XI. honora notre 
Saint d’une maniere encore plus particuliere que n’avoit faic 
le Roi fon pere ; ne voulant rien faire que par fés avis dans 
toutes les chofes qui regardoient fa confcience & même 
_ celles de l’Erar : il le vifiroit fouvent & le faifoic venir dans 
fon cabinet ; il lui fit cenir le Dauphin fon fils fur les Forts 
de Batème , & voulut même qu’il le nommâc:il lui fit bâtir 
un beau Couvent dans le parc du Flefis au lieu appellé Les 
Montils avec une penfion fuffifante pour lui & fes Religieux; 
& un autre à Amboife fur la place même où il l’avoit reçu à. 
fon arrivée en France, lorfqu'il n’étoitencoreque Dauphin, 
&voulur quelesReligieux deceMonaftere fuffent entretenus: 
fur les revenus annuels de fes finances. Son affetion pour 
ce faint homme , ne fe borna point à lui faire du bien dans 
fes Etats. Etant à Rome en 1495. où il avoit fait une entrée 
triomphante, & où le Pape Alexandre VI. Pavoit proclamé 
Empereur de Conftantinople , il y fonda un autre Couvent 
dé fon Ordre fous le nom de la fainte Frinité au Mont- 
Pincio, qui felon les intentions de ce Prince,approuvées par 
notre Saint & confirmées par les fouverains Pontifes , n’a été 
jufqu’à prélent rempli que de Religieux François , fans 
qu'aucun autre de quelque nacion qu’il foit , es e feule- 
EL 1f 
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RELIGIEUX ment coucher une nuit , non pas même le Général ; s’il n’eft 
| pas François. | arte 
_ Peu de tems après que ce faint Fondateur eut établi fon 
Ordreen France,il eut la confolation de le voir établir en Ef- 
pagne, fous les Rois Catholiques Ferdinand & Ifabelle, y 
_ envoïant pour cet effet des Religieux du Couvent du Pléffis- 
lez- Tours , aufquels on donna un Couvent à Malaga où ils 
furent nommés les Freres de la Vicloire,à caufe de la prife de 
cette ville furles Maures que Ferdinand attribua aux prieres 
de faïnt François , qui enfin compofa fa premiere Regle en 
1493.&la fitapprouver par le PapeAlexandre V Ia la recom- 
mandation du Koi de France, & ce Pontife changea le nom 
d’Ermites de faint François d’Affife que portoient ces Reli- 
gieux en celui de Minimes des Freres Ermites de François 
de Paule. Ce futauffila même année que l’on jetta les fonde- 
mens du Couvent de Nigeon près Paris dont la Reine Anne 
de Bretagne fe rendit Fondatrice, & l’on donna à ce Couvent 
le nom des Bons Hommes, qui lui eft refté jufqu’à prefent à 
caufe du nom de 80 Homme, qu’on avoit donné à leur Fon- 
dateur , comme nous avons dit ci-deffus. Le même Alexan- 
dre VI. coñfirma en 1495. toutes les graces quefes préde- 
cefleurs avoient accordées à cet Ordre, &lui communiqua 
encore tous les privileges des Religieux mandians. 
Deux ans après , c’eft-à-dire en r497. le faint Fondateur 
envoïa de fes Religieux en Allemagne, à la priere de l'Em- 
pereur Maximilien. Ils y établirent d’abord trois Couvens, 
qui ont fervi de pepiniere aux autres, que l’on a depuis bâtis 
dans le même païs. L'année fuivante 1498. Louis XIT. 
étant parvenu à la Couronne de France par la mort de. 
Charles VIII. qui arriva à Amboife. comme le nouveau 
Roi avoit toujours été éloigné de la Cour, & qu'il ne cen- 
noifloit pas faint François de Paulesil lui laiffa d’abord la li- 
berté de s’en retourner enltaliesmais aïant appris à cette occa- 
fion la valeur du tréforqu’ilalloit perdre , il revoqua fa per- 
miflion, & voulut encore encherir fur fes prédeceffeurs , en 
affection & en bienfaits à l'égard du Saïnt,de fes Religieux 
&t de fes neveux ; en quoi les uns & les autres furent bien 
fervis par l'Archevêque de Roüen, Georges d’Amboife , 
Miniftre d'Etat, quiavoit été fait Cardinal l’année de l’ave- 
nement de Loüis XII. à la Couronne. | 
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Ce Prince non feulement agréa comme avoit fait fon pré- Rerrervx 

deceffeur les Bulles de Sixte IV. & d’Innocent 1 V.en fa- “mes 
veur de l'Ordre des Minimes , & en ordonna la publica- 
tion 5 mais l'an 1500. pour donner plus de force à ceite Or 
donnance , il la confirma encore par d’autres Lettres Paten- 
tes, & donna pouvoir au fainc homme de bâtir des Couvens 
dans tous les lieux de fon obéïfflance, les exemtant de tou- 
tes fortes d’impoñitions, de fubventions & de fubfides. L’an 
101. faint François de Paule aïant perfectionné fa premiere 
Regle, & aïant reduit en dix Chapitres les treize dont elle 
étroit d’abord compolée, aïant aufi établi la vie Quadragefi- 
male en vœu, & aïant dreflé une Regle pour les perfonnes 
de l’un & l’autre {exe, qui vivent dans le monde : il fit en- 
core approuver ces deux Regles par le Pape Alexandre VI. 
en 1502. Il retoucha enfuire ces deux Regles , aufquelles il 

_ fit quelques changemens , & les préfenta au facré College 
des Cardinaux , qui les aïant trouvé conformes aux facrés 
Canons, elles furent confirmées par une Bulle du mêmeAle- 
xandre VI. qui outre les Privileges des quatre Ordres Man- 
dians,dont joüifloit celui des Minimes,le fit encoreparticipant 
de ceux qui avoient été accordés aux Ermites de faint Je- 
rôme de la Congrepation du Bienheureux Pierre de Pife, & 
tous ces Privileges furent confirmés en 1505. par le Pape 
Jules IT. qui yen ajoûta encore de nouveaux, & nomma 
pour Protecteur de cet Ordre le Cardinal Bernardin de 
Carvajal, que le faint Fondateur lui avoit demandé. Enfin 
lan 1506. faint François de Paule aïant mis la derniere main 
à fes deuxRegles,& en aïantfait une troifiéme pour des Re- 
ligieufes, le même Pape les approuva,& les confirma par une 
Bulle du 25. ,Juiller dela même année. 

Le Saint ajoûra encore à ces trois Regles d’autres Ouvra- 
ges , fçavoir un Correctoire , dans lequel il marque les péni- 
zences qu'il faut impofer dans fon Ordre pour les tranfgref- 
fions des Commandemens de Dieu & de lEglife , & les 
prévarications de la Regle ; un Cérémonial , dans lequel il 
prefcrir ce que lon doit obferver dans la récitation des Of- 
fices divins , & dans les fonétions Ecclefaftiques. Le Cor- 
rectoire fut auffi approuvé par Jules II. qui donna encore 
une autre Bulle l’année fuivante en faveur des Religieux de 
cet Ordre, contre ceux qui vouloieat les empêcher de joüir 
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Reuremux de leurs Privileges , & pour les y maintenir fa Sainteté leue 


MIiNIMES 


donna des Coniervateurs. | | 
Peu de tems après Dieu fit connoître au faint Fondateur 
qu’il ne tarderoir pas à le retirer de ce monde, pour lui donner 
la récompenfe promife à ceux qui l’aiment & qui le fervent 
fidelement jufqu’à la fin. Quoiqu'il fe füc coù jours préparé 
à la mort pendant tout le tems de fa vie,il voulut s’y difpofer 
d’une maniere encore plus parfaite : car trois mois avantque 
de mourir ,il demeura caché dans fa cellule du Couvent du 
Pleflis-lez Tours fans fe communiquer aux hommes. Ce 
fut le jour des Rameaux de lan 1507. ou fur la fin de l'an 
1506. comme l’on cemptoit alors les années en France , qu’il 
fur attaqué d’une fiévre qui devoit terminer fa vie mortelle. 
1] ne voulut pas néanmoins qu’on eût aucun foin de lui , ni 
qu’on lui donnât aucun foulagement. Le Jeudi-Sainc il af 
fembla , felon Ordonnance de la Recle, les Religieux dans 
la Sacriftie, qui tenoit lieu de Chapitre, pour leur recom- 
mander l’amour de Dieu, & la charité entreeux, la fidelité 
à leur Regle, & principalement l’exa@itude dans l’Obfer- 
vance de la vie Quadragefimale, qui les diftinguoit d'avec 
les autres Religieux. De là il fe fit conduire à l’Eglife, où 
après s'être confeffé , il reçut la fainte Euchariftie en la. 
maniere que fes Religieux la reçoivent ce jour-là 5 c’eft-à- 
dire, les pieds nuds & le cordon au cou. On le reconduifit 
enfuite à fa cellule, appuïé fur les bras de fes Religieux. Un 
Frere lui demanda s’il vouloit qu’on lui lavâr les pieds la- 
près dînée,fuivant la coûtume de l'Eglife ÿ il répondit que 
non ; mais que le lendemain on feroit de fon corps ce que 
lon voudroit. En effet il mourut le lendemain , qui étoit le- 
Vendredi-Saint,deuxième jour d’A vril. L'opinion commune 
eft que ce Saint avoit pour lors près de quatre-vingt-onze: 
ans. Le Pere Giry, Provincial de fon Ordre en la Province 
de France ,a fait voir dans une Differtation qu’il donna en. 
1680. que ce fentiment devoit être fuivi plütôt que celui du 
Pere Papebroch, qui dit qu'il n'avoir que foixante-neufans, 
Païant fait naître en 1438. Ce fçavant Jefuire s’eft enfuite 
rendu aux raïfons du Pere Giry, & le P. Perimezzi, aufli de 
POrdre des Minimes, qui a donné, comme nous avons dit , 
la Vie dece Saint,y a joint la Differtation du P. Giry, & n’a 
pas manqué de rapporter la retractation du Pere Papebrock. 
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- Le corps de fainc François de Paule fut porté dans l'E- Restereux 
glife de fon Couvent, où il demeura pendant trois jours fans "M5: 
que l’on püt l’enterrer, à caufe de la grande affluence du 
peuple qui venoit pour le voir & l’honorer ; & il ne fut mis 
en terre que le Lundi de Pâques. La Ducheffe de Bourbon, 
fille de Loüis XI. & la Comrefle d’Angoulème, mere du 
Roi François I. aïant appris qu’on l’avoit mis enterre, n’en 
_ furenc pas contentes,à caufe principalement que ce lieu étoit 
fort humide, & fujetaux inondations dela riviere du Cher: 
c’eft pourquoi elles obligerent le Jeudi fuivantles Relisieux 
de le lever de terre : il furencore expofé plufieurs jours fans 
fe corrompre, & on le plaça enfuite dans une grotte de ma- 
connerie, bien voutée & ornée , qui fut faite au fond de la 
Chapelle, que l’on avoit choifie d’abord pour le lieu de fa 
fépulture. L'on commença dès-lors à reclamer fon intercef- 
fion , & à lui faire des vœux pour obtenir par fon moïen les 
faveurs du Ciel. On travailla peu de cems après, même du 
regne de Loüis XII. & fous le Pontificat de Jules IT. à faire 
des informations juridiques des aétions faintes de fa vie & 
de fes miracles. Quelques-uns veulent que fa Beatification 
| ait été faite le 7. Juillet 1513. mais on ne laifla pas de pour- 
fuivre depuis les mêmes procedures en France, en Calabre, 
_ & dans les autres endroits où l'on fçavoit que le Saint avoit 
été.Ce fut le Pape Leon X:.qui le canonifa en 1$19.Soû corps 
fut confervé précieufement dans l’Eplife de fon Couvent du 
Plefis , jufqu’à ce que l’an 1562. les Huguenots qui met- 
toient la France en combuftion , y étant entrés les armes à la 
main pour le faccager, commeils avoient fait en divers en- 
droits du Roïaume , tirerent fon corps du tombeau où ils le 
trouverent encore couvert de fa peau , quoiqu'il y eût cin- 
pe quante cinq ans qu'il fut mort, le traînerent revêtu de fes 
habits comme il étoit,avec une corde qu'ils lui mirent au 
cou , dans la chambre deftinée pour recevoir les Hôtes, & 
l'y brûülerent avec le bois du grand Crucifix de l’Eglife qu'ils 
avoient arraché. Ses offemens furent néanmoins pour la plû- 
part retirés du feu par des Catholiques zelés , qui fe mêle- 
rent parmi les Soldats Calviniftes , dans la chambre où fe 
commettoit le facrilese; & dans la fuite des tems ils furent 
diftribués à diverfes Eolifes. | 
Le faint Fondateur aïant nommé quelque tems avant fa 
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Rezremux mort pour Vicaire Général en fa place jufqu'au' premier 
UC) hapitre, le Pere Bernardin de Cropulato, Provincial de la 
Province de Touraine. Celui ciindiqua le Chapitre Géné- 
ral pour le mois de Decembre de la même année 1507. II 
‘{e tint à Rome, & le Pere François Binet, pour lors Corre- 
éteur du Couvent de la Trinité à Rome, y fur élu Général 
le premier Janvier 1508. L'Ordre étoit pour lors divifé en 
cinq Provinces , qui étoient celles d'Italie, de Tours , de 
France, d’'Efpagne & d'Allemagne ; mais comme l'Ordre 
s'eft fi fort multiplié dans la fuite , qu’il a prefentement envi- 
ron quatre cens cinquante Couvens , 1l eft divifé en trente 
& une Provinces, donril y en a douze en Italie, onze en 
France & en Flandres , fepren Efpagne, & une en Allema- 
gne. Ces Religieux ont même pañlé dans les Indes, où ils 
Ont quelques Couvens , qui ne compofent pas de Provinces, 
êt qui relevenr immédiatement du Général, auffi- bien que 
les Couvens de la Trinité du mont Pincio, de faint François 
de Paule, & de faint François delle Fratte à Rome. Dans ce 
premier Chapitre Général,auquel le Cardinal de Senogalia, 
de Ordre des Mineurs ;, préfidoit en l’abfence du Cardinal : 
Carvajal Proteéteur , il fut ordonné, fur la difficulté que 
quelques-uns faifoient de recevoir la Regle de S. François 
de Paule, & de fe foûmertre au vœu de la vie Quadragef- 
male ; que ceux qui s’y oppoferoient & ne voudroient point 
accomplir ce vœu, feroient privés de tous droits de fuffra- 
ges. dans les élections : ce qui produifit un bon effet;car tous 
les Vocaux fe jetterent aux pieds du Cardinal, & firent de 
nouveau profeffion entre fes mains de la quatriéme Regle 
de faint François de Paule , & du vœu de la vie Quadragefi. 
male. D'abord les Généraux ne furent que pour trois ans;& 
ils commencerent à l’être pour fix ans en 160$. par autorité 
du faint Siége. Le premier qui exerça cet Office pendant fix 
ans,fut le Pere Etienne Augier François , qui fut élu dans le 
Chapitre Général qui fe tint à Gennes,& qui étroit le trente- 
troifiéme qui s’étoit tenu dans POrdre. Ceux qui ont droit 
d’aflifter à ces Chapitres Généraux. font le Général. , les 
Colleoues Généraux, les Provinciaux, le Zeleur ou Procu- 
-reur Général, feu'ement quand le Chapitre fe tient à Rome, 
ou aux environs, Les Vocaux des Chapitres Provinciaux 
qui fe tiennent vous les trois ans, font les Provinciaux, les. 


Collegues.. 
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* CINQUIEME PARTIE, CHap. LVI. 4 
Collegues » les Correcteurs , & un Commis de chaque Pro- Rrzrerevx 
vince. 11 y avoit autrefois quatre Vigiles ou Vifiteurs Gé- A 
néraux , qui étoient élus dans les Chapitres Généraux, & 
qui avoient droit d'y aflifter , aufli-bien que les Colleoues 
Provinciaux , & deux Commis de chaque Province ; mais les 
Vigiles ont été fupprimés, & les Collegues Provinciaux #y 
afiftent plus, chaque Province y envoïant feulement un 
Commis. | Ps 
-. Nous avons dit que la Regle de faint François de Paule 
contenoit dix Chapitres ; ellecommence par l’obfervance des 
préceptes & des vœux. Ainfi tous les Freres obferveront les 
Commandemens de Dieu & les préceptes de l’Eglife. Ils 
rendront obéïffance au Pape, & promettront de garder juf- 
“qu'à la fin de leur vie les vœux d’obéiffance,de chafteté, de 
pauvreré ; & de la vieQuadragefimale. Ceux qui voudronc 
entrer dans Ordre ne pourront y être reçus qu’en qualité de 
Freres Clercs , de Freres Laïcs, ou de Freres Oblats, & de- 
meureront tout le refte de leur vie dans l’état de leur pro- 
feflion. L’habit des Freres Clercs & des Freres Laïcs, fera 
long jufqu’aux talons, d’une étoffe vile, de laine naturelle- 
ment noire & fans teinture. Le chaperon fera auffi de la même 
couleur, & defcendra devant & derriere jufqu’au milieu de la 
cuiffe , ou à peu près. Ils auront encore une ceinture de laine 
de femblable couleur,noüée de cinq nœuds; & ils nepourrent 
jamais ni jour ni nuit quitter le cordon , ni l’habit , ni le 
chaperon. Ils fe ferviront à leur choix de foques ou de fan- 
dales, faites de generz ou defeüilles de palmiers,ou de paille, 
où de corde, ou de jonc ; ou bien ils pourront fe fervir de 
fouliers ouverts par deffus, fi ce n’eft qu’une preflante ne- 
ceflité ou la difpenfe des Superieurs ne les exemte d’aller 
nuds pieds: il y a plus de cent ans que certe difpenfe leur à 
été accordée, & ils font préfentement chauflés. 

Quant aux Oblars;ils auront un babitde la même couleur, 
qui n'ira que jufqu’au gras de la jambe ou environ, & ne 
defcendra pas plus bas. Is auront aufli un cordon noüé feu- 
Jement de quatre nœuds. Ils feront chauffés , & porteront un 
chaperon honnêteavec fa cornette,;ou bien un bonnet decent 
& commode, fuivant que la qualité du païs le requerera. 1} 
fera permis à tous les Freres de porter fous leur habit, felon 
leurs befoins , des uniques de vile étoffe , & des petites tuni- 

Tome VII. dons KKkk 
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Rerterzux ques de ferge , comme aufli des hauts-de-chauffes & des bag 
MRUMES. de chaufles raifonnablement étenduës fur les genoux. Ils 

pourront encore fe fervir à leur volonté d’un manteau qui 

fera de la couleur de l’habit,auquel fera attächée une cucul: 
le propre à couvrir la tête, laquellecuculle fera coufuë par 
dêrriere. Les Oblats fe ferviront à leur difcretion tant au 
dedans qu’au dehors du Couvent d’un petit manteau fermé 
de la longueur de leur habit ou environ, fans capuce nicu= 
culle. Ils pourront ous dans les voïages fe fervir,avec la per- 
miflion du Corretteur,d’un âne pour monture, & au défaut 
d'âne le Correctoire leur permet de fe fervir de mulets, & 
même de chevaux, s'ils ne trouvent point de mulets. 
Les Freres qui auront été reçus pour le Chœur, fuivront 
en tout l’ordre & le Calendrier de l’Eglife Romaine,& s’ac- 
quitteront des Offices divins , en obfervant toutes les céré 
monies , felon l’ufage de la même Epglife. Les Freres Con- 
vers diront pour Marines trente fois l’Oraifon Dominicale, 

& la Salutation Angelique ; dix pour Laudes ; douze pour 

V'êpres, ajoutant aux dernieres Salutations le Gloria Patris 

& pour l'Office des Morts.ils diront tous les jours dix Parer 

& autant d’Ave,ajoûtant à la fin du dernier le Requiem ater= 

nam.. Quantaux Oblats,ils diront pour Matines vingt Parer, 

& pour chacune des autres Heures cinq , & autant d’Awe, 

aj@btant à la fin du dernier le Glo7ia Parris & pour l'Office 

des Morts ils dirontciaq autres Parer tous les jours,& autant 
d’Ave, ajoûrant au dernier le Requiem. fo 

Tous les Freres s’abftiendront entierement de viandes 
graffes ou pafchales 5 & pour faire de dignes fruits de péni- 
tence, ils obferveront la vie Quadragefimale , jufqu’à ce 
point, de ne point manger de chair , ni d’aucune chofe 

qui tire fon origine de la chaïr 5 & aïnfi non feulement la 

chair & la graifle, mais auff les œufs,le beurre, le fromage, 

& toutes fortes de laitages, & même tout ce qui en eft com- 

ofé ou formé , eft abfolument défendu , tant au dedans 
qu’au dehors du Couvent à tous les Freres, tant Clercs que 

Laïcs & Oblars, fi ce n’eft dans les grandes maladies : car 

fi quelqu'un tombe malade, il doit être conduit par l’Infir- 

mier dans l’Infirmerie Clauftrale , où on doit lefecouriravec 

beaucoup de foin, le nourriffant des viandes de Carême,qui 
feront les plus propres pour le foulager : mais fi la maladie 
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äugmente, il doit être conduit dans l’Infirmerie exterieure , Rruervs 
bâtie dans la clôture du Couvent, où on lui donnera tous les HER 
alimens propres pour rétablir fa fanté, qui feront apportés 

ar un autre endroit que par le Cloître du Couvent,qui doit 
être éloigné de l’Infirmerie pour le moins de cinquante pas » 
& perfonne n'y peut entrer fans la permiflion du Superieur. 

uant aux jeunes ils font ainfi prefcrits. Les Freres 
Clercs & les Laïcs jeûneront également depuis le Lundi de 
la Quinquagefime jufqu’au Samedi Saint inclufivement, & 
depuis la Fêce de tous les Saints jufqu’à Noël exclufivement. 

Ils jeûneront aufl tous les aurres jours ordonnés par PEclife, 
& tous les Mércredis & Vendredis de l’année, excepté le 
jour de Noël , quand il arrivera un Vendredi. Pour les 
Oblats , ils jeüneront feulemenc tous les Vendredis de l’an- 
née , & depuis la Fête de fainte Catherine jufqu’à Noël 
exclufivement , & tous les jours ordonnés par l’Eglife. Au- 
cun des Freres ni des Oblats étant en fanté ne peur être 
exemt du jeûne, finon dans les voïages, néanmoins les Su- 
perieurs peuvent pour de juftes raifons difpenfer les uns & 
les autres de chacun de ces jeünes en particulier. 

+ L'exercice de l’oraifon leur eft recommandé, & afin qu'ils 
aïent plus de facilité pour s'y adonner, ils doivent garder le 
filence en tout tems dans l’Épglife, dans le Cloître, dans le: 
Dortoir, au Refeétoire, durant la premiere & la feconde 
table , & en tous lieux , depuis l'heure de Complie jufqu’à 
Primes du jour fuivant. Les Superieurs ont le nom de Cor- 
reéteurs , afin qu'ils fe corrigent premierement eux-mêmes , 
& qu'enfuite ils corrigent les autres. Tous les ans le jour de: 
fainc Michel, ces Correcteurs font élus par les Religieux de: 
chaque Couvent , & ne peuvent exercer cer Office que pen. 
danc un an, fans pouvoir fortir du Couvent pendant ce tems- 
là, fi ce n’eft pour de juftes caufes,après en avoir donné con- 
noiffance au Chapitre, & demandé le confentement des an- 
ciens du Couvent. Voici la Formule des vœux de cet Ordre. 

Fe Frere N. voué @ promets à Dicu tout puif[ant,a la Bien. 
beureufe Vierge Marie ; à toute la Cour Celefie, & à Vous , 
mon Reverend Pere N © àcet Ordre facré, de demeurer ferme, 

& de perfifler tout le rems de ma vie [ous la maniere de vivre 
la Regle de l'Ordre de Freres de l'Ordre des Minimes de 
faint François de Paule; laquelle efl approuvée par notre très 
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Keuerux faint Pere le Pape Jules II. après Alexandre VI. d’'heureufe 
MINIME. yyemoire ; auffi Pontife de Rome ,en vivant avec perfeverance | 

fous les vœux de pauvreté, de chafteté C d'obéif[ :#ce , G de 

La vie de Carême , [uivant les déterminations G° les circon- 

flances marquées @ precrites dans la méme Regle. Les Oblats 

ajoûtent , Ef de plus je promets garder la foi 4 ce méme 

Ordre, & de reprefenter fidellement les aumônes qui lui feront 

faites. ne 1 f ) 
Cet Ordre a produit plufieurs perfonnes qui fe font ren< 

duës recommandables par leur pieté & par leurs écrits;il Y 
en à eu aufi plufeurs qui ont été élevés aux Dignités de 
l'Eglife. Les Minimes de France ont donné desEvêques aux 
Eglifes de Marfeille , de Macon & de Riez. Loüis d’Attichi 
Evêque de Riez Religieux du même Ordre en a donné 
une Hiftoire en François, le Pere de la Noûe une Chroni- 
que en Latin, & le Pere de Montoïa les Annales en Efpa- 
gnol. Le Pere Thuillier a donné une Hiftoire particuliere 
_ de la Province de France fous le titre de Journal des Reli- 

oieux & Religieufes de l'Ordre des Minimes dela Province 
de France & une traduétion de la Regle , du Correétoire & 
du Cérémonial avec des remarques hiftoriques fur ces trois 
ouvrages. | + | je 

Cet Ordrea pour Armes le mot CHAR1TAS d’oréntouré 
dé raïons demême en champ d'azur 

Francifc. Lanovius,Chronicon Generale. Ord. Minim.Loüis 
Doni d’Attichi , Hifi. Generale de l'Ordre des Minimes. Lue 
de Montoïa , Chronic. Generale de la Orden de los Minimos: 
Hilarion de Cofte , Hiff. Catholique. Bolland. A6. Sand. 
Tom. I. Aprilis. Giri & Baillet, Vies des Saints 2. Auril.Bal- 
tazar d'Avila, Manipulus Minim. René T'huillier , Tradw- 
étion de la Regle du Correctoire © du Cérémonial des Minis 
mes avec des remarques Hifloriques. ; 
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OT pr RE LV IL 
« 
Des Religieufes de l'Ordre des Minimes. 


L, Es Hiftoriens François de l'Ordre des Minimes , fe 
À _/plaignenc des Hiftoriens Efpagnols du même Ordre, 
de ce qu'ils n'ont donné que fortpeu de connoiflance de l’o- 
rigine des Religieufes Minimes qui ont pris naiflance en Ef- 
pagne. Tout ce que l’onen fcait, c’eft que Dom Pierre de 
Lucena Olit , ne s'érant pas contenté d’avoir fondé un Cou- 
vent de Minimes dans la ville d’Andujar , donna encore fa 
propre maifon pour y bâtir un Monaftere de Religieufes du 
même Ordre, dont deux de fes petives filles furent les pre- 
mieres qui y prirent l’habit de cer Ordre en 1495. Elles le 
reçurent des mains du Pere Germain Lionet Religieux Fran- 
çois ; que faint François de Paule avoitenvoïé en ce Roïau- 
me avec quelques autres pour y établir fon Ordre Il eft 
certain qu'il n'y avoit point pour lors de Kegle particuliere 
pour ces Religieufes, & que ce ne fut qu’en 1506. c’eit-à- 
dire au tems que le faint Fondateur changea quelque chofe 
de fa premiere Regle pour les Religieux, qu'il fongea à en 
donner une aux Religieufes. En effec par la Lettre qu’il 
écrivit au Pape Jules [ 1. la même année, il lui témoigna 
qu'outre la Regle de fes Religieux qu’il a beaucoup perfec- 
tionnée , & celle pour les perfonnes de l’un & l’autre fexe 
qui vivent dans le monde, il en a compofé une troifiéme pour 
des Religieufes. ; 

Le Pere Jean du Bois aufli François qui fut le premier 
Directeur deceMonaftere & les autres qui lui fuccederent, 
les gouvernerent apparamment jufqu’à cetems-là , {ur la 
premiere & la feconde Regle , autant que leur fexe le per- 


RELIGIEU« 
SES Mr- 
NIMES. 


mettoit. Saint François de Paule pour marquer fon affection 


envers cette nouvelle Colonie de Vierges , leur envoïa à 
chacune en 1505. un Chapeler qui éroit le prefent ordinaire 
qu'il faifoic à fes amis & aux Bienfaicteurs de POrdre, ilny 
avoit pas pour lors, plus de huit Religieufes dans ce Mona- 
ftere. Le Pere de la Noûüe dans fes Chroniques de l'Ordre, 
remarque que ces Chapelets écoient de gui de chêne qui 
£tant travaillé autour , reprefente de tous côtés une croix 
KKkk ii] 
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446 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
entourée de raïons:ce quelesEcrivainsEfpagnols de ce même: 
Ordre ont publiécomme une merveille,;quoiqu’iln’y ait rien: 
que de naturel ; il eft vrai qu’ils produifoient des effets ad- 
mirables & miraculeux, principa emenc dans la guerifon des. 
malades ; mais c’étoit en vertu de la benediétion quele Saint 
leur donnoit en confequence du pouvoir qu’il en avoit recu 
du Pape. Ces Religieufes avoient été jufques là fous l'o= 
béiffance du Correcteur des Minimes du Couvent d'Andu- 
jar 5 mais le faint Fondateur les mit fous celle du Provincial 
d’Efpagne. | Le | ; 
La Kegle qu’il leur donna eft peu differente de la quatrié- 
me qu’il donna aux Religieux, ne s’y trouvant point d’autres: 
changemens que ceux que la diverfiré du {exe à néceflaire= 


AE obligé d'y faire:les mêmes vœux ; les mêmes jeûnes 


les mêmes Obfervances du filence & de la modeftie y font 
ordonnés , & ce font par tout les mêmes termes , excepté: 
lorfque ce font des Reglemens propres pour des filles & quë 
ne peuvent pas convenir aux hommes. On ne voit point 
qu'on ait parlé de cette Regle dans le premier Chapitre Gé- | 
néral qui fe tint à Rome en rso7. elle y fut néanmoins recuë 
avec celle des Religieux, puifque la même Bulle approuve 
lune & l’autre. Tous les Monafteres des Religieufes Mini- 
mes qui ont été fondés depuis ce rems-là, tant en France 
qu’en Italie & en Efpagne.l'ont été fous l'obligation delcerte: 
Regle qu'on y a roûjours obfervée fort exa@tement : la dif- 
ference qu'il y a entre les Correctrices de ces Religieufes 8 
les Correcteurs des Religieux , c’eft queles Correctrices ne: 
font éluës que tous les troisans , & que les Correéteurs 
doivent être élus tous les ans. CRE cu 
_ Le fecond Monaftere de Religieufes Minimes fut auf 
fondé en Efpagne , à Gia , au. Diocèfe de Seville en 1509. 
mais les Carmes s'étant oppofés à cet établiffement:, à caufe 
que ce Monaftere étoit trop proche de leur Couvent, & que. 
par un de leurs privileges on ne peucbâtir de Maifons Reli- 
gieufes qu’à une diftance de près de cent quarantetoifes de: 
leurs Couvens ,ces Religieufes Minimes furent transferées 


ailleurs 5 mais les Hiftoriens Efpagnols ne font point men- 


tion du lieu où elles furent transferées. Le plus ancien Mo- 
naftere de cet Ordre au même Roïaume après celui d’An- 
dujar , dont on ait connoiffance, eft celui de Xerés de la 
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Frontera qui fut fondé l’an 1524. Il fe fitencore d’autres Rer1srv- 
établiflemens en Efpagne comme à Archidona , Baïza, Cor- HQE, 
douë , Seville, Fuentes de Leon , Antequera & autres lieux. 
Ces Religieufes furent introduites en Sicile par Hector Pi- 
gnatelli qui en étoir Vice-Roi,& qui ne fe contentant pas 
d’avoir fondé un Couvent de Religieux de cet Ordre à 
Palerme, voulut êtreauffi Fondateur d’un CouventdeReli- 
gieufes Minimes qu'il fit bâtir en 1532. dans la même ville, 
& qui dans la fuite eft devenu plus confiderable par la libe- 
ralité & la magnificence de Philippe IM. Roi d'Efpagne. 
Enfin en 1621. il fe fit un établiflement de ces Keligieufes 
en France dans la ville d'Abbeville , la Mere Gabrielle Fou- 
quart en fut Fondatrice. Elle étoit fille de François Fouquart 
+ Receveur des Tailles de la même ville & de Marie Caïfier 5 
elle avoir toüjours eu deffein d’être Religieufe ; mais après 
la mortide fon pere aïant été obligée d’obéïr à fon oncle qui 
avoit conclu fon mariage avec un homme veuf qui étoit fort 
riche, on la maria à l’âge de vingt-fixans. Deux ans après 
fon mari étant mort , elle réfolut de quitter le monde: Elle - 
fut la premiere qui reçut l’habir du Tiers Ordre de fainc 
François de Paule à Abbevilleen 1601. & fut pendant vingt 
ans Correctrice de quelques filles & femmesSéculieres de ce 
TiersOrdre. Elle véquit quatorzeans en Communautéavec 
quelques filles dévotes qui avoient fairauffi profeflionde ce 
Tiers Ordre, & elleemploïa ce tems-la à traiter de l’érabliffe- 
ment des Religieufes Minimes ; mais les Religieux s’y oppo- 
foient toûjours, & ce ne fut que lan 1621. qu’elle obtint le 
confentement du Pere Riviere pour lors Vifireur Général 
des Minimes , qui la reçut pour être Religieufe du fecond 

rdre , lui donna le voile & à treize autres filles de fa Com- 
munauté, après en avoir obtenu la permiflion de l'Evêque 
d’'Amiens:quelques Religieux du même Ordre y formerenc 
encore de nouvelles oppofitions ; mais elles furent enfin le- 
vées par le Pape Gregoire XV. qui érigea cette Maïfon en 
Monaftere par une Bulle du ro. Juin de l’an 1623. elles f- 
rent profeflion en 1624. entre les mains du Pere Nicolas Lef- 
guillier qui avoir été commis à cet effet par le Cardinal Hÿp- 
polite Aldobrandin Protecteur de l'Ordre , & par le Pere 
Cyrille Camart pour lors Général. La Mere Fouquart fut 
établie Correctrice de ce nouveau Monaftere,où après avoir 
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448 HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
encoré vécu plufieurs années dans les exercices de pieté 8 
de mortification , elle mourut faintement en 1639. Ils’eft 
fait depuis un autre écabliffement de ces Religieufes dans 
la ville de Soiffons. MU UM à à 
Comme dans le rems que lon faïfoit l’érablifflement du 
Monaftere d’Abbeville , le Pere Loüis Donid’Attichidepuis 
Evêque de Riez qui écrivoit fon Hiftoire Générale de lOr- 


‘dre des Minimes , n’a pas parlé des Religieufes de cet Ordre 


en France ; mais il a donné les Vies de quelques Religieufes 
Efpagnoles & Italiennes qui font mortes en réputation de 
fainteté. 1] dit qu’en l’année qu’il écrivoit qui étoit en 1623. 
il y avoit trois cens Religieufes de cer Ordre en onze Cou- 
vens : ainfi avec les deux d’Abbeville & celui de Soiffons , il 
yauroit quatorze Monafteres de Religieufes Minimes. Leur 
habit eft femblable à celui des Religieux de cet Ordre : 
nous en donnons deux eftampes , dont l’une reprefente une 
de ces Religieufes fans manteau, & l’autre en manteau ou en: 
habit de Chœur. Fe on | Enr 

Francifc. Lanovius,Chronic. Général. Ord. Minim. Lois 
Doni d’Atichi, Miff. Generale de l'Ordre des Minimes. Lucas 
de Montoïa, Chronic General de la Orden de los Minimos. Hi 
larion de Cofte, Eloges des Dames illuffres Tom. 2. Ygnace de 
Jefus Marie, H;f. d’ Abbeville. & RenéT huillier, Traduction 
des Regles , Correttoire & Cérémonial des Minimes avec des 
remarques Hifloriques. OS 





C H A P IT RE ÉY III 
Du Tiers Ordre des Minimes. 
1: E Tiers Ordre des Minimes pour les. perfonnes de Purx 


& l’autre fexe qui vivent dans le monde avoit été étabii 
par faint François de Paule dans la Calabre, long-cems avant 
qu'il vint en France ; car par les procès faits en Italie post 
{a canonjization., l’on voit qu'il recevoit des perfonnes fécu- 
lieres en cette Congregation , & qu’il leur donnoit le petit 
cordon , qui eft la marque de cet Ordre. Le procès même 
qui fut fait à Alrilie, porte que lorfqu’il ypaffa pouraller en 
France, il y laïffa une Communauté de Tiertiaires, au nom- 
bre de dix-fept ; qui avoient pour Correctrice une Sœur 

| | | nommée 


Le 
LA 
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nommée Perne, & pour Confefleur & Dircéteur un Prêtre Tirrs 
qui s’appelloit Serra,qui étoit aufli de ce Tiers Ordre. Mais s À SAME 
il ne paroît pas que faint François de Paule ait dreffé en Ara- niuess 
lie aucune Kegle pour le souvernement & la direction de ce 
Tiers Ordre. Les bons exemples de fa vie, & les leçons {pi 
fituelles que lui & fes Religieux faifoient afliduëment à ceux. 
qui fe rangeoient fous fa conduite , leur tenanrlieu de Regle. 
& de Statuts jufqu’à ce qu’enfinen 1501. lorfqu'’ilretoucha 
la Regle qu'il avoir faire pour fes Religieux en 1493: il en 
fit en même tems une pour fon Tiers Ordre dont il obtint 
Lapprobation du Pape Alexandre VI. l’année fuivante 150: 
Cette approbation fut renouvelée par le mêmePape de l'avis. 
& du confentemenc des Cardinaux enfuite de quelques 
changemens que le Saint fic à-fes Regles ; & l’année 1506. 
elle Le für plus folemnellement par le Pape Jules IT. qui joi- 
nant enfemble la Regle des Religieux , celle des Relisieu- 
Fat & celle du Tiers Ordre,& n’en faifant qu’un Corps, les. 
confirma toutes par une même Bulle. 

Cette Kegle du Tiers Ordre des Minimes contient fept: 
Chapitres. Elle ordonne aux Freres & aux Sœurs l'Obfer- 
vance des Commandemens de Dieu & de l'Eglife. Ceux qui: 
font Clercs doivent reciter l'Office Divin felon l’ufage de 
VEolife Romaine & ceux qui ne font pas obligés de reciter 
le Breviaire , doiventdire pour Marines fept Pater & autant 
d’Ave , fept pour Eaudes , cinq pour Vpres & trois pour. 
Complies & pour chacune des autres Heures , ajoûtant au 
dernier Le Gloria Patri & vous les jours ils doivent dire en- 
core trois autres Pater &'autant d’Ave pour les Defunts, & 
à la fin du dernier le Requiem aternam. Ms doivent s’accufer : 
de leurs pechés aux Confeffeurs qui leur font affignés par le 
Correcteur Général de l'Ordre des Minimes , & commu- 
nier le Jeudi- Saint , le jour de Pâques, à Noël, à la Pen. 
tecôte & à la Fète de l’Afomprion de Notre Dame. Ils affif- 
teront a la Meffle avec beaucoup de refpect.& païeront les. 
dixmes qu'ils doivent à leurs Curés. Ils doivent fuïr le mon- 
de & les Emplois defhonnèêtes , évicer les feftins & les vani- 
tés du fiécle. L’abftinence de viande leur eft ordonnée depuis: 
la Fêre de fainte Luce jufqu’à Noël exclufivement &-trois 
jours avant les quatre jours de communion prefcrits par la 
Regle , auf bien. que tous les Mercredis de l'année. Les. 

Tome VII. | Lil 
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Confelfeurs peuvent néanmoins difpenfer du jeûne & de lab. 
Or»re ftinence ceux qu’ils jugent à propos, & peuvent changer ces 


jeûnes en d’autres œuvres de pieré. On accorde aux Freres 


&aux Sœurs la liberté d’obferver la vie quadragefimale,sils : 


ont affezdeferveur pour la pratiquer. Lesvêtemens extérieurs 


feront felon leur état & leur condirion, entierement ou pref- 


que femb.ables pour la couleur aux habits des Religieux Mi- 


nimes. Les Freres & les Sœurs recevront avec devorion des 
Correétteurs de l'Ordre, ou de quelqu'un commis par eux; 
un cordon noûé feulement de deuxnoœuds,& après un tems 


convenabie , s'ils défirent perféverer dans l’'Obfervance de 


cette Regle , ils feront aufñli profellion entre leurs mains. Ils 


peuvent dès le bas âge recevoir le cordon ; mais la profeffion 


ne fe doit faire qu’à l’âge de quinze ans. Enfin pour la con- 
duite de cette Congregation de Fideles de l’un & l’autre fexe, 
les Provinciaux de l'Ordre des Minimes ou les Superieurs 
Majeurs lui affigneront en chaque lieu un Correcteur où 
une Correctrice qu'ils pourront eux-mêmes changer toutes 
les fois qu'ils le jugerontà propos. Ces Correcteurs & Cor- 
rectricés doivent s'appliquer de tour leur pouvoir à affoupir 
les procès & les difputes qui peuvent naître entre les Freres 
& les Sœurs,& à les remettre par charité dans la paix & dans 
l'union d’une amitié fincere. Ils doiventtous avoir un grand 
amour les uns pour les autres & ne point rougir de s’appeller 
mutuellement Freres & Sœurs , & comme tels ils doivent fe 
viliter & fe confoler les uns les autres dans leurs affliétions, 
leurs adverfités & leurs maladies. si) 

Voilà en abregé la Regle que S. François de Paule prefcri- 
vitaux Freres & aux Sœurs de fon T'iers Ordre.Nous avons 
dit que la marque de cet Ordre eft un cordon noué de deux 


nœuds. Quoique la reffemblance que leurs habits doivent 
avoir avec ceux des Religieux Minimes ne foit que par 


rapport à la couleur & non pas à la forme , il y à néan- 


moins des païs ou les Tiertiaires de cet Ordre s’habil- 


lent de même que les Freres & les Sœurs de cemêmeOrdre. 
Ils font profeflion en ces termes. 5 ALES ER 

Fe N. promets à Dieu tout puiffant G à toute la Cour celefle 
© à vous mon Reverend Pere N. d'amender deplus en plus mes 
Murs © ma vie d'obferver autant que jele pourrai les pré- 


ceptes falutaires de la Regle des Fideles de l'un © l'autrefexes 


« 
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de l’ordre des Minimes confirmée par notre [aint Pere le Pape Tiers 
Jules II. & d’obérir aux fucceffeurs de [aint François de Paule, AS pee. 
Les Correcteurs Généraux de cet. Ordre des Minimes € de fuivre Has 
Les bons confeils & les infiruitions de ladite Regle , & de procu- 
rer l'honneur © l'utilité dudit Ordre. En foi de quoi j'ai fiené G 
marqué de ma main ce prefent écrit pour témoignage dema pro- 
feilron , en ce Couvent des Freres Minimes de N. Gc. 
L'an 1539. quelques filles dece Tiers Ordre qui vivoient 
en commun dans la ville de Tolede én Efpagne, depuis en- 
F4 viron cinq ans dans une Maifon particuliere d’où elles ne 
fortoient que pour aller à l’Eolife entendre la Melle & rece- 
voir les Sacremens , voulurent changer leur Maifon en un. 
Monaftere, & faire des vœux {olemnels fous la troifiéme. 
Regle des Minimes. Elles s’adrefferent pour cela au Car- 
dinal Pucci Protecteur de l’Ordre,qui approuvant leur def- 
fein , parla au Pape Paul ITE qui érigea cette Maifon de: 

.Tiertiaires en un Monaftere fous le titre de Jefus & Marie 
& l’Obfervance de la troifiéme Regle des Minimes de faine 
François de Paule , leur permettant de faire les vœux folem- 
nels de chafteré, pauvreté & obéïffance , & leur accordant: 
tous les privileges dont joüifloient les Religieux & Reli- 
gieufes du premier & du fecond Ordre. Ces Religieufes. 
quoiqu'aprouvées par le Pape ne purent jamais obtenir le 

_eonfentement des Superieurs de l'Ordre pour y être reçuës. 

fous leur jurifdiction. Elles préfenterent d’abord pour ce. 
fujer une Requête au Chapitre Général aflemblé à Fréjus. 
en 1547. mais leur demande ne fut point accordée non: 
plus que dans lesChapitres Généraux qui fe tinrent encore à. 
Fréjus en 1556. & à Valence en 1561. quoique la Reïne: 
d’Efpagne Ifabelle de France s’intereffât pour elles, tout cela: 
fut inutile. Cette Princeffe les faifoit fubfifter par fesau- 
mônes ÿ mais aprés fa mort la ville fe voïant chargée de 
ce foin, demanda au Cardinal de Quiroga Archevêque de. 
Tolede d'en être déchargée.. Ce Prélat transfera ces Reli- 
gieufes de leur confentement dans un autre Monaftere ap- 
pellé Norre- Dame de laBlanche oùelles demeurerentquelque 
tems avec l’habit de Minimes, & firent un fi grand progrès 
dans la vertu que quelques unes d’entre elles fontmortes en 
odeur de fainteté. Ce font les feules Religieufes Tiertiaires 
qu'il y ait jamais. eu dans cet Ordre, qui at été abolies 

si À. 1] 
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Jeswrrs. à caufe de leur grande pauvreté, n’ont jamais été rétablies: 
_ainf le Tiers Ordre des Minimes ne comprend que des per- 
fonnes Séculieres de l’un & l’autre fexe parmi lefquelles il y 
a eu le Bienheureux Grace de Valence. Les Minimes pré- 
tendent que Loüis XI. Charles VIII. & Loüis XII. Rois 
de France éroient de cet Ordre aufli-bien que faint Fran-. 
cois de Sales Evèque de Genêve. | | L4 
Francifc. Lanovius,Chronicon Generale Minimorum.Loûis 
Doni d’Attichi, Hiff. Gener. de l’Ordredes Minimes. Lucas 
de Montoïa, Chronic. Gener. de la Ord. de los Minimes. René 
Thuillier , Traduétion des Regles Correëtorre © Céremonial 
des Minimes avec des remarques Hifloriques. François Giry, 
Préface de la Regle du Tiers Ordre des Minimes. & Bakrazar 
d'Avila, Manipulus Minimorum. | : 





MSC APTE RE LITERIE | 
Des Clercs Reguliers de la Societé ou Compagnie de Fefus, 
avcc la Vie de Jaint Ignace leur Fondateur. 


X L s’eft élevé de tems en tems des Héréfies dans l’Eglife,& 
Dieu a toûjours fufcité de faints Perfonnages remplis de 
ton Efprit pour les combattre & en arrêter le progrès , par 
- leurs Ecrits , leurs Prédications, & autres travaux Evange- 
liques, & pour maintenir la Foi Catholique dans fa pureté. 
Ainf il a oppofé fainc Athanafe aux Arriens, S. Aucuftin 
aux Pelagiens & aux Manichéens, faint Cyrille aux Nefto- 
riens , fainc François & faint Dominique aux Albigeois Nr 
enfin faint Ignace de Loyola & Les Compagnons aux Luthe- 
riens & aux Calviniftes. Un célébre Ecrivain de la Vie de 
ce Saint a remarqué que dans le rems que Luther foutinc 
publiquement fon Apoftañe dans la Diete de Wormes , & 
que s'étant retiré dans la folitude d’Alftar, il compofa un 
Livre contre les Vœux Monaftiques , qui fit une infinité 
d’Apoftats , faint Jgnace fe confacroit à Dieu dans l'Eglife 
de Mont Serrat, & écrivoit dans fa retraite de Manreze les 
Exercices Spirituels, qui fervirent à former fon Ordre & à 
repeupler tous les autres: que lorfque Calvin commen a à 
dogmatifer & à fe faire des Difciples à Paris; faint Ignice, 
qui y étoic venu étudier, afembla de fon cô:é des Compa- 
guons pour déclarer la guerre aux ennemis de la Eoi5 & 
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CixquiEMe PARTIE, CHar. LIX.  4cs 
qu'enfin dans le rems qu'Henri VIII. fe fit nommer Chef Jssurrse 
de l’Eglife Anglicane, & qu’il ordonna fous peine de mort à 
fes Sujets Pre le nom duPape de tous les papiers & de 

tous les Livres qu'ils avoient entre les mains, faint Ignace 
jetra les fondemens de fon Ordre, qui fait profeflion parti. 
culiere d’obéiffance aux Souverains Pontifes , par rap- 
port aux Millions dans les païs étrangers. 

Ce Saint nâquit l’an 1491. au château de Loyola, dans 
une partie de la Bifcaye Efpagnole , qui porte aujourd’hui 
le nom de Guipufcoa, & fut le dernier d’onze enfans qu’eu- 
rent Dom Bertrand fon pere , Seigneur d'Ognez & de 
Loyola, & Martine Saëz de Balde. Ils l’éleverenc dans les 
fentimens que pouvoit leur infpirer l'amour du fiécle. Son 
pere le jugeant propre pour la Cour, ly envoïa de bonne 
heure, & le fit Page du Roi Catholique Ferdinand V. Mais 
Ignace, qui avoit une palion ardente pour la gloire, fe dé- 
goûta bien-tôr de la Cour,& fuivant l’exemple de fes freres, 
qui fe fignaloient dans l’armée de Naples, il voulut prendre 
le parti des armes. Il s’en déclara au Duc de Najare Dom 
Antonio Manrique fon parent, & ami particulier de fa Mai- 

* fon, qui approuva fon deffein. I] lui fit apprendre fes exer- 
cices , s’appliqua lui même à le former , & le rendit en peu 
detems capable de fervir fon Prince dans fes armées. 11 fe 
fignala dans fa premiere campagne au fiége de Najare même, 
petite ville firuée fur la frontiere de Bifcaye , dont la prife fut 
attribuée en partie à fa bravoure. Quoique certe ville eutété 
abandonnée au pillage, il ne voulut point y avoir de part,& 
{e contenta pour toute récompende, de la e loire d’avoir fait 
une belle aétion ; jugeant qu’il étoitindigne d’un grand cœur 
de profiter de la difgrace des malheureux. Sa conduite alors 
n'étoir pas fort reguliere. Plus occupé de la galanterie & de 
la vaniré ,que de toute autre chofe, ilne fuivoit gueres dans 
toures fes aétions-que les fauffes maximes du monde; & il 
vêcuc de la forte jufqu’à l’âge de vingt-neuf ans, que Dieu 
lui ouvrit les yeux. 

Le moïen dont la Providence fe fervit pour lui toucher le 
cœur, fur l'accident qui lui arriva , lorfque défendant en 
1521. le château de Pampelune,capirale de la Navarre,contre 
Jes François qui l’affiégeoient , il fur bleffé d’un éclat de 
pierre à la jambe droire, & d’un bouler de ST lagauche, 

ii] 
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54 - H1STOIRE DES ORDRESRELIGIEUX; 
dont elle futcaffée. Les Navarrois le voïant bleffé perdirent 
courage, & fe rendirent à difcretion ; mais les François ufant 
bien de la victoire, tranfporterent Ignace au quartier du 
Général, où ils prirent foin de le faire panfer; & quand fa 
jambe eût été remife, & que l’état de fa plaïe lui permit de: 
changer de lieu, ils le firent porter en litiere au château de: 
Loyola , quin’eft pas éloigné de Pampelune. RE 

À peine y fuc.il arrivé, qu’il fentit de grandes douleurs. 
Les Chirurgiens qu’on appella jugerent que les os de fa 
jambe n’étoient pas remis dans leur fituation naturelle, & lui 
dirent, que pour les remettre, il lui falloit caffer la jambe de: 
nouveau. Ignace les crut, & s'étant mis pour cet effet entre 
leurs mains, il ne’ fit paroître aucune foibleffe dans une f 
cruelle operation. La douleur qu’il enreffentit, lui caufa une 
fiévre fi violente, qu'elle le réduifit à l’extrémité. Il reçut fes 
Sacremens la veille de la Fête des Apôtres faint Pierre & 


faint Paul , mais avec tant de foibleffe & d’abattement, qu'on: 


ne crut pas qu’il pût paffer lanuit. Saint Pierre la même nuit 
jui apparut en fonge, & le touchant dela mainle guéritdelæ 
fiévre: enforte qu’à fon reveil on trouva fes douleurs ceffées. 
fes forces revenuës,& qu'il écoit hors de danger. Cette gué- 
rifon miraculeufe ne lui fit pas perdre l’efprit du monde. Sa: 
jambe, qu’on avoit caflée une feconde be , ne fut pas fi 
bien rétablie , qu’il n’y reftât une difformité. C’étoit un os 
qui avançoit trop au deffous du genoüil, & qui empêchoit 
que fa botte ne fut bien tirée. Comme il aimoit la bonne 
grace & la propreté, la vanité le porta à fe faire fcier cet os: 
operation qui ne fe fit pas fans d’extrémes douleurs. Cela ne: 
l’empècha pas de fubir volontairement une nouvelle torture, 
plütôc que d’avoir rien de difforme en fa perfonne : car une: 
de fes cuiffes s'étant retirée depuis fa bleflure, & craignant. 
étrangement de paroître boiteux , il fe fit tirer très violem- 
ment la jambe durant plufieurs jours avec une machine de. 
fer ; mais fa jambe droite demeura toûjours plus courte que: 
Fautre. | | 
Durant cette longue cure, Ignace qui étoït obligé de. 
garder le lit ou la chambre, avoit tout le tems de s’ennuïer.. 
YF] demanda un Roman pour fe divertir; mais ne s’en trou- 
vant point dans la Maifon , on lui apporta la vie de Jefus- 
Chrift & celles des Saints. Il les lût, précifément pour s’a- 


+ 
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mufer , & n’y trouva d’abord aucun plaifir ; mais la grace de yuvnes: 
Dieu agiffant fur ce cœur mondain, il fe Jaiffa toucher par 
_ da douceur de fes attraits , prit goût infenfiblement à cette 
lecture , & fuc fi charmé & fi édifié des exemples de vertu, 
qu'il y crouva,qu'il forma au même tems le deffein de les 
imiter. Il fe propofa pour cela de vificer les fainrs Lieux, & 
de s’enfermer dans un Hermitage;mais ces bons mouvemens 
duroient peu , étant combattus par la paflion qu’il avoit 
pour la gloire, & par l’amour qu’il portoit à une Dame de la 
_ Cour de Caftille, & des premieres Maifons du Roïaume. 
Ainfi oubliant en un moment les projets qu’il venoir de faire, 
1] n’avoic l'efpric occupé que de la guerre & de l’amour, fe 
formant des chimeres de vanité & de plaifir , dont les folles 
idées l’enchantoient à un tel point, qu'il ne comprenoit pas 
qu'on pût vivre fans une grande ambition , ni être heureux 
fans un grandattachement. 
Lorfqu’il étoit las de rêver, il fe remettoit à la leéture, 
qui enfia par le fecours de la grace, l'éclaira fi bien,quen’efti- 
mant plus que les veritables honneurs & les plaifirs du Ciel, 
il commença à connoître la vanité de la gloire du monde à 
laquelle il afpiroir, & le danger où il s’expofoit ,en fuivant 
{es maximes : c’eft pourquoi prenant la refolution de lequit- 
ter entierement & de fe confäcrer à Jefus-Chrift , il fe pro- 
pofa d'entreprendre le pelerinage de la Terre- Sainte, pieds 
nuds , & revêtu d’un fac: refolu à fon retour de fe cacher 
dans quelque folitude, où inconnu aux hommes , il pût pen- 
fer uniquement à fon falur,& paler le reftede fes jours dans 
les exercices de la pénitence. Mais comme fa jambe n’étoit 
pas encore tout-à- fait guérie, il ne put pas executer fi-1ôr ces 
projets ; & il fe contentoit pour lors de fe lever toutes les 
nuits, & d’en paffer une partie la face profternée contre terre, 
pleurant amérement fes pechés. Lorfqu’il fur en état de mar- 
cher , ne fongeant plus qu’à fuivre la voix qui l'appelloit à 
la perfection , il fortit de Loyola , refolu d’aller en pelerinage 
au Monaftere de Mont. Serrat, fameux par la devotion des 
Pelerins ,qui de tous les endroits du monde y viennent im- 
plorer le fecours & honorer l’image miraculeufe de la faince 
Vierge, dont nous avons déja parlé ailleurs. Mais pour 
mieux cacher fon deffein , il alla à Navaret, fous precexre de 
rendre vifite au Duc de Najare, qui avoit fouvent envoié 
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jasuires, demander des nouvelles de fa fanté.Sa vifire écant faite, il ren- 
_voïa les deux Valets qui lavoient accompagné jufqu’alors, 
&prit feulle chemin deMont-Serrat. En fortant deNavaret il 
fit vœu de chafteré perpetuelle, pour fe rendre plus agréable 
à la Ste Vierge, fous la protetion de laquelle il alloit fe met- 
tre, & fe difpofa à fe reconcilier avec Dieu par une fincere 
confeffion de tous. fes pechés. Dom Jean Chavonnes, Fran- 
çois de nation , qui avant fa retraite à Mont- Serrat,avoit été 
Grand Vicaire de l’Evêque de Mirepoix, fut le Religieux: 
auquel Jonace s’adrefla , pour faire une confellion générale 
de fes pechés, qu'il écrivit avec toute l’exa@irude poflble. 
11 la ficavec une douleur fi vive , & une telle abondarce de 
larmes , qu’il fur obligé de l’incerrompre fouvent: ce qui la: 
fit durer trois jours. Il lui découvrit toutes fes penfées, & 
fur cout il lui fit le plan de la vie auftere qu'il vouloit mener. 
Ce faint homme , qui vivoic lui-même très auftérement, le 
confirma dans fon defein , en. lui prefcrivant néanmoins des 
regles de prudence pour fa conduite, & pour éviter les pieges: 
que le malin Efprit pouvoir lui tendre dans fes premieres: 
ferveurs. . “D AN ere LA ps | 
Ignace fit préfenc de fon cheval au Monaftere,pendit fon: 
épée à un pilier proche l’Autel, pour marque qu’il renoncoit 
à la Milice féculiere, & n’emp@ria avec lui que les inftru- 
‘mens de penirence qu’il avoit demandés à fon Confeffeur.. 
Puis revê:u de lhabit d’un pauvre , auquel il avoit donné le, 
fien,jufqu’a fa chemife, il fortit de Mont. Serratle bourdon 
à la main, la calebace au côté, la cête & un pied nud ( car 
pour l’autre, qui fe fentoit de fa bleffure, & qui s’enfloit 
toutes les nuits, il jugea à propos de le chauffer ) & il mar- 
choit avec une vigueur qui furpaffant la force d’un homme 
élevé auffi délicatement qu'il lavoir été, ne pouvoit venir 
que d’en- haut; fort confolé de ne plus porter les livrées du 
monde , & tout glorieux d’être revêru de celles. de Jefus- 
Chrift. À peine eur il fait une lieué., qu’il entendicderriere 
Jui un Cavalier qui couroit à bride abartuë : c’étoit un Of- 
ficier de la Juftice de Mont Serra, qui venoit lui demander 
s’il étoit vrai qu’il eut donné de riches habits à un Gueux 5. 
* parce qu'étant foupconné deles avoir volé ,on l’avoit mis en. 
prifon, jufqu’à ce qu'on en connut la-verité. Ignace. à ces: 
paroles, fut pénetré de douleur, & fe reprochant à lui-même 
d'avoir: 
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CiNQUIEMEPARTIE, CHar.LIX. 457 | 
“d'avoir été caufe de la difgrace de ce pauvre homme, il le jesurrtÿ 
décharges du crime dont on l’accufoit;fans néanmoins vou- 
Joir dire qui il étoit. Après cette avanture il pourfuivit fon 
chemin vers Manreze, où il avoit refolu de fe cacher , en 
_attendantque la pefte cefsât à Barcelonne, & que le port fût 
ouvert , efperant y trouver quelque bâtiment fur lequel il 
pût monter , pour commencer fon voïage de la Terre- 
Sainte. | | | 
Manreze eft une petite ville à trois lieuës de Mont-Serrat, 
fameufe aujourd’hui par la pénirence de S. Ignace,& par la 
pieté des peuples qui y viennent de tous côtés en pelerinage ; 
mais alorsde peu de confequence,n’aïant rien de confiderable 
qu’un Monaftere de | Ordre de S.Dominique,& un Hôpital 
pour les Pélerins & les malades. Le Saint entra dans cet 
Hôpital, qu'on appelloit pour lors PHôpital de fainte Luce: 
fort content de fe voir au nombre des pauvres, & en état de 
faire pénitence fans être connu. Il commença par jeûner 
toute la femaine au pain & à l’eau, excepté le Dimanche 
qu’il mangeoit un peu d’herbes cuites ,encore y metioit-il de 
la cendre. I] ceignit fes reins d’une chaîne de fer, &prit un 
cilice fous l’habillement de toile dont il étoit revêtu. 11 pre- 
_ noitla difcipline trois fois le jour, dormoit peu & couchoit à 
terre. Outre le Service divin, qu’il entendoit tous Jes jours 
avec une pieté & une devotion toute finguliere, il faifoit fept 
heures de prieres:il vifitoit fouvent l'Eglife de Nôtre- Dame 
de Villadordis, qui n’eft qu’à une demi-lieué de Manreze ; 
& dans ces petits pélerinages il ajoûütoit d'ordinaire au cilice 
& à la chaîne de fer qu’il portoit , une ceinture de certaines 
herbes très piquantes. me 
Le Démon ne pouvant fupporter cette ferveur , emploïa 
tous fes efforts pour l'en détourner, en lui repréfentant la 
dureté de fa pénirence, & la difficulté qu’il y avoit d’y per- 
feverer ; le défagrément d’être dans un Hôpital, la honte 
qu'il yavoit pour un homme de fa qualité d’être toûjours 
avec des pauvres, & le grand profit qu’il feroit à la Cour,où 
par la regularité de fa conduite, & l'exemple de fes vertus, 
fervant de modele aux Courtifans, il les attireroit infenfible- 
ment au fervice de Jefus Chrift , & à la pratiqué des vertus 
Chrêtiennes. C'étoit prendre le nouveau Soldat de Jefus- 
Chrift par des endroits bien fenfbles ; mais aïant reconru 
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458  HisTOiRE DESORDRES RELIG: EUX, 
la malice de ’Efprit tentateur , il repouffa fes fuggeftions pär 
la pratique des vertus qui leur étoientoppolées. Bien loin de 
fuir les pauvres, il fe familiarifa avec eux plus que jamais. 


Non content de demeurer dans cet Hôpital, il s’attacha aux 


malades les plus dégoutans ; & au lieu de retourner à la 


Cour, il refolut de fe cacher encore plus aux yeux des hom- 
mes. Cependant nonobftant toutes les diligences qu'il prit 
pour réüflir dans cette derniere refolution, le bruit courut 


dans Manreze que ce Pelerin qu’on ne connoiffoit point étoit 


un homme de qualité, qui faifoit pénitence. Ce que l'on 
conjeŒura par la nouvelle qui s’y répandir de l'avanture du 
pauvre de Mont-Serrat, auquel il avoir donné fes habirsu 
c’eft pourquoi on commença à le regarder avec d’autres 
yeux dans PHGpital & dans la ville. On le venoic voir par cu- 
riofité, & on l’'admiroit d’autantplus,qu’on l’avoittraitéavec 
mépris. Le Saint s'en apperçut, & prenant ce changement 
pour un nouveau piége que le Démon lui rendoit, & qu’il 
devoit éviter, il fe retira pour cet effet dans une caverne,qui 


_étoit au pied d’une montagne éloignée de fix cens pas de la 


ville. Peu de gens connoïfloient cette caverne, & perfonne 
n’avoit ofé y entrer ,tantelle paroïfloitaffreufe ; mais Ignace 
jugeant que ce lieu en écoir d'autant plus propre à fe cacher 
aux yeux des hommes, perça les broflailles qui en fermoient 


les avenuës 5 & s'y étant coulé au travers des ronces , il Y 


établit fa demeure. L’horreur de ce lieu lui infpira un nou- 
vel efprit de pénirence, à laquelle il sadônna avec tant de 
rigueur, qu'on le trouva un jour évanoüi à l'entrée de fa 


_ caverne: ce qui aïant découvert le lieu de fa retraite, on le 


ramena malgré lui à l’'HGpital de Manreze, où il fut attaqué 
de nouveau par la tentation de changer le genre de vieau- 
ftere qu'il avoit embraffé ; mais une fiévre maligne , dontil 
fut atraqué fi violemment que l’on defefperoit de fa vie , le 
délivra de cette tentation , qui fut immediatement fuivie 
d’une autre de préfomption , qui le portoit à fe regarder 
comme un grand Saint. Il fe délivra de celle-ci, en rappel- 
Jant dans fa memoire les péchés de fa vie paffée 5 mais il en 
conçut tant d'horreur , qu’il tomba dans un état beaucoup 
plus funefte , que celui dontil fortoit. À peine eut il recou- 
vré la fanté du corps, qu’il perdit la tranquillité dont fon 
ame avoit joùi depuis qu’il s’étoit donné à Dieu. Toutes les 
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joïes fpirituelles qu’il avoit goutées jufqu'alors& les confola: Jrsurrrsi 
tions dont Dieu l’avoit favorilé , {e changerent en amertu- 
me & en triftefle par les fcrupules dont il fe fentit accablé. 
On eut beau lui défendre de s'arrêter à fes doutes & d’écou- 
ter fes fcrupules , tout cela ne fervoit de rien. Plus il s’effor- 
çoit de s’en débaraffer , plus il étoit accablé d'inquietudes ; 
& s’imaginant qu’il ne recevoir plus aucun fecours du Ciel , 
il crut que Dieu lavoir délaiffé & que fa damnation étroit 
certaine. Dans cette penfée il fe trouva agiréde plufñeurs 
mouvemens de défefpoir , aufquels il auroit infaillibleent 
fuccombé , fi Dieu par un effet de fa mifericorde ne l’eût 
foûtenu contre ces atraques de l’Efprit tentateur , qui ne 
pouvant réüffir de ce côté là le tenta avec plus de fuccès du 
côté de la préfomption. Il lui perfuada de ne prendre aucune 
nourriture , jufqu’à ce qu'il eùt recouvré la paix de fon 
ame. Il jeûna effectivement fept jours entiers , fans boire ni 
| manger : il auroit même pouflé ce jeûne plus loin, fi fon 
| Confefleur, qui étoir un Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique ; ne lui eût ordonné de l’interrompre. Enfin fes 
troubles fe calmerent , & il ne fut pas feulement délivré de 
tous fes fcrupules , mais il obtint encore le don de guerir les 
| confciénces fcrupuleufes , & reçut diverfes faveurs du Ciel, 
| qui le dédommagerent du pafé. | 
Jufques-là il ne s’étoit propofé dans toutes fes pratiques 
de pieté, que fa perfeétion particuliere ; mais la Providence 
qui le deftinoit au Miniftere Evangelique, & qui l'y avoit 
d’abord preparé fans qu’il le fçût ;, par le mépris du monde 
qu’elle lui avoit infpiré, par la retraite & la mortification.lui 
donna d’autres vûes & d’autres deffeins : elle lui infpira de 
s'appliquer à la converfion & à la fanctification des ames : 
dans ce deffein, quelque chere que lui für fa folitude, ilen : 
fortit. Ii corrigea ce que fon exttrieur avoit d’affreux & de 
rebutant , afin de ne pas éloïgner ceux qu'il vouloir attirer 
à Dieu. 11 modera fes aufterités , & prit un habillement de 
gros drap, madefte & propre. Il parloit publiquement des 
chofes du Ciel ; & pour fe mieux faire entendre du peuple 
qui l’environnoit, il montoit {ur une pierre qu’on montre en- 
core aujourd’hui dans l’ancien Hôpital de fainte Luce. 
Quelques perfonnes furent fi touchées de fes Exhorrations, 
qu’elles renoncerent au fiécle pour embraffer une vie péni- 
M mm ij 
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tente. Les refléxions fréquentes qu’il fit fur la force des ma 


ximes Evangeliques qu'il enfeignoit’, le porterent à compo- 


fer fon Livre des Exercices Spirituels , pour le profit des 


ames mondaines. Le Pape Paul III, la approuvé depuis ; 
comme un Livreauquel on ne fcauroit donner trop d’éloges, 
&qui renferme une methode admirable pour retirer les 


ames du defordre, & pour les conduire à la perfection du 


Chriftianifme. | 
Après ce travail, fe fentant affez fort pour entreprendre 


fon voïage de la Terre-Sainte , & fçachant que la pefteétoit 


ceflée à Barcelonne , & le commerce rétabli, il quitta Man- 


reze, où il éroit depuis plus de dix mois. il s’embarqua à 
Barcelonne , fans autre provifion qu’un peu de pain qu’il 
avoit mandié , & il arriva en cinq jours au Port de Gaïerte, 
d’où ilprit la route de Rome, feul , à pied, jeünant tous les 


jours , & mendiant à fon ordinaire. Il y arriva la veille du . 


Dimanche des Rameaux l'an 1623. & en partit huit jours 
après Pâques pour aller à Venife. Il étoit fort tard,lorfqu’il 
entra dans cette ville ; & ne fçachant où fe retirer , il alla fe 


mettre fous un Portique de la Place de faint Marc, pour y 


prendre un peu de repos ; mais Dieu ne voulut pas que fon 
Serviteur y pafsât lanuit. Il y avoit parmi les Senateurs de 
la Republique un homme d’un merite extraordinaire, nom- 
mé Marc-Antoine Trevifani , que fa vertu éleva depuis à la 
Dignité de Doge. Ce Senateur qui logeoic dans la Place de 
faint Marc, s'étant couché & endormi, il lui fembla enten- 
dre une voix qui lui difoit ; que tandis qu'il étoit à fon aife, 


dans fon lit ,le Servireur de Dieu étoit fous un Portique de 
la Place. Un fonge fi extraordinaire l’éveilla auffi-tôt ; & ne 


pouvant s’imaginer que le hazard en fût la caufe, il fe leva 
& alla lui-même chercher celui que la voix du Ciel lui indi- 
quoit , le conduifit à fon logis avec honneur ; & après lui 
avoir rendu tous les devoirs de charité, il lui procura une 
audiance du Doge André Gritti, dont il obtint une place 
dansla Capitane de la Republique , qui alloit dans l’ifle de 
Chypre. Il s’y embarqua, & après quarante-huit jours de 
navigation , il arriva enfin le dernier jour d’Août de la même 
année au Port de Jaffa, d’où il prit le chemin de Jerufalem 
par terre, & s’y rendit le 4. Septembre. Son deffein étoir de 


s'arrêter dans la Paleftine, pour travailler à la converfion. 
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des peuples de l'Orientsmais le Provincial des Religieux dejesurres. 
_faint François, qui avoit un pouvoir du faint Siége de ren- 


voïer les Pelerins ou de les rerenir, felon qu’il jugeroit à pro- 


pos , ne le lui permit pas: ce qui lobligea de revenir en Eu- 
‘rope. I] arriva heureufement à Venife fur la fin de Janvier 


1$24. après une navigation de plus de deux mois, pendant 
laquelle il eut tout le cerns de faire des reflexions. I! conçut 


que pour travailler à la converfion des ames, il falloir avoir 


des connoiffances qui lui manquoient ; & jugeant qu'il ne 


. pourroit jamais rien faire de fo'ide fans le fondement des 


Lertres humaines , il prir la refolurion de retourner à Barce- 
Jonne pour s’y appliquer à l'étude. 11 n’eut point de honte , 
quoi qu’à :é de trente trois ans, d'étudier les premiers prin- 
cipes de la langue Latine, & de fe trouver tous les jours en 
Claile avec des enfans , fous la conduite de Je ôme Arde- 
bale , qui y enfeignoit publiquement la Grammaire. Il fic un 
fi grand progrès dans l’étude de la Langue Latine pendant 


- deux ans,que fon Maître lui confeilla d’aller faire fon Cours 
de Philofophie dans l'Univerfité d’Alcala,qui avoit été fon. 


dée depuis peu par le Cardinal Ximenés. 11 fuivit ce confeil, 
& y mena avec lui trois Difciples, qu'il avoir fait durant fon 
féjour à Barcelonne. V étant arrivé il y commença fes étu- 
des, & y fit un quatriéme Difciple d’un jeune François,qui 
avoit été Page de Dom Martin de Cordouë Viceroi de Na- 
varre. Quoiqu'ils ne demeuraffent pas enfemble( Ferdinand 
de Para & André d’Arze en logeoient deux par charité, & 
Ignace avoit une chambre à l’'HGpiral d’Antezena;ils écoient 
néanmoins tous cinq habillés de même façon, portant un 
habit long de drap gris, avec un chapeau de même couleur, 
& ne vivoient que d’aumônes. L’impatience qu'il avoit de 
{e donner à la converfion des ames , lui fit embraffer l'étude 
avec une extrême ardeur ; & croïant avancer beaucoup en 
2breseant les matieres , à peine eut-il commencé fon Cours, 
qu’il fe jeta dans la Phyfique & la T'heologie Scholaftique. 
On expliquoit aux Ecoles la Logique de Soto, la Phyfique 
d'Albert le Grand,& la Theologie du Maître des Sentences; 


il prenoit ces trois Leçons lune après l’autre, & érudioit fans 


re âche jour & nuit; mais ces differentes études lui mirens 

tant de confufion dans l'efprit , que tout fon travail ne pro- 

daifir pas ce qu’il en efperoit.Rebuté du peu de progrès qu'il 
| Mmm il] 
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Jssvurzs. faifoit dans les fciences, il s’appliqua entierement avec fes 
quatre Difciples aux bonnes œuvres & à l'explication de la 
Doctrine Chrêrienne , à fervir les malades de l'Hôpital , à 
foulager les pauvres honteux , & particulierement à refor- 

| mer les mœurs des Ecoliers débauchés. os 
: La converfion furprenante qu'il fit d’un Prélat, qui cor 

| rompoit les jeunes gens de l'Univerfité par fes mauvais 
exemples, fes libertés & fes carefles, fit du bruit par tout le 
païs , fur tout lorfqu’on vit qu’elle fur fuivie de celle d’un 
grand nombre d’Ecoliers , que le Prélat lui-même entreprit 
de retirer du libertinage où il les avoit jetrés. Le peuple eut 
d’étranges idées d’Ignace ; quelques-uns le prenoiïent pour 
un Enchanreur, & difoienr, que fans magie on ne pouvoir 
faire,ce qu'il faifoit; &- d’autres que c’étoit un Hérétique , 
qui fous prétexte de porter les jeunes gens à la vertu, leur 
infpiroit des erreurs. Les Inquifiteurs de Folede en voulu- 
rent prendre connoiffance 5 mais voïant qu'il n’étoit ni Hé- 
rétique ni Vifionnaire, ils remirent le refte de l'information 
au Grand Vicaire , qui traita faint lonace très favorable. 
ment, & lui permit de continuer fes fonétions pour le fer- 
vice du prochain: il l'avertit que lui & fes Compagnons 
n'étant pas Religieux,on n’approuvoir pas qu'ils fuffent rous 
habillés de la même forte: ce qui étoit une diftinétion , dans 
laquelle il y avoit, felon le fentiment de plufieurs perfonnes, 
beaucoup d’affeétation. Le Saint, qui ne le faifoit que par 

un bon motif,ne voulant point donner aucun fujer de plainte, 
s’habilla de noir avec un autre, laiffa un habit gris au Fran= 

_ Gois, & en fit prendre un de couleur minime aux deux au- 

tres Efpagnols , & prit des fouliers , pour obéir au même 
Grand- Vicaire, qui le lui ordonna. L'indifererion de deux 
Devortes ; riches & de qualité , qui fuivoienc fes confeils , & 
qui entreprirent alors fans fa participation quelques peleri- 
nages , vêtués en Pelerines, à pied & demandant l’aumône, 
donna lieu à de nouvelles plaintes contre lui, comme étant 
l'auteur d’un zele fi outré, & fi peu conforme à leur féxe 53 
on le mit en prifon avec fes Compagnons, d’où il ne fortie 
qu'au retour deces Devotes , au bout de fix femairés, après. 
qu'elles eurent avoüé que faint Ignace n’avoit point eu de 
part à leur pelerinage, qu’au contraire il les en avoir détour- 
nées. On les crut, & le Saint fut élargi par une Sentence du 
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mer Juin 1527. Ce Jugement lui rendant fa liberté, ne Jusurres. 
aiffa pas de lui donner du chagrin. Il fut ordonné en même 
rems que lui & fes Compagnons prendroient l'habillement 
ordinaire des Ecoliers ; & que n'étant pas Theoloviens , 
ils s'abftiendroient d'expliquer au peuple les Myfteres de la 
Keligion , jufqu’à ce qu'ils euflent étudié quatre ans en 
‘Theologie. 
Ignace peu fatisfair de ce Jugement rendu par le Grand- 
Vicaire d’Alcala, alla trouver l’Archevèque de Tolede,qui 
lui confeilla de quitter cette Univerfité, & d'aller étudier à 
Salamanque, & l’exhortant fortement à conrinuer fes fonc- 
tions de pieté envers le prochain, il lui promit fa protection. 
Nôtre Saint y alla , & en atrendant qu'il pât reprendre le 
cours de fes études, il commença par travailler au falut des 
ames avec d'autant plus de ferveur & de liberté, que fa Mit 
fion fembloit être autorifée par l’Archevèque 5 mais on y 
trouva encore à redire. Il fut mis de rechef en prifon avec 
fes Compagnons 5 & après y avoir été rerenu pendant trois 
femaines , ils furent renvoïés abfous par une Sentence, qui 
permettoit à Ignace d'inftruire le peuple , à condition que 
| dans fes Catechifmes & dans fes Entretiens, il ne fe mêle- 
xoit point de vouloir marquer la difference qu’il y a entre le 
peché mortel & le peché veniel. Ignace furpris de ce dernier 
article de la Sentence, vit bien que c’étoit un piéze qu'on lui 
tendoit, d'autant plus, qu'il fcut que fes ennemis l’avoient 
fait mettre, afin d’avoir lieu de lechicaner & de lui faire 
une querelle quand ils voudroient: c’eft pourquoi perfuadé 
de leur malice,qui lui Groirles moïensde fatisfaire fon zele, 
il prit la refolution de quitter Salamanque , & même de fortir 
del’Efpagne. Il forma le deffein d'aller en France, pour con- 
cinuer, ou plûtôrpour recommencer fes études dans PUni- 
_verfité de Paris , qui étoit depuis long tems la plus célébre 
de l'Europe. | 
Ses Compagnons n'étant pas difpofés à le fuivre, il partie 
feul fur la fin de Decembre, arriva à Paris au commeénce- 
ment de Février de l'an 1528. & fe logea au quartier de l'U- 
niverfité avec des Ecoliers Efpagnols. Pour mieux poffeder 
la Langue Latine , il reprit fes Humanités au College de 
Montaigu ; mais aïant été volé par un de fes Compagnons , 
auquel 1l avoit confié une fomme d’argenr, que fes amis lui 
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avoient donnée en partant d'Efpagne, pour la continuatiotf 
de fes études ; il fur contraintde fe retirer à faint Jacques de: 
PHGpital, où les Efpagnols étoient reçus. I'n’y avoir que le 
couvert ; & il falloit que pour vivre il mandiât fon pain de 


porte en porte. Comme il demeuroit loin du College de 


Montaigu, perdant du tems à chercher des aumônes ,ilaus 
roit bien voulu fervir un des Profeffeurs ; mais quelque di 
ligence qu’il fit,il ne put jamais l’obrenir. Quoique fa mifere 
fût grande, il ne laiffoit pas d’excitér les gens defaconnoif- « 
fance à faire la charité aux pauvres, aufquels il faifoir dons 
ner ce qu’il auroit pù demander pour lui. Ses paroles firent 
tant d’impreffion fur l’efprit dé trois Efpagnols, qu'ils ven= 
dirent d'eux-mêmes leurs meubles, & en donnérent l'argent. 
aux pauvres , après quoi ils fe retirerent aufli à faint Jacques 
de l'Hôpital , où ils vivoient d’aumônes comme lui. à à: 
Cette nouvelle Societé rendic encore nôtre Saint fufpecs. 
Il fut déferé à l’Inquifiteur Matthieu Ory ; Religieux de 
l'Ordre de fainr Dominique,& Prieur du grand Couventde 
la ruë faint Jacques. ( Quoique le Tribunal de l'Inquifition 
n'ait jamais été‘érabli en France de la maniere qu'il left en 
Efpagne & en ftalie, il y à eu néanmoins dans de certains | 
rems des Inquifiteurs délegués du Pape, pour y conferverla 
te de la Foi, & tenir les peuples dans l’obéiffance de 
'Eglife ; & cette qualité avoit été déferée à Matthieu Ory 
par le Pape Clement V I. à l’occafion des Héréfies d’Alle- 
magne.)Cetinquifiteur aïant donc pris connoiffance de cette 
affaire ; & aïant reconnu l'innocence d’'Ignace par les per= 
quifitions qu'il fit; le renvoïa ablous. Aïant étudié les Hu- 
manités près de dix huit mois au College de Montaigu . 
commenca fon cours de Philofophie au College de fainte 
Barbe. Le Docteur Govea Efpagnol , Principal de ce Col- 
lege, prévenu contre Ignace par les faux rapports qu’on lui 
en avoit faic, voulut d’abord l'en chaffer ; mais aïancexa= 
miné avec diligence la conduite de nôtre Saint, & n’yaïanc 
rien trouvé qui fût digne de repréhenfon , & qui ne meritât 
au contraire l’eftime & l'approbation de tout le monde ; lui 


ft fatisfaction publique devant tous les Ecoliers, & rendit # 


juftice à fa vertu par l'éloge qu'ilen ft. Le Profefleur Pegnas 
: . e # 0 
qui avoit été la caufe de cette prévention, voulant auff repa- 
> À ; » e° G e ° ue e 
rer l'injure qu’on lui avoit faite, lui donna pour Repcriteux 
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un Garçon fort capable, nommé Pierre le Févre, Savoïard , j:svrres 
qui demeuroit au même College,avec François Xavier, Gen- 
tilhomme Navarrois, peu accommodé , & prefque auffi pau- 
vre que le Févre. Ignace fe mit aveceux pour la commodité 
de fes études , & avança tellement par le foin que le Févre 
pric de lui, qu’à la fin de fon Cours, qui fur de trois ans &s 
demi, felon l’ufage de ce tems-là, il fut reçu Maître ès Arts, 
& continua enfuite fa T'heologie aux Jacobins. Ce futalors 
que fentant croître en lui le zele pour le falur des ames , à 
proportion qu’il avançoit dans là connoïffance des Myfteres 
de la Foi, & des verités Evangeliques, il forma le deffein 
d'établir une Compagnie d'hommes Apoftoliques , qui puf- 
fent l'aider à porter & étendre ce même zele jufqu’aux ex- 
trêmités de la terre. Ne dourant point que le penchant qu'ik 
fe fentoit pour linftruétion des peuples, & la converfion des. 
Infideles ,ne fütun fecrermouvement de la grace de Dieu, 
qui le deftinoit à un fi noble emploi , & fi digne de l’ambi- 
tion d’un veritable Chrètien, & ne comptant plus fur fes 
anciens Compagnons qu'il avoit laiflés à Barcelonne, où ils 
avoient pris difterens partis , 1l s’en affocia quelques autres, 
qui étoient de l'Univerfité. Le premier qui fe joignit à lui; 
fut ce Pierre le Févre, qui avoir été fon Repetiteur : il ga- 
gna enfuite François Xavier, & peu de temps après il eut 
quatre nouveaux Compagnons, qui furent Jacques Lainez,. 
d'Almazan, au Diocèfe de Siguença ; Alfonfe Salmeron ; 
d'auprès de Tolede ; Nicolas Alfonfe, furnommé Bobadilla.. 
du lieu de fa naiffance, village proche de Palenze,;au Roïau- 
me de Leon ; & Simon Rodriguez d’Azendo, Gentilhomme 
Portugais. CON ARR 

Quoique lechoix de ces fix perfonnes parûüt venir de la 
main de Dieu ; & qu’'Ignace , perfuadé de leur zele pour 
Pagrandiffement du Roïaume de Jefus-Chrift, n'eûraucun: 
liéu de douter de leur fidelité & perfeverance dans le deffein: 
qu'ils fe propofoient : ceperidant fe reflouvenant de l'incon- 
ftance de ceux qui s’étoient joints à lui en Efpagne,& faifant 
réflexion fur la legereté de l’efprit humain , il fe perfuada. 
que quelque bonne que für la volonté dé fes nouveaux Dif- 
eiples, il étoit neceflaire de les fixer par des engagèmens in- 
difpenfables. Le jour de l’Affomption de Notre- Dame de 
Pan 1534. après les avoir préparé fur fon deffein , iles mena 

Loge VII. Nana. 





— JEsUiTEs. 


466  Hisroire Dprs OnprrsReLiereux, 
dans l'Eglife de l'Abbaïe de Montmartre près Paris : où 
Pierrele Févre, qui avoit été fait Prêtre depuis peu, leur 
aïant dit la Mefle & les aïanccommuniés dans la Chapelle 
fouterraine , ils firent tous fept enfemble , d’une voix haute 
& diftinéte, vœu d’entreprendrele voïage de Jerufalem pour 
la converfion des Infideles du Levant 5 de quitrer tout ce 
qu’ils avoient au monde, hors ce qu'il leur faudroiït pour 
aller en Terre- Sainte ; & en cas qu'ils ne puffent y entrer, 
ou y demeurer , de s’aller jetter aux pieds du Pape, pour lui 
offrir leurs fervices , & aller fous fes ordres par tout où il 
voudroit les envoïer. | à 
Comme il y en avoit parmi eux qui n’avoient pas fini 
leur T'heolovie, il leur laïffa continuer cette étude jufqu’au 
25. Janvier 14537. & en les attendant, il travailla à arrêter le 
cours & les défordres que caufoient en France les nouvelles 
Heréfies. Ilavoit coûtume de fe retirer, ou à Notre-Dame 
des Champs , qui écoit le lieu où l’on a bâti depuis le Cou- 
vent des Carmelites du Fauxbourg faint Jacques ; ou dans 
les carrieres de Montmartre , qui lui repréfentant fa caverne 
de Manreza , l'exciterent à reprendre des exercices de péni- 
tence.; mais fes nouvelles aufterités aïant ruiné {es forces, le 
réduifirent dans une langueur , qui ne lui permetroit pas 
même de s'appliquer aux exercices de pieté. Comme les re- 
medes nele foulageoïient pas , les Medecins lui perfuaderent 
d'aller reprendre l'air de fon païs.11 fe détermina à ce voïage;s 
mais avant fon départ qui fut au commencement de Janvier 
de lan 1535. il convinravecfes Difciples qu’il iroit les atren- 
dreà Venife, & qu'ils partiroient le25. Janvier 1537. pour 
l'y venir trouver. Sa foibleffe ne lui permit pas de faire le 
voïage à pied , il le fit fur un che que fes Compagnons 
lui acheterent , & à peiné eut-il paflé les Pyrenées & refpiré 
l'air de Guipufcoa , qu’il recouvra fa fanté & fentit revenir 
fes forces. | | | Lo 
Pendant le fejour qu'il fiten Efpagne , fes Compagnons 
qu'il avoit laïflés à Paris, pourfuivirent leurs études. Le 
Févre les gouvernoit en fon abfence & augmenta leur nom- 
bre de trois autres Theologiens , dont le premier fut Claude 
le Jai d'Annefli, Jean Codure & Paquier Broûet, tous deux 
François , l’un du Diocèfe d’Ambrun & l’autre du Diocêfe 
d'Amiens. Ces trois derniers firent à Montmartre le même 
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. vœu, que les autres y avoient fait & qu'ils firent encore jesvrrre 
pour la feconde fois. Ces neuf Difciples d Ignace, qui avec $ 
lui firent les fondemens de la Compagnie de Jefus , étoient 
tellement unis enfemble, que quoique differens & de nation 
& d'humeur , ils fembloient néanmoins n’avoir qu’un cœur 
& qu'une ame : ce qui étoit d’une grande confolation pour 
ce faint Fondateur, Ignace , après avoir demeuré quaf un 
an en Ffpagne , en partit pour aller à Venife , où 1l arriva 
fur la fin de l’année 1535. Son zele ne lui donna pas de reli- 
che dans cette ville , où il ne fut pas plûtôr entré , qu’il s’y 
occupa à gagnér des ames à Dieu ; maïs ce qui lui devoir at- 
tireride l’eftime , fut le fujet d’une nouvelle perfécution. Elle 
lui fut fufcitée par les libertins , qui ne pouvant fouffrir la 
cenfure qu'il faifoit de leur vie , firent courir le bruit qu’I- 
nace étoit un Herétique dévuifé , qui après avoir infecté 
a France & l’Efpagne , venoit gâter l’Italie. Dès que Île 
Saint fçut ce que l’on difoic publiquement de lui, il alla trou- 
ver Jerôme Veralli Nonce du Pape Paul T ET. vers la Répu- 
blique pour le prier de lui faire fon procès , s’il étoit coupa- 
ble. Le nonce examina l'affaire avec fon Affefleur , & ne 
trouvant rien qui püt donner lieu aux bruits qui couroient,. 
il porta en faveur du Saint une Senrence juridique , qui le 
où de ces faufles accufations. Pierre Caraffe, qui 
fut élevé au fouverain Pontificat , fous le nom de Paul IV. 
& qui auparavant d’Archevêque de Théate , s'étant faic 
Compagnon de faint Gaëtan de Tyennes , avoit été lun 
des Fondateurs de l'Ordre des Théatins , du nom de PAr- 
chevêché qu'il quitta, ne contribua pas peu à confondre 
ces calomnies,par l’eftime & les liaifons qu'il eut avec Ignace 
dans le féjour qu'il fità Venife , où enfin il eut la confola- 
tion de voir fes Compagnons , plütôt qu'il ne lefperoit & 
qu'ils n’en étoient convenus. La guerre fe rallumant plus. 
que jamais entre François I. Roi de France & l'Empereur 
Charles V. par la mort de François Sforze Duc de Milan, 
fur l’Erat duquel ces deux Princes avoient des prétentions, 
au premier bruir que ces fideles Difciples en eurent ils fe 
réfolurent d'avancer leur voïage & de fortir du Roïaume, 
avant que les paffages fuffent fermés. Ils partirent de Paris 
Je 15. M ie de l’année 1536. trois mois plûtôt qu'ils 
n'étoient convenus avec leur faint Fondateur , fans autre 
Nan it 
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ysurrrs. équipage qu’un bâton à la main & une petite valize fur Î{e 
dos , où chacun avoit fes écrits. Ils prirent leur chemin par 
la Lorraine pour évier la Provence , & arriverentà Venife 
le 8. Janvier de l’an 1537. Ignace les reçut avec beaucoup 
de joïe,& leur donna un autre Compagnon, nommé Jacques 
Hozez , qui fut l’onziéme de la Compagnie. En attendant 
qu'ils puffent aller enfemble recevoir la benediction du Pape, 
pour le voiage de Jerufalem , le faint Fondateur les occupa 
dans les Hôpitaux à inftruire les ignorans , à fervir les mala- 
des , à aflifter les mourans & à enfevelir les morts. Ils s’oc- 
cuperent de la forte jufques vers la mi-Carême , que tous 
partirent pour Rome, hors Ignace , qui ne jugea pas à pro- 
pos de paroître dans un lieu où fa préfence eût pu faire tort 
à fes Compagnons : car Caraffe que Paul IIÏ. avoit fait 
Cardinal, fembloit alors fort contraireaux deffeins du Saint, 
{oit par reflentiment de ce que lui & Hozez n’avoient pas 
voulu entrer parmi les T'héatins , où foit qu’il eût ajoûté foi 
aux bruits qu’on avoit femés à Venife.Les Compagnons de 
nôtre Saint étant arrivés à Rome , furent reçus fi favorable-. 
ment du Pape, que fur le recit qu’on lui avoit fait de leur 
fçavoir & de leur pieté, non feulement il leur accorda ce 
qu’ils lui demanderent ; mais même après leur avoir donné 
fa benediction , il leur donna de l'argent pour leur voïage, & 
permit à ceux qui n'étoient pas Prètres du nombre defquels 
étoit Ignace ,qui quoiqu’abfenc fut compris dans cette per- 
miflion , de recevoir les Ordres facrés de quelques Evè- 
ques que ce fât5& accorda une difpenfe d’Âge pour Alfonfe 
_ Salmeron , afin qu’il reçût l'Ordre de.la Prêtrife avec les 
autres dès qu'il entreroit dans fa vingtième année. Etant re- 
tournés à Venife ils firent vœu de pauvreté & de chafteté 
perpetuelle entre les mains du Nonce Vareki, & le jour de 
la Nativité de faint Jean-Baptifte , ceux qui n'étoient pas 
Prèêtres , furent ordonnés par Vincent Nigulati Evêque 
d’Arbe. La ligue , qui fut concluë dans ce tems- là entre 
l'Empereur & la République contre le Turc , aïant rompu 
le commerce du Levant,les empêcha de faire leur voïage de 
Jerufalem : c’eft pourquoi après être reftés un an entier fur 
les Terres de la République , comme ils s’y éteient obligés, 
& n’y aïant nulle apparence que la navigation fût libre de 
long- tems ; Ignace les raffembla tous à V'icenze : où il leur 
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fit'entendre que puifque la porte de la Paleftine leur éoit 
fermée , ils ne devoient pas differer d’accomplir l’autre par- 
tie de leur vœu ;, qui éroit d'aller offrir leur fervice au Pape. 
I fut réfolu que le faintFondareur,leFévre & Lainez iroient 
les premiers à Rome, pour expofer à fa Sainteté les inten- 
tions de toute la Compagnie. Avantque de fe féparer , ils fe 
prefcrivirent une maniere de vie uniforme & des Regles 
qu'ils s'obligerent de fuivre. Comme on leur demandoit {ou- 
vent qui ils écoient & quel étoit leur Inftitut, faint Ignace 
leur dit qu’ils devoient répondre , qu’ils écoient de la Com- 

agnie de Jefus , puifqu’ils étoient unis enfemble pour com- 
be les Heréfies & les vices fous la banniere de Jefus- 
Chrift. Le faint Fondateur,le Févre & Lainez arriverentà 
Rome fur la fin de l’année 1537. Ils eurent dès les premiers 

| jours audiance du Pape » Qui recevantavec Joïe leurs ofres, 
emploïa auffi tôt le Févre & Lainez à enfeigner la Theolo- 
gie dans le College de la Sapience à Rome, & Ignace à la 
réformation des mœurs par la voïe des exercices fpirituels & 


8 
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des exhortations , qu’il failoit d’une maniere fi patétique & 


fi édifiante, qu'il y eut plufieurs perfonnes de grand merire 
qui fe mirent fous fa conduite. 

* Pendant que ces trois hommes Apofñtoliques travailloient 
fi utilement dans Rome, Xavier & Bobadilla s’emploïoient 
dans Boulogne au falut des ames ; le Jay & Rodriguez fai- 
foient le même dans Ferrare; Broüet & Salmeron dans Sien- 
ne ; Codure & Hozez dans Padouë ; mais ce dernier étant 
mort quelque tems après , faint Ignace retrouva prefque 
aufli tôt un autre Compagnon, qui fut François Strada. Juf- 
qu'alors Ignace n'avoir point eu d'autre vuë que celle de 
travailler au falut des ames de concert avec fes Compagnons, 
&x cela fans aucun engagement particulier ; mais Dieu qui 
l'avoir deftiné à être le Chef d’un Corps, qui devoir être fi 
utile à fon Eolife , lui donna des notions plus diftinétes de 
lInftituc, dont il devoit être le Fondateur, & une forte pen- 
fée de l’établir au plütôt. Il en communiqua avec le Févre 
& Lainez , & manda les autres qui étoient difperfés en Ita- 
lie, afin que convenans avec eux ils puffent faire un établif- 
fement folide. A peine ces Ouvriers Evangeliques eurent-ils 
reçu l'Ordre du Saint, qu’ils quitterent tout pour fe rendre 
à Rome, où étant arrivés fur la fin du Carême de l'an 1538. 
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Jssurres, ils logerent tous enfemble chez un Gentilhomme Romäin 
nommé Quirino Garzonio,qu Ignace avoir gagné à Dieu.Le 
Saint leur aïant déclaré le motif pour lequel 1l les avoit fais 
venir , ils l’approuverent & convinrent qu’il falloit ériger 
leur Societé en Religion ; & que pour cela il falloicpréparer 
l'efprit du Pape , qui fembloit fort éloigné des nouveaux éta- 
bliffemens 5 mais comme le Pape partoir de Rome pour aller 
à Nice , cetre affaire fut retardée. En attendant le rétour de 
fa Sainteté , faint Ienace & fes Compagnons traitant fou- 
vent du projet de l'Inftiuc , réfolurent dans une de leurs 
Affemblées , fuivanc les propofitions du faint Fondateur , 
qu'outre les vœux de pauvreté & de chafteré, qu'ilsavoienc 
faits à Venife , ils en sa un d'obéiffance perpetuelle à 
leurs Superieurs, & dérerminerent dans uneautre que ceux 
qui feroient profeflion dans leur Compagnie , ajoûteroient 
aux trois vœux de pauvreté, de chafteté & d’obéïffance,un 
vœu exprès d'aller par tout où le Vicaire de Jefus.Chrift 
les envoïeroit, pour travailler au falut des ames, & d'y. 
aller fans viatique & en demandant l'aumône,s’il le jugeoic à 
propos. Ils eurent encore d’autres Conferences , & ils dérer- 
minerent que les Profés ne poffederoient rien ni en particu- 
lier , ni en commun ; mais que dans les Univerfités on pour- 
roit avoir des Colleges avec des revenus & des rentes, pour 
la fubfiftance de ceux qui y étudieroient. | | 
- Au milieu de ces projets , ils’éleva contre eux une tem- 
_ père , qui penfa renverfer leur plan & leurs efperances , pour 
avoir attaqué un Prédicateur celébre accufé de Lutheranif- 
_me. Celui-ci eut ladreffe de rejetter fur faint Ignace le foup- 
çon d’Heréfie , & gagna trois Efpagnols, qui avoient un air- 
de fageffe & de probité tout de à autorifer une calom- 
nie. Il corrompit encore Michel Navarre , qui avoir été à 
Paris Compagnon de François Xavier , & qui haïfloit faine 
Ignace , à caufe qu’aïant voulu être de fes Difciples , ilne 
l'en avoit pas jugé digne. Saint Ignace fut dénoncé devant 
le Gouverneur de Rome;comme un Hérétique & un Sor- 
cier , qui avoit été brülé en effigie à Alcala , à Paris & à Ve- 
nife. Sur cette accufarion le peuple fe foûleva contre lui & 
fes Compagnons ; mais leur innocence fur reconnuë,& leurs. 
Accufateurs furent contraints de fe dédire, & d'avoüer 
leurs impoftures. Le Gouverneur,par ordre du Pape,rendit. 
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une Sentence, qui contenoit l'éloge des Accufés, & les ju- Jevrres. 
ftifioit entierement. Ils parurent de nouveau en public, & 
recommencerent leurs exercices de charité, tant en foula- 

vu Li les pauvres dans une famine, qui affligea dans ce tems- 
à la ville de Rome, qu'en les inftruifant des devoirs du 
Chriftianifme:ce qui leur attira l'eftime du peuple,qui leur s 
donna autant de benediétions, qu’il leur avoit fouhaité de | 
mal au fujet des accufations fufdites. 

Saint Ignace crut qu’il devoic profiter d’une f heureufe 
conjoncture pour l’execution de fon deffein. A ïant fait un 
Abregé de l’Inftitut , que lui & fes Compagnons avoient 
concerté enfemble, il le préfenta au Pape Paul III. par l’en- 
tremife du Cardinal Gafpard Contarini. Le faint Pere reçut 
cet Ecrit, & le donna aufli-tôt à examiner au Maître du 
facré Palais, Thomas Badia , qui fut depuis Cardinal. Badia 
le retint deux mois , après lefquels il le rendit à fa Saïnteté , 
lui proteftant qu’il n’y trouvoit rien que de très loüable ; & 
le Pape l’aïant lù lui même, approuva de vive voix cet In- 
ftitut. Ignace le pria de le confirmer authentiquement ; mais 
quoique ce fouverain Pontife s’y fentit porté, il ne voulut 
rien faire que par l'avis de trois Cardinaux,dont le premier, 
qui fut chargé de l'affaire, fe nommoit Bzrthelemi Guidic- 
cioni. Cela n'empêcha pas, en attendant, que fa Sainteté ne 
demandât à Ignace quelques-uns de fes Difciples pour ré- 
former un Monaftere de Religieufes qui étoit dans un grand 

‘  defordre, & qu’elle n’en deftinât d’autres à d’autres Emplois 
qui ne leur étoient pas moins honorables. Le Jay alla à Bre- 
{cia pour extirper l’'Héréfie, que des Prédicateurs peu Ca. 
tholiques y avoient feméé.Bobadilla fut envoïé à lifle d’if- 
chia , vers les côtes de Naples , pour accorder les principaux 
du païs, qui fe haïffoient mortellement. Lainez & le Févre 
accompagnerent le Cardinal de Saint Ange dans fa Lega- 
tion de Parme. Laïnez refta à Plaifance,& le Févre demeura 
à Parme : d’où il fut retiré enfuite pour aller à Wormes af- 
fifter à un Colloque qui fe devoit tenir entre les Catholiques 
& les Proteftans. Enfin Rodriguez & Xavier partirent pour 
les Indes, fur la demande que Jean 111. Roi de Portugal 
avoit fait de ces nouveaux Mifionnaires. 

Il eft difficile d'exprimer la joïe que faint Ignace eut de 

_ voir fes Compagnons engagés dans les emplois de l'Apofto- 
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- Jasvrrss. lat 5 mais elle fut un peu troublée par les oppofñitions que f= 
4 rent les trois Cardinaux à fon grand deffein. Il continua fes. 
pourfuites auprès du Pape avec plus de chaleur que jamais, 
& redoubla fes prieres auprès de Dieu avec d'autant plus de 
confiance,que ne doutant point du fuccès de fon encreprife, 
, il lui promit trois mille Meffes, en reconnoiflance & en ac- 
tion de graces de cette faveur, qu’il efperoit obtenir de fa 
divine Majefté. Son efperance ne fut pas trompée, Dieu 
permit que les Héréfies qui fe multiplioient en France, en 
Allemagne & en Angleterre, & qui avoient même pénétré 
jufqu’en Jualie, faifant juger aux trois Cardinaux que cette 
nouvelle Religion feroit neceffaire pour en arrêter le cours » 
les firent changer de fentimens. Le Pape approuvant les con- 

verfions merveilleufes que faifoient les Difciples d’Ignace 
dans les lieux où ils éoient emploïés hors de Rome,.fe dé- 
termina enfin à confirmer le nouvel Inftitut : ce qu'il fie 
+. parune Bulle du 27. Septembre de l'an 1540. donnant à ce 
nouvel Ordre lenom de Compagnie de Tefus , & permettant 

à faint Ignace & à fes Compagnons qu’il fixa au nombrede 
foixante Profés ,de drefler des Conftitutions , telles qu'ils le 


jugeroient à propos. 





AC RN ra meer LX. RU 
Continuation de l'Hiffoire de la Compagnie de Fefus, 
“+ dela Wie de faint Ignace de Loyola. 


à E’s que le faint Siége eut approuvé la Compagnie de 

À _Z Jefus , faint Ionace jugea qu'il falloir commencer par: 
lui donner un Chef. Pour cer eFer.il rappella à Rome avec 
la permiffion du Pape, ceux de fes Compagnons qui fe pou- 4 
voient trouver à l’éleétion. Il ne s’y en trouva que fix : car 
Xavier & Rodriguez étoient en Portugal, en attendant l’oc= | 
cafion de paffer aux Indes ; mais ils avoient laiffé en par- 
tant de Rome leurs fuffrages par écrit. Le Févre envoïa le : 
fien de Wormes , où il afiftoit à la Dierte qui s’y tenoit. IL : 
n'y eut que Bobadilla , qui ne concourut pas à l'élection , 
étant refté à Naples par ordre du Pape & n’aïant point en- 

_voïé fon fuffrage ; mais il confirma à fon retour le choix que: 
firent les autres , & qui tomba fur faint Ignace. Le Saint, 


| quoiqu'il 
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quoiqu'il eût toutes les voix , ne pouvant confentir à accep- Jisurrxt 
rer cette Charge , les obligea à recommencer l'élection ; 
mais aïant encore eu toutes les voix dans cette feconde élec- 

tion, & après avoir fait de nouveaux efforts pour ne point 
accepter cet l’'Emploi,il y fut enfin déterminé par l'avis du 
Pere Theodore Religieux de faint François , qui étoit fon 
Confefleur. | 

11 prit donc le Gouvernement de la Compagnie de Jefus 
le jour de Pâques de l’an 1541. & le Vendredi fuivant 27. 
Avril tous ceux de fes Difciples qui étoient à Rome, firent 
dans la Bafilique de faint Paul;hors les murs de la ville, leur 
profeffion folemnelle, par laquelle ils s’engagerent tous à 
garder une pauvreté, une chafteté, & une obéïffance per- 
petuelle, felon la forme de vie contenuë-dans la Bulle de 
leur Inftitution. Ils firent pareïllement le vœu d’une obéïf- 
fance fpeciale au Souverain Pontife , à l’écard des Mifions, 
marqué dans la même Bulle, & s’obligerent d’enfeigner aux 
enfans la Doëtrine Chrètienne. La difference qu’il y eut 
entre la profeflion du faint Fondateur & celle des autres, 
c’eft qu'il fit fa promefle immédiatement au Pape, & que fes 
Compagnons lui firent la leur à lui-même ; comme à leur 
Général & à leur Chef. | No 
Ce nouveau Général commença fa Charge par faire le 

Catechifme dans l’Eglife de fainte Marie de Strata, qui fut 
enfuite donnée à fa Compagnie. Il continua cet exercice 
pendant quarante-fix jours; & c’eft à fon exemple que les 
Superieurs de fon Inftitut font quarante jours le Catechifme 
quand ils entrent en Charge. Il dreffa enfuite quelques Re- 

_Slemens pour le gouvernement de cette Societé naïffante, 
dans laquelle ; outre les fix Profés qui avoient concouru à 
fon éleétion,douze autres perfonnes étoient entrées, & furent 
fuivies peu de tems après d’un plus grand nombre,entre au 
tres, de deux Efpagnols, dont l’un parent d’Ignace,fe nom- 
moit Ewilien de Loyola. Nous avons dit que Xavier & Ro- 
driguez étoient en Portugal: le Roi procura au premier , 
fans qu'il le fçût, un Bref de Legat Apoñtolique aux Indes. 
I] partit de Lifbonne la même année, y aïant laïflé Rodri- 
guez. Bobadilla & le Jay allerent prendre à Vienne & à 
Ratifbonne la place de le Févre, qui fut envoïé à Madrid. 
Le Pape envoïa auffi en Irlande Salmeron & Broïier, avec 

Tome VII. O oo 
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! Fauirzs. Je caräctere de Nonces, pour maintenir la Foi Catholique 
| parmi ces peuples, qui nonobftant lès Edits d'Henri VIII. 
étoient demeurés fideles au faint Siége 5 & l’année fuivanre 
1542. la Republique demanda Laïnez. Saint Ignaceenvoïa 
étudier à Paris quelques-uns de fes nouveaux Difciples , 
qu il joignic à d’autres,qui y étoient dès l’année précedente, 
& qui demeuroïent au College des Lombards,au nombrede - 
feize. Ce fut certe même année que le premier College de la. 
Compagnie de Jefus fur fondé à Conimbre par Jean III. 
Roi de Portugal ; pour être le Seminaire des Apôtres du . 
nouveau monde. Ce College fe trouva compofé de vingt- 


Dans le tems qu’on travailloit aux bâtimens de cette Mai- 

{on ; Ignace, dont le zele étpit fans relâche pour le falut des 
ames , fongea aux moïens de procurer une retraite pour des . 

filles & des femmes , que la neceflité avoit jettées dans le de- 

{ordre. Il y avoit déja un Monaftere de Filles & Femmes re- 

_penties , fous levitre de fairte Madelaine ; mais on n’y rece- 
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voir que celles qui vouloient être Keligieufes, Nôtre Saint Jrsurres . 
confiderant que la grace qui excite les péchereffes à quitter 
le vice , ne les porte pas roù jours à quitter le monde, & que 
l’état du mariage ne s'accorde pas avec celui dela Religion, 
forma le deffein de fonder une autre Maiïfon, où des per- 
. fonnes féculieres , tant femmes que filles fuflent admiles in- 
differemment. 11 s’en ouvrit à plufieurs Seigneurs Romains, 
qui approuverent {on deffein , & fournirent de grofles fom- 
_mes pour cet établiffemenc : de forte qu’en peu de tems on 
bâtir une Maiïfon pour ces péchereffes,fous le titre de faste 
Marthe. W eut encore foin des jeunes filles, qui font expo- 
fées à de grands périls , ou faute d’éducation ou faute de 
biens:il fit fonder pour elles un autre Monaftere fous le nons 
de fainte Cacherine dells Funari,où il y aordinairementcent 
filles, qui y font entretenuës fous la conduite de quelques 
Religieufes , qui fuivent la Regle de faint Auguftin, done 
nous avons déja parlé en un autre lieu. i 
Pendant que le faint Fondateur s’emploïoit ainfi dans 
me à de bonnes œuvres, & qu’il travailloit aux C&nfti- 
ions de fon Ordre , plufieurs villes d'Efpagne , d’Itlie, 
7 d'Allemagne, & des Païs- Bas, lui demanderent de fes Dif- 
ciples , & lui offrirent des Colleges : fuivant en cela l’exem 
le de Jean III. Roi de Portugal, qui avoit fondé le premier 
Collegelde laCompagnie à Conimbre,& un Seminaire à Goa. 
Alcala, Valence, Gandie, Cologne, Louvain & Padouë, fu- 
rent les premieres villes qui voulurent en avoir, & dont l’e- 
xemple fut bien tôt fuivi de plufieurs autres villes de diffe< 
rens Etats & Roïaumes : en forte que cette Compagnie s’é- 
tendit en fort peu de tems dans tous les païs Catholiques, à 
Pexception de la France,où,quoiqu'elle y eût pris naïffance, 
elle ne fut pas reçuë dans fes commencemens , foit parceque: 
les Hérétiques , qui commençoient à s'établir dans ce Roïau- 
me, la rendoient odieufe ; foit parce que la guerre s'étant 
renouvellée entre Charles- Quint & François [. on n’aimât 
pas une Societé, dont le Chef & les principaux Membres 
étoient Efpagnols : de forte que bien loin d’être recherchés 
des villes de France,ceux de cette Compagnie qui étudioient 
| à Paris & qui n’étoient pas François , furent contraints de 
R fortir du Roïaume, pour obéir à l’Edit qui banifloit les Su 
É jets de l'Empereur. _ | 
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Jeurres. De fi heureux commencemens annonçoient les progrès de 
cette Societé. Plufeurs fçavans Perfonnages de toutes fortes 
de nations , & même des François, vinrent à Rome pour fe 
mettre fous la conduite du faint Fondateur, & pour embraf- 
fer fon Infticut. I] les reçut avec d'autant plus de joïe, qu'il 
reconnut qu ils étoient d'un merite diftingué, & d’un cara- 
étere à remplir dignement l’efpric de leur vocation ; en quoi 
il ne fe trompa pas, excepté dans la perfonne de Guillaume 
Poftel. Ce dernier, né à Barenton en Normandie , fur le 
bruit que faifoit la Compagnie de Jefus dans toute l’Europe, 
fut exprès à Rome en 1545. pour voir le Fondateur de ce 
nouvel Ordre , & charmé de {es manieres , & de la beauté 
de fon Inftitut, fit vœu d’y entrer. 1] follicita fi fortementle 
Saint de l’y recevoir , qu’il ne put le luirefufer 5 mais ce fut 
pour fort peu de tems; car le S. reconnoïffant dans fon No- 
vice un fond d’impieté & d’erreur , le renvoïa,nonobftant les 
grands talens dont il étoit doüé,puifque fans parlerdela con- 
noiffance qu’il avoit de tous les fecrets des Rabins & des 
Cabäiftes ( ce qui auroit été un grand avantage pour 
confondre, s’il eût voulu en faire un bon ufage) il fçavot 
les Langues Latine, Grecque, Hebraïque, Chaldaïque & 
Syriaque 5 & il parloit & entendoit fi bien celles qui fort vi- 
vantes, qu'il fe vantoit de pouvoir faire le tour du monde 
fans Truchemens. Il étoit bon Mathematicien, & il pofle- 
doit quafi toutes les Sciences. Il s’étoit tellement acquis l'e- 
ftime de François I. qui aimoïit les belles Lettres , que ce 
Prince l’envoïa en Orient pour y rechercher des Manufcrits: 
& lui donna une Chaire de Profeffeur dans le College Roïal, 
qu'ilavoit fondé à Paris. Poftel s’y diftingua plus que jamais. 
La Reine de Navarre, fœur du Roi, l’eftimoit finguliere- 

- ment. Les plus grands Seigneurs de la Cour, & fur tout les 
Cardipaux de Tournon, de Lorraine & d’Armagnac , re- 
chercherent {on entretien. Poftel enfin faifoit l'admiration des 
plus fcavans. Heureux, f doué de tant de fcience , il fe fût. 
attaché à celle desSaintssmais la lecture desOuvrages desRa- 
bins lui aïantmis des chimeres & des illufions dansla tête , il 
ne put fi bien cacher fes fentimens. aufujet d’un nouvel 
avenement de Jefus-Chrift , qui devoit être, felonlui,dans 
peu de rems, que le faint Fondateur ne s’en apperçt; ce 
qui l’obligea à le chaffer de la Compagnie ,après avoir ten- 
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tétoutes fortes devoïes pour Le retirer de fes erreurs; mais ce Tes Urrmÿ 
fut toûjours fi inutilement, que dès qu'il fut forti, il fe mit 

* âädogmatifer dans Rome. Il fe retira enfuite à Venife,où il fe 
crut plus en feureté. 11 s’y infatua tellement d’une certaine 
Religieufe,appellée Ja A4ere Feanne, qu'il ofa dire, que dans 
le nouvel A venement de Jefus- Chrift elle feroit la Redem- 
ptrice des femmes , de même que Jefus-Chrift avoit été le 

 _Redempteur des hommes, & compofa fur ce fujet un Livre 
intitulé 7%rgo Veneta. On lui attribuë auffi d’autres erreurs 
groffieres , qui l'ont fair mectre au nombre des Hérétiques ;. 
& entr'autres, d'avoir publié que l’Ange Raziel lui avoit 
revelé les fecrets divins ; qu'il n’y avoit que fix Sacremens 5 
& que fes Ecrits étoient les Ecrits de Jefus-Chrift même. II 
fe reconnut néanmoins fur la fin de fes jours, & mourut dans 
Ja Communion de lEglife au Monaftere de faint Martin des 
Champs àParis l’an 1581. dans un âge fortavancé. 
La fermeté que le {aint Fondateur fit paroître en chaffant 
Guillaume Poftel de fa Compagnie, fut une preuve fi con- 
 vaincante de fon attachement ‘à la Foi Catholique, que le 
Pape lui demanda deuxde fes T heologiens pouraflifteren fon 
|  nomavec fes Legatsau Concile Général, qui devoit fe cé- 
KA lébrer à Trente. Le Saint choifit Lainez & Salmeron, & leur 
donna des inftructions pour remplir dignement leur mini- 
ftere dans une fi célébre Affemblée. Le Pere le Jay y vint 
auffi d'Allemagne , comme Fheologien de lPEvèêque d’Au- 
fbourg 5 & le Pere le Févre y fut aufli envoïé dans la fuite. 
La premiere Seflion du Concile commença le 13. Decembre 
de l'an 1545. & la derniere ne finit que dix-huit ans après. 
Le Pere le Jay y arriva le premier, & gagna d’abord la bien. 
veillance & l'eftime du Cardinal de Trente, qui le confulta 
; fur des affaires épineufes. Le Pere Salmeron prononça un 
| Difcours Latin devant les Peres du Concile, qui merita l’ap- 
| plaudiffement de l’Affemblée. Le Pere Lainez fe fitadmirer 
dès la premiere fois qu'il parla , & tous trois firent paroître 
| uneérudirion fi profonde , que les Legats du:Pape les char- 
gerent derecuëillir toutes les erreurs des Hérétiques anciens 
& modernes, avec les authorités de l’Ecriture & des Peres, 
capables de les confondre. | 
Quoique les Jefuices euffent déja plufieurs Colleges , ils 
ne s’emploïoient pas encore à l’inftruétion de la Jeunefle , 
| Ooo ii] 
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| Jaures. excepté dans le Seminaire de Goa , oùle Pere Nicolas Len: 
_ cilotri Italien, avoit commencé à enfeigner aux enfans les : 
principes de la Langue Latine ; maïs l'an 1546. ils eurentdes 
Ecoles publiques pour enfeigner toutes fortes de fciences. 

I premier College où ils commencerent cerexercice fiutile >. 
fur celui de Gandie que faint François de Borgia , Duc de 
Gandie leur fonda avant que d’entrer dans cette Compa- 
gnie, dont il fut le troifiéme Général. Son deffein étantque , 
ce College devint celébre , il obuntdu Pape & de l'Empe- 
reur qu’on l’érigeroit en Univerfité , & que les Ecoliers qui 
y prendroient les Dégrés , auroïent rous les privileges , dont 
joüifloïent les Gradués d’Alcala & de Salamanque. Ce Duc 
avoit fait vœu à Grenade d’embrafler l'état Religieux, fans 
fe déterminer à aucune Religion en particulier 5: mais enfin: 
s'étant réfolu à executer fon vœu , il choifit la Compagnie 
de Jefus & écrivit à faint Ignace pour lui demander la grace : 

d'y être reçu. Le faint Fondateur la lui accorda avec joïes 
mais à condition qu'avant fon entrée, il prendroit du rems | 
pour mettre fes enfans en étac de n'avoir plüs befoin de’. 
fa condtñte , nide fes foins paternels. Le Duc qui avoit . 
une fainte impatience d’entrer dans la Compagnie avant l’e- 
xecution des chofes qui lui avoientété prefcrites ; écrivit . 
une feconde lettre au faint Fondateur , dans laquelle il de 
mandoit cette grace avec tant d’ardeur , qu’il lui obtint du : 
Pape l’an 1547. la permiflion de faire lesvœuxdes Profés » . 
fans quitter le monde , avec le pouvoir de garder fes biens 
pendant trois années : ‘en forte que ce ne fut que l'an 1551- 

. après avoir cedé fon Duché de Gandie à fon fils'aîné , qu'ik 
prit l’habit de la Compagnie dans le College d’Ognate à 
quatre lieuës de Loyola. re Ha 

La Compagnie avoit déja fair pour lors beaucoup de pro=. 
grès, elle évoit divifée en quatre Provinces, qui éroientcelles . 
d'Italie, d'Efpagne , de Portugal & des Indes. Celle d’Ef- 
gene fut même divifée en deux l’année fuivante, & en trois 

an 1554. I] mg avoit quela France où les Jefuices n’avoient 
point encore d’établiflemens, quoique leur Ordre y eûtpris 
naiflance. Ils avoient toûjours été renfermés dans le Col- 
lege des Lombards ,oùils étoient au nombre de treize, foit 
en qualité de penfionnaires ,foiten qualité de Bourfiers: en- 
core ne fe vantoient-ils pas d’être membres delaSocieté;mais 
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is fe délarerent enfin l’an 1549.Le Pere Viole qui étoit leur yssurres. 


Superieur , voïant que dans ce College ils ne pouvoient 
pas s'acquicer dès exercices , qui conviennent à des Reli- 
gieux , obrint de Guillaume Duprat , Evêque de Clermont, 
{on Hôtel pour les loger. Ils y allerent tous à l'exception de 
trois , qui refterent au College des Lombards jufqu’à l'an- 
née fuivante, que faint Ignace leur ordonna d’aller demeu- 
rer avec. ceux qui éroient à l'Hôtel de Clermont. Ce faint 
Fondateur fit ure fevere réprimande au Pere Viole, de ce 
qu'il avoit accepté la Charge de Provifeur du College des 
Lombards , & voulut qw’il la quittâtinceffamment, quoique 
cet Emploi ne l’obligeât point d'aller à ce College. Comme 
il n’y avoit point de Profés en France, il lui ordonna quel- 
que tems après de faire fes vœux : felon la formule qu’il lui 
envoïa de Rome & pria l’Evèque de Clermont de vouloir les 
recevoir. | 


A peine les Jefuites furent ils entrés dans l'Hôtel de Cler- 


mont ; qu'ils trouverent beaucoup d’oppofirions à leur éta- 
bliffement ; mais ils ne manquerent pas de Protecteurs. Le 
Cardinal de Guife , qu’on nomma le Cardinal de Lorraine, 
après la mort de fon oncle, fur un des principaux. Ce Prince 
fit connoître au Roi Henri II. Saint Ignace & fes enfans, 
& leur fit obtenir des Lettres de réception , qu’on leur avoit 
refufées. Elles furent expediées l'an 1550. Le Roi leur per- 
mettoit par ces Lettres d’avoir un College à Paris, & de 
s'établir dans fon Roïaume. Le Parlement refufa d’enregif- 
‘rer ces Lettres 5 maïs le Roi perfuadé par le Cardinal de 
Lorraine & par les Commiffaires qu’il avoit lui même nom- 
-més , pour examiner l’Inftitut des Jefuires , qu’il ne conte- 
noit rien de contraire au bien de l’Ecat & de l’Eglife , donna 
de fecondes Lettres avec ordre au Parlement de les enregi- 
ftrer , fans avoir égard aux remontrances de fon Procureur 
Général. Le Parlement preflé par des ordres réïterés de la 
Cour , donna un Arêrle 3. Août 1554. portant que comme 


Jaffaire des Jefuites regardoit principalemengla Religion, 


les Bulles qu’ils avoieñt obtenuës du faint Siége, feroient 
communiquées à l’Evêque de Paris & au Doïen de la Fa- 
culté de Theologie , & que l’un & lautre en rendroient 
compte à la Cour. | 

L'Evêque de Paris par fon rapport fut entierement op- 
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“Jesurnis pofé à leur établiffement & entr'autres chofes fit entendre | 
que leur Inftitut blefloit les droits des Evêques & les Con- 
cordats faits entre les Papes & les Rois de Ffance. Le Doïen 
de la Faculté de T heologie pouffa l'affaire plus loin ; ilaf= 
fembla les Docteurs qui firent leDécret fuivanc. ee 
Que la nouvelle Socicté ; qui s'attribuë le nom de Fefus,re- 
 gçoit fans nul choix toutes [orres de gens, quelque crime qu’ils 
aient commis © quelques infames qu'ils [oient : qu'elle ne dif- 
fere en rien des Prétres Séculiers ; n'aiantini l'habit, ni le 
chœur ,rixle filence , ni les jeûnes , ni les autres Obfervances, 
qui diffinguent Ô qui maintiennent l’érat Religieux : quelle 
femble violer la modeffie de la profeffien Momallique par tant 
d'immunités & de libertés aw’elle a dans [es fonctions ,(urtout 
j dans l’adminifiration des Sacremens de Pénitence © d’Eucha- 
riflie , [ans nulle diflinition des lieux mi des perfonnes , dans le 
Minifiere de la parole de Dieu © dans l’infiruition de laFeu- 
elfe , au préjudice de l'Ordre Hicrarchique , des autres Reli- 
gieux © même des Princes ou des Seigneurs temporels ; contre 
des privileges des Univerfités © à la charge du peuple:qu'elle 
énerve le [aint ufage des vertus ,des pénitences d des Cérémo= 
aies de l'Eglife : qu'elle donne accafion d’apoflafier libremens 
des autres Socictés Religieufes : qu'elle refufe aux Ordinaires. 

_ d'obéif{ance qui leur ef} duë : qu’elle prive injulement de leurs 
droits les Seigneurs Ecclefiafliques & les Seigneurs temporels à 
qu'elle introduit par tout des divifions ,des jaloufies, des que= 
relles © des Schifrnes : enfin que pour toutes ces raifons cette 
Societé [emble étre perilleufe en matiere de Foi, ennemie de la 

_ paix de l'Eglife fatale à la Religion Monaftique ; & plutée. 
née pour la ruine que pour l'édification des Fideles. 

. Les Peres de Rome , à qui le Général communiqua cet 
écrit , furent tous d'avis qu'on y répondit dans les formes , 
pour défabufer la France & pour inftruire les Docteurs de: 
Paris , qui fembloient n'avoir nulle consoiffance de l’Infti- 
tut des Jefuites x mais le Saint fucd'un autre fentiment. Ou 
tre qu'il honoroit la Sorbonne qu’il regardoit comme une: 

* des plus fortes Colomnes de l’Eglife, il crut que ce qu'on 
leur impofoit dans ce Décrer, éroit tropoutré pour faireau- 
cun mal, & qu'une réponfe publique, quelque modefte 
qu'elle pât être,ne ferviroit qu’airriter davantageles efprits, 
les affurant que malgré tous les obftacles qui M à: 

aire 
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faire defefperer de leur reception en France , la Compagnie Jisuirrss 
s’y etabliroit , & que le College de Paris feroit un jour très 
celébre. Il eut foin néanmoins de faire venir de tous les lieux. 
où fa Compagnie éroic érablie,des témoignages authentiques 
de la bonne conduite qu’y tenoient fes enfans & des fruits 
qu'ils y failoient. De plus il permit au Pere Martin Olave, 
qui enfeignoit la T heologie dans le College Romain & qui 
étoit Docteur de Sorbonne , d’envoïer à {es Confreres une 
réponfe modeite & folide à tous les Articles de leur Décret. 

La publicaion de ce Décret ne laiffa pas d émouvoir tout 
Paris contre les Jefuites. Les Profeffeurs, les Prédicareurs & 
lesCurés attaquerent publiquement leur Inftitut & en donne- 
reut d’horribles idées. On afficha aux Carrefours de la ville 
des papiers très injurieux , pour décrier leur doétrine & leur 
conduite , & le peuple leur fit diverfes infultes. Il fembloit 
alors que le meilleur parti qu’ils euffent à prendre,étoit celui 
de fe retirer de cette grande ville 5 mais dans le rems qu'il 
paroifloit y avoir le moins à efperer, l'orage fe diflipa , &la 
Compagnie reftant tranquille , eur un libre exercice de fes 
fonctions Elle commença à enfeigner dans la ville de Bil- 
lom , où le même Guillaume Duprat , Evêquede Clermont 
fonda un College en attendant qu’on ouvrit celui de Paris. 

Ce n’étoit pas feulement en France que la Compagnie étoit 
maltraitée. Jean Silic, Archevêque de Tolede , fe déclara 
contre elle , fous prétexte que les Jefuites entreprenolent fur 
les droits de l'Epifcopat , par la liberté qu’ils fe donnoient 
d’adminiftrer les Sacremens en tous lieux fous ombre de 
leurs privileges. Il n’y avoit dans fon Diocèle qu’un College 
de ces Peres , qui étoit celui d’Alcala , il les interdit tous en 
un jour & fulmina une Sencence d’excommunication contre 
toutes les perfonnes qui fe confefferoient à eux : ordonnant 
aux Religieux & aux Curés de fon Diocèfe de ne laïffer ni 
prêcher ni dire la Meffe dans leurs Eglifes à aucun de la 
Compagnie, deffendant même la C onfeflion à tous les Prê- 
tres qui auroijent fait fous leur conduite les exercices fpiri- 
tuels. Ce n'étoit qu’une fuite des oppofitions qu’ils avoient 
déja trouvées dans le Roïaume d’Efpagne,où dès lan 1548. 
on avoit emploïé plufieurs moïens pour les détruire dans 

. Pefprit du peuple. Entre les autres, Melchior Canus , de 
l'Ordre de faint Dominique & Docteur de Salamanque, y 

Tome VII. Ppp 
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grsvrrrs. Avoir publié tant de chofes à leur defavantage, que le peuple 
qui comproit beaucoup fur les paroles de ce Doëteur , traita 
_ d'impofteurs ceux qui lui avoient parus auparavant des 

hommes defcendus du Ciel. On croïoit peut-être encela 
faire plaifir à l'Empereur Charles- Qyit qui avoit chaflé 

de l'Empire le Pere Bobadilla , parce qu'il s’'étoicoppolé à la 
Formule de foi que l’on appella l’/rrerim, que ce Prince,par 
condefcendance pour les Herétiques d'Allemagne, avoit . 
fair publier dans la Diette d’Aufbourg. Ce qui confoloit les 
Jefuites dans leurs peines, étoit que leur Fondateur n'en 
avoir pas été exemt : car dès l'an 153. il en avoit fouffert 

” beaucoup , au fujet de fon Livre des Exercices fpiriruels, 
que l’on taxoit d'Herétique , nonobitant lapprobation 
qu'ilavoit eu de Paul 111: en 1546. en forte qu'il y au- 
roit peut- être fuccombé , fi plufieurs Theoclogiens , & en- 
tr'autres Barthelemi Torres,qui fut dansla fuite Evêquedes 

_Canaries,n’euffent pris fa défenfe & celle du faint Siége que 
l’on attaquoit indirectement , & f les Inquifiteurs, entre les 
mains defquels onavoit mis ce Livre,n’en fuffent devenus les 
Apologiftes , après avoir fait connoître la mauvaife foi de 
laccufateur. M 

Tant d’oppolitions n’étoient que trop capables de dégoü= 
ter ces nouveaux hommes apoftoliques ; mais Dieu les foù- 
tint toûjours dans leurs peines. Tandis qu’on s’oppofoità 
eux en France & dans une partie de l’'Efpagne , ils avoient 
la confolation de fe voir faire un grand progrès dans l’Ita- 

_ lie. Outre la nouvelle confirmation que le fainc Fondateur 
obtinc de fon Inftitut en 1550. on lui fonda des Colleges & 
des Maïfons à Rome,à Loretre , à Naples,à Florence,à Bou= 
logne, à Venife , à Peroufe , à Modene & en d’autres en- 

droits : fans parler de l’écabliflement du Collese Germani- 
que qu'il procura en 1552. pour l'éducation des enfans de la 
pauvre Nobleffe étrangere. Ignace fit des Statuts pour cette 
Maifon, & les Peres de la Compagnie en eurent la conduite. 

La paix dont cette Societé joüifloiten Italie & principale- 
ment à Rome, fut troublée par le Pape même, qui en 1553: 
s’irrita contre les Jefuites. Il crut que ceux d’Efpagne , qui 
étoient à la Cour de Caftille, s’étoient rangés du côté de 
Charles- Quint , contre les interêts du faint Siége ; mais ces 
foupçons fe difliperent par les bons offices de Ferdinand 


En 
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Roi des Romains , & le Pape donna de nouvelles marques de 
fon affection à la Compagnie. Son fucceffeur Marcel I L.n’eut 
pas moins de RAS pour elle ; mais fon Pontificat 
n’aïant duré que trois femaines,les Jefuites comberent dans 

_ de nouvelles appréhenfions, lorfqu'’ils virent en fa place le 
Cardinal Caraffe,qui pritle nom de Pazl 17. Us le croïoient 


irrité contre eux , tant à caufe que faint Ignace avoit refufé 


d’unir fon Ordre à celui des Theatins , dont Caraffe étoit 
Pun des Fondateurs, que parce qu'il avoit fait caffer par le 
Pape Paul III. une Sentence que le même Carafe, étant 
Archevèque de Naples , avoit donnée contre lui, pour l’o- 
bliger de rendre un jeune Néapolirain , qui avoit été recu 
dans fa Compagnie, & que fes parens redemanderent ; mais 
ils reconnurent bien-rôt qu’ils s’étoient trompés. Paul IV. 
leur fut fi favorable, que dès les premiers jours de fon Pon- 
tificat il voulut faire le Pere Lainez Cardinal, fi faint Ionace 
ne s’y fût oppofé fortement , comme il avoit déja fait , lorf- 


JEsUrTES 


que Paul III. voulut revêtir fainc François de Borgia de là 


même Dignité , & lorfque Ferdinand Roi des Romains 
nomma le Pere le Jay à l'Evêché de Triefte. Le faint Fon- 


dateur ne confentit jamais que fes enfans recuffent aucune 


Prélature , fi ce n’eft dans les païs étrangers, où ilmanquede 
Pafteurs capables de retirer les peuples des tenebres delerreur 
& de l’idolâtrie;comme les PeresNugnez,Carnero & Oviedo, 
qui furent envoïés en Ethiopie : le premier en qualité de Pa- 
_triarche; le fecond comme Evêque de Nicée; & le troifié- 
me comme Evêque de Hyerapolis ; aufquels on donna dix 
Compagnons pour les aider dans leurs Miffions. Enfin faint 
Fgnace,après tant de travaux pour la gloire de Jefus. Chrift, 
& pour le {alu des ames, mourut à Rome le 3r. Juillet de 
Pan 1556. âgé de 65. ans, trente cinq ans après fa conver- 
fion , & feizé ans après la fondation de fa Compagnie. IL 
eut la confolation de la voir avant fa mortrépanduë par tout 


Je monde , & divifée en douze Provinces, qui routes enfem- 


ble avoient au moins cent Colleges : il la vit même honorée 
du martyré en la perfonne du Pere Antoine Criminal, & en 
celles des Freres Pierre Correa & Jean de Fofa, qui furent 
mis à mort par les Barbares, le premier dans les Indes, & 
: es deux autres au Brefil. Le corps du fainc Fondateur fus 
enterré à Rome dans l’Eglife de la Maifon Profefle, au pied: 
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svurrrs. du grand Autel, du côté de PEvangiles où il demeura juf- 
cu qu’en l’année 1568. qu'on l'en retira Pour jetter les fonde- 

-mens de la nouvelle Éelife , que le Cardinal Farnefe fit bä- 
tir, & ce facré dépôt fut porté en un autre endroit de l’an- 
cienne Eglife. Lorfque la nouvelle fut entierement bâtie, le 

Pere Aquaviva lan 1587. pour lors Général, le transfera 

dans certe Eglife ; & après que le Pape Gresoire X V. l’eut 

canonifé en 1622. on érigea en fon honneur une Chapelle, 
quia été embellie fur la fin du dernier fiécle avec beaucoup 
de magnificence. AV | 
Après la mort de faint Ignace, on fut deux ans fans lui 
donner de fucceffeur. La guerre qui furvint entre le Pape 

Paul IV. & Philippe 11. Roi d’'Efpagne , aïant fermé les 

paffages aux Efpagnols, on. ne tint point la Congregation 

Génerale. Les Italiens pendant ce tems-là élurent pour Vi- 

caire Général le Pere Jacques Lainez ; & les Efpagnols qui 

ignoroient ce que les Italiens avoient fait, élurent de leur - 
côté le Pere Natal ; mais celui-ci par humilité,ceda à Lainez 
la Superiorité. Il n’en fut pas de même du Pere Bobadilla , 

qui,comme un des premiers Compagnons de faint Ignace , 

prétendit avoir part au Gouvernement de l'Ordre : mais il 

fut obligé de ceder à Lainez, qui indiqua la Congrégation 

Générale : elle fe tint l’an 1558. & il y fut élu Général. 

Après fon élection , le Cardinal de Trana lui déclara 
de la part du Pape que fa Sainteté trouvoir deux chofes à 
redire dans l'Inftitut de la Compagnie: la premiere, de ce 
que l’on n’y réciroic point l'Office Canonial au Chœur ; la 
feconde, de ce que le Général n’étoit point triennal, mais 
perpetuel. La Congrégation aïant déliberé fur les dificul- 
tés que le Pape propofoit , chargea le Pere Lainez d'aller 
trouver fa Sainteté, & de lui préfenter une Lettre fignée de. 
toute l’ Affemblée, par laquelle on lui faifoit connoïtre la né- 
ceffité qu’il y avoic que le Général fût perpetuel , fans parler | 
des Heures Canoniales. Le Pape les reçut trèëssmal, & leur 
déclara avec des exprefhons très fortes qu’il vouloit que le 

Général fût triennal , & qu'ils chantaffent au Chœur les 

Heures Canoniales , n’en exceptant que le Général , & ceux 

qui feroient occupés. Le Pere Lainez appaifa le Papeparun 

difcours qu'il lui fit ; mais le Pontife perfifta à vouloir que 

le Généralat fût triennal, & que l’on recirât au Chœur les 
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Heures Canoniales. Il fit faire un Decret, par lequel il fur Jssurersi: 
crdonné que dans les Colleges on chanteroit la Meffe & les 
V èpres, les Dimanches & les Fêtes, & que dans les Maifons 
Profeffes on y diroit toutes les Heures Canoniales. Les Je- 
fuites fouffrirent avec peine qu’on les affujerrît à ces obli- 
gations , fi contraires aux Mifñions, Confeflions & Prédica- 
tions,aufquelles ils étoient continuellement occupés 5 mais ils 

; fe confolerent , lorfque le Cardinal del Pozzo ou du Puis, 
qui étoit un fçavant Interprete, les aAura que le Decret du 
Pape n'étant qu’un fimple Commandement, n’auroit de va- 
leur que pendant la vie de ce Pontife. Pie V. les obligea en- 

_ core l’an 1567. de recicer l'Office au Chœur , & leur défen- 
dit de faire promouvoir au Sacerdoce aucun de leurs Peres, 
qui ne fût Profés, & n’eût prononcé fes vœux folemnels ; 
mais Gregoire X1I1. par une Bulle de lan 1573. rétablit la 
Compagnie dans fon premier état, difpenfant les Jefuites de 
réciter leur Office au Chœur & en commun ; & permit à 
.ceux qui n’auroient fait queles vœux fimples,de recevoir la 
Prêtrile. La Compagnie fit denouveaux progrès fous le Gou- 
vernement du Pere Lainez , principalement en Europe. Il fe 
trouva en 1561. au Colloque de Poiffy, où fon Ordre obtint 
enfin la permiffion de s'établir en France dans le College de 
Clermont. Ce College s’eit beaucoup augmenté dans la fuite 
par les liberalités des Rois de France Henri I V.Loüis XIII. 
& principalement de Loüis X1V. qui déclara lan 1683. ce 
College de fondation Roïale;& en reconnoiffance des grands 
bienfaits de ce Prince, on lui a donné fon nom , étant préfen- 
tement connu fous letitre de College de Loüis le Grand. Après 
que le Pere Lainez eut gouverné cet Ordre pendant huit 
ans, il mourut l’an 1564. & eut pour fucceffeur faint Fran- 
çois de Borgia. La Compagnie avoit pour lors cent trente 
Maifons ou Colleges , divifés en dix-huit Provinces,qui fu- 
rent encore beaucoup augmentées par les foins de ce Saint, 
qui fit plufieurs établiffemens , tant en Europe que dans 
l’Amerique. Les Jefuires avoient déja cinq Mailons à Rome, 
fçavoir,la Maifon Profeffe , le Noviciat, le Collese Romain, 
le College Germanique , & le Seminaire Romain, lorfque 
faint François de Borgia obtint du Pape Pie V. l'an 1570 le 
College des Penitenciers de fainc Pierre. Les Colleges des 
Grecs, des Maronites , des Anglois, des Ecoflois , & des 
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Après la mort de faint François de Borgia,quiarriva lan M 
72. le Pere Mercurien , Flamand , fuc REA de cet À 
* Ordre. Il eut pour fucceffeur l’an 1581. le Pere Aquavivaÿ 
. dela Maifon des Ducs d’Atri , au Roïaume de Naples, qué 
__ - occupa cette pläee jufqu’en lan 1615. qu'on lui donna pour! 
fuccelfeur après famort le Pere V iellefchi,qui moururl’an: 
1645. Ce fut fous ce Général qu’on folemnifa avec beau= 
coup de pompe & de magnificence à Rome, en Allemagne: 
& en plufieurs Provinces, l'Année Séculaire de l'Ordre 
Cette cérémonie fut d’abord commencée à Rome dans le 
College Romain l'an 1639. le 25. Seprembre, Fête des faints 
Martyrs Côme & Damien; auquel jour, cent ans aupara= 
vant, l'Ordre avoit reçu de vive voix fa premiere approba- 
tion du Pape Paul ILE. Il étoit pour lors fi mukiplié par 
toutes les parties du monde, que fuivant le Catalogue des 
Maifons,quiayoit été publié l'an 1626 , il s’en trouvoit plus 
de huit cens’, tant Colleges, Maifons Profefles & de proba= 
tion , que Réfidences ; le tout divifé en trente- fix Provinces, 
dans lefquelles il y avoir plus de quinze mille Jefuites. La 
Compagnie à fait depuis ce tems là de nouveaux progrès | 
fous les Généraux qui ont fuccedé au Pere Virellefchi,qui 
font les Peres Nickel, Oliva , Gonzalés & Tant | 
Les Conftiturions que faint Ignace dreffa pour fa Com: 
_pagnie ; font divifées en dix parties, qui font précedées de 
l'examen qu'on doic faire de ceux qui fe préfenrent pour ÿ 
être reçus ;aufquels on doit faire plufieurs demandes , dont 
il fair un grand détail. Après leur reception, il veut qu’on 
les éprouve pendant un mois dans la Maïfon , en leur faifant 
faire les Exercices fpirituels, & une Confefion générale ; 
après laquelle ils doivent prendre lhabit ordinaire de la 
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- Compagnie; que le Noviciat foir de deux ans, & qu'ils ap= 
prennent tous les jours quelque chofe par cœur pour culti- 
ver la memoire, fans néanmoins leur permettre l'étude. 1 
ordonne de plus qu'ils ferYiront les malades l’efpace d’um 

mois dans un Hôpital, & quepéndant un autre mois ils £e- 

ront un pélerinage de devotion à pied , fans viatique,en de- 
mandant l’aumône. Après les deux années de Noviciat ;äk 
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eut que les jeunes gens de la Compagnie foient appliqués jésuiress 
aux écudes, & détermine les fciences qu'ils étudiéront ; & 
dans la crainte qu'il avoit que l'amour de la fcience n’affoi- 
biît peu à peu l’efprit de pieté, il a prefcric les pratiques qui 

peuvent lentretenir pendant le remis des études ; après le 
quelles il ordonne an fecond Noviciat d’un:an, où l'on ne 
s'applique qu'aux exercices de la vie fpirituelle,pour appren- 
dre à pratiquer ce que l’on doit enfeigner aux autres. 
Le Saint Fondateur mit dans fon Ordre trois differens 
dégrés, l’un de Profés , l'autre de Coadjuteurs formés, & 
l’autre d’Ecoliers approuvés , outre les Novices. Parmi les 
Profés il y en à de deux fortes i les uns de quatre vœux , les 
autres de trois feulement. Il y à aufli de deux fortes de 
Coadjuteurs, les uns fpirituels & les autres temporels. Les : 
vœux des Profés font folemnels , ceux des Coadjuteurs font» 
publics, mais fimples. Ceux des Ecoliers font feulement 
fimplés , ils ne fe font qu’en préfence des Domeftiques, & 
perfohne n’eft député du Général pour les recevoir ; au lieu 
Que ceux des Profés & des Coadjuteurs formés fe font en- 
tre fes mains , ou de perfonnes qu’il a députées pour cet ef- 
_fet : Voici la Formule des V œux des Profés. 

Moi N. fais profeilion & promets à Dieu tout-puillant , er 
préfence de La tres fainte Vierge, de toute la Cour Celefie, & 
de tous Les affiffans : ox à Vous, Reverend Pere General de La 
Compagnie de Fefus ,tenant la place de Dieu, © à vos fuc- 
ceffesrs ; pauvreté, chafleté € ocbéiffance, & [elon cette obér[- 
fance, d'avoir un foin particulier pour ce qui regarde ce que 
L'on doit enfeigner aux jeunes gens , [elon la forme de vivre 
contenué dans les Lettres Apofioliques de la Compagnie de 

_ Tefus , € dans fes Conflitutions : Fait,cre. Ceux qui font les 
quatre Vœux ajoûtent : Ef e outre je promets [pecialemenr 
obéiffance au Souverain Pontife pour ce qui regarde les Mif° 
fions , comme il eff porté par les mêmes Leïtres Apofloliques G 
les Conflitutions. Les Coadjuteurs ne difent point , je fais 
profefion » mais feulement, je promets à Dieu ï & les Coad- 
juteurs temporels retranchent ce qui regarde l'inftrution 
de la jeuneffe. Les Ecoliers approuvés, qui font feulement 
des vœux fimples & non publics , S'engagent à la Compa- 

_gnie , promettant d’y vivre & mourir dans l’obfervation des 
vœux de pauvreté, de chafteté & d’obéiffance ; & s’obli- 
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dans la fuite leur être plus convenable. Comme ces vœux ne 


font que fimples, fous le bon plaifir du Pape, faint Ignace 
laiffa à la Compagnie le droit d’en difpenfer pour de juftes 
caufes , laiffant par là aux Ecoliers le domaine & la proprieté 
de leurs biens, quoiqu'il leur ôte le pouvoir d’en joùir & 
d’en difpofer indépendamment des Superieurs ; & c’eft un 
ufage reçu en Italie, en Efpagne , en Flandres , & en tous 
les autres païs , excepté en France, où ces Ecoliers & ces 
Coadjuteurs ne peuvent difpofer de leurs biens,, rant qu'ils 
font dans la Compagnie; mais s'ils en fortent, ils peuvent 
redemander partage des biens dans leurs familles. Les Pro- 
fés, avant que de faire profeflion,& les Coad juteurs formés, 
avant que de prononcer leurs vœux, doivent faire la quête, 
& mandier de porte en porte pendant trois jours 5 & il eft à 


+40 


la volonté des Superieurs d’y obliger les Ecoliers avant qu'ils 
foient réputés approuvés. Quoique les Coadjuteurs ne foient 
pas Profés , ils ne laiffent pas d’être Recteurs des Colleges 
& Regents : ils peuvent être quelquefois élus pour affifter à 
la Congrégation générale ; mais ils n’ont point de voix dans 


_ l'élection du Général , & ne peuvent précéder les Profés de 
quatre vœux. _ en 


_… $S.Ignace veut que le Général foit perpetuel, & maître ab- 


folu dans toute laCompagnie:il veut même que ce foir lui qui 
fafle les Provinciaux, les Superieurs de Maifons Profefles 
& de probarion , & les Recteurs des Colleges ; & afin qu'il 
connoifle tous les Sujets qui font propres pour remplir les : 
poftes , les Provinciaux de coute l'Europe lui écrivent une 
fois tous les mois: les Reéteurs, les Superieurs des Maifons, 
& les Maîtres des Novices tous les trois mois ; & ceux des 
Indes , lorfque la commodité de la navigation fe préfente, 
lui rendent compte en général de leurs Inferieurs. On lui 
envoïe de trois en trois ans les Catalogues de chaque Pro- 
vince , dans lefquels on marque l’âge de chaque Religieux, 
fes forces , fes talens naturels , fon avancemenc dans les Let- 
tres & dans la vertu, & routes fes qualités bonnes ou mau- 
vailes. Saint Ignace donne au Général quatre Adiftans , qui 
font comme fes Miniftres ; mais on en a ajoûté depuis un 
cinquiéme pour la France: ainfi les cinq Affiftans du Géné- 
ral, font préfentement d'Italie, de France, d'Efpagne, d’AI- 
lemagne , 
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CiNQUIEME PARTIE, CHaAPr.LX. 489 
lemagne & de Portugal, & font élus par la Congrégation Jrsurris: 
Générale,;comme tous les autres Superieurs. Outre ces Afli- 
fans, il a encore auprès de lui , un Admoniteur, auf élu 
par la Congrégation Générale , qui eft en droit de reprefen- 
ter au Général ce que lui ou les Affiftans auroient remar- 
qué d’irregulier dans fon gouvernement ou en fa perfonne. 

Comme faint Ignace aimoit fort la pauvreté , il la recom- 
mande en pilufieurs endroits de fes Conftitutions. Il ne veut 
pas que les Maifons Profeffes aïent aucun revenu , il n’y a 
que les Colleges & les Maifons de probation qui en peuvent 
avoir. Il défend de recevoir des fondations pour des Meffes 
à perpetuité , ni aucune retribution , foit pour les Meffes.les 
Confeffions, les Prédications , les vifices des malades , pour 
enfeigner , ou pour quelque autre Emploi de ceux que la 
Compagnie eft obligée d’exercer felon fon Inftitut. 11 ne 
donne point d'autre habillementa fesReligieux que celui des 
Ecclefiaftiques. Il ordonne qu'il fera honnête felon l’ufage 
du païs, fans avoir néanmoins rien de contraire à la pau- 
vreté Religieufe. Cet habit confifte en une foûtanne & un 

manteau long, comme celui des Ecclefaftiques 5 mais ils 
n'ont point de rabat; parce qu’au tems de leur établiffement 
les Ecclefiaftiques n’en portoient pas. Les Ecoliers approu.- 
vés portent aufli en France le manteau long ; & en Italie, 
au lieu de manteau, ils ont une robe à peu} près femblable à 
_ celle qui eft reprefentée à la page 456. Le deffein que le faint 
Fondateur avoit de convertir tous les hommes, s’il étoic pof- 
fible , lui fit juger que la Compagnie aïant à traiter fouvent 
avec’ les Hérétiques & les Libertins , qui.fe mocquent de 
l’habit des Religieux , elle n’en devoit point prendre de fin- 
gulier , pour avoir plus d’accès par tout. On voit ici l’habit 
qu'ils ont eté obligés de prendre dans les païs Infideles, où 
ils annoncent la Foi. Enfin le faint Fondateur resle le loge- 
ment, la nourriture , & le refte,conformément à l’habit.felon ‘ 
les loix de la bienféance & de la pauvreté, & il ne prefcric 
aucune aufterité d'obligation. 

Cette Compagnie a eu une infinité d’illuftres Ecrivains en 
toutes fortes de genres de Science. Le Pere Alegambe ena 
donné le Catalogue, qui a été augmenté depuis par le Pere 
Bonanni. Elle auroit fourni un grand nombre de Prélats à 
lEolife , fi fainr Ignace n’eût point obligé fes Religieux par 

Tome VII, Qg q 





490. Hiszoire DES ORDRES RELIGIEUX; Le 5 00 
rsurris. vœu À renoncer aux Prélatures, & à les refufer , quand on 
des leur offriroit : c’eft encore un vœu fimple que les Profés 
fontaprès leur profeflion. Il y a eu néanmoins quelques Car- 
dinaux de cet Ordre, qui font les Cardinaux Toler, Bellar- 
min , de Lugo, Palavicin , Pafmanni, qui futaufli Archevè- 
que de Strigonie; Nitard.& Prolomeï , nommé par Clement 
X I'aufquels il a falu un précepte de faSainteté pour accepter. 
le Chapeau. Les Jefuires mettent encore au nombre des Car- 
dinaux de leur Ordre Alexandre des Urfins, qui fit feule- 
ment les vœux fimples de la Compagnie, érant Cardinal , 
fans quitter pour cela fa Res Enfin cet Ordre a eu trois 
Saints canonifés, qui font faïnt Ignace Fondateur , faint 
François Xavier,furnommé l Apôre des Indes,& faint Fran- 
çois de Borgia. Trois autres beatifiés . fcavoir les Bienheu- 
reux Staniflas Koske, Loüis de Gonzague , & Jean. Frah- 
çois Regis, Trois Martyrs , reconnus pour tels par l’Eclife, 
fçavoir,les faints Paul Michi, Jean de Goto , & Jacques 
Chifaï , fans parler d’un grand nombre d’autres qui ont ré- 
pandu leur fang dans les differens païs où ils ont porté la 
Foi. Cet Ordre a pour Armes un Nom de Jefus d’or,entou- | 
-__ ré de raïons de même en champ d'azur, avec cette Devife : 


Ad majoremDei clorinms ete et) LT 

Orlandin. Sachin. & Poffevin, Hif. Socier. Tefu. Imazo 

primi [eculi Societ. Fef. Jacob Damian. Syrops. primi [eculi 
Societ. Jef. Mathias Janner , Socier. Europ. Barthelem. Te- 

lez ,Chronic. delx Companhia de fefu na Provinc.de Portugal. 

_P. de Rybadeneira, ide de S. Igna?io.Bouhours, Pie de Saint 

Ignace. Eufeb. Nieremberg, Claros Varones de la Compannia 

; di eus. Philip. Alegçambe, Mortes illuffres Societ. Fefu.Her- 
man ; Hiff. des Ordres Religicux. Tom 3., Baïllec & Giri, 7e 

des Saints Regul. Comm. Conflitut. Litter. Apoftol. & privi- 
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CRHAAND LE TU R BU EAUX [Li 


Des Te/uitelles , €7 de leur fappreffion. à 


T) Expanr le féjour que faint Jenace fit à Barcelone il 
P fut entrecenu par les aumOnes d’une Dame très ver- 
tueufe qui fe nommoit Ifabelle Rozel, & qui lui en procu- 
roit auih d'autres. Cette Dame aïant appris quelques an- 
nées après , que le Saint avoit fondé fa Compagnie , elle 
alla le trouver à Rome l’an 1545. & étant pour lors veuve, 
elle forma le deffein de fe retirer du monde, & de vivre 
felon les Confeils Evangeliques fous l’obeïflance de la Com- 

dgnie. Elle fe joignit a deux Dames Romaines & obtint du 
Pape Paul 111. la permiflion d’embraffer ce genre de vie. 
Quoique faint Ignace vit bien que ces fortes de direétions 
ne convenoient guere à fon Enftitut, la reconnoiffance qu'il 
avoit pour fa Bienfaétrice , & le petit nombre de ces nou- 
velles Religieufes , le dérerminerent néanmoins à prendre 
foin d'elles ÿ mais il s’en repentit bien-tôt, avoüant que le 
gouvernement de trois devotes lui donnoit plus de peiné,que 
toute la Compagnie 5 car ce n’étoit jamais fait avec elles & 
il falloit à route heure réfoudre leurs queftions ; guerirleurs 
fcrupules , écouter leurs plaintes & même terminer leurs dif- 
ferends. C’eft ce qui l’obligea de repréfenter au Pape com- 
bien une telle charge nuiroit à la Compagnie & de quelle 
importance il étoit que fa Sainteré l'en délivrât , jugeant 
bien que fi cette petite Communauté de filles, qui n’étoit que 
de trois perfonnes, devenoit plus nombreufe dans la fuite & 
fe multiplioit dans les autres villes, il n’en feroit que plus em- 
baraflé. Le Pape lui accorda fa demande & délivra en 1547. 
la Compagnie du gouvernement des Religieufes : ainfi cette 
Communauté qui vouloit vivre felon les Loix prefcrites 
par faint Jonace, fut détruite en peu de tems. 


Mais fous le Pontificat d'Urbain VIIL. ou fur la fn de 


celui de Gregoire X V. fon prédeceffeur , certaines femmes 
ou filles en quelques endroits d’Italie & en d’autres Provin- 
ces prirent /e nom de fefwireffes , & s’affemblerent en Com- 
munauté, fous prétexte de mener une vie religieufe, quoi- 


JESUITES* 
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qu'elles n'en euffenc pas eu là permiflion du faint Siége. 
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Jrsuirss- Elles prirent un habit particulier , avoient des édifices acco: 
modés en forme de Colleges & des Maifons de probation, & 
élurent une Superieure Générale à qui elles donnoient le 
nom de Prepofée, Elles faifoient entre fes mains les vœux 
de puvreté , de chafteré & d’obéïffance à la maniere des 
vœux folemnels de Religion, fans être aftreintes à aucunes 
Loix de la clôture. Elles ailoient de côté &d’autres fouspré- 
texre de procurer le falut des ames, & de faire plufeurs au- 
tres Role qui ne convenoient point à la foibleffe de leur 
{exe & de leur efprit, entreprenant des chofes quedes hom- 
mes d’une grande experience, fçavans dans les Lettres fain- 
tes & recommandables par l’innocence de leur vie, n’entre- 
prennent que difficilement & avec beaucoup de circonfpe- 
étion. Outre la Générale , elles avoient encore des Vif 
ces, des Rectrices & d’autres noms de Dignicés felon les dif- 
ferensO fices qu'elles exerçoient. | + PA 
Urbain VIII. les fit avertir par fon Nonce dans la baffe- 
Allemagne & par quelques Evêques des autres lieux où elles 
s'étoient établies , de fe défifter de leur entreprife. Mais ces 
Jefuireffes n'aïant eu aucun écard a toutes les remontrances 
qu'on leur fit, & aïant même ofé enfeigner des chofes con- 
traires à la faine doctrine , le Pape par un Bref du 21. Mai 
1631, fupprima cette prérenduë Congregation, priva deleurs 
Offices la Générale , les Vifratrices, les Rectrices & les au- 
tres Officieres,les abfout de tous vœux &promeffes aufquels 
les femmes & filles de cette Congregation s’étoient engagées, | 
leur ordonna en vertu de fainte Obedience & fous peine 
d’excommunication encouruë ipf1 faito , de fortir inceffam- 
ment des Colleses & des Maïfons où elles avoient demeuré 
jufqu’alors, & de vivre féparement les unes des autres. IL 
leur commanda auffi de ne s’affembler jamais pour déliberer 
- enfemble fur quoi quece foir, & de quitter leur habit de Je- 
fuiteffes fans pouvoir le reprendre & encore moins de le 
donner , ni admettre aucune femme & fille à le recevoir. 
_ Ce Pontife déclara encore tous les vœux qu’elles avoient 
faits nuis , comme fi ellës ne les avoient jamais faits ,permits 
à celles qui en avoient fair, de vivre dans le monde, féparé: 
ment toutefois des autres de la même Congregation , fous 
lobéiffance de leur Evêque avec l’ufufruit, mais non pas 
le domaine de leurs biens , leur accordänt la permiflion d’en 


. 
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pouvoir difpofer pendantleur vie & à leur mort en œuvres Jeurrrs- 
pieufes, ordonnant que ces biens retourneroient à leurs pa. ‘* 
rens ou à ceux qui devoient naturellement leur {ucceder , fi 

. elles n’en avoient pas difpofé par teftament. Il leur permit 
auffi de fe marier en cas qu’elles le vouluffent ; mais il les 
exhorta d'entrer plûtôt dans quelque Ordre approuvé & de 
s'y confacrer à Dieu par des vœux {olemnels , fe reffouve- 
nant toûjours du defir fincere qu’elles avoient eu de fe faire 
Religieufes. - 
Je m'étonne que M. Richard Simon dans fa Bibliotheque pr, crie. 
Critique ait avancé, que c’eft inutilement que l'on cherche Fa pag 
. dans le Bullaire Romain la fuppreffon de cet Ordre,& qu’il Fe 
dife qu'on ne peut pas l'y trouver, parce que-le-Pape Urbain 
VIII. n'a poiat donné de Bulle fur ce fujet ; mais un fimple 
Bref. Seroit il poffible que ce fçavant Critique n’eût jamais 
lu le Bullaire Romain , & pouvoit-il ignorer que la plus 
grande partie des Conftitutions Apoftoliques qu'il contient 
ne font point des Bulles,mais des Brefs? Quiconque voudra fe 
donner la peine de lirele Bullaire , il y trouvera certainement 
la fuppreflion de ces Jefuireff s au Tome quatriéme de l’édi- 
tion de Rome de l'an 1638. pag. 115. 
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FIN DE LA CINQUIEME PARTIE. 


 Qga ii 














à AM AL E. 
DES PRINCIPALES MATIERES. 


A 


‘A Bbaïe ( la Grande ) Monaftere 
«4 À fondé par le Pere Jacques d'Eugu- 
bio , 6 243 
Agnés,fille de Primiflas Roi de Bohême, 
fe fair Clarifle, & fait bâtir un Mo- 
naftere à Prague, 186 
Elle renonce à touteslesrentes, 187 
«Alcantara ( S. Pierre d’) Auteur de la 
réforme de ce npm, - 1137 
Sa naïffance & fes parens , la mefine. 
1 fe fait Religieux de faint François 
au Couvent de Manjarez, 136 
Ses aufterités pendant fon Noviciat, & 
celles qu'il pratiqua après fa profef- 
ion, _ la mefme & Juiv. 
11 eft fait Superieur du Couvent de 


Badajox, L 139 

‘Son humilité dans cet Emploi, la: 
mefme. 

I] reçoit la prêtrife, la mefine. 


Il eft fait Gardien du Couvent de NÔ- 
tre- Dame des Anges, La mefme. 
: Ileft fait Superieur du Couvent de 
faint Onuphre de Soriano, & y com- 
pofe un Traité de l’Oraïfon & de la 
‘Contemplation , ; 140 
1l entreprend la défenfe de la réforme 
“contre les Peres de lPObfervance, [4 

melme. 
Il va trouver l'Evêque de Placentia 
pour ce fujet, & obtient ce qu'il de- 


mande, la mefme. 
I] va deux fois à Lifbonme , & pour- 
Quoi, la mefme. 


Fruits qu'il tira de ces voiages , r41 
Ilretourne à Alcantara, & ce qui l'y 


ængage, la mefine. 
11 eft élu Provincial de fa Province, 

l la mefme, 
H] établit fa Réforme, 142 


Il rétourne en Portugal pour fe join- 
dre au Pere Martin de Sainte Marie, 
qui avoit commencé une Réforme 
tr's auftere, la mefne. 
Il rétourne en Efpagne, où il refufe le 
. Provincialat, 143 
Il eft obligé de faire un autre voïage 
en Portugal, & pourquoi, La mefme. 


1} établit une nouvelle Réforme en- 


core plusauftere que la premiere, 144 


die de faint Jofeph, 


A 


Il obtient du Pape Jules III la per- 
miflion de fonder un Couvent pour 
cela , & de vivre fous l’obéiflance des 
Conventuels , la mefne. 
II bâtit le premier Couvent de cette 
nouvelle Réforme, JNVITAS 
Defcriprion de ce Couvent, La mefme. 
11 eft fait Commiflaire de la Cufto- 
: La mefine. 
Le Pape Paul 1V. le confirme dans 
cette qualité , La meme. 
T1 fait eriger cette Cuftodieen Pro- 
vince , | ; ; 146 
11 dreffe des Statuts pour tousles Cou- 


vens de cette Province & ce qu'ils 


contiennent , la méfie. 
1left élu Provincial & entreprend le 
voïage d’lialie, la mefme. 
11 foumet la Province de faint Jofeph 
au General des Obfervans., Lx mefme. 
Il obuientune Bulle du Pape Pie 1 V & 
ce qu'elle contient , 149)° 
Il aide fainte Therefe dans la réforme 
des Carmes, la mefne. 
Il tombe malade, la mefne. 
Sa mort, fa beatification, & fa cano— 
nifation , nue 


Allemagne ( la Baronne d’) Fondatrice 


des Capucines à Marfeille, 210 
Ses parens & fa noblefle,  l4 mefine. 
Son mariage & la mort de fon mari, 
la seine. 

Sa retraite & fa maniere de vivre dans 
fon veuvage, la mefme. 
Sa marmiere d'élever {a fille, 22 mefme. 
Son refpeét pour le-faint Sacrement, 
la meme. 

Elle fair bâtir fon Monaftere , & y 
commence fa Communauté, 210.6 
fuir. 


| Elle quitte fon Couvent de Marfeille 


our aller à celui de Paris, & ce qui 
Re fait prendre cette refolution , 211 
Actions d’humilité & de charité qu’el- 
le pratique dans ce votage , la mefine. 
Elle eft refufée de la Superieure des 
Capucines , & on lui défend de porter 
l'habit de ces Religicufes, la meime, 
Elle fe retire dans ua pauvre raudis, & 
ce-qu'elle y fouffre, la mefine. 


a MITIANBIE, Be ee 


File demande l’aumône, & fert les 
malades de | Hôtel Dieu , 2IL 
- Elle eft maltraitée de paroles par une 
Demoifelle, qui l’avoit fuivie dans 
fon voiage ; & elle en eft abandonnée, 


la mef e,. 
Sa mort, , la méfme. 
. Son corps eft porté aux Capucines, l4 
mefme. 


Alexandre IV. (le Pape ) confirme la 


Regle que fainte Ifabelle avoit fait. 
faire pour fes Religieules, 198 


Alfonfe de Mazanotte, Auteur de la Ké- 
forme de ce nom, 149 
11 foûmet fon Couvent de Mazanette 


à faint Pafchafe , Auteur dé la Réfor- 


me de ce nom, 1$0O 
Alverne (le mont) eft donné à l’Obfer- 


vance , 284. 
11 lui eft Ôté , & lui eft rendu dans la 
fuite, ARTE 8s 
Amadéifles ( éreËtion d’une Province 
pour les ) à 6$ 
Tire qui lui eft donné,& pourquoi, l4 
LE ‘ mefine. 
Suppreffion de cette Province, par qui 
& pourquoi, | 6$ 
Elle eft incorporée avec les Obfer- 
vans, 66 


Æmedée (le Bienheureux } Fondateur de 
la Réforme des Freres Mineurs Ama- 
déiftes, 104 
Ses parens , & leur nobleffe, l4 mefme. 
On lui donne le nom de Jean parle 
confeil d’un Ange, 10$ 
Ileft marié, & quitte fon époufe, 


méfme. 


: H prend la refolution de fe faire Keli- 
Dieux , & ce qui y donne occafionr, læ 

| mifme. 

Il fe fait Religieux de faint Jerôme, 

| la mefine. 

Il eft fouetté dans les ruës de Grena- 
de, & pourqroi, la méfie. 
Il prend la refolution d’alleren Afri- 
que pour y fouffsir le martyre , læ 
 mefme. 

_Îl en eft empêché, & comment; /z 
méfime: 

I] tombe dans une grande maladie, 
dont il eft miraculeufement gueri, 
106 

El quitre l'Ordre de faint Jerôme pour 
entrer dans celuide faint François, & 
ce qui l'y oblige, la mefme. 
11 eft rebuté des Superieurs de cet Or- 
re, & fe bâtir un Ermitage, la mefine. 


© Sa maniere de vivre &'fes aufterités,{æ ré 
| | meme. 
. Il réforme quelques Couvens , & les 


iLeft reçu dans l'Ordre en qualité de 


Frere Laïc,, 107 


met fous l'obéiffance des Conventuels, 
| | | 108 
1! reçoit les Ordres facrés, & eft fait 


Superieur du Couvent d'Oppreno, læ 


SJ mefme. 
Il eft perfecuté , & fon innocence eft 
connué par le châtiment que D.eu ft 
de fes perfecuteurs. La mefme. 
11 eft chaflé des Terres de la Republi- 
que de Venife, &:y eft enfuite rap- 


_ pellé avec honneur, 109 


Sa mort, la mefme. 
Suppreffion de fa Congregation après 
fa mort. à MÉLIT 
Ange de Cordon | Auteur de la Réforme 
des Clarenins, d. 6I 
Il eft cité à comparoître en préfence 
du Pape, & pourquoi, la mefme. 
Réponfes judicieufes & modeltes qu’il 
fait au Pape,  . s Lg mejme. 

: Le Pape l’oblige à recevoir l'abfolu- 
tion par précaution , 6% 
1! eft renvoïé en paix , & augmente fa 
Congregation, la mefme. 
Sa mort, la mefine. 


A 


11 fait une Cuftodie, & en eft fait Cu- 


{ode , : … la mefme. 


1] fait fupprimer fa Cuftodie,& ce qui 
lobligedcela, La mefm-. 


El obtient plufeurs privileges pour fa 


Congregation ; là mefine dy fuiv. 
Le Pape Sixte IV, lui donne le Cou- 
vent de faint Pierre #7 Montorio, 10 


ngele outngeline de Corbare, Fonda- 
trice des, Religieufes du Troiféme 
Ordre de faint François, vivant en 
clôture , ILE 294 
Sa naiffance & fes parens, Îx mefime. 
Elle fait vœu de virginité, la mefme. 
Elle époufe le Comte de Civitella ; 

| 1e Sat 29$ 
Son mari confent qu’elle garde fa 
virginité , & ce qui l'y détermine, Læ 
(; pt SEE mefines 
Elle le perd, Ÿ elle prend l'habit du 
“Tiers Ordre de faint François, 196 
Elle va dans l’Abbruze , y convertit 
plufieurs pécheurs, & attire plufieurs 
filles à l'amour dela virginité, læ 


_ mefme. 
Elle eft déferée au Roi de Naples , 8 
accuféce d’herefie, la mefine 


Elle, 


| 
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: Elle comparoît devant ce Prince, & 
eft renvoiée avec honneur , la mefme. 
Elle eft bannie de ce Roïaume avec 

. fes Compagnes, k 297 
Elle va à Foligni, où elle obtient un 
établiffement , la mefme. 
Le Fondateur de ce Monaftere, /4 

mofme. 
Elle reçoit l'habit du Tiers Otdre avec 
fes Compagnes, | 298 
Elles font leur profeffion folemnelle , 


la mefme. 
Elle eft éluë pour premiere Superieu- 
ae, la mefme. 


Elle fait un autre établiflement dans 
la même viile, la meme. 
Elle en fait plufieurs autres en diff:- 
rentes villes, La mefme dr Juiv. 
Tous ces Monaîteres font unis en Con. 
gregation , | PRES 
"Elle eft élué Générale de cette Con- 


gregation , la mefme. 
Sa mort, À la melme. 
Anne des Comtefes ( Sainte") Monaftere 


de Religieufes duTiers Ordre de faint 


François, 299 
Ce qui lui a fait donner le nom des 
Comteffes, la mefne. 


Annoncinde ( Ordre de l ) fa Fondarri- 


ce , : 339 
Son premier Monaftere, 34$ 
Cet Ordre eftconfirmé, la mefme 


Le Pere Cabricel-Marie eft regardé 
comme le fecond Inftituteur de cet 
Ordre | 348. d fuir. 
Ce‘qu'il fit pour le bien &.l'agrandif- 
fement de cet Ordre, 349 


. Ce mêmeOrdre eft foûmis à la Juri£- ; 


diétion des Religieux de 1Ordre de 
faint François, la mefme. 
Obligations particulieres des Reli- 
gieufes de cet Ordre, 349: & fuiv. 
Formule de leurs vœux, 3$0 
Leur: Statuts font dreflés par le Pere 

. Jean de Parme, La mefme, 
Anthelme ( Saint ) Général de l'Ordre 
‘des Chartreux, 386 
1l introduit dans l’Ordre les Chapi- 
tres Généraux, la mefme. 
Ordonnances qui furent faites dans le 
premier de ces Chapitres Généraux , 
387. & Jui, 

Antoine de Caftel: Saint-Jean , Auteur de 
la Réforme de ce nom, 11$ 

Il obtient la prot:étion du Comie de 

la Rovere , neveu de Sixte IV. la 
mefne. 


Tosne. VIT, 


Il en eft abandonné , & retoutne (ou, 
1 jte . - $ , 
l'obéiflance de fon Vicaire Prévin- 


ciak, la mefme. 
1 eft mis en prifon , & pourquoi , /4 

mefme. 
Sa mort, la mefme. 


Armagnac ( Bernard d' ) Comte de la 
Marche, protege la Réforme de fainte 
Colette, & lui fait obtenir pluficurs 
privileges , 102 
I cft déclaré Patron Proteteur & 
Défenfeur des Monafteres de cette 
Réforme , La mefine. 
Arragon ( Jeanne d’) donne une place. 
dans Rome aux Capucines pour y bâ- 
tr un Couvent, 256 
Nom de ce Couvent, & comment il 
fuc bâti, L 107 
Afife , Ville d'Ombrie , & lieu de la 
Paiffance de faint François, 2 
Atriche ( Anné d’ ) Reine de France, 
fair pro eflion du Troifiéme Ordre de 
faint François, 214 
Acte de fa profefñon, la mefme, 
Aatriche ( Marie- Therele d ) Reine de 
France fait profeflion du Tiers Ordre, 
de faint François, 221$. 
Autriche (Elifabeth:- Claire-Eugenie d') 
- fait profeflion du Fiers Ordre de S. 
François, & en porte publiquement 


l'habit , 22$ 
B Ælbine (]a Bienheureufe fonde un 
? Monaftere de Clarifles , 183 
Barberin (le Cardinal ) Fondateur des 
Solitaires de Ll’Inftitut de faint Pierre 
d’Alcantara, 213 
1] leur fait bâtir un Monaftere, & le 
nom quil lui donna, la meme. 
Il obtient pour cet effet un Bref du 
Pape, là mefme. 

I! leur donne des Conftitutions parti- 
culieres | la mefme. 
Sa mort, fes charges & fes qualités, 
214 

Baronius ( le Cardinal ) donne un Mo- 
naftere dans Rome aux Capucines , & 
pourquor , 20F 
Becha , ce que c'étoit anciennement 
dans l'Ordre de faint François, 63 
Bechin , Fondateur du premier Couvent 
du Troifiéme Ordre de faint Fran- 
çois en France 267 
Begghards ou Béxuins, Ylerctiques con- 
damnés dans le Concile de Vienne, 


" L2% 
KRrr 


B 


* Leurs Chefs,tant en Allemagne qu'en 
Italie la mefme. 
1ls font condamnés par Jean XXII. 

| La mefme. 

Leurs pratiques & Obfervances,  l4 
uefme. 

Ils font caufe que les Tierciaires font 
perfecutés , & pourquoi, la mefme, 

Begghards , ce que cétoit, & l’origine 
de cenom, 12438 
Leurs anciennes occupations & prati- 
ques, la mefme. 
1{s font foñmis au Général de la Con- 

 gregation de Zepperen, la mefme. 
teen eft divifée en deux, 
& pourquoi , 149 
Ils font réünis par ordre du Pape Cle- 
ment VIII. la mefme. 
Ils font foûmis au Général de la Con- 
gregation de Lombardie, 1$0 
Conditions aufquelles cette Congre- 
gation eft unie à celle de Lombardie , 

la mefme. 

Begghards ou Beguins, nom que l’on 
donne aux Tierciaires de faint Fran- 
çois , 222 
Origine de cenom, la mefme. 

Bella Cazar (le Comte de ) fe fair Re- 
ligieux de la Réforme de Jean de la 
Puebla, 119 

Benoit XIII. Antipape,accorde plufieurs 
graces & faveurs aux Penitens du 
Tiers Ordre en Efpagne, 25$ 

Beysezal ( Philippe ) Fondateur de la 
Réforme appellée della Capucciola;tit 


4 € fuir. 

Ileft condamné avec fes Seétateurs , 

4 112 

Bernard de Quintavalle, premiér Difci- 
ple de faint François, 8 
Ce quil fit avant de s'’aflocier à ce 
Saint, la mefme. 


. Autres perfonnes de merite qui s'affo- 
cient à faint François, 9 
Bernardin de Sienne ( Saint ) eft fair Vi- 
caire Général de l'Obfervance en Ita. 
lie, & eft confirmé dans cet Ofce 
pat un Bref du Pape, 85. dr Jui. 
Bernardin d'Afh , eft élu Vicaire Géné- 
ral des Capucins: 173 
Bertaud, premier Monaftere des Reli- 
gieufes Chartreufes, 402 
Bonagratia. Cénéral des Mineurs, fon 


gouvernement à fa mort, 3. 


4 
Bonamatis ( le Pere Barthelemi de } eft 
élu premier Vicaire Général de la 
Congregation de Lombardie,duT roi- 


T IA RALUE à À 


fiéme Ordre de faint François, 437 
Bonaventure (faint ) eft élu Général de 
l'Ordre de faint François, 43 
Bonaventure de Vicenxe , Général du. 
 Troifiéme Ordre de faint François de 
la Congregation de Lombardie , fait 
de nouveaux Statuts pour cette même 
Congregation , 238 
Ils fost approuvés , & Pie V. ordonne 
qu'ils foient obfervés dans 1 Ordre, 
Rap La mefme. 
Bopiface PTIT. accorde la Regle de 
Longchamp aux Religieufes de fainte 
Claire à Londres. | 202 
Bons-Fieux ( les) du Tiers Ordre de S. 
François, 327 
Leur commencement, la mefme. 
Leurs premieres occupâtions & eur 
temicr habillement La mefme. 
ls fe mettent fous la direétion du Pto- 
vincial des Recollets, la mefme. 
Ils fe foñmettent aux Ordinaires, & 
pourquoi , la mefme. 
Leur Congregation augmente, 328 
Le Roi Loüis X!V. leur donne la di- 
rection de fes Hôpitaux- la mefme. 
Maaiere de tenir leurs Chapitres, læ 
à | mefme. 
Leurs pratiques & obfervances , LR 
mefme dy fuiv. 
… Formule de leurs vœux, 29 
Orgiæ ( Henri de ) prend lhabit du 
Tiers Ordre dans le College de Co- 
nimbre,& finit par ce moïenun grand 
procès, 163 
Borgia (#aint François de ) Fondateur 


du College de Gandie, 478 
11 fe fait Jefuite, & comment,  /æ 
1 mefme. 

Il eft élu Général de fa Congregation, 
RS 485 

Progrès de fon Ordre pendant fon 
Généralat, la mefme. 


. Sa mort, 436 
Boyrey ( Marguerite ) & Odille fa fille, 
Fondatrices des ReligieufesRéformées 
du Tiers Ordre de faint François, 
306 

Elles fondegt un Monaftere , 307 
Borromée { faint Charles ) établit les Ca- 
_ pucines à Milan, | 107 
Bouvet de Roremont ( Charles, Fonda- 
teur des Religieufes Réformées du 
Tiers Ordre de faint François à Nan- 
ep | 310 
Brie (Simon de ) Legat en France , eft 
chargé de modifier la Regle des Reli- 
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gisufes dé Longchamp 199 
Le fujet de fa Legation en France, L4 
k mefm’. 
Bruges, Monaîtere de Chartreufes, & le 
tems de fa fondation, 40 
Bruliano , lieu de la retraite, & premier 
Couvent de la Réforme de Jean des 
. Vallées, UT 
Bruliano ( Monaftere de ) Chef de l'Ob- 
fervance, 4 
Sa fituation, la mefme 
Jules 11. vifite ce lieu ; auquel il ap- 
plique plufieurs Indulgences + ca 
HIV, 
Byuno ( Saint }Foridateur des Chartreux, 
372 
Sa naiffance & fesparens, [2 mefme. 
Son enfance & fes études, l4 mefme 
| @ Juiv. 
11 eft appellé à Cologne par fon Evé. 
ue,& eft pourvu d'un Canonicat,373 
l abandonne tour, & fait refolution 
de fe retirer dans la folitude avec 
quelques Compagnons, La mef €. 
Noms de fes fix premiers Compa 
nons, la mefme. 
î fe retire dans la Chaïtreufe, 374 
Z! s’y bâtit un Oratoire & des cellules, 
la mefme <> fuir: 
Îl reçoit ordre du Pape de l’allertrou- 


ver à Rome, 376 


Son arrivée à Rome, & la maniere 
dont il fut reçu par le Pape la mefme. 
H1 refufe l'Archevèché de Regsio , 
378 

Il fe retire dans le defert de la Torre 
én Calabre , après en avoir obtenu 
la permiflion du Pape, La mefme. 
Ilyeft découvert par Roger Comite 
de Calabre, la mefme. 
$on Ermitage eft aggrandi par les li- 
beralités de ce Comte, qui lui fait auffi 
bâtir une Églife, la mefme. 
$a reconnoiffance pour les biensfaits 
de ce Comté, la mefme dy fuir. 
$a moït, 379 
Ses funerailles, & ce que Dieu fit 
après fa mort pour faire paroître fa 
fainteté, à La mefme. 
Sa canonifation, 330 
Son corps eft levé de terre, eft divifé, 
& dnné à plufieurs Chartreufes , Lz 
: mefine dy fuiv. 
Bulle au fujet de la pauvreté des Mi- 
HACUIS, 7 6 
Bulle \'appellée d'Union & de Paix., de 
” Nicolas V. pour l'Ordre de S. Fran. 


çois , & ce qu’elle contenoit,"3. cé 
| Juid. 


Bulles de Leon X. en faveur des Obfer- 


vans, & qui finit les divifions de l'Or- 
dre de faïnt François,  * 92, ç@ 93 


” Bulle de Pie V. au fujet de la pauvreté, 


contre les Conventuels, 159. c fhiv, 


C 

Aperole ( Pierre ) Fondateur des 
Freres Mineurs Caperolans. 113 

Ce qui lui donna occafion d’établir fa 
Congrégation, & moïens dont il fe 
fervit pour y réüflir , La mefme cr fuir. 
On lui donne le Couvent des Conven- 
tuels de Velletri, 114 
Sa moït, la mefme. 


Capucines , leur évabliffement & leur 


premiere Faftitutrice, 203 
Elles font établies à Rome, 206 
Eeur Fondatrice en cette Ville & le 
lieu où eft fondé leur Couvent, 106 


œ Juiv. 
Elles font établies à Milan, 207 
Leur Fondateur, la mefme. 


Leur écabliffement à Paris, 207. gr 
fuiv. 

Leur Fondatrice dans cetre Ville , Læ 
mefme cr fuiv. 

On leur donne une maïfon iMarfeille: 
fa Fondatrice , 210 


Capucins, Origine de ce nom & leur 


premier établiffement, 169. dr fuir. 
Progrès de cette Reforme , 170 
Eeur premier Chapitre,  læ mefme. 
MatthieuBaffr y eft élu premier Vicai- 
re general, & 1l renonce quelque tems 
aprés à cette charge, la mefme c fiv. 
Leurs premieres Conftitutions, & ce 


- Qu'elles contieñnent, 371 


ls font cités devant le Pape, & inter- 
dits de la Prédication , & pourquoi, 

L * 176 
Ils font rétablis dans l'exercice de ia 
Prédication, | la mefme. 
Paul [It. leur deffend de s'établir au 
delà des Mons : la rmefme. 
Ils ont permiffion de s’établir en Fran- 
ce,& comment, La mefme. 
Hs ont un petit hofpice au Village de 


Picpus, & La mefne. 
Ils s’érabliffent à Meudon & dans 
Paris, 177 


Etat préfent de cette Congrégation,le 
nombre de fes Convens & de fes Reli- 
gieux , la meme; 


Rrr il 


TABLE. 


: Perfonnes de merite & de diftinétion 
qu'ellea produit, 
Capucciola ( Reforme della ) fon .Infti- 
tution, & ce qui y donna occafion , 
PRE à . xl. & fuit. 
Son Fondateur, La mefine. co fuiv. 
Caria , Bourg auprés duquel fe fit le pre- 
_mier étabhffement du Tiers Ordre 
Reguler en Portugal : 261 
Catherine ( l'Ermitage de fainte ) pro- 
che de Scalibatano eft donné aux Re- 
ligieux Penitens de Portugal, 262 
Condition à laquelle il leur eft donné 
par le Roi Alfonfe V. la meme. 
D.fferens noms que l’on a donné aux 
Supcrieurs de cette Mailon, la mefne. 
C£tte Maifon eft érigée en College, & 
ce qu’on yenfeigne, la mefime. 
. Autres maifohs qui leur font données, 


263 
 Caflenette, Monaftere de Religieufes de 
AT: 


Grandmont, 
Son Fondateur, « la mefme. 
Celle ( Hofhitaliers dela ) du Tiers Or- 
. dre de faint François ;:  :  :.'293 
Celeftins ( Reforme des ) de l'Ordre de 
_ faintFrançois, > re AS 
“Son établiflement, & le fujet pour- 
quoi fes Religieux prirent le nom de 
Celeftins, _ la mefme. 
Xls fe retirent dans une Ifle de l’Acaïe 
& pourquoi, la, melme. 
1! font perfecutés, comment & pour- 
quoi,. | 46. cr fuir. 
Le frere Liberat les juftifie, 47 
_Xls obtiennent une demeure dans un 
Défert de la Pouille, 
Ils font interrogés par l’Inquifiteur 
du Roïaume de Naples, & pourquoi, 
8 
. Ils font trouvés innecens , & qu 
. Flnquifiteur quile leur confeille , & 
 poufquoi, la mefme. 
… 1lsfont de nouveau ipterrogés, & con- 
damnés comme Hereriques, 49 
Ils font conduits à Trivento, & y font 
misenprifon, la mefme. 
Lis font transferés en un autrelieu , & 
pourquoi, : la mefme. 
Ils font condamnés à être fuftigés pu- 
bliquement, la mefme. 
Châtiment de Dieu dans la perfonne 
de l'auteur de cette injufte fentence, 


la mefme. 
Cenfure de quelques propoñitions de Jean 
Olive, | 6 


$ 
_Le refte de fa doctrine eft foûimis à 


178. fai. ” 


_Cefaire ( Le Pere) Aureur de la Refor« 


l'examen duChapitreGeneral a mefne 
Murmures de fes difciples à ce fujet,57 


me , appellée des Cefarims , eft mis em 
prifon & pourquoi, 40. & preced. 
Sa mort, & comment, La mefine, 
Songe de Gregoire IX. à ce fujet, læ 
RS  refme. 
Le Pape fait dépofer le Général Helie 
pour ce fujet, 4H 
Cefärins (les ) Reforme Tnt 
l'Ordre de faint François, fon établit 
, fement & fon abolition, 37.» fuiv. 
Chapitre des Nates (le ) tems auquel il 
{e fit, & l'origine de ce nom. 18 
Nombre des Religieux qui s'y trou- 
_ Verent, & comment ils y fubffterenr, 
Late | la mefine. 
Le Cardinal Hugolin y préfide, læ 
es melme. 
Chapitre ( Fètes de ) chez les Chartreux, : 
Ccque, c'ÉLOIt Ne |: 1 385. 
Chapitres Generaux , leur introduétion 
dans l’Ordre des Chartreux, 386 
Charité de Pajolo ( la) ancienne Societé 
du Tiers Ordre de faint François, 330 
Lieu de fon inftitution, & ce que l'on 
en fçait, la mefme. 
Charles VIIT. Roi de France , & Empe- 
reur de Conftantinople fonde un Cou- 
vent dans Rome pour les Minimes le 
. jour qu’il:y fut proclamé, 435 
Charles IX. Roi de France Mablit les 
_ Capucins dans fon Roïaume, 176 
Chartreufe ( la grande ) fon état préfent, 
| LA ° 387 
Les incendies qu’elles a fouffert, & le 
tems qu'ils fonrarrivés, . 400 
Chartreufes ( les Religieufes ) leur éra- 
bliffement & premier Couvent, 402 
_ Le nombre & les noms des Couvents 
qu'elles poffedoient autrefois, : 403 
. Le nombre & les noms de ceux qu’el- 
. les poflcdent à préfent, la mefine. 
| Leurs pratiques & obfervances a@tuel- 
les & quelques-unes qu’elles avoient 
anciennement , 404. & fuir, 
Ceremonie de leur Confecration , Læ 
mefine. 
Chartreux (l'Ordre des) leur Fonda- 
. teur & le fujet de fon établiffement, 
_366 
Differens fentimens des Auteurs fur ce 
. fuget, la mefmnes 
Suppofition que fait le Pere Mafñlon 
pour prouver fon fentiment , 369. cd. 
| Juive 
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Le tems &c le lieu de leur origine , 374 


 furv. 
Leurs premiers exercices & occupa- 
tions dans la folitude , 037$ 


11s abandonnent la Chartreufe,& vont 
Rome, & ce qui les y engaxe, 376 
Ils fortent de Rome, & retournent à 
la Chartreufe, & pourquoi , La mefine 


| futv. 
Tentation dont ils font délivrés par 
une vifion celefte, 377 


. Etat de cetOrire pendant les cinquan- 
. te premieres années de fon érablifie- 
ment, 381. fuir. 
. Premieres Conftitutiens , coûtumes & 
pratiques des Religieux de cet Ordre, 

- 382. çr fui. 
Nombre des Moines, des Convers, des 
domeftiques & des beftiaux , que de- 


+œerals; 


Defcription de leurs celfules, de leurs 
occupations & de qugiques unes de 
leurs pratiques, | 399 
Confirmauon de cetO.dre, 4 mefne 
er fuir. 
Privilegesqui lui ont été accordés par 
les Sou ’erains Pontifes, 400 


Nombre des Chartreufes & des Pro- 


vinces de cet Ordre, La mefme. 
Noms de quelques Chartreufes ma- 
gnifiques , & delcription de celles de 


. Naples, la mefine dr fuiv. 
Saints, Prélats , & Ecrivains celcbres 
de cet Ordre, 401 


Cherina ( Antoine Marcel ) eft élu Ge- 


neral par les Conventuels 92 ç& fuiv. 
Le Pape caffe cette életion & le nom- 
me d'autorité Apoñtolique maître ge 


92. € fiv. 


voient avoir anciennement les Char- Chevaliers de l'Ordre de la Conception, & 


treufes, 387 
Seconds Statuts de cet Ordre, 388 
Celui qui en fit la compilation , & le 
nom qu’ils ont préfentement , Lx mef- 

me. 
‘Ce qui fut ajouté aux Coûtumes du B. 
-Guigues par ces Statuts,  l4 mefine. 
Ancien ufage de cet Ordre au fujet 


. des Meffes feches , 290: 


Schifme dans l'Ordre , ce qui en fut la 
çaufe , & la maniere dont il fut ter- 
Mminé , La mefme. dr fuiv. 
Autres Statuts , ou compilation des 
premiers. 391 


Leur Auteur , & ce qu’ils contiennent, 


| La mefme «> fuiv. 
Autre Compilation des Statuts qui 
font préfentement obfervés dans l’Or- 
dre, 392 

. Leur Auteur & ce qu’ils contiennent, 
La mefme > fuir. 

. Troubles dans ROrdre à l’occafion de 
-Ces nouveaux Statuts, 393 


La difference quil yaentre ces nou-. 


veaux Statuts & les autres , La mefme. 
Pratiques anciennes qui font encore 
obfervées dans cet Ordre au fujet de 
l'Office Divin, | 394 
Diff-rens noms que les Religieux .de 
cet Ordre donnent aux fuffrages qu'ils 
difent pour les deffunts, la mefme. 
Pratiques & Obfervances actuelles des 
Convers de cet Ordre, 395.6 fuir. 
Pratiques & obligations des Donnés, 


396.  fuiv. 
Formules des vœux des Religieux de 
<et Ordre, 397. Cr fuiv. 


le projet de leur Fondation, 354 


Motifs de leur ioftitution, /4 mefine. 


Differentes fortes de Chevaliers de cet 
Ordre, la mefine. 
Les. Marques de diftinétion qu'ils de 
voient avoir , a mefine dr fuiv. 
Quelles devoient être leurs pratiques 
& Obfervances, Mate 354 
Où devoit être le principal Couvent 
de cet Ordre , & leur Arcenal de Ga- 
leres, 36 
Ce projet refte fans effet, 4 mefme. 


Chevaliers de l'Ordre de la Conception 


de la Bienheureufe Vierge M arie Tm- 
maculee, 356 
Leur Fondateur & la maniere dont :l 
fut inftitué , la mefme. - 
Noms des premiers Chevaliers de cet 
Ordre, la mefine. 


Cet Ordre eft confirmé par le Pape 


Urbain VIII. quile met fous la Regle 
de faint François, la mefine. 
Bulle donnée à ce fuiet , & ce qu’elle 
contient tant en Ordonnances qu’en 
Privileges, la mefme ce fuiv. 
LeursConftitutions font approuvées du 
Pape ,. 358 
Ce que contiennent ces Conftitutions 
à l'égard de l’étendart de l'Ordre, de 
la Croix des Chevaliers , de ceux qui 


.pouvoient être reçus , & de toutes au- 


tres chofes ponr le gouvernement de 
ce même Ordre, 358. cr fuiv. 
Maniere de recevoir les Chevaliers & 
le licu où on devoit leur donner l’ha- 
bit, | 360 


.Ceremonies qu’on obfervoit dans leur 


R sriitl 


OT AR LUE 


vêtures, * la mefme. 
Formules des vœux des Chevaliers , 
tant Ecclefaftiques que Laïques , 4 
mefme € fuiv. 

Leursobligations & exercices, 362 
Chriftophe de Forli, eft élu Général de 
l'Ordre de faint François |, & par 
qui , | : 92 
Claire ( Sainte ) premiere Keligieufe 
du fecond Ordre de faint François, 
_ 180 

Sa naïffance & fes Parens, La mefme. 
_Ses pratiques de pieté avantfa Re- 
traite, : La mefme. 
Elle va trouver faint François, & re- 
. goitl’habit Religieux de fa main, 18r 
11 la conduit chez les Benediétines de 
faint Paul, La mefme. 
Efforts de fes parens pour lui faire 
changer de defein , & conftance de la 
fainte, La mefme. 
Elle pañle du Monaftere de faint Paul 
dans celui de fainte Ange de Panfo, 
| : 182 
- Sa Sœur Agnés la va trouver dans ce 
Monaftere, . la mefme. 
Violences de leurs Parens à ce fujet , 
la mefne. 

“Miracles que Dieu fait en faveur de 
ces deux fainces filles, La mefine. 
Elles pañfent au Monaftere de faint' 
Damien , où elles donnent commen- 

cement au fecond Ordre, la mefme. 

Leur nombre augmente par plufieurs 

difciples qui fe mirent fous la condui- 

te defainté Claire, La mefme cr fuiv. 

€et Ordre paffe en Efpagne , + 583 

Il paffe aufli en France, La méfme. 

Sainte Claire reçoit uneRegle de faint 


François, 134 


Ce qu'elle Contient, 138$ 
Elle eft approuvée & confirmée, 185 
Aufterité de fainte Claire après avoir 
“reçu la Regle, la mefme. 
.Son humilité, 186 
Elle obtient la délivrarice de fon Mo- 
naftere que les Sarazins vouloient fot- 
cer, 187. dy fui. 
Elle délivre par fes'prieres la Ville 
d'Affife affiegée par Parmée Imperia- 


le M 188 
Elle eft éprouvée par unelongue ma- 
ladie, la melme. 


Elleeft vifitée par le Cardinal d'Oftie 
Pro:céteur de l'Ordre, la mefine. 
Elle eft vifitée par le Pape Innocent 
Eve | La mefine. 


… forme, | 


Elle obtient deux Bréfs du Pape, & ce 


u’ils contiennent, 189 
Elle fait fon teftament,& ce qu'il con- 
tient s la mefme. 
Sa mort, la mefme. 


Le Pape affifte à fes fanerailles Avec 
toute fa Cour, La mefme. 
Son Corps eft dépolé dans l’Eglife de 
faint Georges ; | la mefme. 
Sa Ganonization, | 190 
Etat préfent de fon Ordre ; [a mefme. 


Clarene( la riviere de )lieu où commen- 


ça la Reforme des Clarenins, 6r 


Clarenins ( Réforme des ) fon origine,& 


ce qui lui a fait donner cenom, 6r 
Son Reformateur & le fujet de fa Re- 
la melme. 
Les Religieux de cette Congrégation 
fe foûmettentauxordinaires, 62: 
Progrès de cette Reforme , l4 mefme. 
Elle eft foümife au Général de l'Or- 
dre, la mefme. 
Ees Religieufes de cette Reforme font 


aufli foûmifes au Générai de l'Ordre ; 


La mefme. 
Le Pape leur donne un Monaftere dans 
Rome, & leur accorde les Privileges” 
dont jouïffentles Mineurs, la meme. 
Cette Congrégation eft divifée en deux 
& jufqu'à queltems, : 6% 
Is s'incorporent avec les Obfervans, 
& pourquoi , la mefme y fuiv. 
On érige poureux une Province, 65° 
Titre quiluieft donné, & pourquoi, 


| la mefine: 
Paul 1H. érige une autre Province 
‘pour eux, _ la mefme. 
Titre de cette nouvelle Province , L 

| mefme. 

Cette Province eft fupprimée,& pour- 
quoi , _ la mefme 


Les Religieux de cette Province font 
incorporés avec les Obfervans, & par 


. qu, 66 
Clariffes, Religieufes du fecond Ordre 


de faint François, 180 
Eeur Fondatrice, la mefme 
Nombre des Couvens'de cet Ordre, & 
celui de fes Religieufes , - 190 
Difficultés qu'elles ont avec les Fre- 
res Mineurs au fujet de la Direétion 

la mefme dy fuiv. 
S, Bonaventure Géhéral de l'Ordre’ 
renonce à leur conduite , Lx mefme. 
On leur donne un Proteéteur païticu- 
lier, ® la mefme. 


“Nouvelle difficulté, & la maniere dont 








D'ECIMATIERES. 


Elle eft terminée, Lx mefme.cr fuiv. 
Elles font foûmifes immédiatement 
au Général & aux Provinciaux des 


Freres Mineurs, 191 
On leur donne une nouvelle Regle, 
192 


Declarations du Pape au fujet delcurs 
obligations, 191. @ fuiv. 
Leurs differens habillemens, 1y2 
Principales Saintes & Bienheureufes 


qui ont embraflé cet Ordre, 193 


Clariffes de la plusétroite Obfervance , 
à | | 113 
Leur Fondatrice & leurs Monafteres , 
| la mefme. 
Clarifles du Mexique , leur Fondatrice 
dans ce pais, 35 
“Les differens établiffemens qu’elles y 
ont fait, la mefme. 
Les Communautés de Filles qu’elles 
ont fous leur conduite , & ce qu'eltes 


leur enfeignent, la mefme. 
Colette ( Sainte ) Reformatrice des Fre- 
res Mineurs Coletans, 98 


Sa naiflance & fesparens, [a mefme. 
Elle entre. fucceflivement dans plu- 
fieurs Monafteres de differens Ordres, 


99 

Elle en fort , & prend l’habit du 
Tiers Ordre de faint François, La 
mefme. 

. Elle fe fait Reclufe , la mefme. 
Ses penitences & mortifications dans 
{a cellule, la mefme dr fuiv. 
Elle fort de fa clôture , & va trouver 
T'Antipape Benoît XIII. 106 
Ce qu'elle lui demande, & ce qu’elle 
€n obtient, _ la mefme. 
Elle commence la Réforme de l'Or- 
dre de faint François , & le grand 
progrès qu'elle fait, 101 ç fuiv. 
Sa mort & fa canonifation , La mefme 
& niv, 

Troubles & divi”ons de fa Réforme 
‘près fa mort , & enfin fon abolition, 


103. fui. 

Conception de Notre-Dame { Les Keli- 
gieufes de la ) 334 
Leut Fondatrice , la mefme. 


Leur premier établifement,/a mefme: 
Leur premiere Regle, & leur profef- 
fion, 336 
On les met fous la Jurifdiétion des 
Religieux de faint François , & pour- 


quoi, & -on leur donne la Regle de - 


fainte Claire, 337 
Ælles fonttransferées au Couvent de 


faint François , & leur premier Monx= 
ftere eft changé en un Hôpital, Le 
mefme. 
Le Pape jules 1f. leur donne une Re- 
gle particuliere, la mefme, 
Elles recommencent leurs profefions, 
& prononcent léurs vœux , /a meline. 
Formule de leur profeflion. la m-fme 
On leur donne des Conftitutions à 
338 | : 
Elles obtiennent le corps de leur Fons 
datrice , la mefne. 
Elles obtiennent un fecond Couvent , 
la mefme. 
F Iles font établies en Italie , 4 mefine. 
Les KReligieufes du Monaftere de la 


Conception à Paris embraffent leur 


Kegle, + 338 
Leurs pratiques & ufages , la mefme 
fuir. 


Confort { le) à Milan , ancienne Societé 


du Tiers Ordre de faint François, 319 
Ils étoient les dépofitaires des legs 
pieux, - à 2 
Ils abandonnent cet Emploi , & 
poutquoi , la mefme. 
Ils font obligés de le reprendre , læ 

: meme, 


Conffance (le Concile de }eft convoqué 
8 


par le Pape , & pourquoi, 3 
Ce qui y fut re_lé au fujet des diffe- 


-rens qui étoiententre les Oblervans 


& les Conventuels, la memes 
TI nomme Nicolas Rodolphe pouf 
premier Vicaire Général de l'Obfer- 
vance la mefme. 
Le Decret du Concile en faveur de 
l'Obfervance,eft confirmé par le Pape 
Martin V, & pourquoi, la mefme. 


Cottart:( Jacques ) & fa femme Anne 


Groflelin, donnent une maifon aux 
Recollets à Paris , 


13$ 
Cottignola ( Renaud de ) Général de 


l'Ordre de faint François eft dépolé 


de fon Office, & pourquoi, 91 
11 eft fait Archevêque de Ragufe, [æ 
mefme, 


corventuels { les) fe declarent contre 


PObfervance , & pourquoi, 84 
Le Pape fait aflembler un Chapitre 
généraliffime à ce fujet , la mefme. 
Réüffite de ce Chapitre, la mefme & 


Juiv. 


Conventuels ( Freres Mineurs ) IS1 


Origine de ce nom , & les differentes : 
conteftations qu ils ont euËs avec les 
Obfervans , la mefme & fuiv. 


19%. 


% 


TA: Bi D:E: 


Relâchement des Conventuels en Ef- 


pagne & en Portugal , LP So 1S2 
His perdent prefque rtoutes leurs Mai- 
fons , & comment ; 
PlufeursPapes ordonnent qu’ils foient 
foûmis à1 Obfervance , La mefme. 


Éeur Couvent de Lifbonne eft réfor- 


ré 


mé par les Obfervans, 154 


ls font tranfportés à Porto, & leur 


Province en prend le nom, l# mefme. 
Leur Province eft-entierement étein- 
te, re _ La mefme. 


On leur accorde neuf Couvens , dont 
la mefne. . 


ils font une Cuftodie, 
Ils font entierement abolis en Portu- 
gal , la mefme. 
ils perdent beaucoup de leurs Cou- 
vens en France & en Allemagne, 155. 

| Lu er fuir. 
1ls font reduits à la reguliere Obfer- 
vanñce, | 15.6 
Leur état prefent, tant en France 
qu'en Flandres, en Italie & en Aile- 
magne, 157. cœ futu. 
Ts poffedent le corps de faintFrançois 
dans leur Couvent d'Aflife  & celui 
de faint Antoine de Padouëé dans la 
même ville de Padoué, . 157 


. Perfonnes recommandables qu’ils ont 


£u chez eux, la mefimne dy fuiv. 
Offices dont ils jouïffent, 158 
Miflions aufquelles ils font occu; és,/# 

rsefine, 


Conventuels Réformés , le tems & le fujer 


_ de leur Réforme, 


160 
Ils font inquiétés au fujet de leur éta- 
bliflement & de lur- habillement , 

I61I 
ls obtienrient une Bulle deconfirma- 
tion , & ce qu'elle contient, /4 mefme: 
Progrès de leur Réforme, l# mefme. 


Is font encore inquiétés au fujer de 


leur habillement ‘162; 
Ordonnance de-Gregoire XIV. à ce 


nets la mefime. 
ls font fupprimés, & pourquoi ,: [4 
| meme. 


Fs fe maintiennent dans quelques 
Couvens du Roraume de Naples, 163 
Ms dreffent de nouveaux Statuts pour 
le maintien de leur Réforme... la 
PE melne. 
1is font'approuvés & confirmés par le 
faint Siège, | la mefme 
Hs font entierement fupprimés, La, 
mefme. 


Crjcoire de Jefi (le Pere ) eft élu Géné- 


153 


Cuftodie, de l'Ordre de faint. François 


ral de l'Ordre de faint François 4r 
Defordre qu’il fouffroit dans l'Ordre 
‘de fon temssr 44 JE ERA 
Les zelés en font des plaintes, fe ret1= 
rent dans leurs maifons, & font enfin 
réünis au refte de Ordre par la ré 
forme qu'y fit faint Bonaventure, L4 


|  'uscowtmélmie. 
I1 eft dépofé de fon Généralat , com- 
ment & pourquoi, ! . …:, ) ‘ 43 


; 

ce que c'étoit dans fon commence: 

ment ,& ce que c eft prefentement,. 

R ( | 29, & fsiv. 
D 


FN Amianilles , Religieufes de faiñte 
Claire, | CT SRE 4 

On leur donne la Regle de S. Benoît, 
& des Conftitutions particulieres , /æ 
3 RAR . - meme. 
Ce qu’elles contiennent, la mefme: 
Ce qui leur a fait donner le ngm de 
Damianifies, La meme, 


Déchauffés (les ). d’Efpagne , Réforme 


de l'Ordre de faint François, 120 
Son Fondateur, la mefme. 
Premier Couvent de cette Réforme , 
: F 122 
Ils s'étendent en Portugal, l4mefme. 
Ils font perfecutés par les Obfervans, 
| 3423 

ls font foûmis aux Obfervans , & 
comment ; …. Ha mefme. 
Ils font chaffés de leurs Couvens du 
-Roiaume de Cañtille: x mefine. 
Hs fe mettent fous l’obéiffance des 
Conventuels,, | 12$: 
Leur Congregation eft-autorifée fous 
le nom du Capuce ou du faint Evan- 


gile, | la mefine, 
Ils fe retirent dans des folitudes; ce 
qui les yoblige, | 12$- 


Hs rentrent dans tous leurs Couvens , 
& en bâtiflent d'autres, 126 
Ils tiennent leur premier Chapitre, &s, 
élifent un Provincial, la mefme. 
Nouvelles difficultés à ce fujet ;.& de 
quelle maniere elles furent terminées, 
… la meme <o fui. 

Ils font incorporés dansl'Obfervance, 
& prennent-le nom de Réformés 128 
L:ur Culodie eft érigée en Provin-. 
ce fous le nom de Jarnt Gabriel, la 
mefinese 


Ils.s’établiflent dans le Mexique, #1 y 
fon. 








DES MATIEÉRES. 


font de grandes converfions, la 
: mefme. 
D échanffés du Tiers Ordre de faint Fran- 


çois, Réforme établie par le Pere fac- 


ques d’Eugubio, % \ 242 
Elle eft approuvée parle Pape, la 
| mefine. 


Ses Religieux fe retirent à Maïtogna, 
proche la ville de Trapani , la mefme. 


Oa leur y bâtit un Couvent, & le nom 


de fon Fondateur, lx'mefme. 
Situation de ce Couvent, la mefme. 
On leur donne un Couvent dans la 
ville de Trapani , & ce qui en fut la 
œaufe, | z44 
Exemple de détachement des biens de 

Ja Terre qu’ils y donnerent, /4 mefne. 
- As obtiennent la permiffion de tenir 
ün Chapitre, & d’élire un : rovincial, 


: | la mèfme. 
Nom de celui qu'ils élurent pour pre- 
mier Provincial ,: La mefme. 


Leur progrès, & le nom des’ princi- 
paux lieux où: ils ont” des Couvens, 
ÿ 124$ 


 Delphino ( Gilles’) eft élu Général de 


l'Ordre. : 8s 
Il tient un Chapitre Généraliflime à 
Romè , & pourquot, l4 mefrie & 


| Juin. 

I] abufe le Pape, & eft: obligé‘de fe 
demertre de fon Office, 90 
Denis ( Saint ) premiere Province des 
Recollets en France, , 135 
Son ére&ion, la mefne. 


Les ! eligieux de cette Province ob- 
tiennent-un écabliflement à Paris , [4 
s. F mefine. 
Le Fondatèur de cetté Maifon, [4 
7 meme. 


Elle eft augmentée & amplifiée ar - 


quélques Bienfaiteurs , & leurs noms, 
| ê la mefme. 

Jls paflent dans'le Canada , où ils éta- 
bliffent quelques Couvens, 137 

. Is entreprennent une Miflion pour 
Pifle de Madagafcar, la mefme. 
Malheur qui empêche la réuflite de 
_cetre Mifion, la mefine. 
Divifion dans l'Ordre de faint François, 
& pourquoi, S5. Cr précedent. 
Raimond de Villeneuve, P.ovençal, 
Médecin du Roi de Naples, emploie 
le credit de fon Maître pour y reme- 
dier , La melme. 
L'on tient plufieurs Conferences à ce 


fijet ,.& ce qui y fut refolu ,: $4 


Forme Vi: 


Chacun prefente par éc it fes raifons, 

«+ la mefnre, 
Reglemens faits par le Général en 
confequence des plaintes de Gaufredi, 


À 'B] 
Les Tofcans élifent un Général ,& le 
tort que cela leur fu, . la mefine. 


Décifions du Concile Général de 
Vienne au fujet deces differens, 56 
Hs’ font terminés & comment, {4 

-»mefine, 


_ D’O(M.) Fondateur du Couvent de 


Franconville , premiere Maifon du 
Fiers Ordre Ré formé en France ,27r 


Droëile la Blanche & Droëile la Noire, 


Monafteres de Religieufes de l'Ofdre 


- de Grandmont, Ai 


E 


E L'ifabeth ( Sainte je Fondatrice des 


Religieufes du Tiers O‘dre de faint 
François, 287 
Ses parens & fa naïflance, la mefme. 


Sa charité envêrs les pauvres , & ce 
: les pauvres ; & ce 
que Dieu fit pour l'en recompenfer , 


| la mofme. 
Elle eft demandée en mariage,& con- 
düite en Thuringe pour cet effét, /x 


mefme. 
Elle époufe Loüis V. Lantgrave de 
Thuringe 288 


‘Elle lui donne un fuccefleur, & deux 


Princefles , La mefme. 


Elle fe fait du Tiers Ordre deS. Fran- 


gois. . 189: 
Saint François lui envoïe un prefent, 
& la maniere dont:elle le reçoit , L4 


mefmes 


Elle fait vœu d’obéïffance & de chaîte- 
té, & comment, la mefne. 
Elle fait bâtir un Hôpital , & fes autres 
œuvres de charité envers les pauvres 

la mefine. 
Elle eft faite Regente des Etats du 
Prince fon Epoux , _ la mefmne. 


- Elle app end la mort de ce Prince , & 


eft dépoüillée de fes Etats, la mefme. 
Elle eft ch:ffé: de {on Palais, & fe re. 


tire dans uneétable ,. 290: 
Sa patience & {a conftance dans fes 
difgraces , la mefme. 


Elle eft retablie dans fes honneurs & 


elle les abandonne volontairement , /#: 


| mejine. 
Elle fait une profeflion folemnelle de : 
pauvreté, 294 


SEL 








Samort, ni 


gieules Réformées du Tiers Ordre de 
faint François à-Salins, . 308 
Ses fondatrices, la mefime. 
 Elifabeth ( Sainte) Monaftere de Reli- 
gieufes Réformées du Tiers Ordre de 
faint François à Pa is, . 309 
Ses Fondateurs, la mefme. 
Elifabeth ( Sainte) Communauté de 
pauvres Demoifelles foûmifes à l'Or- 
dre de faint François , 352 
Leur Fondateur, 3$I 
Epoiffe ( le Prieuré d’) premiere Maifon 
.. delaRéforme desReligieux de Grand- 
mont, / 423 
Son Fondateur, - La mefine. 
Est del’Eglife & de l'Italie, dans le 
douziéme & treiziéme fiécle, 1. & 
Jfuiv, 

Secours que Dieu lui envoïe ,l4 mefme. 


Etienne ( Saint ) in Bofco, Eglife & Mai- 


fon de Chartreux en Calabre, 378 
Son Fondateur , & la grace qu'il re- 
git en recompenfe de fa liberalité 
pour faint Bruno, la mefin: & fuiv. 


Ce Monaftere tombe dans le relâche- 


ment, & ce quienfut la caufe , 379 
Il eft donné aux Religieux deCfeaux, 
-- & enfuite à ceux de Flore, 380 


Ileft rendu aux Chartreux parle Pape : 


Leon X. la mefine. 
Etienne de Muret ( Saint) Fondateur de 
POrdre de Grandmont, 408 
Sa naiflance & fes parens, Le mefme. 


Son éducation & fes études, 409 
IlvaiRome, &cequ'ilyfait, 4 
. mefme. 


11 obtient du Pape a permiffion de vi- 
vre dans la folitude , la mefme. 
Ilretourne en France, & fe retire à 
Muret , : 416 
Defcription de ce lieu , & la maniere 
dontil s’y confacre à Dieu , La mefme 
Ses aufterités & penitences dans cette 
folitude, AII. 
Ses prieres & fa maniere de les faire, 
la mefme. 

Il reçoit plufieurs Difciples, & à quel- 
les conditions, la mefme. 
Sa maniere de les conduire, la mefme 

_ dr fuiv. 

. Il eft interrogé par deux Cardinaux , 
fur. ce quil étoit, & la réponfe qu’il 
leur fit, 412 
Sa mort & le lieu de fa fepulrwre , 413 

. Eugubio ( Jacques ) établit une Réforme 


t 


” HA RS AR MEE è 
La mefme.\. 
Elifaberh { Sainte) Monaftere de Reli-_ 


très auftere du Troifiéme Ordre y TE 
Il paffe chez les Capucins, & pour- 
QUO SE RUE la mefme, : 
El rentre chez les Obiervans , & ce qui 
en futlacaule, la meme. 
ILobtient la permiffion d'aller prêcher 
l'Evangile aux Infideles,  ‘æmeime. 
Il établit une nouvelle Réforme du 
Troifiéme Ordre de faint François, 
= 242 
Lieu où il l’érablir, & le nom que l'on 
donna à fes Difciples, la mefme. 
Elle eft approuvée , la mefme. 
11 fonde un Monaftere de Religieufes, 
& comment, : : 143 
Nom de ce Monaftere, la mefme. 
Ileft mis en prifon ,"& excommunié, 
Yi la mefme. 
Ce qui donne occafon à cela, & le 


fuccès de cetteexcommunication . 
< j mefmes 
Il eft délivré de prifon, la mefme. 


Le Pape lui ordonne de retourner chez 
les Capucins. 214$ 
Enuphemie ( Sainte )}Confervatoire fondé 
à Rome pour les pauvres orphelines, 
207 

Son Fondateur, la mefme. 
Exercices & ufages de ces orphelines, 
ppt la mefne. 


Aille(Sœur de la )}du Tiers Ordre de. 
f'aint François, 193 
Leurs occupations & exercices,/4 mef= 
| Me 
Farignano ( Thomas de ) Général de 
l'Ordre de faint François eft defferé au 
Pape comme fufpeë d'Herefie, 75 
Il eft fufpendu de fon Office, la mef- 
| me, 
Il eft juftifié & remis dans fon Ofce, 
. la mefme.dr fuir. 
Florence , Ville de Tofcane , embrafle le 
Tiers Ordre de faint François , & fait 
bâtir une maifon pour ceux qui vou- 
… loient quitter le monde, 116 
Les habitans de cette ville forment 
une Congrégation, la mefme. 
Ils fondent un Hôpital pour les vieil= 
lards & les malades, La mefme. 
Nom de cet Hôpitai, & le lieu oùil 
étoit bâti, la mefme. 
Nom qui fut donné à ces premiers 
Tierciaites, la meme. 
Les femmes forment aufli entre elles 
une Congrégation, La mefme. 








DAT 


DES OMOAËTA E RES. 


Fontanier V'afal, Général de l'Ordre de 


faint François’, # 69 
. Ée tems & le lieu de fon élection, L# 
; mefme. 


: Son amour pour les Reformés , &' ce 

qu’il leur accorde, la mefme. 
“Valoufie des Obfervans à ce fujer, & ce 

qu'elle produit, la mefme. 

1left fait Archevêque de Raverines & 

fon fucceffeur, 76 
Fouquart (la Mere Gabrielle ) Fonda- 
trice des Religieufes Minimes enFran- 
ce, 447 
Ses Parens , 
Elle eft mariée, La mefme. 
Elle reçoit l'habit du Tiers Ordre des 
Minimes , 
Elle eft reçue pour être Religieule 
du fecond Ordre des Minimes , L4 


mefme.- 


Ec Pape Gregoire XV. érige fa mai- 
fon en Monaftere, 
Elle eft établie Correctrice de fon Mo- 
naftere, 448 
Sa mort ;. | 
Fradelle ( André de’) Fondateur du Cou- 


vent dela Martogna, © , 202: 
la mefine. 


Situation de ce Couvent , . 
François ( faint) Patriarche de l'Ordre 


decenom, | 2: 
Sa naiflance miraculeufe & fes Pa- 
rens, la mefme. 


Son nom de Baptême & l’origine de 
fon nom de François , 
Ses inclinations & les belles qualités 


dont il étoit doüé , : 
H prénd les armes & eft fait prifonnier,. 


La mefme. 
Aion héroïque de mifericorde & ce 
qu'elle lui merita, " 4 
Vifion dont ileft fav@rifé & l’inter- 
pretation qu'il lui donne, La mefme. 
Al prend de rechef les armes &t les 
quitte ,commenr, & pourquoi, 4 
Il rencontre un lepreux qu'il embrafle, 
& pourquoi’, ] $ 
Il change fon habit avec celui d'un 


“pauvre, la mefine. 
Un Crucifix devant lequel il prie , lui 
tle, la mefme. 


Ce qu'il fait four executer l'ordre 


qu'il croit en recevoir, 6 
I Le retire dans une caverne,& la ma- 
niere dont il y vit, la mefine. 
«I retourne à Aflife où il eft traité com- 
me un fou , & mis dans un cachot , /æ 

mefme. 


la mefme. : 


la mefime. . 


La mefme. 


\la mefme. \ 


la mefme. 


Il eft délivré de fa prifon , & coma 
ment, la mefine. 
H renonce à la fuccéffion de fon Fe 
& ce qui l'y détermine, 7 
M eft maltraité par des voleurs , com 
ment & pourquoi, la mefme ç fuiv. 
I} fepare plufieurs Eglifes , & com- 
ment, 8 
Son obéïffance pour l'Evangile , L 
 mefme. 


© Ses premiers difciples , & commence- 


ment de fon Ordre, La mefme dr fuiv. 
ILenvoïe deux de fes difciples pour in- 
ftruire & prêcher les peuples, 9 
Il va lui-même avec un autre Prêtre 
dans un autre endroit, la mefme. 
Henfeigne à fes difciples l'exercice des” 
vertus , & particulierement de la pau- 
vrcté, _ 10 
Ce qu'ils eurent à fouffrir dans le coms 
mencement qu'ils demanderenc l’au= 
mône , la mefme. 
H les difperfe pour annoncer la peni- 
tence , IL 
El commence à leur prefcrire un Re- 
glement de vie, 12 
Ii étrit fa Regle, 13 
{1 fait approuver fa Regle ;'& les dif- 
ficultés qu'il ytrouve, 14 
Les Freres Laïcs de fon Ordre ob- 
tiennent la permiflion de porterla cou 
ronne , | la mefmes 
On leur ôte ce privilege , & pourquoi, 
la mefme. 
I! obtient Notre-Dame des Anges, ap- 
pellé la Portioncule, LR 
Oftigine du nom d.Portioncule,/4/#mefm. 
Préfent que faint François faifoit aux 
Bénédiétins à ce fujer, & celui qu'il 
recevoit d'eux, RUE 16 
Progrès de fon Otdre, l4 mefime dy 
fuir. 
On lui donne le Mont Alverne , 17. 
” Juiv. 
Defcriprion que fes difciples lui fonc 
de celieu, la mefme. 
11 va à Rome pour faire approuver fa 


Regle, 18 
1 diftribué des Ait àfes Freres, 
18 


I demande le Cardinal Hugokn pour 

Protecteur de {on Ordre , la mefme. 

11 part pour aller en Sirie & arrive 

au port d'Acre 14 

11 êft battu par les Infideles,& eft con. 

duit au Sultan d'Egypte , & pourqué, 
S£fi 


“1 


- e à 
ARS. 


T'ANDILE 2 


. Sa converfation avécle Sultan , & l’e- 


| . 20 
‘Le Sultan lui donne permiffion de pré- 
‘cher l'Evangile dans tous fes Etats, 


..ftime que $ ” conçut de lui 


la mefme. 


11 retourne en Italie » & poufquoi, 
| la mefme. 


Al ÿ indique quelques Chapitres Gé- 
_.héraux , 11 . 


Al y décharge le Pere.Helie du Vica- 
riat Géneral, & pourquoi, la mefime. 
Il obtient un Privilege particulier pour 


fon Ordre, & l'induigence de la Por- 


tioncule, « 22 
. Confirmations & privilege particulier 
de cette indulgence, La mefinc. 
11 retouche à fa Regle , & la fait 
confirmer par une Bulle qu’il obtient 


à ce fujet , 23. Juive 
Il reçoit les Stigmates & comment, 

| . 24. & fuir. 
Témoignage du Pape Gregoire 1X à 
ce fujet , 2$ 
Ses fouffrances jufqu'à fa mort, & le 
tems auquel elle arriva, 26 


Ses funerailles, 27 
rangois des Anges (le Pere } Général 
de l'Ordre defaint François, 128 
 Al.eft fait Cardinal par le Pape Cle- 
. ment VII. la mefme. 
Tangois ( faint) de Paule Fondateur 
des Minimes, - 
Sa naïffance & (es Parens, l# mefme. 
Ce qui lui fit donner le nom de Fran- 
çois, &'pourquoiil eft furnommé de 


Pau e , la mefme. 
Sonéducarion & fes bonnes-qualités , 
4218 


Il entre chez les Religieux de faint 
François, . da mefme. 
1l {e retire dansla folitule, l4 mefme 


er fuir. 
1] reçoit des difciples & jette les Fon- 
demens de fon Ordre , 429 


11 bâtit une Eglife à Paule, & fait de 
nouveaux établiffemens, la mefme. 
11 va en Sicile, & te miracle que Dieu 
. faiten fa faveur pour lui faire paffer la 
mer , 4 430 
1lybôtit quelquesMonafteres.[a mefme 
H retourne en Calabre où il bâtit d’au- 
tres Monañfteres ; da mcfme. 
Le Pape luienvoïe un defesCameriers 
& pourquoi, La mefine. 
me que le Saint fit pour foûtenir 
tabliffement de fon Ordre , 431 


+ 


tion, ; 
Il va en France , & ce qui l'y oblige, 
| 433%; 


427 


Son Ordre eft approuvé par le Papë, 
la mefme. 


Nom que ce Pontife lui donne dans fa 


Bulle, la melime. 


Le faint Fondateur.eft perfecuté par 
fon-Prince, 


432 
Ce.qui donne occafion à cette perfe- 
la mefme. 


Honneurs qui lui font rendus dans 


fon paflage 2 Naples & à Rome , [æ 


mefme. 
Prédiétion qu'il fit au Cardinal de la 
Rouvere, | : 4 
Son arrivée en France , & le prélent 
que fit leRoi à celui qui lui en apporta 
la nouvelle, ‘lamefme. 


Sa reception dans ce Roïaume, 4. 


mefme. 


11 affifte le Royala mort ; “Has 
… Confiderations que leRoiCharlesV III. 


avoit pour lui, & les biens faits de.ce 
PrHnce ; la mefne. 


. Jl tient le Dauphin furles Fons de Ba- 


tême. la mefme. 
Le Roi lui donne quelques Couvens 
en France & un dans Kome,l4 mefme. 
Son Ordre .s’établiten Efpagne, 436 
Nom du premier Couvent qu'on don< 
na à fes Religieux dans ce Roïaume, 

nds EE _", la mefme. 
Ils font appellés les Freres de la vic< 
toire, & pourquoi, la mefme. 
Son Ordres établit en Allemagne , & 
comment, la mefme. 


Il retouche fa Regle, en fait une paur . 
les feculiers , & une pour les Reli-. 
37 


gieufes, & les.fait confirmer, 
Sa mort & fes funerailles, 438. @ 


& fuiv. 
. Sa Canonifation, 439 


Son Corpseft brûlé par lesCalviniftes, 
la mefme. 


Fransçoife de Jefus ( la Mere ) Fondatrice 


des Clagiffes de la plus étroite Obfer- 
vance , À 213 


| Sa Famille, & le premier Monaftere 


qu'elle leur fit bâtir, la mefine. 


Françoife de Befançon, Fondatrice des 


Religieufes refornées du troifiéme 


Ordre de faint François, 306 
Sa naïflance ,  — la mefme. 
Elle époufe M. de Reci, x mefme. 


Ils ont de leur mariage une fille nom- 
mée Odulle, la mere. 
Elle obtient de fon mari la permiflion 


… 


El 





e fe retirer du monde avecfafille, see 
DO: LE a G 
$ “Ælles fondent an Monaftere, L4 mefme. Le 
“Elles reçoivent l'habit du TiersOidre, #7 Abriel Marie (le Pere ) procure 


& elles font leurs profeflions folem- 
nelles, lé ‘308 
Ælles quittent leur Monaftere, & en 
-bâtiffent un autre dans Salins, {4 mef. 


lagrandifflement de lOrdre de 
l'Annonciade, 349 
Son ancien nom, & pourquoi on lus 
Changea, 345 


| me.  Ilieft chargé du gouvernement de cet 
“Leur mort, 312 Ordre , & en eft declaré Superieur. 
Æranconville fous Bois , premiere maifon Général, 349 
de l4 Reforme du Tiers Ordre de la Il fait confirmer fa Reole, {4 mefme: 

=. Congiégarion de France, 171 Sa mort, la mefme. 
‘Guillaume de Rofa fait la Dedicace Gulliana ( le Palais de ) premier éta- 

- dej’Eglife de ce Couvert, 272  bliffement des Religieufes de la Con- 
Frederic IT, perfecute les Tierciaires, & ‘ ception, ( 1335 
-pourquoi , : 211 Gaufredy ( Raïmond ) eft élu Général, 


* Il envoye en exil ainte ‘Rofe avec 





‘toute fa famille , & ce qui en fut la 
caufe, : la meme. 
Æremont ( Dom Charles ) reformateur 
* de l'Ordre de Grandmont, 422 
Sa naiffance & fes parens, 1x mefme. 
1 fe fait Religieux de cet Ordre , /# 
HS meme. 
“Ses pratiques & aufterités, ‘la mefme, 
-1l eft fait Prieur de l’Abbaïe deGrand - 
-mont, la mefine. 
Il va à Paris , & pourquoi, 423 
11 commence fa Reforire, & fe retire 
- au Prieuré d’Epoifle, la mefme. 
Progrès de fa Reforme, l4 mefme & 
| fuir. 

T1 en dreffe “les Statuts, 4: 
Ce qu'ils.contiennent en fubftance , l 


x mefine. 
La mort de ce reformateur, 425$ 
Œtat préfent de.cette Reforme, La mef- 

me. 


Procez qu'ils gagnent au fujet d’une 
de leurs maifons qui leur eft difputée, 


; la mefme do fuiv. 
Frerots Heretiques , & leurs differens 
noms, 75 Cr fuir. 


Lieux où ils femoient leur herefie , & 

. leurs pratiques & ufages, 
Leur Lee Pis la mefme. 
Ænfultes qu'ils faifoient aux Religieux 
de faint-François, La mefme dr fuiv. 

. Moïens dont on fe fervit pour arrefter 
- eur infolence, : 77 
ls font onfondus parle frere Paulet, 
 & comment ,. la mefme. 
äls font chaflés de la ville 4 mefme 
faiv. 


76% 


de l'Ordre des. François, 44. ç@ fuiv. 
11 delivre des Religieux zelés qui 
#“avoient été mis en prifon innocem- 
ment ;, . 4Ÿ 
‘Il.en envoïe quelques-uns en Arme- 
ie , & pourquoi ; la mefme. 
Ileft dépofé, & pourquoi , 4$ 


Gentil de Spolette, fucceffeur de Jean des 


Vallées , & .Chef de fa Congregation 


après fa mort, 69 
Il augmente fa Congrégation, la 
meime. 


“1 eft la caufe de la deftruftion de fa 
Congregation, & comment, 70. Éd 

Juive 
On ex1mine fa coffduire & celle de fes 
Religieux , Im mefme & fuiv. 
11 eft mis en prifon avec deux de fes 
Compagnons, & pourquot., t 


7 
Geraud de Odonis, Général de l'Ordre 


de faint François, mn 63 
Tems & lieu de fon életion,l4 mefme. 


Xl faitfaire des Kegiemens pour fon 


Ordre parle Pape Benoït XII.  /x 

| MEME 
Il donne occaïfion à la Réforme de 
Jean des Vallées, & comment, læ 


mefme. 
Il eft fait Patriarche d’Antioche par 
le Pape Clement VI. | 69 


Son fucceffeur au Généralat, & fon 
amour pour la Réforme, la mefme, 
“Ordres qu’il reçoit du Pape au fujet 
des graces qu il accordoit aux Réfor- 
més, & pourquoi, la me e 


Giffon ( Leonard de } Général de l’Or- 


dre de faint François, 75 
Tems & lieu de fon élection, mefme. 
- 1 favorife l'Obfervance , la mefine. 
H prend le ER l'Antipape Cle- *. 


{ii 


” 


TABLE 


ment VET. , pige 
ILeft fait Carta par le même, /4 


meme. 
11 fait élire un autre Général à {a 


place, la meme. 


Gilles d'A fe , Troifiéme Difciple de 


faint François, 9: 


“Gilles ( Pierre ) Fondateur du premier 
Couvent du Tiers Ordre Regulier en 
Portugal , 

Gondi ( Jean- François: de } leve de terre 

- le corps de la Bienheureufe Ifabelle 
de France, 207 

re (:Loüis de.) Fondateur des 
Recollets en France, 
Il leur donne le Couvent de Nevers, 

la mefme. 

Gonzales ( Saint ) du Tiers Ordre Secu- 


lier de faint François , Fondateur du 
Couvent de Villarés, 263. 


Gonxzalues de V'albonne , eft élu Général 
de l Ordre, 438 
11 perfecute les Freres Mineurs Cele- 
ftins , pourquoi & comment, lamefme. 


#ofné, Monaîtere de Chartreufes, 403 | 


Son Fondateur , & le tems de fa fon- 
dation , 
Gore ( Jan) Fondateur du Couvent de 
Zcpperen ; 246 


Conditions aufquelles il NSUE donna le. 


lieu où:il eft bâti, . la mefme. 
Grandmont ( Religieux de ) les differens 
fentimens des. Aliteurs fur leur Regle 


& fur le temg de leur établiffement, 
408 


Léur Fondateur & le lieu de leur éta- 
bliffement , 408 
Hs fe rejirent à Grandmont, & pour- 
quoi, 


Progrès de cet Ordre, 


& fon Fondateur ; La meme. 
Privilege & honneur du Correéteur de. 
ce Monaftere ,. 
CeCouvent cit donnés des Religieux 
de faint Jerôme, & enfin aux Minis 
mes ; 


Ordre, & ce qui en fut la caufe, la 


261: 


1345. 


la mefme. 


413 , 
: Leur Regle eft reduite par écrit, 414. 
& les endroits” 
où on lui donna des Maifons,/a: meme. 
Leur premier Monaitere en France , . 


415 
ivibot entre les Religieux de cet- 


LePape Clement V.va 3 Grande, 
&cequ'ilyfan, 2 41 
Is obtiennent des dif] fpenfes pour l’a- 
bitinence, 418- 
Schifme de cet Ordte, 8 de quelle 


maniere 1] futterminé, La mefme 
Le Monaftere de Grandmont eft érigé. 
en Abbaïe, …. la mefmeit 


Droits & Privileges COLE à l’Abbé 
de Grandmont, La mefme. 
Son. premier & dernier Abbé Com= 
mendataire, | 419< 
Statuts de cet Ordre, &c le tems auquel 
ils furent dreflés, La meme dr fuius 
Les premieres Obfervances des Reli- 
gieux de cet Ordre, | 42f 
Grandmont (Les Religieux Réformés de} 
& leur Réformateur, 422. 
Grandmont (| Religieufes de ) leur étae 
bliffementt leurs Maifons & leurs Ob- 
fervances ,: at, @ faivs 
Guadaloupe ( Jean de ) Auteur de la: 
Réforme des Déchauflés en Efpagne, 

2 @° 

Differens noms donnés à fa Réforme, 

ê& pourquoi, la mefme.. 
obtient un Brefdu Pape pour l'éta- 
"bliffement de fa Réforme , 12 
11 en obtient un fecond pour empê- 
cher les mauvais defleins des Peres de” 
l’Obfervance contre fa Réforme , 122: 

On leur donne un Couvent , où1l jette 

les fondemens-de fa Réforme, s Le 

- mefme. 
On leur en donne d’autres, &c. il forme 

fa Cuftodie fousie nom du faint Evan- 


gile ile la mefme. 
1 (tend fa Réforme jufqu’en Portugal, . 
la mefme. 


On lui donne plufieurs Couvens dans. 
ce Roïaume, &: les ] lieux où ils étoient: 
fitués, . La mefme Cr fuir. 
Les Peres de l’Obfervance font leur: 
poflible pour arrêter les progrès de fa* 
Réforme : 12 


4 
La mefme dr fuiv.@ : Chapitre Général affemblé à à ce fujet,- 


& ce qui y futreg la mefme. 
Ses Seétateurs: REA ut fous l’obéif- 
fance des Oblervans, & cominent, /æ- 

mefme. 


… On les chaffe des Couvens qu'ils ont. 


mefne. en Cafille, & ils fe retirefit en Portu- 

Approbations-& confirmations de leur  gal, la mefme dr fuiv. 
Robes." :e la mefme. Ï1 obtient un autre Bref du-Papeen: 
Elections HA Tone & dépofitions de  faveu de fa Réforme, 110 
plufieurs Superieurs de cet Ordre,416" Sa mort, la mefme. 
à : @ fui Guigues 15 le Bichheureux ) cinquième 








DES MAT A 


+. Général de l'Ordre des Chartreux , 
| 382 

— ]]l écrit les premieres Conftitutions de 
l'Ordre {ous-le nom de Coûtu es de 

: Ja grande Chartreufe, la mefme. 
‘Ce que contiennent.ces Conftitutions, 

la mefme dy fuiv. 

Sa mort & fonfuccefleur 336 
Guillaume Poftel eft reçu dans laCompa- 
‘. -gnie de Jefus, : 476 
Ilen eft chaîlé & pourquoi , la meime. 
Ses grands talents, la mefine. 
Ses erreurs, la mefme & Juiv. 
1594 mort, 477 
Guillaume Farinier, Général.de l'Ordre 
… de faint François. 70 
11 détruit la Réforme de Jean des Val- 
lées & de Gentil de Spolette , & com- 
ment, la mefme dy fuir. 
11 fait mettre en prifon Gentil de Spo- 

. Jette, & deux de fes Compagnons,71. 


l | Abillement de faint François,& de 
L fes Religieux, 35 


- Changemens qui furent apportés à cet 
habillement , comment & par qui, 
Rp tere )eft déchargé du Vicariat 
Général, &I 
‘Ileft remis dans cette Charge, & 
_pourquai, 
. Murmure qu’il fait contre faint Fran- 
çois, & la réponfe que le Saint lui fit, 
zZ2 

Prédiétion-du Saint à fon fujet; la 
mefne. 

11 eft chargé du Gouvernement de 
V’Ordre en qualité de Général, 27 
Son adreffe pour être difpenfé des au- 
_fterités de l'Ordre, la mefme. 
41 procure la canonifation de faint 
François, | 8 
11 fair bâtir une Eglife magnifique à 
fon honneur + la mefme. 
1left dépôfé, & fes, fourberies, pour 


être retabli dans fon Office, 38, 

; ; fuir. 

Ileft élu de nouveau dans l Office de 
Général, 39 . 

Divifion de Ordre à ce fujet: 4 

mefmne. 

1l.eft confirmé par lé Pape , & pour- 

quoi , la mefme. 


Sa mauväife maniere d’agir à l’égard 
de ceux qui aimoient J'Obfervance, 39 
a | s 


la mefme.. 


ERES: 
| à & faute. 


Il eft dépofé , & ce qui donne océa- 
fion à fa dépofition , 47 
Il veut tromper le Pape, comment & 
pourquoi, _ la mefme. 
Le apel'en punit ,& comment, læ 
mefme  fuiv.. 


Il apoftafie, 42 


Henri IF. (le Roi )Protege lesRecollets 


& donne des ordres qui leur font 

. avantageux, 136 
Herman Pongiloup, Chef des Frerots, 
£ | 75 

Il eft reveré comme Saint après, fa 
mort, 76 
Ses impoftures font connuës , & il eft 
condamné , & fon cadavre brülé , Læ 
mefre. 
Honorius IV. ( le Pape )accorde la Regle 
de Longchamp aux Religieufes du 
Monaftete de faint Silveftre à Rome, 
20 Z 


Hugolin (le-Cardinal) eft fait premiex 


Protecteur de l'Ordre de faint Fran- 
çois, 18 

il fait bâtir un Monaftere de Cla- 
rifles à Peroufe, 183 
Hugolin de Trinci, fait donner l’'Ermi- 
tage de Bruliano au Frere Paulet, 73 
Il contribué aux bâtimens du Mona- 
ftere , LUE 
Hugues (Saint ) Evêque de Grenoble , 
donne à faint Bruno & à fes Compa- 
gnons le defert de Chaïrtreufe, 374. 
Vifion qu'il avoit eu à cefujet. /z 


mefrue. 
J 


Acques An Mont , reconnoît le Géné- 
fal, & en obtient des Miflionnaires , 
47 

Il part avec eux pour aller en Orient , 
la mefme. 

Il accommode le differend desErmites 
-Celeftins avec les Peres de la Roma 
gne, la meme. 
Jacques ( Saint ) de Gand, Monaftere de 
Religieules du Tiers Ordre de faint 
François, 313 
‘La Mere Jeanne de Néerich s’y fait 
Religieufe, la mefine. 
Elles s’oppofent à la clôture, 315. & 
fuiv, 

Elles la reçoivent, aufi bien que la 
Réforme, 320 


Jean Capiftran ( Saint) eft fait Vicaire 


TA BLUE. 


Général des, Obfervans Cifmon- : III. + xe memes 
tains, 86 Jefus (la Compagnie de ) Son commen- 
Il renonce à cet Office, 87 cement 467 
. Jean de la Capella , Difciple”de faint  Elleeft diviféeenProvinces, 478: 
François , 10 Jefus Marie de fainte Helene ( } Mere ) 
Quel étoit fon Office dans l'Ordre, 4  Reformatrice des Sœurs Griles de 
niefne. Mons, 305$ 
Led fouvént repris defaint François, Sa Famille & fes belles qualités, l# 
& pourquoi , La mefme: mefnes 
Origine defon non de Ja Capella , lz Sa mort, & les inftruétions qu “elle 
mefme. laiffa à â-fes filles'en mourant, Læ 
Sa fin tragique : la mefme. mefmes 


Jean de la Penitence (Saint) Monafteres Jefuites, leur commencement, 465. & 


de Religieufes du Tiers Ordre. de faint 
François, 351 
Leur F ondateur , la mefme. 
Lieux où ils firent fondés, la mefine. 
cr fuiv. 
Sujet pour lequel: ils furent fondés: 
” 352 


Privilege particulier qué le Pape ac- 


corde à ces Monafteres, La mefme. 
Jean de Muro, eft élu Général de l'Or- 
dre des Mineurs, & comment, 45 
Il eftélevé au Cardinalat, 46 
Jean de Strñconio:, eft fait Commiffaire 
Général del Céfesanée en Italie, 82 
Sa Congregation eft augméntée fous 
fon Gouvernement , & il obtient:la 
perimiflion de tenir des Chapitres, /a 


mefine. 
Fear de Zamarraga (le Pére ) eft'fait le 


premier Archevêque du Mexique, 128 


Jean des Vallées (Réforme de ) Son éta- 


bliffement, & ce qui y donna occa- 
dion:, 638 
Lieu de laretraite de. fon Fondateur, 
& fa mort, lamefme. 
Progrès de cette Réforme, 69° 
Noms des Couvens qui lui furent don- 
nés, 
Efforts que l'on fair pour la détruire, 
& ce quiempêcha pour lors leur réül- 
fite, 70 
Elle eft: détruire '&écommént;l4 mefne 
Cr fui. 

Jeanne de faint Erafmne ( Sœur ). Reli- 
gieufe Recolleétine® Ë 318 
Son entrée en Religion , & Fe difi- 
cultés qu’elle y trouva, la mfme. 


Son nom de famille, &celuide-fon Jefuiteffes , leur Fondatrice, 


époux : laïmefmne, 
Térome d'Afroli ef élu Général de l'Or- 
dre de faint François, 43 
Ileft revêtu de la dignité de Cardinal, 
&- élu. Pape ous Je nom de: Nicolas. 


La mefme, 


+ 


2 Paris’; 


478 
Leur Fondateur, & les circon tances : 
principales de fa vie, 452: Juive 
Le premier College où ils commence 
ren à enfeigner PUBIEAE ESS les” 
fciences ,: 4738 
1ls prennent poffeffion ‘du Collège: de 
Clermont à Pari. .. 499" 
Hs obtiennent de Lettres de rece- 
ption , & ce qu'ellés contiennent, /æ 
mèfine. 
La 
Le meme. | 
Decret des Dofcurs de Sorbonne à ce 
même fujet,, 480 
Effet que produifit ce Decret dans 


Afrèêts du Patlement À à ce fujet, 


Ils font maltraités en Ifpagne, & ce 
qui les confole dans leurs peines , la 

mefme dr Jui. 
Hs font degrands progrès en Italie, 


ABz 
Le Pape s 'irrite-contre eux: » & pour- 
quoi; “eZ mejne. 


li font aflujettis à l'Office Canonial , 

& 1ls en font enfuite difpenfés par une” 
Bulle de Gregoire X1H1. 435. 
I sobtiennent la permiflion de s’éta- 
bliren France, la mefme. 
Lls obtiennent plufeurs Colleges dans 
Rôme, la mel : e dy fuiv. 


° : Leur Noviciat,& la formule des vœux 


des Profez, . 4°6 

Leurs Conffitutibris & leur géuverne- 

. ment, “ 487.@r fuiv. 

Ecrivains, Ca-dinaux, & Saints de: 

cet Oïdre: . 489.d fiiv. 

49t 

Paul III. leur donne la permiffion de 

s'établir, la mefme 
Elles font dirigées par faint Ignace, 

la meme 


Elles en {ont abandonnées , la mefie. 


« Elles 


48R 











DES MATIERES. 


Files font fupprimées, la mefme. 
Autres Jefuiteffes , leur commence 
ment , leur gouvernement & leur fup- 
-preffion, La mefme d> fuir. 
Trnace ( Saint.) Fondateur de la Compa- 
gnie de Jefus, 452 
Sa naiffance , fon païs & fes parens, 
Pe Pets 453 
Son perel’envoié à la Cour, & il eft 

* fait Page du Roi, * la mefine. 
It prend le parti des armes, & s’y fi- 
gnale par quelques aétions de’ bra- 
voure , la méme. 


1l eft bleflé- aux deux jambes, dont- 


l'une eft caflée, & dans quelle occa- 
fion ,. La mefme. 
Generofité-des François à fon égard, 
454 

Ileft gueri miraculeufement ,:  /4 
, mefine. 

Differentes operations qu'il fouffre 
pour contenter fa vanité, la mefme. 
* Il prend la refolution dequitter‘le 
monde , 455 
11 va en pelerinage à Nôtre-Dame de 
Mont Serrat; la mefme. 
Sa charité à l'égard d’un pauvre, & 
le chagrin qu’elle lui donna, 4 mefme 
Bt  d'fuiv. 

Il entre dans l'Hôpital de Manreze, 

. &les aufterités qu’il y pratique, 457 
11 furmonte plufeurs tentations du 
Demon , & comment, la mefme. dy 
fuiv. 


11 commerice à prêcher, : 8 cempolfe 


fon Livre des Exercices fpirituels, 459 


cœ fui. 
1 s'embarque pour aller à Rome, & 
fon arrivée dans cette ville, & püis 
après dars celle de Naples, 460 
Miracle que Dieu fait en fa faveur dans 
cette derniere ville, La mefme. 
11 s’embarque pour aller en Terre- 
Sainte , & arrive à Jerufalem, [4 


mefme. 
Son retour à Venife., & de là à Bar- 
celonne:, : 461 


Il commence fes études , lx mefme. 
E} fait quelques Difciples, la nefme. 
Il'convertit un Prelat, & les étranges 
idées que le‘peuple a de lui, 462 
. Ileft perfecuté“pour l'indifcretion de 


deux Devotes, la méêfme cd furv. 
IF eft encore perfecuté ; Comment ‘& 
pourquoi, 463 


ÀFva à Paris pour y faire fes études, 


Lamefine. & Jui, 


Tome VIT, 


Il eft fufpe&, & eft déferé à l’Inqui- 
fiteur , quile renvoïe ablous, 464 
Le Doéteur Govea lui fait fatisfation 
publique . & pourquoi, la mefme. 
ileft reçu Maîtres ès Arts, : 465 . 
l s’aflocie ce nouveaux Difciplés , & 
leurs noms, la mefme. 
11 fait avec eux le vœu d’aller à Jeru= 
falem pour convèrtir les infideles du 
Bevant, 466 
Il retourne en Efpagne, &:ce qui l'y 


oblige , a mefme: 
ir: M 1 Ne 

Il retourne à Venile , où‘ il eft perfe- 

cuté , & pourquoi, $ #67 


Sés Compagnons le vont trouver 2 
Venife, d'où ‘ils partent pouraller à 
Rome, : 468 
Il va lui-même à Rome avec deux de 
fes Difciples , & le motif de ce voïage, 
469 
Repônfe qu'il leur ordonne de faire 
lorfqu'on leur demanderoit leur nom 
& leur Inftitut + la mefre. 
Il affemble tous fes Difciples, prend 
aveceux des mefures pour ériger leur 
Sôcieté'en Religion , A7O 
I eft accufé d'herefie & de fortilege;. 
& de quelle maniere il fut juftifié de 
ces accufations, la mefime. çy fuiv: 
Emplois honorables que lePape donne 
à fes Difciples ; : | 47€ 
Son Inftæut eft confirmé par le Pape, 
& le nom qu’il donne à cet Ordre , læ 
? mefmei 
Le Saint eft élu General de fonOrdre, 
' 472. Juiv. 
Premier exércice de fa Charge , & ce- 
lui” dé tous les Süperieurs’de fon Or- 
dre, 473 
Ses Difciples font envoïés en differens 
endroits avec caractere, la mefme ce : 
fuiv° 
Il obtient un Bref pour étendre fon: 
* Ordre fans limitation , 474 
Le Pape lui donne une Maifon ,#ont 
l'Eglife eft bâtie par le-Cardinal Far- 
pele , : La mefme. 
H procure une retraite dans Rome 
pour les filles & femmes debauchées, . 
qui voudroient fe faire Religieufes ;l4 
Pie LE mefme. 
H en fait fonder üne autre pour.celles 
qui voudroient feulement fe retirer du : 
vice fans fe faire Religieufes, 47S * 
Il en fait fonder une autre pour pre= 
fervex les filles du hbertinage ;- 3° 


mefwe, 
it t: 


+ AY RD 


Plufieurs villes des païs étrangers lui 
demandent de fes Difei ples, & lui of- 
frent des Colleges, la mefme. 


1! reçoit plufieurs Difciples d’un me- 


rite diftingué , & en renvoieun,mal- 

. gré les grands talents dont il étoit 
doùé, 476 
Trois de fes Difciples vont au Con- 

. cile de Trente, & l'honneur qu'ils y 
. font'à leur Congregation, : A77 
Sa mort & fes funerailles , 433 
Tnfrmiers Minimes où Obregons ( les 
Freres }du Tiers Ordre de faint Fran- 


çois ;, 321 
Leur Fondateur ; & les particularités 

ft dé faiestrud La mefme dr fuir. 
Les premiers Seétateurs de cet Ordre, 
313 

Leurs obligations , 324 
Ils font leurs vœux, | 32$ 
On leurdonne plufieurs établiffemens 

la mefme. 


Ils paffent dans les Indes , | 316 
Ils cbriennent la permifion de porter 
une croix noire fur leur habit ; & 

| pourquoi ; la mefme. 
Innocent IV. écrit à fainte Ifabelle , 196 
co fuiu 

Inquifition de France , ce que c'éroit au- 
trefois, LU, c4 64. 
Joinville ( Guillaume de )} Archevèque 
de Reims , fonde les Clarifles dans fa 


ville Epifcopale, 183 
Jfabelle( Sainte) fa naiffance & fon édu- 
cation , vuh ._19$ 
Ses pratiques de pieté & de mortifica- 
tion , . Re 196 
On lui propofe un mariage avant- 
geux , | _ la mefnie. 
Le Pape lui écrit à ce fujet, 197 
Elle refufe ce parti, & elle eft felici- 
tée par le Pape, la mefme. 
Ses aufterités, … la mefime. 


Elle eft affligée de maladies, & la ma- 
niere dont elle les fupporte, La mefme. 


Elle prend la refolution de fe retirer 


du monde , & ce qui l'y deu 
19 
Elle fait bâtir un Monaftere à Long- 
champ, | La meme. 
Elle fait compofer une Regle par fix 
Doéteurs de Ordre, la mefme. 
Noms de ces fix Doéteurs , l4 mefine. 


Elle la fait confirmer par le Pape, /z . 


.mefme 
4 
Son Monaftere eft achevé, &elle y 
/ 
commence uncCommunauie,l# mefme 


Nom qu’elle donne à ce Monaîtere 


. mefme. 


Elle écrit au Pape pour le prier de mo- 
* 


difier fa Regle, 199 
Ce qui l'obligeà cela, la mefme. 
Le Pape lui accorde fa demande, l% 
_ mefme. 
Ce que contient cette feconde Regle, 
199. > Juiv. 
Elle fe retire dans fon Monaftere’ . 
3 PE ” 100 
Sa mort, la mefme. 
Sa beatification , La mefme.… 
Son corps eft levé deterre, 2107 
Sa Regle eft demandée par plufeurs 
Monafteres, 201. fui. 


Difference qu’il ya entre cette Regle 
& la feconde que le Pape Urbain IV. 
accorda aux Clarifles, 20.  fuiu. 


… Tfubelle de Portugal envoie dans leMe- 


xique des Religieufes de-S. François, 


On leur donne plufeursétabliffemens, 


&.on leur foumet de jeunes Indiennes, 
qui vivent en Communauté, la mefme. 


Jules IT. (le Pape ) fait fon pofñfible pour 


réünir tout l'Ordre de faint François, 

+ 63 
Il oblige toutes les Réformes particu- 
lieres.à s'unir aux Conventuels,ou aux 
Obfervans, La mejine. 


L 


Ainez (le Pere) Jefuite, eft élu 
— Général de fa Congrégation, 484. 
Ilfe trouve au Colloque de Poiffy,où 
fonOrdre obtient Ja permiflion de s’é- 
tablir en France, AS 
Sa mort & fon fuscefleur, la mefme. 


Lanza (le pere Jerôme ) auteur d'une 


Reforme particuliere de l'Ordre de 


-faint François, re EVE O 
Pratiques & Obfervances de cette Re- 
forme, la mefme. 
Sa fupprefion , . la mefme. 


Léon X. convoque un Chapitre Généra- 


liffime de l’Ordre de faint François, & 


pourquoi, du 64 
T1 fépare les Coriventuels d'avec les 
Obfervans, la mefme. 


Ordonnance qu'il fit au fujet delé'e- 


tion du Général, la mefme. 
Il fait saffembler un autre Chapitre 
Généralifime de l'Ordre de {aint 
François, & pourquoi , 91 
Ce qui y furreglé, 94 








IDE SEMATITER ES. 


+ en fait fortir les Conventuels , & 
les exclut de l élection du‘Général, & 
pourquoi ; la melme. 


 H.défere cet honneur aux feuls Refor- 
La mefmé. 


més, 4 - 

11 fait une Bulle à ce fujet: ,& ce’ qu'el- 

le contient, 

. 1L beatifie Ifabelle de France, 2co 
Eimbourx premier établiflement des Re- 
ligieufes Recolleétines , 
Leur fondatrice, La mefme. 
Loanda , lieu où-les Religieux du troi- 
fiéme Ordre de faint François de Por- 
tugal bâtiffenvun Couvent, 264 

11 eft détruit par les Holiandois, & r2- 
bâti parles Religieux, la mefme. 
Lombardie ( les Religieux du Tiers Ot- 
* dre de faint François de la Congréga- 
tion de ) leur commencement, 237 
Is font affermis par le PapeNicolasV. 


qui leur accorde une Bulle pour cela, - 
la mefme. 


Ce que contient cette Buhe , l4 mef- 


me. 
L Evêque d’Eugubio eft chargé de l’e 
xecution de certe Bulle, la mefme, 
Hstiennentleur premier Chapitre Gé- 
rnéral, & ils y élifent un Vicaire Gé- 
néral, | la mefme. 
Hs tiennent un Chapitre à Calisbu- 
tano , & ils y élifent leur premier Gé. 
néral , la mefme. 
Ils font foûimis au Miniftte Général 
des Freres Mineurs de l'Obfervance, 
La meme. 

Gregoire XIII. leur donne un Com- 
miffaire ou Vifiteur Apoftolique , & 
pourquoi , 238 
Hs font rétablis dans le! même état 
qu'ils étoient avant la füppreffion de 
leur Général, La mefme. 
Ils font desStatutsparticuliers pour leur 
Congrégation > la mefine. 
Etat paflé & préfent de cetté Congré- 


gation , | 239 
Maifons qu’ils ont dans Rome, /4 
mefine. 


Antiquité & prerogatives de celle de 
faint Cofme & de faiñt Damien, /4 

: mefme. 
Privilege des Religieux de ce Couvent 
lorfqu'on porte la Créche de Notre 
Seigneur fur l’Autel de fainte Marie 
Majeure, la mefme, 
Bienheureux & célébres Ecrivains de 
cette Congrégation, 239. Cr fuir, 
Longa ( La Mere Marie Laurence pre- 


la mefine. 


316” 


miere Fondatrice des Capucines, 203: 
Sa famille & le merite de fon époux, 
la mefme dy fuir. 

Elle eft empoifonnée, la mefine. 
Elle eft parfaitement guerie , & com- 
ment, À 204 
Ce qu'elle fit en reconnoiffance de ce 
bienfait, la mefme & fuiv. 
Elle fonde un Hôpital pour les incu- 
rables , & elle les fert elle-même, /4 
mefine. 

Elle fert les peftiferés , 210$ 
Elle fait avoir une Eglife aux Capu- 
CIns , ; la mefme. 
Elle fait bâtir le Monaftere de Notre 
Dame de Jerufalem , & ce qui l'y 
excite , la mefine. 
Elle fe retire dans ce Monafñtere , & 
embraffe la troifiéme Regle de faint 
François, la mefme. 
Elle en eft établie Abbeffe perpetuelle, 
106 

Sa Communauté eft mife fous la con- 
duite des Capucins, La mefme. 
Elle perfuade à fes filles de quitter la 
troifiéme Regle de faint François & 
de prendre la Regle de fainte Claire, 


La mefme. 
Longchamp, Archimonafñtere , 19$ 
Sa Fondatrice, la mefme. 


Son nomoutitre, la mefine. 
Logis XII. Roi de France demande au 
Pape Alexandre VE. la diflolution de 
fon mariage, & raifons quil apporte 
pour cela, 341 
Le Pape nomme des Commiffaires 
pour cela, & leursnoms, Lx mefme. 
Decifion dé cette affaire, la mefme. 


Lois XIIT. ( le Roi ) Fondateur du 


Couvent des Recollets de faint Ger- 
main en Laye, en pofe la premiere 
ièrre;, k 136 
Lotis XIV. (le Roi }) établit les Recol- 
letsà Verfailles, > 135 
Liberalités de ce Prince à leur égard, 

$. ‘Ta mefme. 

Ce même Prince fait les Religieux de 
cette Reforme de la Province de faint 
Denis, fes aumôniers d'armées, 137 
Louis de Foffembrun propagateur de la 
Reforme des Capucigs, 167. ç fuiv. 

Il eft fait Vicaire Général de fa Con- 
grégation , À la mefme. 

11 obtient un Couvent dans Rome , & 
un autre dans Naples, la mefne. 

J1 affemble un Chapitre, & on lui 
fabftirué. Bernardin d'Aft, 373 


Frci] 


1 fe plaint & eft chaffé du: Chapitre, 
& enfin de la Congrégation , /4 #ef- 
me. 

Loïis DonnatGénéral de l'Ordre de faint 


François, . SN _:79 
.Tems, lieu & fujet de fon éleétion, La 

; | e = mefme. 
11 eft fait Cardinal par le Pape Urbain 
C'A FE la mefme. 
Loïife de Lotraine Fondatrice des Capu- 
cines à Paris, 207 

_ Sa mort & fonteftament, /4 mefme dy 
Juiv. 


Lucius & Bonne fa femme, prennent 
l'habit du Tiers Ordre de faint Fran- 
ÇoIs, : 217 
Ce qu'ils étoient, & le lieu où ils de- 
meuroient , -lamefme > preced. 
Saint Françoisleur donne & à tous les 
Tierciaires fa troifième Regle,læmef- 

j | ” me, 

Ce qu'elle contient, l« mefme cr fur. 
Elle eft approuvée & confirmée par 


plufieurs Papes, 219 

Preuves qu’elle a efté faite par faint 

“François, 220 
M 


N Â Alefpine ( Françoife de Gaure de) 
Fondatrice du premier Monaftere 
des Religieufes Recolleétines, 316 
Lieu ou fe fit cet érabliffement , & de 
quelle maniere elle s’y détermina , æ 


| meme. 

M archaut (le Pere ) Fondateur des Re- 
ligieufes Recoileétines, 310 

Sa naiflance & fonpais, la mefme. 
Ilenfeigne la Theologie, la mefme. 


Les emplois &. Charges qu'ileut dans 


fon Ordre, la mefmne. 
Sa mott, .La mefme. 


Martin (le Pere } de faite Maricinfti- 
tuteur de la Reforme de Notre-Dame 


d’Arabida, 142 
Martogna , fecond Couvent de la Refor- 
me de Jacque$ d'Eugubio 242 


Son Fondateur & fa fituat on , La mef- . 


| me. 
Mathias de Tivoli, Auteur d'une Refor- 


me particuliere de 1 Ordre de S. Frañ- 


çois ; ki, | 116 : 
Motifs qu'iftut en établiffant fa Re- 
forme, j la mefme. 
Ses fentimens & ceux de fes Compa- 
gnons » la mejme. 
left mis en prifon & fe reconnoît, la 

; mefme, 


TABLE 
_ M fe fauve de fa prifon& retombe 


la -me le 


dans fon'erreur, 
11 reconnoît fa faute , & entre chez 
les Conventuels, la mefime. 


Matthieu d'Aquas S partas eft élu Géné- : 


ral & eft fait Cardinal, ; 44 
Déréglement de l'Ordre, pendant fon 
gouvernement , … la mefme. 
Zelés qui-s'y oppoferent , la mefme. 
Is font emprifonnés pour ce fujet , Læ 


: mefme. 
Ils recouvrent leur liberté , & coms 
ment, | La mefme  fuiv. 


Quelques-uns fontenvoïés en Armenie 
& pourquoi, 4$ 


Matthieu de Baff) , lnftituteur de la Re= 


forme des Capucins, 164. &friv. 
Lieu de fa naïflance, 16$ 
11 quitte les Obfervans:& fe fait un ha- 
bit femblable à celui qu’il voit dans un 
. tableau ou étoit reprefenté faiñt Fran- 
çois, | 166 
11 obtient du Pape la permifion de le 


porter , & pourquoi, . 167 


Son premier Compagnon, la mefme. 
Il-va prêcher dans la marche d’An- 
-COnne, la mefme. 
‘Il vasau Chapitre de la Province d'An- 
conne où il eft mal reçu, & ce qui en 
fut caufe , la. mefme. 


11 eft mis en prifon., &:ce qu'ilfait” 


- pour obtenir fa délivrance, la mef- 
é me. 

11 en fort & fongeà commencerfa,Re- 
forme, 168 
1] fait de nouveaux difciples, La mef- 

’ j Me 


Ils vont à Rome où ils obtiennent la 


-permiffion de porter cette ancienne 
forme de l’habit de faint François, 


-melmes 


‘Ils fe retirent dans l'Ermitage des 
Grottes proche Maflacio , & pour- 
quoi , ° 169 
Ils font reçus fous l'obéiffance des 
Conventuels.én qualité de.Freres. Er- 
mites Mineurs, la mefme. 
Matthien de Saint François ( le Pere ) 
nommé à l’Evêché d’Angola , eft élu 
Proviacial des Religieux du Tiers Or- 
dre de faint François en Portugal , 

| = 266 

Il eft déclaré excommunié & caflé de 
fon office , la mefme. 
Ila recours à Romeoüileft confirmé 
dans fa Charge, _ la mefme. 
Maubers ( Jean ) cft fait Vicaire:G éné= 


hi - ! L 








_ 
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: ral des Obfervans Ultramontains, ‘86 
‘ Le Pape lui donne pouvoir de convo- 
quer un Chapitre & d'y faire des Sta- 
“tuts, se 
Aedicis (la Reine Marie de }) fe déclare 
Fondatrice du {Couvent des Recollets 
de Paris, &Protectrice de leur'Re- 
forme, 135 
 Melan dans le Faufligni Monafiere de 
_  Chartreules, & le tems de fa Fonda- 
“tien, - - 403 
“Mercœur ( la Durhefle de ) fait bâtir 
le Couvent des Capucines à Paris, 


14208 

Elle admet à l'habit douze filles , /# 
r efme. 

‘Ellé les fait venir à fon Hôtel à Paris, 
| 209 

Elle les met en poffeffion de leur Cou- 
vent, | la mefme. 
“Cérémonies qui furent faites pour 
cela, la mefme. 


Mercœur( le cœur du Duc de ) eft porté 
dans l’Eglife des Capucines, 109 
Milaxzo , lieu ou fut bâti le premier 
Monaftere des Minimes en Calabre, 

ù 30 

Minimes , leur Fondateur, Li 
Leur établiflement en Calabre & en 
Sicile, ; 429, çœ fuiv. 
‘Leur établiflement:en France, & le 
premier Couvene qu'on leur y barit, 
d 435 
Ils s’écabliffent en Efpagne & en Alle- 
magne , 436 
Leuf nom eft changé par le Pape, 4 
A mefme. 
Minimes ( le Tiers Ordre des ): le tems 
que fa Regle fut faite & approuvée, 

+ 449 
Ce qu'elle contient , lz mefme cd fuiv. 

” «Formule des vœux de ce Tiers Ordre, 
4SO. ér fuir. 

“Etabliflement des Religieufes de -ce 
troifiéme Ordre, & leut fupprefion, 
451 

Minimes (Religieufes) leur établifflement 
& leur Fondateur, 445 

: Nomsde plufieurs établiffemens qu’el- 
les firent dans l'a fuite en Efpagne,446 

, Cr fiv. 
‘Elles fonc étabhies en Sicile, & leur 
Fondateur , 447 
‘Leur établiflementen France , & leur 
Fondatrice , NS ET la refme. 
:Molina( Etienne ) porte l'étroite Obfer- 
-yance de l'Ordre de faint François en 


Italie , L: 
Montils ( les ) premier Couvent des ME 
nimes en France, & fon Fondateur, 
; 435 
Montorio ( faint. Pierre } Couvent de 
POrdre de faint François à Rome, 
4 1104 
“Ses Fondateurs, la mefine, 
11 eft donné am bienhèureux Amcdée, 
la ; efme= 
M yrer premiere Retraite de faint Etien- 
ne Fondateur de l'Ordre de Crand- 
mont, -410 
Defcription de ce lieu, la mefme. 
Ce Monaftere eft abandonné par les 
difciples de faint Etienne, aprés fa 
mort & ce qui en futla caufe, 413 
. ls fe retirent à Grandmont,& la ma- 
niere miraculeufe par laquelle ce lieu 
Jeur fut indiqué , la mefme. 
‘Is y tranfportent le Corps de faine 
‘Etienne , 414 

N 


Arbonne ( Congrégation de ) fon 
N_ établifiement, so 
Oppofitions qui.s’y trouverent , & 
pourquoi , la mefre. 
Nesrich ( Jeanne de } Fondatrice desRe- 
ligieufes Recolleëtines,, :313 
Sa naiffance & fes parens, La meme. 
Elle fe fait Religieufe du Tiers Or= 
dre de faint François,‘ la meime. 
Elle fair quelques tentatives pour éta- 
blir la clôture dans fon Monaftere, 
314 
Elle obtient -pour cela un Ordre.du 
Provincial des Recolleëts, la #nef- 
! me. 
Refiftances & oppoitions des Reli- 
gieufes à cet Ordie, HLRsES 
Elle cede pour le bien dela paix, & fe 
défait de fa fuperiorité, la mefme, 
Les Religieufes exercent fa patience, 
la méjme. 
Elle obtientune maifon pour l'établif- 
fement de fa Reforme, 316 
‘ Elle fort de Gaod & va prendre pof= 
feffion de cette nouvelle maïlon, 317 
Elie en eft faite Superieure , 4 mejme. 
Elie fait de nouveaux établiffemens, 
| 318. cœ fui. 
Elle ‘quitte Philippeville, & retourne 
à Limbourg, 319 
Sa moit, la mere. 
Nentres (les ) Reforme de l'Ordre de 
‘faint François, IL2 


Ttuiil 


' € An | 


me ŒNDIE 4 Lie 


Pourquoi ils étoient appellés Neutres, 


“. DR pet Le La mefme. 

= Les principaux Chefs de cette Refor- 
Me Het la mejme.…. 

Son abolition , la mefme. 


Nevers ( le Couvent de } premier éta- 


bliffement de la Reforme des Recol- 
Leur premier Fondateur, la mefme. 


 Nigeon (Couvent de Nigeon) fondé pour 
les Minimes, {a fondation & le nom 
qu'on lui donna, : 436 
IS font exemts de toutes fortes de fub- 
fides , 437 
Leur premiere maifon dans Rome, fon 
nom & fon Fondateur: 435 
Etat pré‘ent de leur Ordte, 440 
Les pratiques & obfervances de cet 
Ordre ,,& la formule des vœux ,, 441. 


D 


€ Juiv. 
. Ecrivains de cet Ordre, 444 
Noli ( Chanoineffes de) foûmifes à l'Or- 


dre de.faint François , . 
Leur Fondateur, 


350 
la mefme. 


Divifion de cetteCommunauté en trois 


Claffes, 351 
Occupations & exercices des Rgli- 
oieufes de chacune de ces Claffes, [4 
\ maefine. 
Notre Dame de Bethloem, Monaftere de 
Religieufes dà Tiers Ordre de faint 
François, 352 
Leur Fondateur, & ce qui le déter- 
mina à faire cette fondation ,- 
Notre-Dame de La Salceda premier Cou- 
vent & chef dela Keforme de Villas 


33° 


1CIÈZEZ, 94. 
Sa fituation & défcription de ce lieu, 
96. dr fuiv. 
Sa fondation, & ce qui y donna occa: 
fion, La mefme, 
- Origine de fon nom de la Salceda, 
x , 97 
Notre-Dame dès Anges , prèmiere Eglife 
de l'Ordre de faint François, 1$ 


Redevance de certe Eghfe aux Bene- 
diétins, & pourquoi, v 
Etat préfent de cette Eglife & de fes 
_ bâtimens ,. h 


16: 


la meline. 


or -Dame des Ahges , premier Cou- 


vent de la Re 
Pueb'a, 118: 
Pauvreté dece Couvent, [4 même. 
Il eft brûlé, & enfuite rebâti,l4 même. 
Le Comte Aïlfonfe de Bellacazär s'y 
fair Religieux, & y mèurt en odeur de 
fdinreté., | 119. 


forme de Jean Della 


NRC aggrandi & bâti de pierres, Le 


.mefme. 


*. On y bâtit à quelque diftance quatre‘ 


Érmitages qui fer vent de retraite aux: 
Religieux, di la mefme. 
L'Ordre qui s obferve pour aller dans 

_ces Ermitages , & les pratiques de: 
ceux qui y font, . la mefme: 

Ce Couvent eft encore brûlé , la mef- 

RL 
Il eft rebäu & comment, 4 mefme.. 


O:.. 


Brego# ( Bernardin d’ ) Fonda: 

7 teur des pauvresinffrmiers Mini= 
mes du Tiers Ordre de faint François, - 

Ù Ne 32L° 
Sa naiffance &fes Parens … la refme. 

. Il perd fon pere & fa mere, la mefine. 
Il entre dans la maifon de l'Evêque de: 
Siguença, : la mefme, 
11 prend le parti desarmes, l même, 
11 donne un fouffiet à un pauvre hom- 
me, & pourquoi, 322: 
H lui en demande pardon , & ce qui 
l'y détermine, la même. 

. I] s’adonne au fervice des malades, /#- 

ae . même. 

. H prend l'habit du Tiers Ordre der 
fäinr François, La même, : 
11 forme le deffein d’établir fa Con- 
grégation , & ce qui l'y détermine. 
Ilen obtient la permiffion de Philippe 
II. Roi d’Efpagne, læ même. 
L'Archevêque de Tolede: lui donne. 
fon confentement la mêmes 
J1 donne l'habit de fa Congrégation 
à fix-jeunes gens & leurs noms, La mé. 

me. 
Augmentation de fes difciples, 324° 
Il obtient la confirmation de fa Con- 
grégation ,. La même. : 
Plufieurs villes demandent de cesHof- 
pitaliers , La mefme ce fuiv.. 
11 perfuade au Roi de fonder un H6=: 
pital pour les convalefcens , La mefme 
Co fuiv. 
On lui donne le foin de 1 Hôpiral Gé- 
 néral, 
11 oblige fes difciples à-faire quatre 
VŒUX , la mefine.: 
Il va en Portugal pour y reformer les: 
Hôpitaux de Lifbonne, 325. cé fuir 
Il fonde une: maifoñ d’orphelines ,- 
326 


\ 
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ee 


VODE SOOMMAUTIT ER ES 


“Tlécrit fes Conftitutions, la mefine, 
11 affifte le Roid’Efpagne dans fa der- 
hiere maladie , la mefme. 
TI] retourne à Madrid & y meurt, /4 
mefme. 
Obfervante, reforme; établie par le Bien- 
heureux Paulet , RL 71 
On lui donne quelques Couveris , & 
leurs noms, 74 
“Obfervance , fon établiflement, 7 
Le tems & le lieu auquel elle com- 
‘mMeENnÇça , la mefme. 
*On lui donne le Couvent de Peroufe, 
& pourquoi , 97 
‘Son progrès, 79. dr fuiv. 
‘Son établiffement en France, 80. & 
Juiv. 
Les troubles dont elle fut agitée dans 
ce Roïaume , 5 AM 82 
Decifions du Concile de Conftance à 
ce fujet, la mefme. 
Nicolas Rodolphe æft nommé par le 
‘Concile de Conftance Vicaire Géné- 
«ral, 83 
11 préfide à {on premier Chapitre Gé- 
néral , & y fait des Reglemens , /4 
| mefme. 
‘Les . renouvellent leurs 
-pourfiftes contre elle, & pourquoi, 
la melme. 
“Elles font rendues inutiles par le Pape 
qui confirme un Decret du Concile, 
: la mefme. 
‘On lui donne le Mont Alverne, 84 
"Nouvelle jaloufie & éloignement des 
Conventuels contre elle , & pourquoi, 
‘la mefme. 
‘On affemble ui Chapitre Généralif 
fime à ce fujet, La mefme. 
-Ce qui y fut propofé, & la réuflite que 
<ela eut, 84. fm. 
‘Elle eftmife à couvert des entreprifes 
* -des Conventuels, & comment, 85 
Tems auquel elle eut des Vicaires Gé- 
‘néraux , tant en Francc qu’en Italie, 


85+ dr Juiv. 
‘L'obfervance eft divifée en deux fa- 
milles & leurs noms. 86 


Les deux Vicaires Généraux de ces 
deux Familles, la mefme. 
Decifon fur l'autorité de ces Vicaires 
‘Généraux, La mefme. 
L’Obfervance eft entierement féparée 
des Conventuels, par qui, & pour- 
quoi pu: la mefme. 
Le Pape Sixte IV. affemble un Con- 
fiftoire pour la remettre fous l'obéil- 


_pourcet effet, * 


fance des Conventuéls , ‘88 
Marc de Boulogne, Vicaire des Ob- 
fervans Cifmontains y ft appellé 
la mefme. 
Sa fermeté {ufpend leDecret duPa pe. 89 
Pluficurs Potentats de l’Europe s’y op- 
pofent, La mefne. 
Menaces qu'ils font à ce fujet,/4 mefine 
Nombre des Provinces, Cuftodies, & 
Couvents de l'Obfervance, oI 


Ochin ( Bernardin ) eft élu Vicaire Gé- 


néral des Capucins, . 17 4 
Sapréfomption & fatemerité,  17$ 
11 quitte fon habit & fe retire à Gené- 
ve, la mefme. 
Il fait fon poffib'e pour fe faire Chef 
de patti, : la mefine. 
1 fe retire en Pologne ,"& pourquoi , 

la mefme. 
Le Cardinal Cammandon le fait chaf- 
fer de Pologne, & il fc retire en Mo- 
ravie, la mefme co fuiu. 
Sa mot, 156 


+. 


Olive ( Pierre Jean) Religieux de faint 


François , fon zeie pourles Ob'ervan- 


ces 50. & fuir. 
Ileftaccufé d'herefie, & on examine 
fes ouvrages, SI 
Il féretraéte, la mefme. 
Imprudence defes difciples, la mefme 
œ Juiv. . 
Sa mort, ‘ SZ 


Il eft encore perfecuté aprés fa mort, 

la mefme. 
Ponce Carbonelle de Bottingat eft 
perfecuté à fon fujet, l4 mefme ce 


fuiv. 
Ses ouvrages font déclarés ortodoxes 
par le Pape Sixte IV. $3 


Ordre de Jaint François, fon origine , fes 


pregiès & fon état préfent, 9. & 28. ç 

J#iv, 
Ce que c'étoit que Vicarie dans le 
commencement de l'Ordre, & ce que 
c'étoit que cuftodie, la mefines 
Pratiques de l'Ordre pour l'élection 
du Général & des ‘autres Officiers Gé 


/ 5 
néraux , 30. cr fuiv. 
Offciers, dont la nomination appar- 
tient au Général, 33 


 Couvents foûmis immediatement au 


Général, * la mefme. 
Papes & Prélats que l'Ordre a donné 
à l'Eg'ife, 34: 
Services que ce même Ordre a re dus 
&.rend encore à l’Eglife, la mefmes— 
Nombre de Saints, rant Martyrs que 


Confefleurs, & Vierges de‘l'Ordre, 
. La mefme. 
Hommes Illuftres de cet Ordre, & les 
Ouvrages qu'ils ont donnés au Public 


Ste 34h fuiv. 
Orre ( Tiers Ordre de faint François ). 
fon établiflement , 215. 
Son progrès, 210 


Perfonnes: de diftinction qui l'ont em- 
braflé, * La mefme de fuir, 
Nombre des Seétateurs de cet Ordre, 


221 : 


*Perfecution contre eux à -ce fujet ; 4 
mefme, 


Ils font accufés d'être rebelles à PE: - 


glife & heretiques, : 222 
Ce qui donna occafon à cette accufa- 
tion , & à la peïfecution que l’on fuf- 
cite contre eux, _ la mefine. 
Jean XXII. donne une Bulle.en leur 


faveur pour empêcher qu'ilsne foient : 


confondus avec les heretiques de ce 
nom, : e 223 


Les principaux Saints. & Saintes de cet - Penitens Nom des Religieux du Troifié- 


Ordre ;:11* La mefme. 
Princes & Princefles & autres perfon- 
nesilluftres qui ont-embraffé cet Or- 
dre, CPAS 
Différentes Congrégations de cet Or- 
dre, ; 21$ 
Autres Ordres aufquels celui-ci a don- 
né naiflance , & comment, 216 


Orlando de Catane ( le Comte ) donne 
FIZx 


à.S. François le Mont Alverne ; 


* Las 


P: 
) Afchafe ( Jean ) Auteur de la Ré- 


; forme de cenom, 148 
Son premier Couvent , & le lieu où il 
étoit fitué, 149 
Il obtient un Bref du Pape Paul II. 
& ce quil contient, _ la-mefime. 
Il fait deux autres érabliffemens , 

meme. 


Le Couvent.de.Mazanette lui eft foë- 


mis, 

Sa mort; 
Les Couvens de fa Réforme font éri- 
_gés en Cuftodie, la mefme, 
Paffos , lieu où fe fit le premier établifle- 
ment duTiers Ordre Regulieren Por- 
tugal., 
Puule, lieu où fut bâti le premier Mona- 
ftere des Minimes en Calabre, . 


150 


214 : 


La. 


[a snefme. . 


261 : 


430 © 


« 


Penitens du Tiers Ordre de S. 


.un-petit Couvent, | 
Il abandonne cette folitude, & pour- 


. Situation-de ce lieu, 


. ton Fe + 


: Leurorfigine, 


- Religieux à Touloufe, 


P'Obfervances : NS ER 7É*: 00 


Sa naiffance & fes parens, la mefme. 


I fe fait Religieux de faint François , 


: la mefme. 5 
Ge qui lui fit donner le nom dePauler, 


la mefmec fuiv: à 


Il fe retire fur le mont Cef, & y bâtit 


quoi, . PR 
On lui donnel’Ermitage de Bruliano, | 
& comment’, la mefme € fuiu. 
Il y.jette les fondemens de l'Obfer- 
vance, -74 
… laïmefie. 
On lui donne le Couvent de faint 
François du Mont près de Peroufe, & 
pourquoi, 78. dr précedent. : 


Ci 


. Sa Congregation fe fortifie , & reçoit | 


denouveaux Privileges, la meme. 
Noms qu’on donnoit. à fa Congrega< 
lamefme. 
Sa mort, 79 à 
meOrdre de faint Français, 226 
la mefme & fuiv. 

Differens fentimens des Auteurs furle : 
tems: de leur-commencement , la 


mefrihé Juiv. 


Refutation de quelques-uns de ces fen- 
timens , & le tems auquel il commen- 
cast k 228 
Antiquité de l'établiffement de ces 
POP 
Autres preuves de l’antiquité-de’ces 
Religieux, la mefme ç(œ fuiv. 
Les Privileges qu’ils avoient obtenus 
des Souverains Pontifes leur font con- 
firmés, 14e 


« 


Ceux de Flandres ont permiffion d’'é. 


lire un General, la mefme. 
Ceux d'Italie obtiennentplufieursP#i- 
vileges, .& leur confirmation,  /# 
* mefme 
François 
en Efpagne , leurs anciennes Congre- 
gations , & où-elless’étendoient, 2f4. : 
Leur antiquité dans ces Reiatimes, & 
cequilaprouve,  l4 mefme &r fuiv.: 
Tems auquel ils commencerent à s’u- 
nir fous le gouvernement d'un feul 
Superieur , "PA 29$ 
Leur Congregation eft jointe à une 
autre, - | la mefme. 
Les Superieurs de l'Obfervance & des 


2 


la mefme, 


Paalet de Foligni { le Bienheureux ) In- 


AL In-  Conventuels les inquietenr , la mafime.” 
Æisuteux dela Réforme appellée de 


Les Superieurs du Tiers: Ordre «es * 
| MCE fons* 








MORSMAZTUERES. 


: fntcondamner par une Sentence con- 
tradiétoire . À La meme. 
Leur General eft confirmé par lePape 
_ Clement VI. 256 
Les Reglemens qui avoient été faits 


pour eux, font confirmés par le même - 


Pape, La mefme. 
1ls reçoivent ordre de faire dans leur 
premier Chapitre General trois Re- 
gles , & pour qui, {la mefme. 
Titre de la premiere Regle,£: ce qu'el- 


le contient, _ La meme & fuiv. 
Elle eft confirmée par le Pape Gre- 
goire X111. 259- 


Les Religieux de cétte Congregation 
font foûmis au General de l’Obfer- 
vance , te la mefme. 
Violences qui-leur font faites par les 
Peres de lObfervance, la mefme. 


Ils fignifient auGeneral qu'ils veulent 


fe fouftraire de fa Jurifdiétion, 260 
Ces differens font terminés; & ils 
reftent foûmis au General de l’Ordre 
la mefme 

La couleur de leur habillement eft 
changée, & pourquoi, La mefme. 
Penitens du Tiers Ordre de S. François 
en Portugat, leur érabliflement dans 
ce Roïaume, 261 
Ce qui y donne occafion, lamefme: 
Privilege qui leur eft accordé’par une 
Bulle de Gregoire 1X* la mefme, 
Lieu où fe fit leur premier établifle- 
ment & premier Couvent, la mefme. 
Nom deleur Fondateur, la mefme. 
Ils envoient leurs Novices dans la 
Province de Lion , & pourquoi, 261. 
( . & fiv. 

On leur donne Île nom de Bons-hom- 
mes de Caria,& ce qui eneft la caufe, 
262 

Ils font d’autres établiflemens,  /4 
mefme. 

Ils obtiennent un Collese à Conim- 
bre , & {on Fondateur, 263 
Les Ecoliers abandonnent ce College, 
& pourquoi , $ la mefme. 
Procès qu’ils ont au fujet de ce Col- 
lege,& commentil futterminé, l4 
mefme. 

On leur donne une Maïfon proche les 
murs de Lifbonne, la mefme. 
Procès qu'ils ont avec les Obfervans à 
cé fujet ,& comment il fut terminé, [x 
mefme. 
Premier état de ce Couvent, La 


ESPN Lies meme; 
Tome VII 


+ 


Seconde conftruétion de'ee Couvent , 
& defcription de fa magnificence , L4 

mefne çy Juiv. 
Ils paffent en Afrique, où ils bâtiffine 
un Couvent, 264 
Monafteres de filles qui font foûmis à 
leur Jurifdiétion, la mefme. 
Tems auquel ils commencerent à 
avoir des Diffiniteurs, 26$ 
Les Obfervans excitent contre eux 
Philippes IL. Roi d'Efpagne & de 
Portugal ,, la mefme, 
Ce Prince nomme un Commiffarre 
poûr faire ‘la vifite chez eux, & la 
réuüflite que cela eut, La mefme. 
Ils commencent à élire un Commif- 
faire nationnal, & ce qui leur fait don- 
ner ce privilege, la mefme. 
Ils ont pour Commiflaire & pour Vi- 
fieur deux: Capucins , & le rroëble 
qu'ils caufent dans leur Province, 


4 | la mefine. 
Troubles & divifions de quelques-uns 
de leurs Chapitres, 266 


Tems auquel ces Religieux commen- 
cerent à avoir pour Vifiteurs des Reli= 
gieux de leur Ordre, la mefme. 
Emplois qu’ils ont eu, & ceux qu'ils 
ont encore dansje Roïaume de Portu- 


gal ,« ' la mefme. 
Prelats & Ecrivains qu'ils onteu, læ 
mefine. 


Tems auquel furent dreflées leurs 
premieres , Conftitutions, & auquel 
elles furent réformées,,  l#mefme. 


Penitens du Tiers Ordre de S. François 


en France, leur établiflement & leur 
progrès, 267 
Ancien état de cet Ordre en France,ë&c 
fon antiquité ; la mefme de fuiv. 


Penitens du Tiers Ordre de faint Fran- 


çois , de l’étroite Obfervance en Fran- 


Ce, 267 
Ils font. établis à Franconville Sous- 
Bois : * 27 
Le Fondateur de ce Couvent; la 
mefine. 
On leur donne un établiffement à 
Picpus’, . 272 
La Fondatrice de ce Couven, : la 
mefme. 


Ils obtiennent le confentement de 
} Archevêque de Paris, & les Lettres” 
Patentes du Roi Lois XIII. La 

É mefines 
Ce même Prince pole la premiere 
pierre de leur Eglife, la mefine: 


h V- E U 


TOR BLUE, UN 


Ys obtiennent un Bref du Pape pour 
la réünion des anciens Monafteres 
avec lesnouveaux , 273 
Ils font foûmis par ce même Bref au 
General de l'Ordre des Mineurs, /4 
Su) _ mefme. 
Leur premier Chapitre, & l’éleétion 
auibs firent d’un Provincial, l# 
| ‘00 vmefmre. 
Sceaux qui leurs furent prefcrits par lé 
Préfident de ce Chapitre, Lx mefme. 
Ordonnances qui y furent faites en 
leur faveur, | 
Arrêts du Parlement de Rouen aufli 
en leur faveur . 274. @ fuvi. 
Ils font traverfés par les anciens, [4 


mefmeçrfuiv. 


On leur donne le Couvent de Tou- 


loufe , comment & pourquoi, 279$ 
On leur offre plufieurs établiffemens , 
& ceux qu'ils acceptent, _276 
Leur Congregation eft divifée en qua- 
tre Cuftodies, la mefme. 
Couvens qui compofoient chaque Cu- 
ftodie, | la mefme 
Noms des anciens Couvens que cette 
Congregation poflede, 
Leurs Couvens font feparés en deux 
PrOovMCCS PEU 177 
Leurs Conftitutions font approuvées 
par le General, & enfuite par le Pape, 
la mefme. 
Ilstiennent un Chapitre General,& y 
élifent un Vicaire Ceneral, 178 
Ils acceptent deux Hôpitaux , l'un 
pour des hommes, l’autre pour des 
femmes, la meme. 
Tls les abandonnent, & pourquoi,178 
"  drfuir. 
Ils font inquietés fur la validité de 
Jeuts vœux, N'A8T 
Sentences données fur ce fujeten leur 
faveur , & confirmées par le Pape 
© Urbain VIII. la mefme. 
Leurs nouveaux Statuts font approu- 
vés par le Pape Urbain VIII, 282 
Ts obtiennent plufieurs Maifons , La 
mefme. 
ls font établis dans Rome, la mefine. 
Ils font inquietés après la mort de 
1eur Réformateur, & pourquoi, 233 
Le Roi donne un Arrêt en leur faveur, 
la mefme. 
Etat prefent de cette Congregation, 
en 264 
Les pratiques & Obfervances de fes 
Religieux, la mefine & fuiv. 
h 


la mefme. : 


la mefme.. 


M 


Formule de leurs vœux; 


Ft On 
= Penitens (les) du Tiers Ordre de faine ee 


Françoisen Allemagne, 252 
Mauvais état de leurs Couvens., & ce 
qu'on fait pour y remettre la Regula= 


_rité, jt la mefme, 
Perfonnes illuftres qui s’emploïent 


pour cela, _ la mefme. 
Etat ancien de la Province du Rhin, 
& leur premier Général, “253 
Ce que rapportent quelques Auteurs 
au fujer de quelques autres Provinces 
d’Allemagne , 255, & faiu. 


Peniters gris ( les ) ancienne Societé du 


Tiers Ordre de faint François en 
Frances cu "NOEL LS 
Son établiflement, la mefme. 
Perfonnes de diftinction qui en é- 
toient , 31 
Leurs Statuts & la Bibliotheque où ils 
fe trouvent, La mefme. € fuir. 


 Proceffions qu'ils faifoient , & le motif 


qu’ils avoient en cela, 238 
Autres obligations qu’ils avoient , Zæ 
_ " mefme. 
Leur Superieur & principaux Off- | 
ciers, la meme. 
Pratiques des femmes & des filles de 
cette Societé , 


À 333 
Peroufe (les habitans de ) font S Fran” 


çois prifonnier , comment & pour- 

quoi, 3 

Patience de ce Saint dans fa captivité, 
| la meme. 


Philippe IT. Roi d'Efpagne & de Portu- 


gak, envoïe un Commiflaire pour vi- 
fiter les Religieux du Troifiéme Or- 
dre de faint François, & ce qui l'y ex- 


Cite 216$ 
Témoignage avantageux que ce Vif- 
teur rend de ces Religieux, la 

mefine. 


Philippe de Majorque (Congregation de) 
66 


{ 


Son érection , 

Deffein de fon Fondateur, la mefme. 
Supplique qu'il prefente au Pape pour 
en obtenir la permiflion & confirma= 
tion ; la mefme ce fuiv. 


Titre qu’il prend dans cette Suppli- 


que » la mefme. 
On lui refufe fa demande, & pour- 
quoi , \ : 6? 
If interefle Robert Roi de Sicile pour 
lPobtenir , maisinutilement, /4 mefme. 
Le Pape le refufe encore, & les rai= 
fons de ce refus, la mejme, 


Picpus ; lieu où çft établi le principal 








« 


Couvent de la Reforme du Tiers Or- 
dre de faint François en France, 272 


Pierre de Catane , fecond Difciple de. 
9 R Abida ( Notre-Dame de Réforme 


faint François, 
Pizzi( Frideric ) donne commencement 
à l’Archiconfraternité des Stigmates, 

| | 363 

- Portioncule, premiere Eglife de l'Ordre 
de faint François, & d'où lui vient ce 


nom, - 8 
. ° 17 

Indulgence qui lui eftaccordée & con- 

firmée, 22 cr fuiv. 


Noms des Papes qui l'ont confirmée, 
la mefme dx Juiv. 
Privilege particulier de cette Indul- 
_gence, & fonextenfion , 1 23 
rémol , Monaftere de Chartreufes, 403 
Sa Fondatrice, & le tems de fa fonda- 


tion, la mefme. 
Privilege particulier accordé à l'Ordre 
. deS. François, 22 


Provins (le Monaftere de ) demande la 
Repglé des Religieufes de Longchamp, 


| 201 
Puebla ( Jean dela ) Auteur de la Ré- 
. forme de ce nom, 117 


. Saqualité & celle de fes parens, l4 

; mefme. 
11 Le fait Religieux de l'Ordre des Er- 
mites de S. Jerôme, la mefme. 
1 fe fait Religieux de S. François , & 
reçoit l'habit des mains du Pape Sixte 
IV. | | la mefme. 

11 va en Efpagne, où il prend par or- 

die du Pape la tutelle de fon neveu , 

La mefme. 
11 établit {a Réforme , fous le titre de 


Cuftodie au mont de Murena, la 


| meme. 
Le premier Couvent de cette Réforme 
eft reduiten cendres , & comment, La 


mefme. 
Il eft rebäri, La mefme. 
Aufterité de ce Réformateur, 4 
mefme. 
Sa mort, la mefme. 


Son corps eft trouvé tout entier foi- 
. xante ans après famort, la mefme. 
Pratiques de fes Religieux, F19 
Pui ( Dom François du ) Général des 
Chartreux , fait la troifiéme compila- 
tion des Statuts, 391 
Ce qu’ils conriennent de particulier, 


la mefine dy fuiv, 


4 


D'ESEMANTIE R ES. 


KR 


de l'Ordre de S. François en Portu- 
gal, 142 
Son Inffituteur , la mefme. 

* Manicre de vivre des Religieux de 
cetté Réforme , la mefme. 


Raïnaldi où Rainaud( Dom Guillaume) 


Pricur de la grande Chartreufe , fait 
de nouveaux Statuts pour l'Ordre, 389 
Ce qu'ils contiennent au fujet des 


rendus , la mefne. 
Reclufes de l'Eglife de faintPierre à Rome, 
35 4 


De quel Ordre elles étoient, {4 mefme. 
Revolleéfines » Religieufes Réformées du 
Troifiéme Ordre de faint François , 
; 313° 
Leur Fondatrice, la mefme. 
Difficultés pour l'érabliflement de 


cette Réforme, + 314. @ fuiv 

Leur Regle & leurs Conftitutions, 
| 1 

Approbation de leurs Gun tions, 

la mefme. 

Leurs pratiques & Obfervances [x 

- mefme. 


Elles font les trois vœux de Religion , 
& y ajoûtent celui de clôture, 318 
Elles prennent le nom de Recollectines, 
& pourquoi, La mefme. 


Recollets | Réforme de faint François en 


France, fa naiffance , & le lieu oùelle 
commença, 134 
Cette Réforme eft confirmée , !z 

| mefmes 

Elle fait denouveaux progrès, 135 
On érige fes Couvens en Cuftodies, 
& on en' fait enfuite une Province , {# 

ë mefme. 

Reforme ( premiere ) de l'Ordre de faine 
François , & pourquoi, 37. çœ fui 
Saint Antoine de Padoué a recours.au 
Pape pour ce fujet , & fait dépofer le 
Général Helie, 38 
Regle de faint François, le tems-auque 
elle fut faite , & ce qu’elle contienr , 
12. @ fuiv. 

Rendus , Convers ou Oblats, de l'Ordre 
des Chartreux ; ce que c’étoit;& quels 
étoient leurs Emplois, , 388.d Juiv. 
Riformati, Religieux de l'étroite Obfet- 
vance, de l'Ordre de faint Fränçoisen 
Italie, CRE 129 
Les principaux Couvens où ils furenr 


Vuu i] 


RAS 0E 


le confentemént de fon mati, te 1e 


Établis, 2e , 130 
Les aufterités quils y pratiquoient 
dans le commencement de leur Ré- 
forme . la mefine. 
Brefs & Ordonnances de plufieurs 
Souverains Pontifes en leur faveur, 

| 131. dr 'fuiv. 

Rodolphe ( Nicolas ) eft nommé premier 
Vicaire Général de l’'Obfervance par 
le Concile de Conftance ‘ 8; 
11 préfide en certe qualité au premier 
Chapitre qui fe tint dans le Couvent 
de Bercore, la mefme. 
Roger Comte de Sicile & de Calabre,ag- 
grandit l'Ermitage de faint Bruno, & 
lui fait bâtir une Eglife, 378 
Récompenfe qu’il reçoit pour tous fes 


bienfaits, la mefme dy fuiv: 
LL offre de grands biens à faint Bruno, 
379 

Rozel ( 1fabelle ) Fondatrice des pre- 
mieres Jefuitefles, : . 49t 
Elle en obtient la permiffion' du Pape 
Paul HIT. la mefme. 


Saint Ignace prend la conduite de fa 
petite Communauté, la mefme. 
I] l’abandonne , & la fait fupprimer, 

| La mefme. 

Rufconi ( Antoine de ) de Come , eft élu 
Général de l'Ordre de faint François, 


- 86 

“Ileft confirmé par le Pape, & pour- 

quoi ;, la mefme, 

È à 

Alette, Monaftere de Chartreufes, 

> | 403 

Ses Fondateurs , & le tems de fa fon- 

dation, ” la mefme. 


S'anche IT. Roi de Portugal donne occa- 
fion à l’établiflement du Troifiéme 
Ordre de S François dans fon Roïau- 
messe 261 

Sault ( Madame Jeanñe de ) Fondatrice 
du Couvent de Picpus 272 

Schifme de l'Ordre de faint François, au 
fujet des Généraux, 78 do fuir. 

Schifme de l'Eglife , & pourquoi, /4 

" mefme er furv. 

Segna ( André de ) donne une demeure 

fur fes Terres aux Ermites Celeftins , 
4 47 

S'ehingen ( Madame de ) Jeanne de Cro- 
chin , fe fait Religieufe du Tiers Or- 
dre de faint François, 313 
Difficulté qu'elle eut pour en ébtenir 


” 


“ j +4  mefmes 

La maniere édifiante avee laquelle 11 

_ lui accorda cette permiffion, la mefmez 
Son nom de Religion, la mefme. 
Sierra de Murena , premiere retraite de 
Jean de la Puebla , & lieu-où il com= 

. mença fa Réforme, Cr 
Silva ( Beatrix de ) Fondatrice des Re- 
ligieufes de la Conception de Notre= 
Dame, SUR ARE 334 
Elle va en Caftülle, & comment, læ 
He _ mejme. 
Ce qu'elle y fouffre , & ce quien eft le 
fujet, UMR _ lamefme. 
Elle eft confolée par une apparition de 
la fainte Vierge; +. la mefine. 
Elle eft delivrée de fes fouffrances, & 
va à Tolede, _ la mefme. 
Dieu lui énvoïe une autre revelation ; 
pendant qu'elleeft en chemin, 335$ 
Elle fe retire chez les Religicufes de 
faint Dominique , La mefme. 
‘La fainte Vierge lui apparoît, & lui 
‘infpise de fonder fon Ordre l4 mefme. 
Elle prend pofleflion d'un Palais pour 
y établir fon Ordre, la mefme. 
Tems auquel il fut formé , & la Regle 
qui lui fut donnée, - 336 
Elle eft avertie de fa mort ,& fait {a 


profeffion folemnelle , la mefme. 
Sa mort, fr. la mefme. 
Lieu où fon corps fut enterré. /x 

| fr mefmes. 


Silva (Ferdinand de.) Comte de Ci- 
fuentes , Fondateur du Couvent de 
Notre-Dame de Béthléem des Reli- 
gieufes du Tiers Ordre de faintFran- 
Çois , 352 
11 fonde une Haies 5 pauvres 
Demoifelles , quifont foümifes à ces 
Religieufes, | 353 

Soccolanti : origine de cenom, 74 

Sœurs grifes ( les ) Hofpitalieres .du : 
Tiers Ordre de faint François , 302 
Elles reçoivent des Statuts, & ce qu'ils 
contiennent , la mefme. 
Formule de leur profeffon, 303 
Quelques-unes de ces Hofpitalieres 
embraffent la<lôture ;. la mefme. 
Procès que quelques Maifons ont eu à 
ce fujet, La mefme dy fuiv. 

S'œurs grifes Réformées (les )fonrétablies 
à Mons. ‘ 304 
On les veut obliger à la clôture, & ce 
qui l'empêche, la mefme. 
Leur habit eft changé, S:comment,30$ 








DES MATAFRES 


“Biles embraffent la clôture, & font ré- 
formées, la mefme. 
Folitaires de l'Inflitut de faint Pierre 
d'Alcantara., 313 
Leur Fondateur & le lieu deleur fon- 
dation., la mefme. 
Leurs pratiques & Obfervances, 214 
S'hatiament, terme ufité chez les Char- 
treux, & ce qu'il fignifie, 384 
Spiritnels ( les ) fe féparent de la Com- 
munauté de l'Ordre, 58 
. Ils s'emparent de quelques Couvens , 
Di: | La mefine, 
Les habitans de Narbonne & de Be 
-#iers les appuient , & pourquoi, {4 
mefine. 

- «Le Pape leur fait dire defe rétinir à 
“l'Ordre, la mefme & f[uiv. 
Reponfe & ‘refiftance de ceux du 
Languedoc, <$9 
Jisfont cités juridiquement par ordre 
-du Pape, 
Ils vont à Avignon, & reçoivent un 
-nouvel ordre des’unir à l'Ordre, [4 
| -mefine. 

-On procede contre eux comme Here- 
“tiques, la mefne. 
Articlesde leur condamnation, La 
mefme é fuiv. 

_ On en brûle quatre, &pourquoi, 60 
Sta uts ( anciePs) de l'Ordre des Char: 
treux ; ce qu'ils renferment , & leur 
‘Compilateur, 388 
#latres Statuts-de l'Ordre , leur Auteur, 
& le nom que l’on peut leur donner , 
| 389 

Ce qui y eft marqué au fujet des ren- 
dus de l'Ordre ; la mefme 
Stigmates ( Archiconfraternité des j de 
faint François, 263.0 fuiv. 
Son Inftitureur, - _ «la mefme. 


Son approbation par le Pape, & fa 


‘premiere äffemblée, laimefine. 
‘Ses Statuts & fa confirmation, [4 

"Hs mefme. 
On lui donne l'Eglife des Quarante 
Martyrs, lamefme. 
Graces & Privileges qui lui font ac- 
cordés , : 111864 
Les qualités & conditions neteflaires 
pour yêtre admis, la mefme. 


Ses pratiques /& exercices de pieté, 


la mefme. 


T 


FT Arragon { Province de ) {on érec- 


tion & fon premier Provincal, 132 
Quelques uns de fes Religieux font 
cimprifonnés, & d’autres chaflez de 
leurs;Couvens, & pourquoi , 132 


Taverna ( Monfieur )} Nonce du Pape 


en Efpagne eft rappellé de fa noncia- 
ture, & relegué dans fon Evêché , &c 
pourquei , 122 


Termes mot ufité chez les Chartreux, & 


ce qu'il fignifie, 384 


Thiers, lieu de la naiffance de faint Etien- 


ne de Muret, Fondateur de l'Ordre de 
Grandmont, 408 
@a y bâtir uns maion pour les Reli- 
gieux reformés de cet Ordre, 414. 


Tiertiaires Reformées leurs Fondatrices, 


306 
Leur premier Couvent, 307 
Elles tranfportent leur demeure à £a- 


lins, * la mefme. 
Elles y font bâtir un nouveau Mona£- 
tôre.s la mefme. 
Titre de ce Monaîtere , la mefme. 


Elles fon:recuës & agregées à la Con- 
grégation de France, & comment, 
309. cp preced. 

ÆElles font plufieurs établiflemens , /# 
mefmes 

Elles en font un à Paris, dont le Roi 
Loüis XIII. & la Reine fa mere Marie 
de Medicis fe déclarent Fondateurs, 
la mifine. 

M. Charles Bouvet, Seigneur de Ro- 


«memont leur.en fait bâtir un à Nancy, 


Onleur donne des Conftitutions , & 
on les faitapprouver, La mefme. 
Couvents de ces Religieufes qui font 
reftés fous la jurifdiétion des Supe- 


rieurs de la Reforme, 311 
“Pratiques & Obfervances de ces Reli- 
gieufes , la mefine. 


Pratiques & Obfervances de quelques 
Monafteres de ce même Oïdre, ’312 


Torriro , lieu où fut fondé ke fecond Mo- 


-naftere des Religieufes dela Concep- 
4100; 144 338 
Sa Fondattice, Ta méfme. 


da mefine. Tour ( Dom Bernard de la ) Général 


des Chartreux fait la feconde compi- 
lation des Sratuts, 388 


Trinei (Hugolin de) Seigneur de Foligni 
: Fondateur des Religteules du Tiers 


V uu ii] 


Li 


Ordre de S. François dans cette ville, 
297 


ITLiBÉE 


‘rituels paffe dans l'Ordre de faint Bei : 


PA 


DT 
Le 


noît, à, CPR € 


: 


Trinité du Mont , Couvent de Minimesà  Jerceil, premier Monaftere des Religieu= 


r - Rome, & fon Fondateur, 435 

Trope (la ) premier établiffement de la 

, reforme de Jacques d'Eugubio, 242 
\V 


\7 Alois ( la bienheureufe Jeanne de) 
\ Fondatrice des Religieufés del’An- 


nonciade ou des dix vertus de Nôtre- 


Dame, #7 : 339 
Sa naiflance & fon extrattion, la mef- 
me. 


Sa devction dans fa jeunefle, & les Willacrezés ( Pièrre de) inftituteurde 


oppofitions qu'elle y trouva , L4 mefme 


| fuir. 
Grace extraordinaire qu’elle reçoit de 
Dieu, | 340 


Elle époufe le Duc d’Orleans, 341 
Son mariage eft déclaré nul , & elle 
eft repudiée, la meme dy fuiv. 
* Sa conftance dans cette diforace, 342 
Le Roi lui donne un appanage ; /4 


# mefme. 
Ellefe-retireà Bourges. : lamefme 
La maniere dont elle fut reçue dans, . 
cette Ville, la mefme. 
Elle prend la refolution d'établir fon 
Ordre, la mefme. 
Elle tombe malade, & ce qui en fut 
Ja caufe, 343 
Elle forme fa Communauté, 344 


Premiers exercices des filles qui com- 
nencerent cetteCommunauté, /amefme. 
Elle leur drefle une Regle , /# mefme. 
Ce que contient cette Regle,l4 mefme. 
Elle obtient du Roi la permiffion de 
bâtir un Couvent à Bourges, 343 
‘Elle obtient la confirmation de fa Re- 


fes du Tiers Ordre de faint François 
Reformé, HN opt 
SesFondatrices, la mefme. 


Uzolin de Plaifance eft élu premier Gé- 


-néral de laCongrégation de Lombar« 
die du troifiéme Ordre de faint Fran< 
çois, Sax 


1, LE GTA 
Vicarie de l'Ordre de faint François, ce 
que c'étoit dans fon commencement, 


FR, mr 2 


la reforme de ce nom, 94 
Il quitte les Conventuels où il avoit 
pris l’habit, & pourquoi, la mefme. 
Il fe retire dans une grotte qu'il quite 
pour aller fur le Mont Celia, & ce qui 


Py détermine, la mefme x fuiv. - 


Il y bâtit fon premier Couvent,  9$ 
Il y reçoit le bienheureux Pierre Re< 
galat, la mefmes 


On lui donne quelques Couvens, &il 


fait de nouveaux établiflemens, /2 mef: 

‘me. 
Il obtient du Concile de Conftance 
de faire obferver la premiere Regle de 


faint François, la mefme. . 
Pratiques, obfervances & pauvreté de 
fes Religieux, ‘© la mefme. 
Sa mort, 96 


Sa Congrégation eft incorporée après 
{a mort dans célle de l'Obfervance, l# 
mefmes 


Villarés fecond Couvent des Penitens du 


Tiers Ordre de S. François en Portu- 


al, 262% 


pal, H 
LeFondäteur de ceCouvent,/x mefme, 


forme en Cour de Rome, ‘la mefime.  J/incennes,lieu où fut bâti le premier Cou- 


Elle donne commencement à fon Or- . 


dre: 346 
Elle donne à fes Religieufes un habit 
de differentes couleurs ,  & les motifs 
‘qu'elle eut en cela, la mefme.. 
Elle fait fes vœux folemnels , 4 mef- 


me. 
Ses Religieufes prennent-poffeffion du 
nouveau Monaftere, :  :-. 347 
Sa mort, «la mefme. 
. Ses obfeques & fa fepulture , 348 
Les Calviniftes brûlent fon Corps, & 
en jettent les cendres au vent,/4 mefre. 
Prodige,qui arrive à ce fujetlx mefme. 
Pourfuites faites en Cour de Rome 
pour fabeatification, :  .:l4 mofine. 


Ueriin de Çafal un des Chefs des pie 


vent des Religieux de Grandmont' em 


France, 414 
Le Fondateur de ce Couvent, 4 mef- 
. Mes 


Vincent Muffart Cle Pere ) Reformateur 


du troifiéme Ordre de faint François 
en France ; Hd 1: 
Sanaiffince&c fes Parens, 269 
J1 reçoit l'Ordre de Soudiacré, & fe 
fait Ermite, !-. la meme. 
1l entre dans des Confratries du Tiers 
Ordre de faint François, & ce qui l'y 
excite, la mefme. 
É] fait vœu de chafteté , la mefme. 
Il fe joint avec un autre Ermite , & 
établit fa demeure dans La forêt de 
ocnar, DAT 37 


«æ 


OR 





LEE DES MATIÉRES 


1 change de demeure , & pourquoi, 


la mefme. — 


I] reçoit quelques nouveaux difciples, 
La mefme & fuiv. 
11 change encore de demeure , & 
a dans l’Ermitage de faint Sulpice, 
; . "EU 27I 
lle quite pour aller à Franconville 
Sous Bois , où il jette les fondemens de 
defa Congrégation, La mefme 
1] faic fa profeffion entre les mains du 
Pere Jean le Brun, La mefme. 
— Ælle cit ratifiée par le Général de l'Or- 
dre, la mefme. 
1] reçoit de nouvelles Lettres Patentes 
de P£vêque de Beauvais, & pour- 
quoi, | 272 
X] fait un établiflement à Paris dans 
un lieu appellé Picpus, la mefie. 
La Fondatnce de ce Couvent, la mef- 
_ me. 
11 obtient le confentement de l’Ar- 
ichevêque de Paris, & les Lettres Pa- 
tentes du Roi, la mefme. 
T1 eft élu Provincial, 


273: 
&: élu Vicaire Général de fa Con- 


Bégation, 278 
Sa mort, 283 
Virgo Veneta , livre compole par Jean 
Poftel , & ce qu’il contient, 477 
Ÿital d'Averfa, afliege la ville d'Affife, 
188 

11 eft obligé d’en lever le fiège, & 
comment, la mefme. 
Vœux ( formules des ) des Religieux 
du Tiers Ordre de faint François de 
la Congrégation de Lombardie , 238 
co fuiv. 

Urbain IV. accorde la Regle de Long- 
champ, au Monaftere de Provins,101 


Urbain VIII. ( le Pape ) fait lever de 
terre le Corps de la Bienheureufe 1[a= 
belle, & la fait expoler à la vénèra- 
tion du public, 201 

Urbanifles , Religieufes de l’Ordre de 
fainte Claire, 19$ 
Ce qui leur à fait donner ce nom , [4 

mefme. 
Leur Infhtutrice, la mefme: 

Urfns ( Nicolas des ) Comte de Spo- 

leto , Fondateur des Chanoineffes de 


Nol, à Fe: 350 
Ses motifs & intentions dans cette 
fondation, 351 
Il leur drefle des Conftinitions , Lx 

 mefme. 


11 divife cette Commiinauté en trois 
Claffes, & leur affigne ce qu’elles doi- 
vent faire D 7 la mefme. 
7 Imenes, (le Cardinal ) Fondateur. 

des Monafteres de faint Jean dela 
Penitence des Religieufes du, Tiers 


e- 


Ordre de faint François, 357 


J1 fonde: & met fons leur conduite des 
Communautez de pauvres Demoifel- 
les, Nat 
Ce qu'il obtient du Pape en leur fa- 
veur, 
Philippe II. Roi d'Efpagne augmente 
le nombre de ces Demoifelles, la mef- 
LL 

V4 Epperen, ( Congrégation de ) du 
_4 troifiéme Ordre de S. François,246 
Fondation du premier Couvent de 
cette Congrégation, & fon Fondateur, 


la mefme. 


la mejme. : 


Anciens Reglemens pour les Reli- 
gieux decerte Congrégation , la mefz 


me do fui. 
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P Age 18. ligne 1ÿ. projet, lifez progrès. p. 31. lir. 29. les vœux folemnels , //2% 
les vocaux. p. 31. lig. 6. réünit, life remit. p. 47. lig. 3. ce qui à cufa , lifez ce 
Qui caufa. p. 47. lig. 30. Jean de Murano, lifez Jean de Muro.p. 53. lg. 40. ro- 
vincial d'Aragon , /ifex Provincial d'Aragon. p.79. lig. 38. par la ferveur , lifez pat 
la faveur. p.92. lig. 4. cette demande, &, lifez & cette demande. p.123. lig. 22. pouf 
y embrafler , lifèx pour embraffer. p. 140. lig. 24. relat , lifex Prélat. p. 41. lig. 30. 
pendant ce tems-là dreffa , lifex pendant ce tems-là il dreff2. p- 150. lig. 29. Freres 
& les, lifex Freres Mineurs & les. p. 172. lig. 19. fuivate , lifez fuivante. p. 181. lig. 13. 
Benediétins , /fez Benedictines. p. 187. lig. 13. Fat , ligex fait. p. 193. lig. 13. Fance, 


_lifex France. p. 275. lig. 40. & on offrittaux, Lifex & on offrit aux.p. 285. lig.37. ep- 


fece , lifez efpece. p. 316. lig. 19. donneroit, lifex donnoit. p. 331. lig. 8. confratet- 


. nité , /ifèx confraternité. p. 333. lig. 40. e petit, lifex ce petit. p. 40383. 6. à fon- 


dation, lifex la fondation. p, 406. lig. 27. 1 76. lifez 1076. ù 
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